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| CHAPITRE I. | 
Gil Blas part pour les Afturies: Il paſſe par 
Valladolid, ou il va voir le docteur Sangrads 
fon ancien maitre, il rencontre par hazard le 
ſeigneur Manuel Ordognez, adminiſirateur de 
Phapital, | 
3+ >. 1 ANS le tems que je me diſpo- 
* D 4 fois à partir de Madrid avec 
A 3 Scipion, pour me rendre aux 
* 7 Aſturies, Paul V. nomma le 
+ 0000 F ese $$» due de Lerme au cardinalat, 
Ge >ape voulant Etablir Vinquitition dans le 
Toms IV. 44 „ 
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2 HisToiRE % Git Bras 
royaume de Naples, revetit de la pourpre ce 
miniſtre, pour l'engager à faire agreer au 
roi Philippe un fi louable deffein, Tous 
ceux qui connoiſſoient parfaitement ce nou- 
veau membre du facre college, trouverent 
comme moi que Vegliſe venoit de faire une 
belle acquiſition. ſs a 


Scipion, qui auroit mieux aimé me revoir 
dans un 2 brillant à la cour, qu'enterre 
dans une ſolitude, nie conſeilla de me pre- 
ſenter devant le npuveau cardinal : Peut-etre, 
me dit-il, que ſon eminence vous yoyant hors 
de priſon par ordre du roi, ne croira plus de- 
voir affecter de paroitre irritee contre vous; 


& pourra vous reprendre à ſon ſervice. Mon- 


fieur Scipibn, .lui repondis-je, vous oubliez 
apparemment que je n'ai obtenu la liberte 
u'a condition que je ſortirai inceſſamment 
5 deux Caſtilles. D'ailleurs, me croyez- 
vous deja degotite de mon . chateau de Lly- 
Tias ? Je vous Pai deja dit, & je vous le re- 
es quand le duc de Lerme me rendroit 


es bonnes graces, 0 580 il m'offriroit la 
lace meme de don 
je la refuſerois. Mon parti eſt pris, je veux 


aller a Oviedo chercher mes parens, & me 


retirer avec eux aupres de la ville de Va- 
lence. Pour toi, mon ami, ſi tu te repens 
d'avoir lie ton ſort au mien, tu n'a qua me 
le dire; je ſuis pret à te donner la moitié de 


mes eſpeces, avec quoi tu demeureras a Ma- 


drid, od tu pouſſeràs ta fortune le plus loin 
qu'il te ſera poſſible. | 


odrigue de Calderone, 
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the SANTILLAND. EW | 


Comment donc, reprit mon ſecrẽtaire, un 


peu touche de ces paroles, pouvez - vous me 
ſoupgonner d' avoir quelque repugnance à vous 
ſuivre dans votre retraite ? ce ſoupęon bleſſe 
mon zele & mon attachement. Quol, Seipion, 
ce fidele ſerviteur, qui pour partager vos peines 
auroit volontiers paſſe” le reſte de ſes jours 
avec vous dans la tour de Ségovie, ne vous 
accompagneroit qu'a regfet dans un ſè jour 
qui lui promet mille delices! Non, monkfieur, 
non, je n'ai point d'envie de vous detourner 
de votre reſolution. Il faut que je vous avoue 
ma malice ; lorſque je vous ai conſeilléè de 
vous montrer au due de Lerme, c'eſt que j'ai 
ete bien aiſe de vous ſonder, pour ſgavorr seil 
ne reſtoit point eneore en vous quelques ſe- 
mences d' ambition. Eh bien! puiſque vous 
etes fi detache des grandeurs, abandonnons 


done promptement la + cour, pour aller jouir 


de ces plaifirs innoceus & dehicieux dont nous 
nous formons une fi charmante idee... 
Nous partimes, en effet, bientot apres tous 
deux dans un chaiſe tirée par deux bonnes 
mules, conduites par un gargon dont je ju- 
geai à propos d' augmenter ma ſuite. Nous 
couchames le premier jour à Aleala de He- 
nares, & le ſecond à Segovie, d'où ſans m'ar- 
reter à voir le genereux chatelain Tordefillas, 
Je gagnai Penahel- ſur le Ducro, & le lende- 
main Valladolid. A la vue de cette derniere 
ville, je ne pus m'empecher de pouſſer un pro- 
fond ſoupir. Mon compagnon, qui l'entendit, 
| 2 m'en 
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m'en demanda la cauſe: Mon enfant, lui dis- 
je, celt que j'ai long-tems exerce ici la me&de- 
cine, Je.n'y puis penſer tranquilement. Ma 
conſcience m'en fait dans ce moment de ſe- 
crets reproches. Que dis- je, il me ſemble que 
tous les malades que j'ai tucs, ſortent de leurs 
tombeaux pour venir me mettre en pieces. 
Quelle imagination! dit mon ſecretaire. En 
verite, ſeigneur de Santillane, vous etes. trop 
bon. Pourquoi vous repentir d'avoir fait votre 
metier? Voyez les plus vieux médecins; ont- 
ils de pareils remords? Oh que non! Ils vont 
toujours leur train, rejettant ſur la nature les 
accidents funeſtes, & ſe faiſant honneur des 
Evehemens heureux. e 
Il eſt vrai, repris· je, que le docteur Sangra- 

do, de qui je ſuivois -fidelement la. méthode, 
Etoit de ce caractere-là. Il avoit beau voir pe-' 
rir tous les jours vingt . perſorſhes entre ſes 
mains: il &etoit fi {nc de Pexcellence de 
la ſaignée & de la frequente boiſſon, qu'il ap- 
pelloir ſes deux ſpecifiques pour toutes ſortes 
de maladies, qu'au lieu de s'en prendre à ſes 
remedes, il croyort que les malades ne mou - 
roient que faute d'avoir aſſeʒ bu & d'avoir ẽtẽ 
aſſez ſaignes. Vive-dieu! s'ecria Scipion en 
faiſant un eclat de rire, vous me parlez-la 
d'un perſonnage incomparable. Si tu es curi- 
- eux de le voir & de Fentendre, lui dis- je, tu 
pourras des demain ſatisfaire ta curioſité, 
ourvu que Sangrado vive encore, & qu'il 
ſoit a Valladolid, ce que j'ai de la peine 4 
„„ © ee 


de SAN TII LANE. 
croire ;, car I Stoit deja vieux quand je Pai 
quires, & il 8'eſt bepuls bien a annëes de: 
puis ce tems la. 

Notre premier ſoin, en efrivant dans. hö- 
tellerie on nous allames deſcendre, 
nous informer de ce docteur. Nous apprimes 
encore mort; 
mage faire de viſites, ni ſe 

OS mouvemens, il avoit aban- 
, je Pave. a trois ou quarte autres doc- 
teurs, qui s' ẽtoĩent mis en reputation par une 
nouvelle pratique, qui ne valoit guere mieux 
que la fienne., Nous reſolümes done de nous 
arreter a Valladolid le jour ſuivant, tant pour 
laiſſer repoſer nos mules que pour voir le ſei - 
Nous nous rendimes chez 
lui ſur les dix heures du matin; nous le trou- 
vames affis dans un fauteuil un livre a la main. 
Il ſe leva fitdt qu'il nous appergut, vint au 
devant de nous d'un pas aſſez ferme pour un 
ſeptuagenaire, & nous demanda ce que nous 
Monſieur le docteur, lui dis- 
je, regardez · moi, je vous prie, attentivement. 
Eſt- ce que vous ne me remettez point? a 
pourtant l'honneur -d'etre un de vos bleves, 
plus d'un certain, Gil 
Blas, qui ęétoit - autretois votre commenſal & 
Quoi, c'eſt vous Santillane 
me repondit-il, en m'embraſſant d'un air, a 
fectueux? Je ne vous aurois pas reconn 
Je ſuis bien aiſe de vous revoir. Quyavez-v 
fait Sepuyy notre ſeparation. ? Vous wer 


Ren on n'ẽtoit mais que ne 


gneur Sangrado. 


—_— 


lui voulions. 


Ne vous ſouvient-il 


votre ſubſtitut. 
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6 His Tora % Gr, Blas 
jours pratique la médeelne. Ct a quoi, res 
Yr Jara aſſez de penchant; mais 5 
fortes raiſons m'en ont empeche.. 
Tant pis, reprit Sangnido, avec hes pritici- 
pes que vous aviez _ de moi, vous ſeriez 
devenu un habile médecin, pourru que le ciel 
vous eüt fait la grace de vous preſerver de la- 
mour dangereux de la chymie. Ah; mon fils 
pourſulvit-il d'un ton douloureux & declamas 
teur, 3 ra, > So dans la mẽdeeine de- 
puis quelques années] Vous m'en voyez furs 
pris & indigné avec Taifow, On öte a cet art 
1 & ln dignits, Oet art, qui dans tous 
le tems a reſpects la vie des hommes, eſt en 
proie à la tẽmeritẽ, à la preſomprion' & & Un- 
prritie; car les faits 22 & bientöt les 
pierres crieront contre le brigandage des nou- 
veaux praticiens: lapides . On voit 
dans cette ville des médecins, ou ſoi-diſant 
tels, qui ſe ſont attelés au char de triomphe 
die Pantimoine: currus triumphalis antimonii. 
Des échappés de l'ëcole de Paracelſe, des ado- 
rateürs du kerm?s, des gueriſſeurs de baſard, | 
. confiſter toute la ſcience de la me- 
ine a ſcavoir preparer des drogues chy- 
| — Que vous dirai- je! Tout'eſt mecon- 
noifable dans leur méthode; la ſaignee du 
pied, par exemple, jadis ſi rare, eſt aujour- 
hui preſque la ſeule qui ſoit en uſage. Les 
urgatifs autrefois doux & benins ſont . 
ſemétique & en kermds. Ce weft plug 


An — od chacun fe permet ce at Al 
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veut; & franchit les bornes de l'ordre & de 

la ſageſſe que nos premiers maitres ont po- 

Son 2 of nnen 
Quelque envie que j'euſſe de rire en entene 
dant une fi comique declamation jus la force 
d'y reſiſter ; je fis plus, je déelamai contre le 
kermès ſatis ſqdvoir” ee que t'etoit, & donnai 
au diable à tout hazard ceux qui l'ont inven- 
té. Seipion remarqunnt que je m'sgayois daus 
cette ſcene, y voulvt mettre auffi du Hen,” 
Monſieur le docteur, dit-il à Sangrado, comme 
je ſuis petit neveu d'ufsmèdeein de la vieille 
ecole, qu'il me ſoit permis de me revoiter avec 
vous contre les remedes de la chymie. Feu 
mon grand oncſe, à qui dieu faſſe miſcricorde, 
efoit fi chaud partiſan d'Hippocrate, qu'il eſt 
ſourent battu contre les em piriques qui ne 
parloient pas avee uſſez de reſpect de ce roi 
de la médecine. Bon ſens ne peut mentir; je 
ſervirois volontiers de bourreau à ces nova- 
teurs ignorans, dont vous vous plaignez avec 
tant de juſtice & dtẽloquenee. Qdel déſordre 


ees miſerables ne 'eaviſetit-ils pas dans ld ſo- 


cicte eivile? N ie 
Ce dèſordre, dit le docteur, va plus loin que 
vous ne penſez. Il ne m'a ſervi de fien de pu- 
blier un livre contre le brigandage de la m- 
decine; au confraire, il augmente de jour en 
jour. Les chirurgiens, dont la rage eſt de vou- 
loir faire les médecins, ſe croyenticapables de 
Perre, "des qu'il ne faut que donner du kermeès 
& de Pemetique, A quoi ils joignent' des ſai- 


1 
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* His Tolk E de Gil Bras a 
gndes du pied à leur fantaiſie. Ils vont meme 

. meler le kermes dans les apozemes 
& les potions cordiales, & les voila de pair 
avec les grands faiſeurs en médecine. Cette 
contagion ſe repand juſques dans les cloitres. 


Il y a parmi les moines. des freres, qui ſont 
tout enſemble N pin & chirurgiens. 
Ces ſinges de médecins &appliquent à la chy- 
mie, & font des drogues pernicieuſes avec leſ- 
quelles ils abregent la vie de leurs .reverends 
peres. Enfin il y a dans Valladolid plus de 
ſoixante monaſteres tant d'hommes que de 
filles; jugez du ravage qu'y fait le kermès 
avec l'emetique & la ſaignée du pied. Sei- 
gacur Sangrado, lui dis- Je alors, vous avez 

ien raiſon d'etre. en colere contre ces empoi- 
ſonneurs; je gémis avec vous, & partage vos 


allarmes ſur la vie des hommes manifeſtement 


menacèe par une méthode ſi differente de la 
votre, Je crains fort _ la chymie n'occa- 
ſionne un jour la perte de la medecine, comme 
la fauſſe monnoye cauſe la ruine des etats, 
Faſſe le eiel que ee jour fatal ne ſoit pas pret 
dCarnyer!; « 36: 345 5 
Dans cet endroit de notre converſation, 
nous vimes paroitre une vieille ſervante, qui 
apportoiĩt au docteur une ſodcoupe, ſur la- 
quelle il y avoit un petit pain mollet, un verre 
avec deux - caraffes, dont l'une etoit_ pleine 
d' eau, & l'autre de vin. Apres qu'il eat 
mangeé un morceau, il but un coup, od il y 
avoit a la vérité les trois quarts d eau, wen 
9 20 cela 
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de SAN TII IAN E 0 
cela ne le ſauva point des reproches qu'il me 
donnoit ſujet de lui faire. Ah, ah! lui dis- je, 
monſieur le docteur, je vous prends ſur le fait. 
Vous buvez du vin! vous qui vous Etes tous 
jours declars contre cette boiſſon: vous qui 
pendant les trois quarts de votre vie, n'avez 
bu que de l'eau, & qui etes cauſe que depuis 
dix ans je n'ai pas bu une goutte de vin; de- 
puis quand etes-vous devenu ſi contraire à 
vous meme? Vous ne ſcauriez vous excuſer 


ſur votre age, puiſque dans un endroit de vos 
ecrits, vous definiflez la vieilleſſe comme une 


phtiſie naturelle, qui nous deſſeche & nous 
conſume; que fur cette definition vous  de- 
plorez Vignorance des perſonnes qui appel- 
lent le vin, le lait des vieillards. Que direz - 
vous done pour vous juſtiſier? 
Vous me faites la guerre bien injuſtement; 
me repondit le vieux médecin. Si je buvois 
du vin pur, vous auriez raiſon de me regarder 
comme un infidele obſervateur de ma propre 
méthode; mais vous voyez que mon vin eſt 
bien trempe. Autre contradiction, lui répli- 
quai- je, mon cher maĩtre; ſouvene · vous que 
vous trouviez mauvais que le chanoine Sedillo 
bat du vin, -quoiqu'il y melat beaucoup d'eau, 


Avouez de bonne grace que vous avez recon - 


nu votre erreur, & quele vin n'eſt pas une fu- 
neſte liqueur, comme vous Vavez avance dans 
vos ouvrages, pourvu qu'on n'en boive qu'a- 
Fee moderagions:s. td 0h 5, W 
Ces paroles embarraſſerent un peu notre 
e docteur. 
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10 His roi de Git Bias 
docteur. Il ne pouvoit nier qu'il evit défen- 
du dans ſes livres Puſage du vin; mais la 
honte & 1a vanite Pempechant de convenir que 
je lui faifois un juſte reproche, il ne ſgavoit 
ue me repondre, & il en etoit tout confus, 
. le tirer d'embarras, je changeai de ma- 
tiere; & un moment apres je pris conge de 
lui, en l'exhortant à tenir contre les nouveaux 
praticiens: Courage, lui dis- je, ſeigneur 
Sangrado ! ne vous laſſez pas de decrier le ker - 
mes, & frondez ſans: ceſſe la ſaignee du pied. 
S1 malgre votre zele & votre amour pour Vor- 
thodoxie medecinale, cette engeance empirique 
vient a bout de ruiner la diſcipline, vous au- 
rez du moins la conſolation d'avoir fait tous 
vos efforts pour la maintenir, 

Comme nous nous en retournions a I'ho- 
tellerie, mon ſecretaire & moi, nous entrete- 
nant tous deux du caractere rejourfſant & ori- 
ginal de ce docteur, il paſſa pres de nous dans 
la rue un homme de-cinquante cinq a ſoixante 
ans, qui marchoit les yeux baiſſés, tenant un 
gros chapelet a la main. Je le conſidèrai at- 
tentivement, & le reconnus ſans peine pqur 


le ſeigneur Manuel Ordognez, ce bon ad- 


miniſtrateur d'hõpital, dont il eſt fait une 
mention ſi honorable dans le premier tome 
de mon hiſtoire. Je Pabordai avec de grandes 
demonſtrations de reſpect, en diſant: Serviteur 
au venerable & diſcret ſeigneur Manuel Or- 


dognez, l' homme du monde le plus propre à 


conſerver le bien des pauvres. A ces mots, il 
| me 


. 
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me regarda fixement, & me repondit que mes 
traits ne lui Etoient pas inconnus, mais qu'il 
ne pouvoit ſe rappeller où 1] m'avoit vu. Je 
n'en ſuis point etonne, repris- je. Il weſt pas 
ſurprenant que vous n'ayez pas fait attention 
a moi. Jallos chez vous dans le tems que 
vous aviez à votre ſervice un de mes amis 
nommé Fabrice Nunez. Ah! je m'en ſou- 
viens preſentement, repartit Padminiſtrateur 
avec un ſouris malin, à telles enſeignes que 
vous Etiez tous deux de bons enfans; vous 
avez fait enſemble bien des tours de jeuneſſe. 
Eh! qu'eſt-il devenu ce pauvre Fabrice? 
Toutes les fois que je penſe a lui, j'ai de Pin- 
quierude ſur ſes petites affaires, + i 

C'eſt pour vous en apprendre des nouvelles, 
dis-je au ſeigneur Manuel, que j'ai pris la 
liberté de vous arr-ter dans la rue. Fabrice 
eſt a Madrid, ou il s'occupe A faire des 
ceuvres melees. Qu'appellez-yous des ceuvres 
melzes, me repliqua-t-il? cela me paroit 
equivoque. Je veux dire, lui repartis-je, 
qu'il écrit en vers & en proſe, II fait des 
comedies & des romans. En un mot, c'eſt 
un gargon qui a du genie, & qui eſt regu fort 
agreablement dans les bonnes maiſons. Mais, 
dit l'adminiſtrateur, comment eſt-il avec ſon 
boulanger ? Pas fi bien, lui repondis-je, 
qu'avee les perſonnes de condition; entre 
nous, je ne le crois pas fort riche. Oh! je 
n'en doute nullement, reprit Ordognez. 
Qu'il faſſe ſa cour aux grands ſeigneurs tant 
qu'il lui plaira, ſes complaiſances, ſes flat- 
8 | | teries, 
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teries, ſes baſſeſſes, lui rapporteront encore 
moins que ſes ouvrages. Je vous le predis, 
vous le verrez un jour à Phopital, _ - _ 
Cela pourra bien '&tre, lui repliquai-je; la 
2 en a amenè la bien d'autres. Mon ami 
abrice auroit beaucoup mieux fait de demeu- 
rer attachẽ à votre ſeigneurie: il rouleroit au- 
jourd' hui ſur l'or. II ſeroit du moins fort à fon 
aiſe, dit Manuel ; je l'aimois, & j'allois en l'ë-· 
levayt de poſte en poſte, lui procurer dans la 
maiſon des pauvres un <Etablifſement ſolide, 
lorſqu'il lui prit fantaiſie de donner dans le 
bel eſprit. L'inſenſé! il compoſa une comedie 
ju'il fit repreſenter par des comediens qui 
etotent dans cette ville; la piece rèuſſit, & la 
tete tourna des: ce moment a l'auteur. II ſe 
crut un nouveau Lope de Vega, & prefterant 
la fumee des applaudiſſemens du public aux 
DR reels. que mon amitié lui preparoit, 
11 me demanda ſon conge. Je voulus par com- 
paſſion lui faire changer de ſentiment, mais je 
ne pus le perſuader. Je lui remontrai vaine- 
ment qu'il laiffoit Pos pour courir apres l'om · 
bre, je ne pus retenir ce fou, que la fureur d'e- 
crire entrainoit, Il ne connoiſſoit pas fon bon- 
heur, ajouta l'adminiſtrateur. Le garcon que 
Yai pris apres lui, pour me ſervir, en peut 
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rendre un bon témoignage: Plus raiſonnable * 
que Fabrice avec moins d' eſprit, il ne s eſt uni- t 
quement applique qu'à bien s'acquitter de ſes ( 
commiſſions, & qu'a me plaire. Auſſi Vai-je WW © 

ufſe comme il le meritoit; il remplit actu- iſ 4 


ellement a Vhopital deux emplois dont le I {+ 
Hero y | moindre 
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moindre eſt plus que ſuffifant pour faire ſub. 
ſiſter un honnete homme charge d'une grofle, 

male: 9 7” CEL | 
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Gil Blas continue ſon woyage, & arrive heureu- 
ſement & Oviedo, Dans quel #tat il retrouva 
ſes parens, Mort de ſon pere; ſuites de cette 


Mort. 


DF Valladolid, nous nous rendimes en 


quatre jours a Oviedo, fans avoir fait 


| en chemin aucune mauvaiſe rencontre, malgre 

; le prorerbe qui dit, que les voleurs ſentent de N 
: loin Pargent des voyageurs. II y auroit eu 14 
pourtant un aſſeʒ beau coup a faire pour eux; 3 

E & deux habitants ſeulement d'un ſoũterrein 1 
8 nous auroient ſans peine enleve nos doublons; 1 
* car je n'avois pas appris à la cour a devenir 4 
. brave, & Bertrand, mon Mogo de mulas, ne pa- 1 
6 roiſſoit pas d'humeur a ſe faire tuer pour 3. 
* detendre la bourſe de fon maitre. II n'y avoit | 
4 que Scipion qui füt un peu ſpadaſſin. | * 
ut : Il etoit nuit quand nous arrivames dans la vi 
le vile. Nous allämes loger dans une hotellerie, ay 
n- out aupres de chez mon oncle le chanoine bl 
es il Pérez. Petois bien aiſe de m'informer bl 
oY dans quel état ſe trouvoient mes parens, avant Wl. 
u- que de me preſenter devant eux, & pour le 1 
le avoir je ne pouvois mieux m'adreſſer qu 'A i 
dre Tome IV, B | Phote 0 Z 


„ 
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Vhote. ou qu'a Photeſſe, de ce cabaret, que je 
connoiſſoiĩs pour des gens. qui ne pouvoient 


ignorer les affaires de leurs voiſins. En effet, 
Phote m'ayant reconnu apres m'avoir enviſage 
vec attention, s'ecria;-: Par 8. Antoine de 
Pade voici le fils dn bon Ecuyer Blas de San- 
tillane. Oui vraiment, dit Phdteſſe, c'eſt lui- 
meme; je le reconnois bien. II n'a preſque 
point change, c'eſt ce petit eveille de Gl Blas, 
qui ayoit plus d'eſprit qu'il n'etoit gros. II 
me ſemble que je le vois encore, qui vient 
avec fa bouteille chercher ici du vin pour le 

ſouper de ſon oncle, _ - _ \ 
__ Madame; lui dis-je, vous avez une heuteuſe 
memoire ; mais de grace, apprenez- moi des 
nouvelles de ma famille. Mon pere & ma 
mere ne ſont pas ſans doute dans une agreable 
fituation. Cela n'eſt que trop veritable, repon- 
dt Photefſe ; dans quel état facheux que vous 
puiſſiez vous les repreſenter, vous ne ſcauriez 
vous imaginer des perſonnes qui ſoient plus à 
plaindre. Le bon homme Gil Perez eſt devenu 
8 de la moitié du corps, & n'ira pas 
oin, ſelon les apparences; votre pere, qui de- 
meure depuis peu chez ce chanoine, a une 
fluxion de poitrine, ou, pour mieux dire, il eſt 
dans ce moment entre la vie & la mort; & 
votre mere, qui ne ſe potte pas trop bien, eſt 
obligee de ſervir de garde à l'un & a Pautre. 

Telle eſt leur ſituation. | | 

Sur ce rapport, qui me fit ſentir que j'etois 
fils, je laiſſai Bertrand avec mon équipage a 
| Pho- 
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Ptidrelterie ; & ſuivi de mon ſecrdtaire, qui ne 
voulut point myabandonher, j je me rendis chez 
mon onele. D'abord que je parus devant ma 
mere, une Emotion Has je lut cauſai, lui an- 
nonga ma preſence avant * ue ſes yeux euſſent 
demele mes traits: Mon fils, me dit-elle trif- 
tement apres m'avoir embrafle, venez voir 
mourir votre pere; vous venez aſſez à tems 
pour etre frappé de ce cruel ſpectacle. En 
zchevant ces paroles, elle me mena dans une 
chambre, od ſe malheureux Blas de Santillane, 
couches dans un lit qui marquoit bien la pau- 
vreté d'un ecuyer, touchoit a ſon dernier mo- 
ment. Quoiqu*enyironne des ombres de la 
mort, il avoit encore quelque connoiſſance: 
Mon cher ami, lui dit ma mere, voici Gil Blas 
votre fils, qui vous prie de lui pardonner les 
chagrins qu'il vous a _ ui vous de- 
mande votre bonẽdiction. ſeours, mon 
pere ouvrit des yeux, 115 . t. A ſe 
fermer pour jamais; attacha fur moi, & 
remarquant, malgre Paccablement od il fe 
trouvoit, que Ytois touche de fa perte, il fur 
attendri de ma douleur. Tl voulut parler, mais 
il n'en eut pas la force. Je pris une de ſes 
mains, & tandis que je la baignois de larmes, 
ſans pouvoir Prononcer un mot il expira, 
comme sil n'eut attendu que 10n arrives 
pour rendre le dernier foupir.. 


Ma mere etoit trop preparce A cette mort, 
pour sen affliger np be j'en fas 


* plus _ qu'elle, N mon 
pere 


. | 
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pere ne m'eut donné de fa vie la moindre 
marque d'amitie, Outre qu'il ſuffiſoit pour lo 
pleurer que je fuſſe ſon fils, je me reprochois 
e ne Pavoir point ſecouru; & quand je pen- 
ſois que j'avois eu cette durete, je me regar- 
dois comme un monſtre d'ingratitude, ou plu- 
-tot comme un parricide, Mon oncle, que je 
vis enſuite etendu ſur un autre grabat, & dans 
un ẽtat pitoyable, me fit eprouver de nouveaux 
remords. Toutes les obligations que je lui 
avois vinrent s'offrir à mon eſprit. Fils dena- 
ture, me dis-je A moi-meme, conſidere pour 
ton ſupplice la miſere od ſont tes parens. Sz 
tu leur avois fait quelque part du ſuperflu des 
biens que tu poſſedois avant ta priſon, tu leur 
aurois procure des commodites que le revenu 
de la prebende ne peut leur fournir, & tu au- 
rois peut- etre prolongẽ la vie de ton pere. 
L'infortuné Gil Perez etoit retombe en en- 
fance. II n'avoit plus de m&moire, plus de ju- 
gement. Il ne me ſervit de rien, de le preſſer 
entre mes bras, & de lui donner des temoi- 
gnages de ma tendreſſe, il n'y parut pas ſenſi- 
le. Ma mere avoit beau lui dire que }j'etois 
ſon neveu Gil Blas, il m'enviſageoit d'un air 
 imbecile ſans repondre rien. Quand le fan 
& la reconnoiſſance ne m'auroient pas obli 
A plaindre un oncle A qui je devois tant, je 
n'aurois pu m'en defendre en le voyant dans 
une fituation fi digne de pitié. 1 
Pendant ce tems-la, Scipion gardoit un 
morne ſilence, partageoit mes peines & con- 
| e fondoit 
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fondoit par amitis ſes ſoupirs avec les miens, 
Comme je Jugeai que ma mere apres une fi 
longue abſence voudroit m'entretenir, & que 
la preſence d'un homme qu'elle ne connoiffoit 
7 pourroit la gener, je le tirai A part, & lui 
dis: Va, mon enfant, va te repoler a I'h6- 


tellerie, & me laiſſe ici avec ma mere. Nous 
allons avoir enſemble un entretien qui durerg 
long-tems. La bonne dame, fi tu reſtois avec 
nous, te croiroit peut-etre de Gop dans une con · 
verſation qui ne roulera que fur des affaires 


de famille, Scipion ſe retira de peur de nous 


contraindre, & j eus effectivement avec ma 
mere un entretien qui dura toute la nuit. 
Nous nous rendimes mutuellement un compte 
fidele de ce qui nous etoit arrivé A l'un & 
autre, depuis ma ſortie d' Oviedo. Elle me fit 
un ample détail des chagrins qu'elle avoit eſ- 
ſuyes dans les maiſons on elle avoit Eré due- 
gne, & me dit la-deffus une infinite de choſes 
que je n'aurois pas été bien aiſe que mon ſe- 
cretaite et entendues, quoique je n euſſe rien 
de cache pour lui. Avec tout le reſpect que je 


dois a la memoire de ma mere, la dame étoit 


prolixe dans ſes recits ; elle m'auroit fait grace 
de trois quarts de ſon hiſtoire, f elle efit ſup- 
prime les circonſtances inutiles. = 


Elle finit enfin fa narration, & je commen- 
cal la mienne. Je paſſai legerement ſur toutes 
mes aventures ; mais lorſque je parlai de la 
107 ue le fils de Bertrand Muſcada, epieer 
Orte 


do, -m*etoit denu faire à Madrid, je m'&- 
B 3 tendis 
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tendis fort ſur cet article. Je vous Vavouerai, 
dis-je a ma mere, je regus tres-mal ce gargon, 
qui, pour s'en venger, vous aura fait ſans doute 
un affreux portrait de moi. II n'y a pas man- 
Jus, r&pondit-elle. Il vous trouva, nous dit il, 
1 fier de la faveur du premier miniſtre de la 
monarchie, qu'à peine ; daignates-yous le re- 
connoitre ; & quand il vous d&tailla nos mi- 
ſeres, vous lëcοtates d'un air glace. Comme 
les peres & les meres, ajouta- t- elle, cherchent 
toujours 2 excuſer leurs enfans, nous ne pũ- 
mes croire que vous eufſiez un fi mauvais cœur. 
Votre arrivée a Oviedo juſtifie la bonne opi- 
nion que nous avions de vous, & la douleur 
dont je vous vois ſaiſi, acheve de faire votre 
apologie. 5 1 0 
Vous jugez de moi trop favorablement, lui 
rèpliquai- je; il y a du vrai dans le rapport du 
jeune Muſcada. Lorſqu'il vint me voir, je n'e- 
tos occup2 que de ma fortune; & Pambition, 
qui me dominoit, ne, me permettoit guere de 
penſer a mes parens. II ne faut donc pas $'e- 
tonner ſi dans cette diſpoſition je ſis un ac- 
cueil peu gracieux à un homme, qui m'abor- 
dant d'un air groffier, me dit brutalement 
qu'ayant appris que j'ẽtois plus riche qu'un 
juif, il venoit me conſeiller de vous envoyer 
de Vargent, attendu que vous en aviez grand 
beſoin; il me reprocha meme dans des termes 
peu meſurés mon indifference pour ma fa- 
miſe Je tus choque de ſa franchiſe, & per- 
patience, je le pouſſai par les epaules * 


*% 


de mon cabinet. Je, conviens que j eus tort 
dans cette rencontre; Jaurois du faire refle- 
xion que ce n'ẽtpit pas votre faute, fi Pepicier 
manquoit de politeſſe, & que ſon conſeil ne 
larfſoit pas d' ẽtre bon à ſuivre, quoiqu'il eũt 


te donné malhonnetement. . 


_. Ceſt ce que je me xe; reſentai un moment 
apres que j eus chaſſe Muſcada. Malgré la 


colere qui me dominoit, la voix du ſang ſe 


fit entendre; je me rappellai tous mes devoirs 


envers mes parens; & rougiflant de honte de 


les remplir fl mal, je. ſentis des remords dont 
je ne puis nẽanmoins me faire honneur aupres 


de vous, puiſqu'ils furent bient0t étquſfés par 5 


Pavarice & ambition. Mais dans la ſuite ay- 
ant été enfermé par ordre du roi dans la 
tour de Ségovie, j'y tombai. dangereuſement 
malade, & c'eſt cette heureuſe maladie qui 
vous a rendu votre fils. Oui, c'eſt cette Are 
& ma priſon qui opt fait reprendre à la nature 
tous ſes droits, & qui m'ont entierement de- 
taché de la cour, „ ſuis revenu de cette vie 
tumultueuſe. Je ne feſpire plus que la ſolitude, 
& je ne ſuis venu aux Aſturies que pour vous 

ner de vouloir bien partager avec moi les 
Jr d'une vie retiree, Si vous ne rejettez 


— 


pas ma priere, je vous conduirai à une terre 


que j'ai dans le royaume de Valence, & nous 
vivrons la tres-commodement. Vous jugez 
bien que je me propoſois d'y mener auſſi mon 


pere; mais puiſque le ciel en a erdonne au- 


trement, que j'aye du moins la ſatif faction 


de 
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de poſſeder chez moi ma mere, & de pots 
TR reparer par toutes les attentions Iiniap 
nables le tems que Jai "paſſe a loi Etre in. 
utile. 1 
ſe vous ſcais tres- oft gré de vos Touable 
intentions, me dit alors tas mere, & je m' 
rois avec vous fans. balaticer, fi je t'y-trou- 
vois des difficultes; je n'abandonnerai pas 
Foie oncle mon ftere dans PFerar od il eſt; 
& je ſuis trop acecutömbe A ce payssei our 
m'en Eloigner. Cependant comme la cho 
merite ere mürement examine, ; 
y rever A loifir. e tious Sccupous tente! 
— 5 tte du fſoin des © funerailles | de votre 
*harge6ns-eh, lui dis. je, ce jeune homme 
be es avez du 8 moi: c'eſt mon fe: 
th 1 de Fefprit & du zele; nous Pou⸗ 
vols F pole r e f 
N e eus-ſe pronoſſcéè ces paroles, que 
Scipie n revint; 1 tolt deja jour. M AL 
manda f nos Wavions. pas beſoin de ſon mi- 
niſtere dans Pembarras od nous &tions. ſe re- 
tidis qu'il arfivoit” fert A propos pour re- 
| voir un ordre que Javcis 2 a 155 donner. "Des 
| qu'il Wat de uo il s'agiſſolt: Cela ſuffit, me 
itil, j'ai deja toute cette ceremonie arrangee 
dans ma tete; vous pouvez vous ch fer à 
mot. Prenez garde, dai dit ma mere, de faire 
un enterrement qui ait un air pompeux. II ne 
ſcauroit Etre trop modeſte pour mon époux, 
Ib toute la ville a connu pour un Ecuyer des 
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lus mal-aifſes. Madame, repartit Scipion, 
quand 
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quand il auroit Ete encore plus pauvre, je n'en 
rabattrois pas deux maravedis, Je ne regarde- 
la dedans que mon maitre. II a été favori du 
duc de Lerme, ſon pere doit etre enterréè no- 
6— 347 A Seth 

Papprouvai le deſſein de mon ſecretaire. 
Je lui recommandai meme de ne point epar- 
oner Pargent ; un reſte de vanite, que je con- 
{ervois encore. ſe reveilla dans cette occaſion. 
Je me flattai qu'en faiſant de la depenſe pour 
un pere qui ne me laiffoit aucun heritage, je 
ferois admirer mes manieres genereuſes. . De 
ſon cote, ma mere, quelque contenance de mo- 
deſtie qu'elle affectat, n'etoit point fache que 
ſon mari füt inhumé avec &clat, Nous don- 
names donc carte blanche à Scipion, qui, ſans 
perdre de tems, alla prendre toutes les me- 
ſures nẽceſſaires pour rendre les funerailles 

Il n'y rẽuſſit que trop bien. Il fit des ob- 
ſeques fi magnifiques, qu'il rẽvolta contre moi 
la ville & les fauxbourgs; tous les habitans 
d' Oviedo, depuis le plus grand juſqu'au plus 
petit, furent choques de mon oſtentation, & 
firent là-deſſus des gloſes peu honorables pour 
moi. Ce miniſtre fait à la hate, diſoit l'un, a 
de Pargent pour enterrer ſon pere, mais il n'en 
avoit point pour le nourrir. II auroit mieux 
valu, diſoit l'autre, qu'il edt fait plaiſir A ſon 
pere vivant, que de lui faire tant d'honneur 
apres ſa mort. Enfin, les coups de langue ne 
me furent point ẽpargnés; chacun langa ſon 

| | trait 
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trait, Ils nꝰen demeurerent pas Ià; ils nous in- 
ſulterent Scipion, Bertrand & moi, quand nous 
fortimes de Vegliſe ; ils nous chargerent d'in- 


jures, nous aceablerent de huees, & conduiſirent 


Bertrand à Vhotellerie à coup de pierres. Pour 
diſſiper la canaille, qui 8'etoit attroupte devant 
la maiſon de mon oncle, il fallut que ma mere 
fe-montrat, & proteſtat publiquement qu'elle 
Etoit contente de moi. II y en eũt d'autres qui 
courvrent au cabaret od &toit ma chaiſe, dans 


le deſſein de la briſer; ce quiils auroient fait 


indubitablement, fi l'hôte & Vhotefte n'euſſent 
trouvẽ moyen d'appaiſer ces eſprits furieux, & 
de les detourner de leur refotation. 5 


Tous ces affronts qu'on me faifoit, ' & qui 
9 * 


ktoĩent autant d'effets des diſcours que le jeune 


epicier avoit tenus de moi dans la ville, m'in- 


ſpiterent tant d'averſion pour mes compatriotes, 
Mus je me determina} à quitter bientdt Ovie- 


do, od ſans cela Payron fait peut- etre un aſſez 
long ſejour, Je le declarai tout net à ma mere, 
qui ſe ſentant elle meme tres mortifice de Vac- 
eueil dont le peuple m'avoit regale, ne s'oppo- 


fa point à un prompt depart. Il ne fut plus 
queſtion que de ſcavoir de quelle forte Yen 


uſerois avec elle. Ma mere, lui dis-je, 
poiſque mon oncle a beſoin de votre aſſiſtance, 


Je ne vous prefſerai plus de m*?accorr ; 


mais comme il ne paroit pas Eloigne de ſa fin, 


promettez-moi de venir me rejoindre à ma 
terreauflitdt qu'il ne ſera plus. J*attends de 
vous cette marque d'affeftion, * 

=P ö K n *3 3 Fa FS. Je 
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je ne vous ferai point cette promeſſe, repon- 
dit ma mere, car je ne la tiendrois pas. Je 
yeux paſſer le reſte de mes jours dans les Aſ- 
turies, & dans une parfaite indẽpendance. Ne 
ſerez · vous pas toujours, lui repliquai- je, mai- 
treſſe abſolue dans mon chateau * Je n'en ſcais 
rien, repartit-elle; vous n'avez qu'a devenir 
amoureux de quelque petite fille; vous Ve- 
pouſerez; elle ſera ma bru; je ſerai ſa belle 
mere, nous ne pourrons vivre enſemble. Vous 
prevoyez, lui dis- je, les malheurs de trop loin. 
Je n'ai aucune envie de me marier; mais 
quand la fantaifie m'en prendroit, je vous rẽ- 
ponds, que j'obligerois bien ma femme a ſe 
ſoumettre aveuglement a vos volontes, C'eſt 
me repondre remerairement, reprit ma mere : 
& je demanderois caution de 4a caution. Je 
craindrois que votre complaiſance pour votre 
epouſe ne Pemportat ſur la force du fang; & 
je ne voudrois pas jurer que dans nos brouil- 
leries vous ne prithez plutot le parti de vo- 
tre femme que le mien, quelque tort qu'elle 
put avoir, | | 
Vous parlez a merveille, madame, 8'ecria 
mon ſecrctaire, en ſe melant A la converſa- 
tion; je crois, comme vous, que les brus do- 
ciles ſont bien rares. Cependant pour vous ac- 
corder vous & mon maitre, puiſque vous vous 
lez abſolument demeurer, vous dans les Aſtu- 
ries, & lui dans le royaume de Valence, il 
taut qu'il vous faſſe une penſion de cent piſ- 
toles, que je vous apporteral ici tous les * 
| J ar 
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Par ce moyen, la mere & le fils vivront fort 
ſatisfaits a deux cens lieves l'un de l'autre. 
Les deux parties intéreſiẽes approuverent la 
convention propoſẽe; apres quoi je 3 la 

remiere annee d' avance; & je ſortis d' Oviedo 
e lendemain avant le jour, de peur d' etre trai- 
te: par la populace comme un ſaint Etienne. 
Telle fut la reception que Pon me fit dans ma 
patrie. Belle lecon pour les hommes du com- 
mun, leſquels, apres 8'etre enrichis hors de 
leurs pays, y veulent retourner pour y faire les 
gens d' importance. Plus ils y feront briller de 
richeſſes, plus ils ſeront hais de leurs com- 
patriotes. 5 
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Gil Blas prend la route du royaume de Valence, 
e arrive enfin à Llyrias; deſcription de ſon 
chateau, comment il y fut regu, & guelles 
gens tl y trouva, | 


OUS primes le chemin ds Leon, en- 
ſuite celui de Palencia, & continuant 
notre voyage à petites journèes, nous arrivames 
au bout de la dixieme à la ville de Segorbe, 
d'od le lendemain dans la matinee nous nous 
rendimes 2 ma terre, qui n'en eſt eloignce que 
de trois lieues. A meſure que nous nous ei 
approchions, je prenois plaifir à voir mon ſe- 
cretaire obſerver avec beaucoup d' attention 
tous 


WV... 
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tous les chiteaux qui s'offroient A ſa vue, A 
droite & à gauche dans la campagne. Lorſ- 
wil en appercevoit un de grande apparence, 
i ne manquoit pas de me dire en me le mon- 
trant du doigt : Je voudrois bien que ce far 1a 
notre retraite. | Re 


tu as de notre habitation ; mais fi tu t'ima- 
gines que C'eſt une maiſon magnifique, une 
terre de grand ſeigneur, je t'avertis que tu 
te trompes furieuſement. 
Si tu veux n'ctre pas la dupe de ton ima- 
gination, repreſente-toi la petite maiſon qu'- 
Horace avoit dans le pays des Sabins pres de 
Tibur, & qui lui fut donnee par Meécénas. 
Don Alphonſe m'a fait A peu pres le meme 


done m' attendre qu'à voir une chaumiere. Ce 
n'en eſt pas tout a fait une, lui rEpondis-je ; 
mais ſouviens-toi, que je t'en ai toujours fait 
une deſcription très. modeſte; & dts ce mo- 
ment, tu peux juger par toi-méme fi Pen ai 
fait une fidele peinture. Jette les yeux du 
cdtz du Guadalaviar, & regarde fur ſes bords 
nt aupreès de ce hameau de neuf à dix feux, cette 
maiſon qui a quatre petits pavillons ; c'eſt 
mon chateau. | 
Comment diable ! dit alors mon ſecretaire 
gun ton de voix admiratif; c'eſt un bijon 


ue | 3 
5 due cette maiſon! Outre l'air de nobleſſe que 
Gal vi donnent ſes pavillons, on peut dire qu'elle 


eſt bien fituce, - bien batie & entource de pays 
Tome IV. C plus 


ON 
Jus 


Je ne ſcais, lui dis-je, mon ami, quelle idee 


preſent. Tant pis, s'ẽcria Scipion. Je ne dois 
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plus charmans que les environs meme de Sc. 
ville, appellés par excellence le Paradis Ter- 
reſtre. Quand nous auriong choiſi ce ſéjour, 
il ne ſerdit pas plus de map, goũt. En verite, 
je le trouve charmant. Une riviere Varroſe de 
ſes eaux; un bois epais prete ſon ombrage, 
quand on veut ſe promener au milieu du jour. 
L'aimable ſolitude! Ah, mon cher maitre, 
nous avons bien la mine de demeurer ici long- 
tems! Je ſuis ravi, lui dis- je, que tu fois con- 
tent de notre azile, dont tu ne connois pas 
encore tous les agremens., 1 6 
En nous entretenant de cette ſorte, nous 
nous avancames vers la maiſon, dont la porte 
nous fut ouverte, aufſi-tot que Scipion eut dit 
que c*etoit le ſeigneur Gil Blas de Santillane, 
qui venoit prendre poſſeſſion de ſon chateau, 
A ce nom, ſi reſpectè des perſonnes qui Venten- 
dirent prononcer, on laiſſa entrer ma chaiſe 


- days une grande cour, oh je mis pied a terre; 


puis m'appuyant peſamment ſur Scipion, & 
faiſant le gros dos, je gagnai une falle, od je 
fus à peine arrive que ſept a huit domeſtiques 
rurent. Ils me dirent qu'ils venoient me pre- 
—— leur hommages comme à leur nouveau 
atron: que don Ceſar & don Alphonſe de 
eyva les avoient choiſis pour me ſervir, l'un 
en qualite de cuiſinier, l'autre d' aide de cui- 
line, un autre de marmiton, celui - ei de portier, 
& ceux-la de laquais, avec defenſe de rece- 
voir de moi aucun argent, ces deux ſeigneurs 
. pretendant faire tous les frais de mon me- 
nage 
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nage. Le cuiſinier, nommé maitre Joachim, 
ctoit le ptincipal de ces domeſtiques, & por- 
toit la parole. II faifoit Pagreable. Il me 
dit qu'il avoit fait une ample: proviſion de 
toutes ſortes d'excellens vins; & que pour 
la bonne chere, il eſperoit qu'un gaſcon 
comme lui, gy avoit &te fix ans cuiſinier de 
monſeigneur Parcheveque de Valence, ſcau- 
roit compoſer des ragoiits qui piqueroient ma 
ſenſualits : Je vais, ajouta-t-il, me preparer à 
vous donner un echantillon de mon ſcavoir 
faire. Promenez vous, ſeigneur, en attendant 
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Je laiſſe a penſer, fi je negligeai cette vi- 
fite; & Seipion, encore plus curieux que moi 
de la faire, m'entraina de chambre en cham- 
bre. Nous parcourùmes toute la maiſon, de- 
puis le haut juſqu'en bas: il n'echappa pas, 
du moins A ce que nous crimes, le moindre 
endroit à notre curiofite intéreſſee; & j'eus 
tout occaſion d' admirer la bontéè que don 
au Ceſar & fon fils avoient pour moi. Je fus frap- 
de peé, entre autres choſes, de deux appartemens 
un qui. Etoient auſſi bien meubles qu'ils pou- 
ai- WM voient Vetre ſans magnificence. Pans Pun 
er, il y avoit une ©” apr des Pays-Bas, avec un 
ce- lit & des chaiſes de velours, le tout propre 
urs encore, quoique fait du tems que les Mau- 
ne- res occupoient le royaume de Valence. Les 
age weubles de l'autre appartement Etoient dans 
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28  HisToinE de Gil Bras 
le méme got; c'etoit une vieille tenture 
de damas de Genes jaune, avec un lit & des 
fauteuils de la meme etoffe, garnis de fran - 
s de ſoie bleue. Tous ces effets, qui dans une 
inventaire auroient été peu priſes, paroiflotent 
là très- conſiderables. 5 
Apres avoir bien examine toutes ces clioſes, 
nous revinmes mon .ſecretaire & moi dans la 
falle, od <toit dreſſce une table ſur laquelle 
_ etoient deux couverts, Nous nous y aſſimes, 
& dans le moment on nous ſervit une lla 
podrida ſi delicieuſe, que nous plaignimes 
PFarcheveque de Valence, de n'avoir plus le 
cuiſinier qui Vavoit faite, Nous avions 3 
la verite beaucoup d'appetit, ce qui ne nous 
ha faiſoit pas trouver mauvaiſe. A chaque 
morceau que nous mangions, mes laquais 
de nouvelle date, nous préſentoient de 
grands verres, qu'ils remplifloient juſqu'aux 
bords d'un vin de la Manche exquis. Sci- 
pion en étoit charme, mais int devant 
_eux faire Eclater la ſatisfaction interieure 
qu'il reſſentoit, il me le temoignoit par des 
regards parlans, & je lui Faiths connoitre 
par les miens que j'étois auſſi content que 
lui. Un plat de roti compoſe de deux 
cailles grafles, qui flanquoient un petit 
levraut d'un fumet admirable, nous fit quit- 
ter le pot pourri, & acheva de nous raſſaſier. 
Lorſque nous eimes mange comme des 
aftames, & bu a proportion, nous nous le- 
vames de table pour aller au jardin, faire 
| EE ____ volup- 
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voluptueuſement la fleſte dans quelque 
droit e apreuble ne Tone 
8i mon Tecretaire avoit part juſques-1A fort 
ſatisfait de ce qu'il avoit vu, il le fut encore 
davantage quand il vit le jardin. II le trouva 
hene 1 Hl? te RürH. Ie dure 
ſe laſſer de le parcourir des yeuk. II eſt vrai 
pe don Ceſar,” qui venoit ds tems en tems à 
lyrias, pretioit plaifir a le faire cultiver & 
embellir. Toutes les allees bien fablees & 
bordtes Gorangers, un grand baffn de marbre 
blanc, au milieu duquel un lion de bronze 
à gros bouillons, la beauté 


* 1 


vomiſſdbit de Peau a 


des fleurs, la Kverlts des fruits, tous ces 
öbjets ravirent Scipion ; mais il fut particu- 
lierement enchanté d'une Tongue alle, qui 


conduiſdit en deſcendant toujours au logement 
du fermiet, & que des arbres touffus couvroĩent 
de leur Epais feuillage. En faiſant loge d'un 
lied fl pfopre A ſervir d'zZlle contre la cha- 
leur, nous nous y atrétames & nous nous 
affimes au pied d'un ormeau, od le ſommeil 
eut peu de peine A ſurprendre deux gaillards 
qui yenotent de bien dier. 
Nous nous rëveillames en ſurſaut deux. het - 
res apres, au bruit de pluſieurs coups d'eſco- 
pettes, leſquels ſe firent entendre fi pres de 
nous, que nous en fümes effrayees. Nous nous 
levames bruſchuement; & pour nous informer 
de la cauſe de ce bruit, nous nous rendimes a 
la maiſon du fermier. Nous y trouvimes huit 
ou dix villagecis, tous habitans du hameau, 
WI q 


£ 
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qui, s'etant aſſemblés-là, tiroient & derouilloi- 
ent leurs armes a feu pour celebrer mon arri- 
ve, dont ils venoient d'ttre avertis. Ils me 
connoiſſoient la-plipart, pour m' avoir vu plus 
d'une fois dans le chateau exercer l' emploi 
d'intendant. Ils ne m*appergurent pas plutöt, 
qu'ils crierent. tous enſemble: Vive notre nou- 
veau ſeigneur ! qu'il ſoit le bien venu 2 Lly- 
rias. Enſuite ils rechargerent leurs eſcopettes, 
& me rẽgalerent d'une déècharge générale. Je 
leurs fis l'accueil le plus gracieux qu'il me tut 
poſſible,” avec gravite pourtant, ne jugeant 
pas devoir trop me familiariſer avec eux. Je 
les aſſuraĩ de ma protection. Je leur lachai 
meme une vingtaine de piſtoles, & ce ne fut 
pas, je crois, celle de mes manieres qui leur 
.plut le moins. Apres cela, je leur laiſſal la 
liberté de jetter encore de la poudre au vent, 
& je me retirai avec mon ſecrétaire dans le 
bois, où nous nous 8 juſqu'à la 
nuit, ſans nous laſſer de voir des arbres, tant 
la poſſeſſion d'un bien nouvellement acquis a 
d'abord de charmes pour nous. | 
Le cuiſinier, Vaide de cuiſine & le mar- 
. miton, n'etoient pas oiſifs pendant ce tems-Ia; 
ils travaillozent. a nous . preparer, un repas ſu- 
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. perieur à celui que nous avions fait; & nous 
5 nes dans le dernier etonnement, lorſqu'ëtant 
entrés dans la meme ſalle od nous avions dine, 

nous vimes mettre ſur la table un plat de qua- 

tre perdreaux rots,. avec un cive de lapin 5: 
cõtéè, & un chapon en ragotit de l'autre. II 
4 nous 
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nous. ſervirent enſuite pour entremets, des 
oreilles de: « cochon, des, ulets marines, & du 
chocolat A a la creme. ous. bames copieuſe- 
ment d 0, de wes & de pluſieurs autres 
ſortes vin delicieux; & quand nous ſen⸗ 
times 2 70 nous ne pouyions boire dayant 
ſans expoſer 9 4 inte, nous rv kane a 
nous, aller  coucher Alors mes uais pre- 
YR 4 i} 1 me re au [Plus 
bel_a M26 ation ou; ils $'emprofſerent. à me 
dig illet ;- ais „en 11s \ m*gurent done 
be A ch mbre. 8 0 mon honnet d de nuit, 


2. "en 


5 ies renvoyal, ' n leur difant d'un air de 


maitre: Retirez . meſh CSS 1 n'al i pas 


beſcin de vous pouf᷑ le reſte⸗ S SR 
Je les fis ſortir tqus; , retenant Scipion 
pour m 'entretehit! - Jun I u avec lui, nous 


commengames par nous rejouir de Render : 


etat od ous. nous trouvions. On ut 
exprimer 1a j Joie que mon, ſecrẽtaire fit ter: ; 
Eh bien! lui di. je, mon ami, que penſe· tu 
du traitement qu'on me fait par ordre des ſei- 
gneurs de Leyva? Ma foi, me répondit-il, je 
penſe qu'on ne peut vous en faire un meilleur; 
je ſouhaite ſeulement que cela ſoit de longue 
durèe. Je ne le ſouhaite pas moi, lui repli- 
quai je: il ne me convient pas de ſouffrir que 
mes bienfaiteurs faſſent pour moi tant de dé- 
P. f ; ce ſeroit abuſer de leur generolite, 
plus, je ne m'accommoderois Point de va- 
lets aux gages d'autrui: je eroirois n'etre pas 
dans ma maiſon, D' n je ne ſuis point 
venu 
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ve nu 12 pour vivre aver tant e fracas, 
nelle folie! Fe beſoin Gun f gran 
nombre de domeſtjques ? non, il ne hops 
faut avec Bettrang” Wim cuifinier, un mar- 
miton & un { Iaquals, Cela nous ſuffira, 
Quoique mon ſeerstare refit pas Eté fache 
de ſubſiſter 3 7 aux dépens du Ouver- 

near de Valente, il ne combaktit 2 75 

delicateffe Id deſſus; & fe conformant 132 
a 8 il approuva la reforme que ſe vou. 
1818 faire. Ce Leak Leids, il ſo It d r JI 
e K ſe recira dalle E Een. 
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5 PACHEVAT: de me deshabiller, 2 J. in me 
J mis au lit, od fle me ſentant aucune envie 
e dormir, je my abandonnai à mes reflexions, 
Je me reprẽſentai Pamitie dont les ſeigneurs 
de Leyva payoient Pattachement que J'avois 
Pour eux; & penetr& des nouvelles marques 

u'ils m'en donnolent, je pris la refolution de 
Jes aller trouver dds ie lendemain, pour ſatis- 
faire Pimpatience que j'avois de les en remer- 
cier. Je me faiſois auſſi par avance un plaiſir 
de revoir r Seraptüne, mais ce — n*etoit_ 
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de SANTILLANE 33 
pas pur; je ne pouvois penſer ſans peine que 
Jaurois en meme-tems a ſoutenir les regards 
de la dame Lorenga Sephora, qui, ſe ſouve- 
nant peut-Etre encore de aventure du ſoufflet, 
ne ſeroit pas fort aiſe de me revoir. L'eſprit 
fatighe de toutes ces idées differentes, je m'af- 
ſoupis enfin, & ne me _reveillai le jour ſuivant 
qu apres le layer du ſoleiIl. 

Je fus bien+tot ſur, pied; & tout occupè du 
voyage que je méditois, je m'babillai a la 
hate, N j'achevois de m'ajuſter, mon 
ſecrètaire entra dans ma chambre. Scipion, 
lui dis-je, tu vois un homme qui ſe diſpoſe à 
partir pour Valence 195 ne crois pas que tu 
deſapprouves mon deſſein. Je ne puis aller 


trop tõt ſaluer les ſeigneurs a qui je dois ma 
petite fortune; chaque moment que je dif- 


tere a m'acquitter de ce devoir, ſemble m'ac- 
cuſer d'ingratitude. Pour toy, mon ami, je 
te diſpenſe de m'accompagner, demeure ici 
pendant mon abſence, je reviendrai te joindre 
au bout de huit jours. Allez, monſieur, ré- 
pondit-il, faites bien votre cour à don Al- 
phonſe & 2 ſon pere; ils me pardiſſent ſen- 
ſibles au zele qu'on a pour eux, & très- recon- 
noiſſans des ſervices qu'on leur a rendus; lea 
perſonnes de qualite de ce caractere-la ſont fi 
rares, qu'on ne peut aſſez les menager, Je 
his avertir Bertrand de fe tenir pret à partir; 
& tandis qu'il preparoit les mules, je pris 
mon 8 4 Enſuite je montai dans ma 
chaiſe, après avoir recommande à mes gens 
de regarder Scipion comme un autre moi 

a meme 
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miens. 


&, les abordant tous deux avec reſpect: Les 


à Llyrias prendre Ww 


trois fois plus de domeſtiques qu'il ne m'en 


* 
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meme, & de ſuiyre ſes ordres ainſi que les 


© Je me rendis a Valence en moins de quatre 
heures; Pallai deſcendre tout droit aux ecu- 
ries du gouverneur, 7 laiſſai mon quipage, 
& je me fis conduire à Pappartement de ce fei- 
gneur, qui y Etoit alors avec don Ceſar fon 

ere. Jouvris la porte ſans fagon, Yentrai ; 


valets, leur dis-je, ne ſe font point annoncer 
à leurs maitres ; voici un de vos anciens ſer- 
viteurs, qui vient vous rendre fes devoirs, A 
ces mots, je voulus me proſterner devant eux ; 
mais ils m'en empecherent & m'embraſſerent 
Pun'& l'autre avec tous les temoignages d'une 
veritable affection. Eh bien! mon cher San- 
tillane, me dit don Alphonſe, avez-vous etc 
| fleſffion de votre terte? 
Oui, ſeigneur, lui repondis-je ; & je vous prie 
de trouver bon que je vous la rende. 81 
done cela? 'repliqua-t-il; a- t- elle quelque deſ- 
agrement qui vous en dsgoùte? Non, par 
elle- meme, lui-repartis-je; au contraire, j en 
ſuis enchante; tout ce qui m' en deplait, cell 
d'y voir des ide Carcheveque, avec 


faut, & qui ne ſeryent-Ia qu'à vous faire faire 

une depenſe auſſi conſiderable qu'inutile. 

Si vous euſſiez, dit don Céſar, accepts la 

penſion de deux mille ducats que nous vous ce 

offrimes à Madrid; nous nous ſerions con- u; 

tentes de vous donner le chateau tel qu'il eſt, 

mais vous ſcavez” que vous la refusätes; & 
e | Y 5 nouz 
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que nous avons fait. C'en eſt trop, lui ré- 
pondis- je, votre bonte doit sen tenir au don 


déſirs. Vous dirai- je tout ce que Jen penſe ? 
Independamment de ce qu'il vous en colite, 
pour entretenir tant de monde, je vous pro- 
teſte que ces gens-la me. genent & m'incom- 
modent. En un mot, ajoutai-je, meſſeigneurs, 
reprenez votre bien, ou daignez m'en laiſſer 
jouir à ma volonte. Je pronongai d'un air 
ſi vif ces dernieres paroles, * le pere & le 


de joie en m'appercevant. Madame, lui 
dit le gouverneur, je , crois que Parrivee de 
ec notre ami Santillane a Valence, ne vous eſt 
en pas moins agreable qu'à moi. C'eſt de quoi, 
ire Wl répondit-elle, il doit etre bien perſuade; le 

tems ne m'a point fait perdre le ſouvenir du 
1a ſervice qu'il m'a rendu ; & j'ajoute à la re- 
ous WF connoiſſance que J'en ai, celle que je dois 3 


8 . 1 


nous avons cru devoir faire en recompenſe ce 


de cette terre, qui a de quoi combler mes 


| fils, qui ne pretendoient_nullement me con- 
| traindre, me permirent enfin d'en uſer comme 
t il me plairoit dans mon chàteau. | 
f Je les remereiois de m'avoir accorde. cette 
- liberte, ſans laquelle je ne pouvois etre heu- 
8 reux, lorſque don Alphonſe m'interrompit, 
? en me diſant: Mon cher Gil Blas, je vous 
ie veux preſenter à une dame, qui ſera bien aiſe 
Ol de vous voir. En parlant de cette forte, il 
me prit par la main, & me mena dans Vap- 
ar partement de Seraphine, qui pouſſa un cri 


on- un homme A qui vous avez obligation, je 
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36 His TolxE de GIL BIAs 
dis à madame la gouvernante, que je'n'etois 
que trop paye du peril que j'avois partage 
avec ſes liberateurs, en expoſant ma vie pour 
elle; & après force complimens de part & 
d' autre, don Alphonſe m'emmena hors de 
Pappartement de Séraphine. Nous rejoigni- 
mes don Ceſar, que nous trouvames dans une 
falle avec pluſieurs perſonnes de qualité, qui 
vendient diner chez u HS 27447 
Tous ces meſſieurs me ſaluerent fort poli- 
ment; ils me firent d'autant plus de civilités 
que don Cefar leur dit que j'avois été un des 
rincipaux ſecrétaires du due de Lerme. 
Peut- ee meme que la plüpart d'entr'eux n'i- 
8 pas que c*etoit par mon credit que 
on Alphonſe avoit obtenu le gouvernement 
du royaume de Valence; car tout ſe ſcait. 
Quoiqu'il en ſoit, quand nous fames à table, 
on ne parla que du nouveau (cardinal ; les 
uns en · faiſoient od affectoiĩent d'en faire de 
grands éloges; & les autres ne lui donnoient 
que des louanges roniques. Je jugeai bien 
qu'ils vouloient par-la m'engager à me re- 
pandre ſur le compte de ſon eminence, & a 
les egayer a ſes depens. Je me l'imaginai du 
moins, & je ne fus pas peu tente de dire ce 
que j'en penſois; mais je retins ma langue; 
& cette petite victoire, que je remportai ſur 
moi, me tit paſſer dans l'eſprit de la com- 
pagnie pour un garcop fort diſeret. 
Les convives apres le diner ſe retirerent chez 
eux pour faire Ja ſieſte; Don Céſar & fon fils 
n pre ſles 
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paſs de la meme envis, genfetmierent dans 


1 


leurs appartemens. | 
Pour moi, plein impatience de voir une 
ville dont j'avois ſouvent entendu vanter la 
beauté, je ſortis du palais du gouverneur 
dans le deſſein de me promener dans les rues. 
Je rencontrai à la porte un homme qui vint 
d'un air reſpeftueux m' aborder en me diſant: 
Le ſeigneuf de Santillane veut bien me per- 
mettre de le ſaluer. Je lui demandai qui il 
etoit. Je ſuis, repondit-il, valet de cham- 
bre de don Ceſar. J'etois un de ſes laquais 
dans le tems que vous Etiez ſon intendant ; je 
vous faiſois regulierement tous les matins 
ma cour, & vous aviez bien des bontes pour 
moi, Je vous informois de ce qui pafſoit au 
logis. Vous ſouvient-il, par exemple, qu'un 
Jour je vous appris que le chirurgien du vil- 
age de Leyva s introduiſdit ſectettement dans 
la chambre de la dame Lorena Sephora? 
C'eſt ce que je rai point oublie, lui repli- 
quai-je; mais a propos de cette duegne, 
qu'eſt-elle devènue? Helas! repartit-il, la 
pauvre creature apres votre départ tomba en 
du langueur, & mourut plus, regrettee de Sera- 
ce phine, que de don Alphonſe, qui parut peu 
e; touche de ſa mort. „ 
ſur Le valet de chambre de don Ceſar, m'ay- 
m- {Want inſtruit ainſi de la triſte fin de Sephora, me 
fit des excuſes de m' avoir arrete, & me laiſſa 
he: continuer mon chemin. Je ne pus m'empecher _ 


fils de ſoupirer, en me rappellant cette duegne 
e e IV,  Þ mw 
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infortunẽe: & m''attendriſſant ſur ſon ſort, je 
m' imputai ſon malheur, ſans ſonger que c. 
toit plütot à ſon cancer qu'à mon merite 
qu'on devoit Pattribuer. „ 

Ieobſervois avec plaiſir tout ce qui me ſem, 
bloit digne d'etre remarque dans la ville. Le 
palais de marbre de Parcheveche oecu 

mes yeux agreablement, auſſi bien que le 
beaux portiques de la bourſe; mais une 
grande maiſon, que j*appergus, & dans a- 
quelle 1] entroit beaucoup de monde, attira 
toute mon attention, Je m'en approchai 
pour apprendre pourquoi je voyols-la un fi 
| d concours d hommes & de femmes; & 
bient6t je fus au fait en liſant ces paroles 
Ecrites en lettres d'or, ſur une table de mar. 
bre noir quiil y avoit au deſſus de la porte 
La Poſada de tos ay rt Et les co- 
mediens marquoient dans leur affiche qu'il; 
Joueroient ce jour-la pour la proves, fois 
une tragedie nouvelle de don G briel Tria- 


| guero, 


i b 


IIe, comediens, 


. EY 


„ $anriiciants 3g 
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nr 
Gil Blas va à la comidie,. ou il voit joner une 

tragedie nouvelle; Sncces de la piece. Genie 
du public de Valence. bs 5 
E m'arretai quelques momens A la porte, 
pour conſidẽrer les perſonnes qui entroiĩent. 
'en remarquai de toutes les fagons, Je vis 
des cavaliers de bonne mine; & richement ha- 
billes, & des figures auſſi plattes que mal-ve- 
tues. 'Pappergus des damies titrees qui deſ- 
cendoĩent be leurs caroſſes, pour aller oeeuper 
les loges qu'elles avoient fait retenir, & des 
aventurieres qui alloient amorcer des dupes. 
Ce concours confus, de toute ſortè de ſpecta · 
teurs, m'inſpira Venvie d'en augmenter le 
nombre. Comme je me diſpoſois à prendre 
un billet pour entrer, le gouverneur & ſon 
Epouſe arriverent. Ils me demelerent dans 
la foule, & m'ayant fait appeller, ils m'en - 
trainetent dans leur loge, od je me plagai der- 
niere eux, de maniere que je pouvois facile - 
ment parler à l'un & à l'autre. , 

Je trouvai la ſalle remplie de monde depuis 
le haut juſquꝰ en bas, un parterre tres-ſerre, & 
un theatre charge de chevaliers des trois or- 
dres militaires. Voila, dis-je, à don Alphonſe, 
un nombreuſe aſſemblèe. II ne faut pas vous 


etonner, me répondit- il; la tragedie qu'on 
Ac 5 D 2 8 va 
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va repreſenter, eſt de la compoſition de don 
Gabriel Triaquero, ſurnomme Le Poete à la 
mode. Des que Paffiche des comédiens an- 
nonce une nouveaute de cet. auteyr, toute la 
ville de Valence eſt en l'air: les hommes ainſi 
que les femmes ne $'entretiennent que de 
cette piece: toutes les loges ſont retenues, & 
le jour de la premiere repreſentation on ſe tue d 
la porte pour entrer; quoique toutes les places 
ſoient au double, à la reſerve du parterre, 
qu'on reſpecte uop pour oſer le mettre ds 
mauvaile humeur. Quelle rage! dis- je au 
gouverneur; cette vive 5 u public, 
cette furieuſe impatience; qu'il a d'entendre 
tout ce que don Gabriel produit de nouveau, 
me donne une haute idée du genie de ce poëte. 
N'allez pas ſi vite, repondit yt Alphonſe 
II faut étre en garde contre la .prevention, 
Le publie s aveugle quelquefois ſur des pieces 
ou il y a de faux. brillans, & il n'en connoit 
le prix qu'apres lim preſſioon. 
Dans cet endroit de notre converſation ley 
acteurs parurent. Nous ceſſames auſſitot de 
parler pour les ecouter avec attention. rein, 
laudiſſemens commencerent des la protaſs ; 
à chaque vers, c' toit un brouhaha, & A la fig 
de chaque acte un battement de mains à faire 
eroire que Ig {alle s abimoit. Apres la piece, 
on me montra l'auteur, qui alloit de logs en 
loge preſenter modeſtement ſa tete aux lauri- 
ers, dont les feigneurs & les dames ſe prépa- 
yoient à la gouronnĩͥwÜi r. 
7 x (] Nous 
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Nous retofnfmes au "palals du gouver- 


neur, od bientet atriverent trois ou quatre 


chevaliers. II vint auſſi deux vieux auteurs 
eſtimés dans leur genre, aves un gentilhomme 
de Madrid, qui avoit de beſprit & du godt. 


Ils avoient Wu#! *ete à la comédie. II ne 2 | 


queſtion pendant le ſonpet* que de la 


nouvelle. Meſſteurs, dit un chevalier 8. 


Nee qu E de cette tragedie ! 
'en © Eteg=v pas affeftcy comme moi? 
Neſt:ce pash 4 qui &appelle' un ouvrage 
acheve ? penſes ſublimes, tendres ſentimens, 
peaks -vitle; rien n'y manque. En un 


mot, Ceſt un poëme ſur le ton de la bonne 


compagnie.” Je ne erois pas que perſonne en 


puiſſe penſer atſtremienit, . un cavalier d' Al- 


cantara, Oette piece eſt — de tirades 
qu'Apoltorr ſemble avoir di 
Son "Ales avec un art infini. Je m'en rap- 
porte & monſieur, a ajduta-t-il, en adreſſant la 
parole àu gentilhomme Caſtillan; il me pa- 
foit conndiſſeur, je parie * 'eſt de mon 
ſentiment. Ne point, monſieur le 
chevalier, lui repondit le »gentilhomme avec 
un ſouris malin. © Je ne ſuis pas de ce pays- 
ei: nous ne décidons point à Madrid fi 
promptement. Bien loin de juger d'une 
piece que nous entendons pour la premiere 
fois, nous nous déſions de ſes beautcs, tant 
qu'elle n'eſt que dans la bouche des acteurs; 
r wo bien affectẽs que nous en ſoyons, nous 
uſpendons notre jugement juſqu'à ce que nous 


Payons' hue ; & ventablement, elle ne nous 


Dy. fait 
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flit Pas. 2 7 & Ppt le, meme. plifir 
: dude nous a lait fy . L et 
| Nous ,examipgns don rypule 
en un poëme avant que, de, Leſti- 
mer; la re A Haines utafion de ſon gyteur, quelque 
8 qu'elle puiſſe etre, PG, peut nous 6+ 

vir quand Lope de Vega. , & Cal, 
deron donnoient, des nouxegutcs; ug, zrou, 
voient des Ingen ſexeres dans; ley admira · 
teurs, qui ne, les on, Eleyes. JIN, 
loire, qu apres erer ugs qu" 1, 
deres. wr eee et Ste 
PE 10 pugbleu ionen, le c 
mint Jacques, nous ne lommes 

ne meſfaurs les Caſtillans, e 

point pour deecider qu'une piecg p ſpis im- 

primee. Des — premiere reprgien atioꝝ , nous 
en connoiſſpns tour le prix. He meme 
beſoin que nous. Pecoutigns fort Athentive- 
ment, II fuffit que nous e c'eft 
une production don Gabel, pur, etre 
perſuade. qs elle elt. ſans de faut: Les Qu: 
vrages 4. £8 poẽte floivent ſeryr de pOque 3 
la naiſſanee du. bob gofit, Lef Lope & les 
Calderon n &toient que des apprentifs en 
comparaiſon de ee grand maitre du theatre, 
Le gentilbomme, qui regargoit Lope & Cal - 
deron comme les Sophocles & les 5 
des Eſpagyols, fut choquẽ de ge diſcours te · 
meraire, II sschauffa, Quel facrikege dra- 
matique! s cria- t · il, d'un ton animf Puiſ. 
que vous in'obligez, meſſiours, A juger fur 
5 premiere 3 „e vous dirat 


que 


eee ve 


enges e wal fo tres WS 
1 deux auteurs qui Stotont a n 
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jalouſie, ne ae gempecher Yapplaudir 
tes aa a Endäiatbns dit gen homme; ce 


qui fir ju r que leur filence étoĩt moin; 
un eff > de tos cb a, th 

leur — Pour les che van 8 re- 
commencet A louer don 1. Tis le 


lacerent mome 9 les hy Cette aps > }I 
tixole extrayagante, & Foy: 15 
js 150 a Nes prank Ny. « IRS: FO 
les m31þs, an, ciel 85 ow: 7 * 5 
par. enghoyſaſine : he 
rare & ſublim 1 
Pre: — 5 — — l 2 1 8 qui, 
voudyont vous atteipgre,| & vous, 2 6 
Calderon, dont Ja; doucęur lf jnimigtle, 
a Paier tons deux que; v9s autels ſi 
o nouveau pourrifipn des 7 
II = jenheureux, fi la poſterite dont vous. 
terez. les delices, comme Wan NE les notre, 
entend = de lui, e TE 1 
tte plalſante apoſtrophe, A laquelle per- 
ſnap be 8e toit attendu, fiexire route la com: 
Fagaie, 
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don” Alph Artement "1 mth Wavyoit 
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dence, rencontre un 2 5 gu 1 65 croit recon · 
notre. Auel homme, cetoit que ce religious, 


| \OMME je tYavois pu voir toute la ville 
le jour Fersen, je me levai & je ſortis 
le tendemain Tarp Pintention de m'y prome- 
ner encore. ] appergus cus dans la rue un Char- 
teur, qui ſans doute alloit vaquer aux affaires 


de ſa communauté. II marchoit les yeux -baif- 


ſes, & il avoit l'air ſi devot, qu'il vattjroit 


les 5 0 1 8 le monde. II paſfa fort 


pres de moi, & Je crus voir en lui don Ra- 

| al, cet aventurier qui tient une place fi 
onorable dans le deux premiers volumes de 

mon hiſtoire. EX 
„Je fus fi eronne d. cette rencontre, qu' au 


lieu d'aborder le moine, je demeurai immo- 


bile pendant quelques momens, ce qui lui 
donna le tems de 5 eloigner de moi. Te! 
eie 
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Gel! dis- je e en mai - mẽmę, vit : on jamais deux 
viſages Nu reſſemblans? Que faut · il 
je penſe? deis je croire que Ceſt don 12 : 
phat, 1 m imagine que ce n'eſt pas 
ſui? entis trop curieux de ſgavoir la 
dae rp en _demeurer-li, Je we fis en- 
ſeigner le e chemin qu couvent des Chartreux, 
oi je me rendis ſur le champ, dans Veſpe- 
rance d'y reyoir mon homme quand y re» 
1 & bien reſolu de Parreter pour lui 
parler. Je, v/eus pas bes ſoin_ de Vattendre 
pour &trg au fait ; en arriyant- 4 13 porte du 
couvent, un autre vifage de mad  connoiffance 
urns mon gopte en certitude, Je recopnus 
ans le frere portier Ampfoiſe de Lamela, 
mon anciep. valet, Vous Yous im4ginez bien 
que ce ne fut Pas ſans un extreme etonne - 


me 
Noe ſurpriſe pi kgele a5 Tas i & e 
NOUS ane ans. get ey bit. N 
pas une illufion? lui 455 Je, en le ſaluant. Ef 
ce en eſſet un de mes amis ui 8 offre à ma 
vue? Il ne me feconnut pas d abord, ou bien 
J feignit- de:n wy. pas remettre ;- ce qui ef 
lus, vgajſemblable 3 mais ent que la 
inte Fra Jules il 2 axe. air d'un hommg 
dhe tout yz. . 9 d'une choſe ou- 
bliee: leigneur Gil Blas! 8'ecria-t-il 
pardon, fi Jai pu vous „ Ka. b UN Depuis 
que je is dans ce lieu fajnt,, & que je m'at-, 
tache 3 remplir les devoirs preſcrits par nog 
2280 je perds aalen la mémoire I 
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ce * Jai vu dans le monde ? les images du 
fiecle $'effacent de mon ſouvenir. BO 


Pai, lui dis: je, une veritable j6ie de vous 
revoir A dix ans ſous un habit fi reſpec: 
table. Et moi, me répondit-il, Jai honte d'en 
paroitre vetu devant un homme, qui Ate te- 
moin de la vie coupable que j'ai mente. Cet 
habit me la reproche fans ceſſe. Helas ! tyou- 
ta- t· l en pouſſant un ſoupir, pour etre digne 
de le porter, il faudroit que Jeuſſe' toujours 
 vecu dans l'innocence. A ce difcours, qui me 
charme, ul repliquai-je, Mon cher frere, on 
voit clairement que le doigt du ſeigneur vous 2 
touche, Je le pete, Jen ſuis ravi, & je meurs 
d'envie d'apprendre de quelle maniere miira- 
us 'etes entrés dans la bonne woie, 


* 


culeuſe v 


— 


vous & don Raphael; car je ſuis perſuade 


e C'eſt lui que je yiens de rencontrer dans 
a ville. habille en Chartreux. Je me ſuis re- 
penti de ne Vavoir pas arrete ga la rue 
pour lui parler, & je ſuis venu ici Parrendre, 

pour reparer ma faute quand il rentrera,, 
Vous ne yous stes point trompe, me dit 
Lamela ; c'eſt don Raphael lui-meme que 
vous avez vu; & quant au detail que vous 
demandez, le voici: Après nous etre —_ 
de vous aupres de Segorbe, nous primes le fils 
de Lucinde & moi la route de Valence dans le 
deſſein d'y faire quelque nouveau tout de notre 
mẽtier. Le hazard voulut un jour que npus 
entraſſions dans Pégliſe des Chartreux dans le 
gems que les religieux pſalmodioient dans le 
BA 5 cChqaœur. 


2 
* % 


de SanTiLLAND, 47 


cheeur, Nous nous attachames a les confiderer, 
& nous éprouvämes que les mEchans ne peu- 
yent'ſe defendre d*honorer la vertu. Nous ad- 
mirames la ferveur avec laquelle ils prioient 
dieu, leur air,mortifie & detache des plaifirs 
du fiecle, de meme que la ſerenite qui reg- 
noit ſur leurs viſages, & qui marquoit fi bien 
le repos de leurs conſciences. fe 2; * 
En faiſant ces obſervations, nous tombames 
Vun & l'autre dans. une reverie, qui nous des 
vint ſalutaire. Nous comparames en nous» 
memes nos meaeurs avec celles de nos bons 
religieux, & la difference que nous y trou- 
vames, nous remplit de trouble & dinquie- 
tude, Lamela, me dit don Raphael, lorſque 
nous · fümes hors de l'egliſe, comment te ſens- 
tu affect de ce que nous venons de voir ? Pour 
moi, je ne puis te le cẽler: je n'ai pas Veſprit 
tranquile, mouvemens, qui me ſont incon- 
nus, magitent; & pour la premiere fois de 
ma vie, je me reproche mes iniquités. Je ſuis 
dans la meme diſpoſition, lui repondis-Je ; les 
mauvaiſes actions que j'ai faites ſe ſoulevent 
dans cet inſtant contre moi ; & mon cceur, qui 
n'avoit_jamais ſenti de remords, en eſt preſen- 
tement dechire. Ah, cher Ambroiſe, reprit 
mon camarade, nous ſommes deux brebis ega- 
rees, que le 2 CEN. par pitie veut rame- 
ner au bercail ! Ceft lui, mon enfant, c'eſt.lui 
gui nous appelle. Ne ſoyons point fourds à 
a voix, renoncons aux fourberies, quittons le 
Ubertinage od nous vivons, & commengons 
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des aujourd'hui à trayailler ſerieuſement a 
grand ouvrage de notre ſalut; il faut paſſer 
1 reſte de nos jours dans ce couvent, & les 
conſacrer à la penitence. 
Papplaudis au ſentiment de Rayhael, con- 
tinua le frere Ambroiſe; & nous formämes la 
enereuſe reſolution de nous faire Chartreux. 
Pour Pexecuter, nous nous adreſſames au pere 
prieur, qui ne ſgut pas ſi - tot notre deſſein, que 
pour eprouver notre vocation, il nous fit don- 
ner des cellules, & traiter comme des reli- 
gieux pendant une annte entiere. Nous ſui- 
vimes les regles avec tant d'exaCtitude & de 
conſtance, qu on nous regut parmi les no- 
vices; nous ctions fi contents de notre état, & 
ſi pleins d ardeur, que nous ſoutinmes cou: 
rageuſement les travaux du noviciat. Nous 
fimes enſuite profeſſion ; après quoi don Ra- 
phael ayant paru doue d'un genie propre aux 
affaires, fut choiſi pour ſoulager un vieux pere 
qui ẽtoit alors procureur. Le fils de Lucinde, 
qui ne reſpiroit ; wy le recueillement interieur, 
auroit mieux aimè employer tout ſon tems a la 
priere; mais il fut oblige de facrifier ſon goit 
pour Poraiſon au beſoin qu'on avoit de lui. II 
N une ſi parfaite connoifſance des interets 
de la maiſon, qu'on le jugea capable de rem - 
placer le vieux proeureur, qui mourut trois 
ans après. Don Raphael exerce actuellement 
cet emploi; & Von peut dire qu'il sen ac- 
quitte au grand contentement de tous nos pe- 
res, qui louent fort ſa conduite dans Padmi- 
82 niſtration 
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nitration de notre temporel. Ce qu'il y a de 
plus ſurprenant, c'eſt que malgre le ſoin dont 
i eſt chargé de recueillir nos revenus, il ne 

roit oceupe que de Veternite, Les affaires 
foi laiſſent-elles un moment de repos, il ſe 


plonge dans de profondes meditation, En 


un mot, C'eſt un des meilleurs ſujets de ce 
monaſtere. 5 ee ee e 
| Pinterrompis dans cet endroit Lamela, par 
un tranſport de joie que je fis eclater à la vue 
de Raphael, qui arriva. Le yoici, m'ecrial-je, 
le voici ce ſaint procureur que j attendois avec 
impatience. En meme-tems je eourus au de- 
vant de lui, & je le tins pendant quelques 
momens tn. Il ſe preta de bonne grace 
a Vaccolade; & ſans temeigner le moindre 
etonnement de me rencontrer, il me dit d'un 
ton de voix plein de douceur: Dieu ſoit louẽ, 
ſeigneur de Santillane! dieu ſoit louè du plai- 
ſir que Jai de vous revoir! En verite, repris- 
je, mon cher Raphael, je prends toute la part 
poſſible à votre bonheur. Le frere Ambroiſe 
m'a raconte l' hiſtoire de votre converſion, & 
ce rẽcit m'a charme. Quel avantage pour 
vous deux, mes amis, de pouvoir vous flatter 
d'etre ce petit nombre d'elus, qui doivent 
jouir d'une eternelle telicite ! . 
Deux miſerables tels que nous, repartit le 
fils de Lucinde, d'un air qui marquoit beau- 
coup d' humilité, ne deyroient pas concevoir 
une pareille eſperance - mais le repentir des 
pecheurs leur fait trouver grace auprès du pere 
Tome IV. E e 


Fiter qu'il vous pardonne les offences'que vous 


” 
. 4 * 4 ; "I 


la part de ce ſeigneur A Samuel Simon les 


peine Caller A Xelva faire cette reftitution ; 
Tant pis pour Samuel, vil a. été capable de 


- 


co FHrom On Brxs 
des miſcricordes, Et vous ſeigneur Gil Blas, 
jouta-t-il, ne ſongez- vous pas aulh à me. 


lai avez faites? quelles affaires vous amenent 
a Valence f. n'y rempliriez vous point par mal - 
leur quelque em 3 dangereux? Non, diew 
merci, lui repondis-je, depuis que Pai quittẽ 
la cour, je mene une vie d'*honnete homme; 
tantdt dans une terre qui ja à quelques Beuez 
de cette ville, je prends tons les plaiſirs de la 
campagne; & tantòt je viens me rejouir avec 
le gouverneur de Valence, qui eſt mon ami, 
& que vous contioiffez tous deux parfaite- 


Alors je etir contai Vhiſtoire de don Al- 
phonſe de Leyva. Ils l'ẽcouterent avec atten- 
Gen; & quand je leur dis que j noi ports de 


trois mille ducats que nous lui avions voles, 
Lamèla m'interrompit, & adreffant la parole 
a Raphael: Pere Hilaire, lui dit-il, à cs 
compte- la, ce bon marchand ne doit plus ſe 
laindre d'un vol, qui lui a été reſfitue avec 
ufure, & nous devons tous deux avoir la con- 
ſeience bien en repos ſur cet article. Effective- 
ment, dit le ſaint procureur, le frere Am- 
broiſe & moi, avant que d' entrer dans ce cou- 
vent, nous fimes fecrettement terir quinze 
cens ducats a Samuel Simon, par un honnete 
ecclefiaſtique, qui voulut bien fe donner la 


toucher 


£ 
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qoucher cette ſomme, apres avoif ete rembour- 
| du tout par le ſeigneur de Santillane. Maia, 
leur dis-je, vos quinze cens aue lui ont-il 
— fidelement”remis? Sans doute, 2 ccria d 
aphael, je rẽ pondrois de Tintégrité de Pec- 
A domm. de la mienne. 'en un 
auſh la caution,  Lamela ; & 
pretre accoutums 4 ces ſontes de © 5. 
& qui a eu pour des depots A be con deux 
ou trois procks. 9 "il 4 gagnés avec Aepens- 
Cela étant, 1 5. Je, il ne faut pas douter que 
la reſtitution n ait Ete faite avoc une ſerupwe 
leuſe fidelits, . - 
Notre, cogvenſation dura quelque tems enr 
core; enſuite, nous nous ſeparimes, eux en 
m'exhortant A avoir toujours devant les yeux 
la crainte du ſeigneur, & moi, en me recom- 
mandant à leurs bonnes prieres. 1. allai ſur le 
champ trouver don Alphonſe: Vous ne de- 
vineriez jamais, lui dis- je, avec qui je vieng 
d'avoir un long entretien; je quitte deux vé- 
nerables Chartreux de votre connpiſſance; 
ee Pun ſe. nomme le en Hilaire, & l'autre le 
n- trere Ambroiſe. Vous vous trompez, me ré- 
fe- pondit don Alphonſe, je ne connois aucun 
m- Chartreux. Pardonfez moi, lui repliquat-ze ; 
u- vous avez u à Xelva le frerg Ambroiſe ogm- 
ne miſſaire de Vin uifition, 5 le pere Hilaire 
ete greffer. 5 ciel! s'ècria le gouverneur avec 
| 25 riſe: feroit-1! poſſible que aphacl & La- 
n; fuſſent devenus Chartreux! Qui vrai- 
went, lui repondis-je,, i v a deja quelques 
cher | annçcs 
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annces qu'ils on fait profeſſion, Le premiet 
eſt procureur de la maiſon, & le ſecond eſt 
portier. L'un eſt maitre de la caiſſe, & I' autre 
de la porte. | SE re Res nan 
Le fils de don Cefar rèva quelques mo- 
mens, puis branlant la tete; Monſieur le 
commiſſaire de Vinquiſition & ſon greffier, 
dit-il, m'ont bien la mine de jouer ici une nou- 
velle comedie, Cela peut tre, lui repondis- 
je. Pour moi, qui les ai entretenus, je vous 
avouerai que je juge d'eux plus favorablemen, 
Il eſt vrai qu'on ne voit point le fond des 
_ ceeurs ; mais ſelon toutes les apparences, ce 
ſont deux fripons convertis. Cela ſe peut, re- 
prit don Alphonſe; il y a bien des Ibertins 
qui apres avoir ſcandahſe le monde par leun 
x > ins s'enferment dans les ' cloitres, 
pour en faire une rigoureuſe penitence : je 
ouhaite 8 nos deux meines ſoient de ces 
libertins-la. . 8 PRE 
Eh! pourquoi, lui dis-je, n'en ſeroient il 
pas? ils ont volontairement embraſſé 1'ctat 
monaſtique, & il y a déja long-tems qu'il 
vivent en bons religieux. Vous me direz 
tout ce qu'il vous plaira, me repartit le gov- 
verneur. Je raime pas que la caiſſe du cou- 
vent ſoit entre les mains de ce pere Hilaire, 
dont * ne puis m'empecher de me defier; 
quand je me ſouviens de ce beau recit qu'l 
nous fit de ſes aventures, je tremble pour les 
Chartreux. Je veux croire avec vous, qu'il 2 
pris le froc de très-bonne foi, mais la "YI 
Fob: 8 "5 | 0 
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— uz, rejouiſ ſſent neun dn 1 qui 
arrive aus fnoines reites. Pour le gouverneus 
& moi, vous plaignimes les Chartreux, ſans 
5 at ee les deux apoſtats, NJ” 
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E paſſai buit j jours 1 we. 150 le *. 

monde, vivant Pr les comtes 

marquis, Spectacles, bals, concerts, feſt _ 

converſations avec les. dames; tous ces amu- 

ou: ſemens me furent procures, par monſieur & par 

ou- i madame la gouvernante, 1 3 je fis fi bien 

re, ma cour qu ils me Virent à t partly: pour 

er! nien retourner a Llyrias. 15 m bl 1 4 
meme, auparavant de leur 3 

partager entre eux & ma ſolitude, Tl 5 arr 

nig que je demeurerois pendant l'hyver 3 

tence, & Fendi Pete Gans mon Frank 


3 Apres 
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Après cette convention, mes bienfaiteum 


ine laiſſerent la liberté de les quitter pour 
aller jouir de leurs bienfaits. Je repris donc 
le chemin de Llyrias, fort fatisfait de mon 
voya 0 - | Ws ; 1 * : 75 | any”, 3} Kt 31 F 1 4210 
—Scipion, qui /attendoit impatiemment mon 
retour, fut ravi de me revoir; & je redoublat 
ſa joie par la fidele relation que je lui ſis de 


tout ce qui m'etoit arrive. Et toi, mon ami, 


lui dis-je enſuite, quel uſage as: tu fait ici des 
jours de mon abſence? Ties tu bien diverti ? 
Autant, répondit-il, que le peut faite un ſer- 
viteur, qui n'a rien de fi cher que la preſence 
de ſon maitre. Je me ſuis promene en lon 
& en large dans nos petits etats ; tantot aflis 
ſur le bord de la fontaine qui eſt dans le bois, 
J'ai pris plaiſir a contempler la beauté de ſes 
eaux, qui ſont auſſi pures que celles dea fon- 
taine ſacree dont le bruit faiſoit retentir la 
vaſte foret d*Albunea; & tantdt couche au 
pied d'un arbre, Jai entendu chanter les fau 
vettes & les rofſignols. Enfin j'ai chaſſe, ja 
peche, & ce qui m'a plus ſatisfait encore que 
tous ces amuſemens, Jai lu pluficurs livres 
auſſi utiles que divertiſſans. 

Je interrompis avec precipitation mon ſe- 
cretaire, pour lui demander où 11 avoit pris 
ces livres. Te les ai trouv6s, me dit-il, dans 
une belle bibliotheque qu'il y dans ce chi- 
reau, & que maitre Joachim m'a fait voir, Eh! 
dans quel endroit, repris-je, , peut-elle etre 
cette prẽtendue bibliothèque? N*avons nous 
pas viſite toute la maiſon le jour de notre 


OT A. So aw A. = mw oat we as wann 9 


der Santi EAR 55 
* 158 ?'' Vous You Vima in | „ me | fits 
il; mais apprenez que nous ne _parcourimes 


que trois Pavillons, e que nous dubllämes le 


quatrieme.' : Cleſt-la que don Ceſar, lorſqu'il 


venoit A Llyrias, employoit une partie de ſon 


tems A la lecture.” II y A dans cette biblio- 
thẽque de très bony livres,” qu'on vous a laifſes 
comme une ireffource aſſurèe contre l'ennui, 
quand nos jardins dẽpouillés de fleurs, & not 
bois de TY | 2 edged vous en 

eſerrer. Les ſeigneurs de Leyva h'ont pas 
— les choſes 4 Tem: ils ont ſonge Ii 


vourriture de Feſprit, auſſi- bien qu à celle du 


a Sede nouvelle me cauſa une veritable joie. 
Je me: fis conduire an quatrieme pavillon, 
qui m'offrit un ſpectacle bien agreable, Je vis 
une 4 8 dont je réſolus à Pheure meme 
de faire mon appartement, comme don Ceſar 
en avoit fait le fien. Le lit de ce ſeigneur 54 
ẽtoĩt encore avec tous les ameublemens;  c'eſt- 
A- dire, une tapiſſerie à perſonnages, qui re- 
preſentoient les Sabines enlevées par les Ro- 
mains. De la chambre, je paſlai dans un ca- 
binet, od * tout autour des armoires 


baſſes, remplies de livres, ſur leſquelles &toient 


les portraits de nes rois. II y avoit auprès 
dune fenetre, d'od Pon decouvroit une cam - 
pagne toute riante, un bureau d' beine devant 


un grand ſopha de maroquin noir. Mais je 


donnai principalement mon attention a la bi- 
bliotheque, -- Elle éteit compoſee de 2 
wth 85 phes, 
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Courage, puiſaufzl en A eit 
grande Prpiftpn. J'avouerel à ma 1 
je ne haiſſois pay, pon plus ces produftian 
malen, toutes leg extravaganges dont 
ant tiſſues j ſojt que 3e 5 ſe pas alors un 
ur A u egarder de fi; près, fort. 5 
mer ilk rende es Eſpagnols trop indul- 
gens. Je dirai e Pour ma juſtifica- 
l, que je prenois plus de plaiſir aux livres 
& morale enjouee j & que Lucien, Harace, 
raſme devinrent mes auteurs * 
Mon * diszje 4 18 N lorſque Jeus 
wpufg ae veux ma hihliotheque, voilä 
quoi rions,amuſer ; mais Avant, toutes choſes, 
nous en avons une autre A faite, II. i 1. 
Ir notre domeſtique. Ceſt yn, 4 
t il. que je veux vous Epargner:. 1 
votre nge, Pat bien; Studis vos gens, & 
Yole we vagter de les connoitre. .Commen- 
By Fed 3 Joachim; Bi je Je cro1s ve pat 
7 je ue daute pour il na 
ey chajle Hz te. Vs ng yo os a 9 5 d'a. 
wi aura ue 8. mes 
Lay je gp we „ 9. 5015 il faut le 
conſerver peur deux raiſons: la premiere, 
c'eſt n eſt bon lt fee 1a 11 c'eſ 


1 


fas la wy Je lui 6 a ig que vous aviez 


deſſein 
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deſſein de reuvoyer les trois quarts de vos do- 
1 & je remarquai- que cette nou- 
yelle lui fit de la peine. Il me temoigna meme 
que ſe ſentant ports inclination A vous ſer- 
vir, il ſe contenteroit de la moitié des ga 
qu'il a aujourd'hui, plutôt que de vous quit- 
ter; ce qui me fait foupgonner qu'il a dans 
ce hameau quelque pony fille dont il vou- 
droit dien ne pas 8s Kloigner. Pour Vaide de 
cuifine, pourſuivit-il, c'eſt un yvrogne, & le 
rtier, un brutal dont nous n avons pas be- 
in, non plus que du tireur. Je remplirat 
fort bien la place de ce dernier, comme je vous 
te ferai voir dts demain, puiſque nous avons 
N la poudre & wb come A 
Fegardides laquais, il y en a un qui ITas 
gonois, & M tale bon eat, Nous 
garderons celui-Ia ; tous les autres ſont de fi 
mauvais ſujets, que je ne vous conſeillerois 
pas de les retenir, quand meme il vous fau- 
droit une centaine de valette. 
Apres avoir amplement deéliberé ſur cela, 


r A. coor 


2 : „* . :, 
it nous réſolümes de nous en tenjr au cuiſinier, 
= au marmiton, à Arragonois, & de nous de- 
. faire honnEtement de tout le reſte: ce qui fut 


execute des le jour meme, moyennant 4 8 
piſtoles que Scipion tira de notre coffre fort, 
& leur donna de ma part. Quand nous e- 
mes fait cette reforme, nous Etablimes un or- 
dre dans le chateau; nous reytames les foric- 
e: Wl ©0ns de chaque domeſtique, & nous commen- 
in Wl cfmgs à vivre à nos depens, Je me ferois vo- 
en a lontiers 


386 Hie vn & Gir Bras 
'  lontiers intents d'un ordinaire frug 


15 mais 


man ſgcretaire, qui aimoit les ts & les 
un — A laiſ- 


bons morceaux, n'etoit . 
ſer inutile le ſgavoir-faire de maitre Joachim. 


11 le mit ſi bien en curre, que nos dinds & not 
W we My 290 e eee Dun 
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D* EN jc jaurs LOSS mon re rewur de Va ng 
a Ly [Ws le labouręur, mon fer- 
N 1 50 Ye. me de 15 oe 1 oy 
n de me priſe ia , 
toit, f. Wir 2 RE Pear « Aaluet 


on ho 25 que cel 
fi rol Wai 'n iſo 18 8 N ien 
ER | Anon... eros. pourrgir don- 


ner Cette: epithete 3 une ls 36 ſeize a dix-huit 
ans, qui Joignaut à des traits! yreguliers le plus 
beg eint &. - plus 7 5 yeux d m mande, 
Elle wetoit. vetye que de ſarge, MAS une richg 


fille, Te port . & des graces qui 
nge 


pours ra 14: jsuneſſe, re- 

levolen 1 pligits de ien 1 9 99 
rn, he: a 1 — e les, cheveux 
toiept ſe ues. Be rrigre, avec 
un houque 6 4 P agon des des Lacẽde 
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e SAA TIA t. 699 
Lorſque je la vis entrer dans ma chambre, 
je fus aufli frappé de fa beauté, que les pala- 
dins de la cou de Charlemagne le furent des 
appas d' Angelique, lorſque cette prince 
parut devant eux. Au lieu de rece voir Anto- 
nia d'un air aiſc, & lui dire des choſes flatteu- 
ſes ; au lieu de feliciter ſon, pere ſur le bonheur 
d'avoir une fi charmante fille, je demeurar 
tonne, trouble, interdit; je ne pus pronon - 
cer un ſeul mot. Seipion, qui 8'appergut de 
mon déſordre, prit pour moi la pafole, & fic 


les frais des louanges que je devois à cette 


aimable perſonne. Pour elle, qui ne fut point 
eblouie de ma figure en robe de chambre & 
en bonnet de nuit, elle me ſalua ſans Etre em- 
barraſſèe de ſa contenance, & me fit un com- 
pliment qui acheva de m'enckanter, quoiqu'n 


fat des plus communs. Cependant, tandis que 
1 Bafile & fa fille fe 7 
reciproquement des civilités, je revins à moi; 
& comme & j*euſfe voulu compenſer le ſtupide 


filence que Javois Jalques-R, je paſſiũ 
Cune extremité A autre; je me repandis en 
diſcouts galans, & parlai ' ayec tant de vira- 
cite, que j*allarmai Baſile, ' qui me confide- 
unt deja comme un homme qui atlort tov 
mettre en uſage pour ſeduire Antonia, ſe 
häta de fortir de N „dans Ia 
reſolution peut-stre de Ta ſouſtraire a mes 
ys” TN OT 

Scipion fe voyant ſeul avec moi, me dit en 
fouriant ; Seigneur de Santilline, _ reb- 

ls ource. 
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ſource pour vous contre Pennui, Je ne ſcavois 
pas que votre fermier eut une fille fi jolie; je 
ne Pavois point encore vue, j'ai pourtant tte 
deux fois chez lui. Il faut qu'il ait grand ſoin 
de la tenir cachee, & je lui pardonne. Male- 
peſte, voila un morceau bien friand! Mais, 
ajouta- t- il, je ne erois pas qu'il ſoit neceffare 
qu'on vous le diſe; elle vous a d' abord é- 


bloui. Je m' en fuis appergu. Je ne men de- 


fends pas, lui répondis-je. Ah, mon enfan 

Jai cru voir une ſubſtance cëleſte ! elle m'a 
tout - à · coup embraſe d'amour ; la' faudre eſt 
moins prompte que le trait qu'elle a lance dam 


mon cur. | 


Vous me raviſſez, reprit mon ſeerẽtaire 


avec tranſport, en m'apprenant que vous Etes 


enfin devenu amoureux. Il vous manquoit 
une maltreſſe pour jouir d'un parfait bonheur 
dans votre ſolitude. Grace au ciel ! vous 

avez preſentement toutes vos commodites. Je 
ſcais bien, continua-t-il, que nous aurons un 


peu de peine à tromper la vigilance de Baſile, 


mais c'eſt mon affaire ; & je ' pretends avant 
trois jours vous procurer un entretien ſecret 
avec Antonia. Monſieur Scipion, lui dis-je, 
peut-Etre pourriez-vous bien ne me pas tenir 
parole quelque. talent que vous ayez pour les 
amoureuſes negociations, Mais c'eſt-ce que 
je ne ſuis pas curieux d'eprouver. Je ne veur 
point tenter la vertu de cette fille, . qui me 


Paroit meriter que J'aye d'autres ſentimens 


pour elle, Ainſi, loin d'exiger de votre zelt 
Sure | . que 
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ue vous m'aidiez à les deshonorer,: j'ai .deſ- 
ein de Pepouſer par votre entremiſe, pourvu 
que ſon cceur ne ſoit pas prevenu pour un au- 
tre. Je ne m'attendois pas, dit-il, a vous voir 
prendre fi bruſquement le parti de vous marier. 
Tous les ſeigneurs de village à votre place 
n'en uſeroient pas ſi honnetement; ils n'au- 
roient ſur Antonia des vues Izgitimes, qu'a- 
pres en avoir eu d'autres inutilement. Au 
reſte, azouta-t-il, ne vous imaginez point que 
je condamne votre amour; au contraire, je 
Papprouve fort. La fille de votre fermier 
mérite Phonneur que vous lui voulez faire, fi 
elle peut vous donner un. cœur tout neuf &. 
ſenfible a vos bontes. C'eſt, ajouta · t- il, ce que 
je ſcauraĩ des aujourd'hui par la converſation 
* j aurai avec ſon pere, & peut - etre avec 
elle. | 
Mon confident Etoit un homme exact à 
tenir ſes promeſſes. Il alla voir ſecrettement 
Baſile, & le ſoir il vint me trouver dans man 
cabinet, od je Vattendois avec une impatience 
melce de crainte, Il avoit un air gai, dont je 
tirai un bon augure. Si j'en crols, lui dis-je, 
ton viſage riant, tu viens m'annoncer que je 
ſera1 bientot au comble de mes defirs, Oui, 
mon cher maitre, me répondit-il, tout vous 
rit, Jai. entretenu Baſile & a fille; je leur 
ai declare vos intentions. Le pere efi ravi 
ne que vous ayez envie d'etre ſon gendre; & je 
ns puis vous aſſurer que vous etes du gout d' An- 
le bonia. O ciel! e tout tranſpor- 
us Tome IF. : . ts 
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de de joie. Quoi, j'aurois le bonheur de 
plaire a cette aimable perſonhe? N'en dou- 
tez pas, reprit-il, elle vous 'aime deja. Je 
n'ai pas, à la verite, tire cet aveu de fa 
Bouche; mais je m'en fie A Ia yatete qu'elle 
2 fait paroitre quand elle a ſcu votre deſſein. 
Tependant,, pourſuivit il, vous avez un rival. 
Un rival! mkcriai- je, en patiflant.. Que cela 
ne vous allarme point, me dit-il; ce rival ne 
vous enlevera pas le cœur de votre maitreſſe 
e' eſt maitre Joachim votre cuiſinier. Ah! le 
endart! dis- je, en faiſant un èclat de rire. Voill 

| Jane pourquoi il a marque tant de rẽpugnance 
2 quitter mon ſervice. Juſtement, repondit 
Jeipion; il a ces jours paſſes demandé en ma- 
rage Antonia, qui lui a ete poliment refuſce, 
Sauf ton meilleur avis, lui repliquai-je, il cl 
a propos, ce me ſemble, de nous dè faire de 
ce dròͤle dA avant gy apprenne que je veur 
ẽpouſer la fille de Baſile. Un auiſinier, comme 
tu ſcais, eſt un rival dangereux. Vous avez 
raiſon, repartit mon confident; il faut en pur 
ger notre ene oh par precaution,. Je lui 
gonnerai ſon conge dts demain matin, avant 
qu'il ſe mette a Pouvrrage'; & vous n'auren 
Plus rien A craindre ni de ſes ſauces ni de for 
amour. Je ſuis pourtant, continua-t-· il, un peu 
fache de perdre un fi bon cuifinier; mais je 
Tacrifie ma gourmandiſe a votre ffirete, Tu 
ne dois pas, lui dis-je, tant le regretter ; {a 
Perte n'eſt point irreparable; je vais faire ve · 
nir de Valence un cuiſinier, qui le vaudn 
e 929 8 bien. 
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view. En. effet, j Serivia auth tot à don Ab- 
phonſe, } fy lui mandai que, Pods beſoin d'un 
cue 4 7 le jour ſulvant il m'en e 
un qui eonſola d'abord Scipion. 

Quozque ce zele 9 9 75 ment dit quiil | 
s'etoit appergu du Antonia g'applaudiſſoit an 
fond de fon ame d'avoir fait la conquete 
ſon ſeigneur, je n'oſois me fier à ſon rapport. 
] e ee qu'il ne 15 füt laiſſe trom 
par de fauſſes apparences. Pour en etre plus 
ſür, je de lus de parler moi- mẽme à la belle 
Antonia. Dans ce deſſein, 1 Je me rendis chez 
Bafile, A qui Je confirmai ce que mon am- 
baſladeur lui avoit dit. Ce bon laboureur, 
homme imple & plein de franchiſe, après 
m'avoir Ecoute, me temgi ue Cetoit av 
une extreme ſatisfaction N 2 Ins 3 a 
fille; Mais, ajouta-t-1l, ne croyez pas au moins 
que ce, ſoit à cauſe de votre titre de ſei- | 
ae de village. nd vous ne ſeriez 

qu'intendant de don Near & de don Al- 
bonſe, je vous | prifrexois A tous les autres 
amoureux qui ſe-prefenteroient ; j'ai toujours 
eu de . af den aur vous; & tout ce 8 
2 lache, elk qu Antonia n ait pas une 

dot à vous Wy 2 lui en deman a 
aucune, lui 72551 936: 6 2 — 4 eſt le ſeul bien 
od j'aſpire. 1 reer r tres-humble, s 12 
al. ce H — 

Rat point un gueuꝝ pou marier alnſi ma 
de Bugngirigo eſt ep 2 dieu merci, 
Een Kc v 8 Welle vous goupe, e, 
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A ſouper, fi vous lui donnez à diner. En 
un mot, le revenu de ce chateau n'eſt que de 
og cens ducats, je le ferai monter à mille, 

en faveur de ce mariage. © | 
Fen paſſerai par tout ce qu'il vous plaira, 
mon cher Bafile, lui repliquai-je; nous n au- 
rons point enſemble de pute d'intẽrẽt. Nous 
ſcmmes tous deux d'accord; il ne s'agit plus 
wor d'avoir le conſentement de votre fille. 
Vous avez le mien; me dit- il, eſt- ce que cela 
ne ſuffit point? Pas tout-à- fait, lui andi 
je; ſi le votre m'eſt néceſſaire, le ſien Veſt 
auth. Le ſien depend du mien, reprit-il; je 
voudrois bien qu'elle osat ſouffler devant 
moi. Antonia, lui repartis- je, ſoumiſe a Vau- 
toritè paternelle, eſt prete ſans doute A vous 
obeir aveuglement; mais je ne ſwais fi dans 
cette occaſion elle le ſera fans rẽpugnance, & 
pour peu qu'elle en efit, je ne me conſoleroi 
jamais d'avoir fait ſon malheur; enfin, ce n eſt 
pas aſſezʒ que j'obtienne de vous ſa main, il 
faut qu'elle fouſcrive au don que vous m'en 
faites. Oh, dame! dit Baſile; je n'entends pas 
toutes ces philoſophies: parlez 'yous-meme 3 
Antonia, & vous verrez, ou je me trompe 
fort, qu'elle ne demande pas mieux que d'etre 
votre femme. En achevant ces paroles, il 
7 ſa fille, & me laiſſa un moment aver 
Pour profiter d'un temps ſi precietix, j eu- 
' trai d'abord en matiexe : Belle Antonia, lui dis- 
je, decidez de mon ſort. Quoique Jaye 1. 
2 . veu 
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nimens, Quelque cha ante que 
19 vgtrß policſhona, JJ. Fcpogee 0 
dires que je ne la derrai qu uA votre | 
obtiflance, C'eſt ce que je nai garde de vous 
dire, me,repondit Antanig, en rpugiſſent un 


votre recherche Ame trop a c pour. 

qu elle me puiſſe faire dę la peine, & J ap- 
plaudis au choix de mon Tre, au lieu d'en 
murmurer. qe ne ſeais, o ftinua-t-elle, f 
fais bien ou mal de vous parler ainſi; mais ſi 
vous 1＋— Je ſeroiꝭ aſſez franche pour 
vous Paypyerz pourquoi ge pourrois:je 
vous dire le contrare auſſi 8 * | 

A. ces mots, que je ne pus exreptire ns 
en Etre charme, e n un genouil 2 terre der 
rant Antqnia: & dang, Frags ge e Tag ravi 
ment, fall - x) une de ſes belles mains, js 
la baiſai d'un air tendre & pattionne: M 
chere Antonia, Jui dis-je, votre f ranchiſe men- 
chante; contiguez, que rien ne vous contrai- 
gue; vous parlez à votre r que J 
ame ſe decouvre-toute entiere à ſes yeux. 
puis donc me flatter WS? you ne verrez 4 
ſans plaihr, lier . a Ja mienne. 


ue Baſile, qui arriva dans . 1 tant, m del : 
1 + pourſuixre. e de ſcavoir ce 815 

vec vl m Pavoit reponc u, & Ft a la gronder or & 

elle eũt marque la moindre averſion po 

el. moi, il vint me rejoindre: He bien] me dit. 
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fatisfait, wut reporidis-je;" que je vais des ce 


Saen m'bccüper des apprets de mon ma- 
rige. En diſant cela, je quittai le pere & l 
Rille, pour aller tenir conſeit Mo us avec 

cretaire, TN. 4 ; $I | 9] 75 . 
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3%, tees os Gi Blas & de la belle e 4 qnell 
: Jagon elles ſe firent, quelles perſonnes y afſifterent, 
ds grelles r4jou;ſſances elles furent ſuivies. 


Uot dur je n'euſſe pas beſoin de la per- 
0 minton des 89 . Leyva, pour me 
marier, nous jugeames Scipion & mal g que je 
ne pouvois hopnetement me diſpenſer de leut 
communiquer le deſſein que J avis depouſet 
la fille de Baſile, & de leur en demander meme 
ba. agrement par politeſſe, ' 

e partis auſſitòt pour Valence, od Ton fut 
urpris de me voir que d'apprendre le 

ſujet de mon voyage. Don Ceſar & don Al- 
1 qui connoiſſdient Antonia pour L'. 
Voir vue plus d'une fois, me feliciterent de 
Pavoir choific pour femme. Don Cefar ſur: 
tout m'en fit compliment avec tant de vivact- 
x6, que ſi je ne l'euſſe pas eru un ſeigneut 
revenu de certains amuſewens, je Pauroĩs ſoup- 
donné d'avoir été quelquefois a Llyrias, moins 
pour y voir ſon chateau que fa = tite fer- 
miere. Pour peu que J eus ere ae t of ja- 
doeh 


$4 $# 


enez, me dirent-ls, le chemin de Llyrias, & 
emeurez-y tranquile, juſqu'à ' ce que vous 
entendiez parler de nous. Ne faites point de 
preparatifs pour vos nöces, c'eſt un ſoin dont 
nous nous chargeons. Pour me conformer à 
leurs ,yolontes, je retournai A mon chateau. 
Javertis Bafile & ſa fille des intentions e 
nos protecteurs, & nous attendimes de leurs = 
nouvelles, le plus patiemment qual nous fut = 
flible. * Nous n'en regümes point pendant 
uit jours. En recompenſe, le neuvieme, nous 
vimes arriver un caroſſe a quatre mulets, dans 
lequel il y avoit des couturiers, qui appor- 
toient de belles étoffes de ſoie pour habiller 
la marice, & qu'eſcortoient pluſieurs gens de 
lirrẽe, monies fur de tres beaux chevaux. I 
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„ SANT IIA. 
men, voir attaché mon ſort au ſien, étant ar- 
rive, don Alphonſe me prit par la main — 
me conduire A Pautel, & Séraphine fit le 
meme honneur à la marièe. Nous nous rendi - 
mes tous deux dans cet ordre a la chapelle 
du hameau; od le grand vicaire nous atten 
doit pour nous marier; & cette cerẽ monie ſe 
fit aux acclathations des habitants de Llyrias 
& de tous les riches laboureurs des environs, 
que Baſile avoit invites aux nôces d' Antonia. 
Ils avoient avec eux leurs filles, qui s'etojent 
parees de rubans & de fleurs, & qui tenoient 
dans leurs mains de tambours de baſque. 
Nous retournames enſuite au chateau, od par 
les ſoins de Scipien, Vordonnateur du feſtin, 
il ſe trouva trois tables drefſtes ; Pune pour les 
ſeigneurs, l'autre pour les perſonnes de leur 
ſuite, & la troiſieme, qui etoit la plus grande, 
pour tous ceux qui avoient été convies, An- 
tonia fut de la premiere, madame la gouver- 
nante Vayant ainſi voulu; je fis les honneurs 
de la ſeconde; & Baſile ſe mit à celle des vil. 
lageois, Pour Scipion, 11 ne s'aſſit à aueune 
table, II ne faiſoit qu'aller & venir de Pune 
a T autre, donnant ſon attention à faire bien 
ſervir & contenter tout le monde. 
C'etoit par les cuifiniers du gouverneur que 
le repas avoit ẽtẽ prepare, ce qui ſuppoſe qu'il 
n'y manquoit rien, Les bons vins dont mai- 
tre Joachim avoit fait proviſion pour moi, y 
furent prodigues; les convives commengoient 


a &cchauffer, Vallegrefle 'regnoit par m_ 
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— wens 4. r "Ts 
quand elle fut 8 4 pat un in. 
ident 14 ma * ſeerẽ taine Etant 
dans la. falle mangeois avec les prin- 
ei 
mes de Seraphane, tomba fupitewent en foi. 
& e Fas connoiſſance. Je me he: 
vai poꝶr WY on fecouts, & tandis We je 
aWoccupois A lui faire reprendre ſes eſprits, 
une de ces femmes 8 2 15 Tune la 
gompaguię jugea que ce double <vanouiſſe. 
ment Fe. ee les myſtere. Comme, en 
effect, il en cachoit un qui ne tarda guere a se. 
claircix; car bientöt apres, Scipion ᷑tant re- 
venu à lui, me dit way bag: Faut. il que le 
plus beau de vos jours ſoit le plus defagreablc 
es miens! On ne peut éviter ſpp malheur, 
uta-t-il, je viens de retrouver ma femme 
% une ſuivante de Séraphine. yo 
Qu'*entends-je,, m 'ecrigt-je.! Cela n' eſt pas 
fible!,. Quoi! tu ſerois Vepoux de cette 
—_ ame, qui vient de ſe trouver mal en meme- 
—_ tems que toi? Oui, monſieur, me re pondit · l, 
1 Je ſuis ſon mari; & la fortune, j je vous jure, ne 
pouvoit me Jouer un plus vilain tour que de 
la preſenter a a mes yeux. Je ne ſcais, repris je, 
mon ami, quelles raiſons tu as de te andre 
de ton Epoule; mais quelque ſujet quelle ten # 
ait donné, de grace, contrains-toi, f je te ſus BY: 
cher, ne troubli point cette fete en laiſſant c- ll 1 
clater ton reſſentiment. Vous ſerez content Wi 1 
de moi, repartit Scipion : vous allez voir f 
* ſcais pas bien diſimulers, Py | 
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Sn IA 71 
En patlant de cette forte, il 8'avanca vers 
fa femme, à qui fes' compaynes avorent auſſi 
rendu Puſuge des ſens, & Vembraſſant avec 
autant de vivacite que sil efit été ravi de la 
revoir: Ah, ma chere Beatrix, lui dit-il, le 
ciel enfin nous reoint apres dix ans de ſé- 
ration! O moment plein de douceur pour 
moi! J'ignore, lui repondit fon Epouſe, 6 
vous avez effectivement quelque joĩe de me 
rencontrer : mais du moins, ſuis-je bien per- 
ſnadte que je ne vous ai donne aucun juſte ſu - 
jet de m'abandonner. Quoi ! vous me trouvez 
une nuit avec le ſeigneur don Fernand de 
Leyva, qui <toit amoureux de Julre ma mai“ 
treſſe, & dont je ſervois Ia paſſion, vous vous 
mettez dans Veſprit que je Pecoute aux de- 
= de votre honneur & du mien? là deſſus 
la jalouſie vous renverſe la cervelle, vous quit- 

tez Tolede, & me fuyez comme un monſtre, 
fans me demander un <clairciſſement. Qui de 


3 nous deux, s'il vous plant, eſt le plus en droit 
il, de fe plaindre? C'eſt vous ſans contredit, lui 
ne repliqua Scipion. Sans doute, reprit-elle, c'eſt 
ce moi? Don Fernand peu de tems après votre 
je, part de Tolede Epouſa Julie, aupres de qui 
ire Ja demeuré tant qu'elle a vecu ; & depuis 


qu'une mort prematuree nous Pa ravie, je ſuis 
ſus au ſervice de madame fa. ſeeur, qui peut vous 
| repondre auſſi- bien que toutes ſes femmes de 
la 7 8 de mes mceurs, TE Ws 
on ſecretaire à ce diſcours, dont il ne 
pouvoit prouver la fauſſeté, prit ſon par de 
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bonne grace. Encore une fois, dit-il à ſon 6 


pouſe, 45 reconnois ma faute, & je vous en 
demande pardon devant cette honorable af. 
ſiſtance. Alors intercedant pour lui, je priai 
Beatrix d'oublier le paſſe, Vaſſurant que ſon 
mari ne N e qu'à lui donner 

ion. Elle fe rendit à ma priere, 
& toute la compagnie applaudit à la reunion 
de ces deux ẽpoux. Pour mieux la celebrer, 
on les fit aſſeoir a table l'un auprès de l'autre; 
on leur porta des Brindes; chacun leur fit 
fete : on elit dit que le feſtin ſe faiſoit plutot 
a Poccafion de leur raccommodement que de 
mes nie. in © 
Lua troifieme table fut la premiere que Von 
abandonna, Les jeunes villageois preferant 
Pamour a la bonne chere, la quitterent pour 


former des danſes avec les jeunes E 
e 


qui par le bruit de leur tambour de baſque, 
attirerent bientot les perſonnes des autres ta- 
bles, & leur inſpirerent Venvie de ſuivre leur 
exemple. Voilà tout le monde en mouvement. 


Les officiers du gouverneur ſe mirent à dan- 


ſer avec les ſoubrettes de la gouvernante, les 
jeigneurs meme ſe melerent parmi les dan- 
ſeurs; don Alphonſe danſa une farabande 
avec Seraphine, & don Ceſar une autre avec 
Antonia, qui vint enſuite me prendre, & qui 
ne sen acquitta pas mal pour une perſonne 
qui n'avoiĩt que quelques principes de danſe 


gubelle avoit regus: a Albaraſin chez une bour. 


Seoiſe de ſes parentes. Pour moi, qui OY 
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2 0a, ts i, wet apts 3 dun het 
marquiſe. de Chaves, je 1 a Vaſſemblie 


un grand danſeur. A egard de Beatrix, & 
de Scipiong. ils commencerent à sl entretenir 
en particulier, pour ſe rendre compte mutuel- 
lement de ce qui leur etoit' arrive pendant 
qu'ils avoient été ſepares ; mais leur conver - 
ſation fut interrompue par Seraphine, qui ve- 
nant d'etre informee de leur reconnoiflance, 
les fit appeller pour leur en temoigner ſa joie : 
Mes entans, leur dit-elle, dans ce jour de re- 
jouiſſance, c'eſt un furcroit de ſatisfaction 


pour moi de vous voir tous deux rendus Pun 


a autre. Ami e yr ajouta-t-elle, je vous 
remets votre epoulſe en vous proteſtant qu'elle 
a toujours tenu une conduite 1rreprochable ; 


vivez ict avec elle en bonne intelligence, Et 


vous Beatrix, attachez-yous à Antonia, & ne 
lui foyez pas moins devouce que votre mari 


Veſt au feigneur de Santillane. 'Scipion ne 
pouvant plus apres cela regarder fa femme 


que comme une autre Pehelope, promit 


Cavoir pour elle toutes les confiderations - 


rr ; 
Les villageois & les villageoiſes après avoir 
danſe toute, la journée, ſe retirerent dans Teurs 
maiſons 3 mais on continua la fete dans 
le chateau, II y eut un magnifique ſou- 
per; & lor qu'il y fut 0 eſtion de s'aller cu 
cher, le grand-vicaire benit le lit nuptial ; 
Séraphine déshabilla la mariée, & les Tei» 
gneurs de Leyva me firent le meme honneur, 
Tome IV. . G .... 
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534 + HisTorkn % Gi Blas 
I 8 qu'il y a de plaiſant, c'eſt que les officier 
de don Alphonſe & les femmes de la pou. 
vernante &'aviſerent, pour ſe r6jouir, de faire 
la "meme ceremonie ; ils deshabillerent Bea. 
trix & * qui 'pour rendre la ſcene plus 
comique, ſe laiſſerent gravement depouller 
„ 5ST 


— + 3+ 0 
Suites du mariage de Gil Blas, & de la bell 
Antonia. Commencement de Phiftoirg de Sci- 
4 Pion. | „„ 
TNES le lendemain de mes nöces, les ſei 
gneurs de Leyva retournerent à Va: 


| ence, apres 1 onné mille nouvelle; 


marques d' amitié; ſi bien que mon ſecretaire 
& moi nous demeyurames ſeuls au chateau 
avee nos femmes & nos valets. 5 
Le ſoin, que nous primes l'un & autre de 
laire à ces dames, ne fut pas inutile; j in- 
_ ſpirai' en peu de tems a mon epouſe autant 
d'amour que j'en avois pour elle, & Scipion 
fit oublier à la fienne les chagrins qu'il lu 
avoit cauſes. Beatrix, qui avoit I'eſprit ſouple 
& hant, $'nfinua, ſans peine dans les bonnes 
graces de. ſa nouvelle maitreſſe, & gagna fi 
_ Fonfiance. Epfin nous nous accordames tous 
guatye 2. merveilles, & nous commengamesI 
Pur d'un ſort fort digne d'enyie, Tous no 
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© " WSantittanmn 7. 
jeu "couloient dans les plus dout- amuſe - 
wens. Antonia Etoit fort ſerieuſe; mais nous 
Etions tres-gais, Beatrix & moi; & quand 
nous ne Paurions pas été; il ſuffiſoit que Sci - 
| pion fut avec nous, pour ne point engendrer 
* mélaneolie. Cttoit un homme incompa- 
rable pour la ſociété, un de ces perſonnages 
oomiques qui n ont qu'a ſe montrer pour egayer 
une compagni ee. 
Un jour qu'il nous pa fantaiſie après le 
dine d'aller faire la ſièſte dans l'endroit le 
plus agreable du bois; mon ſeerétaire fe trou - 
va de ſi belle humeur; qu'il nous 6ta. Venvie 
de dormir par ſes diſcours. rezouiſſans: Tais- 
toi, lui dis-je, mon ami. II n'y a pas moyen 
de vafſoupir. en t ecbutant; ou bien puiſque 
tu nous empeches de nous livrer au ſommeil, 
fais-hous done quelque réeit digne de notre 
attention. Tres-volontiers; me repondit-il ; 
wulez-vous que je vous raconte Yhiſtgire 
du roi Ptlage ? | , Paimerois mieux entendre 
Is Getne, lui repliquai-je ; mais c'eſt un plai- 
Wade tu n'as pas jugs à propos de me don- 
der depuis que nous vivons enſemble, & que 
V Waurai jamais apparemment. D'od vient, 
e dit⸗il? Si je ne vous ai pas eontè mon 
biſtoire, eſt que vous ne mfavez pas té- 
mpigne le moindre déſir de la ſcavoir; ee 
Welt, donc pas ma faute, ſi vous ignorez mes 
wentures; & pour peu que vous ſoyez eurieux 
les apprendre, je ſuis ptẽt a contenter vo- 
tre cunolite, * & — 
ann 2 . & 


dames: je dis la bonne aventure, je fals 


** 
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le primes au mot; & nous nous diſposämes 
1 5 oreille attentive à ſon recit, qui 
ne pouvoit faire ſur nous qu'un bon effet, 
. foit' en nous divertiſſant, ſoit en nous excitant 
Je ſerois, dit Scipion, fils d'un grand. de 
Ia premiere claſſe, ou tout au moips de quel - 
e chevatier de 8. Jacques, ou d' Alcantara, 
cela eut dépendu de moi ; mais eomme 
on ne ſe cheille point un pere, vous ſcaure: 
que le mien, nommé Torribio Scipioh, ctoit. 
un honnere archer de la fainte Hermandad. 
In allant & venant fur. les grands chemins, 
dd fa profeſſion | Vobligeoit- d' etre preſque- 
toujours, il rencontra par hazard un jour 
entre Cuenęa & Tolede une jeune Bohé- 
mienne, qui lui parut fort jolie. Elle etoit 
eule à pied, & portoit avec elle toute fa 
fortune dans une eſpece de havreſac, qu'elle 
avoit ſur le dos. Od allez-vous ainſi, ma 
mignonne? lui dit-il en adouciſſant fa voix, 
qu'il avoit naturellement tres · rude. Seigneur 
Cavalier, lui repondit-elle, je vais à Tolede, 
ou j eſpere gagner ma vie da fagon ou d' autre 
en vivant honnẽtement. Vos intentions. ſont 
ljouables, reprit-il, & je ne doute pas que 
vous n'ayez plus d'une corde à votre arc. 
Oui, dieu merci, repartit-elle, j; ai pluſieurs 
talens. Entr autres, je ſcais compoſer des 
pommades & des eſſences fort utiles aux 
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wourner le. ſas pour retrouver les cho 00 
* n Aues, 


4 Sanviivanm 7 
dues, & montre tout ce qu on veut _ ” 
miroir ou dans le verre. 

Torribio jugeant qu'une pareille fille- trois 4 
un parti très- avantageux pour un homme 
tel que lui, qui avoit de la peine à vivre de 
ſon emploi; quoiqu'il on fort bien le rem - 
plir, lui propoſu de Vepouſer. - La Bohes. 
mienne n'eut- de mepriſer les vceux 
d'un officier de Ia ſainte confrairie; Elle ac · 
cepta la propoſition avec plaiſir. Cela étant 
arrete, entr eux, ils ſe rendirent tous deux en 
diligence A Tolede, od ils ſe marierent; 8c 
rous voyez en moi; le digne fruit de ce noble 
hyménse. Ils s établirent dans un faux- 
bourg, N ma mere commena par debiter'des 
pommades & des eſſences; mais ne trouvant 
pas ce trafic aſſez lueratif, elle fit la devine- 
reſſe, C'eſt alors qu'on vit pleuvoir chez elle 
les Ecus, & les pi 3 mille dupes de Pun 
& de Vautie ſexe mirent bientôt en réputa- 
tion la Coſeolina, c'eſt ainſi que ſe nommoit 
la Bobémienne. I venoit tous les jours quel- 
qu'un la r dem ployer pour lui ſon mi- 
niſtere: 35 oy e Kois un neveu indigent, 
qui vouloit ſcavoir quand ſon onele, dont il 
itoit unique heritier,  partiroit pour autre 
monde; & tantòt e'etoit une fille, qui ſous 
haitoit apprendre ſi un cavalier, = elle 
reconnoiſſoit les ſoins, & qui lui ann 
de Pepouſer, lui tiendroit parole. ' 

Vous obſerverez, il vous plait, que les 
predictions de ma mere ctotent toujours fa- 

G3  * vorables 
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vorables aux perſonnes à qui elle les faiſoit; 
fi par hazard elles s 'accompliſivient,” à la 
danke: heure; & ſi Pon venoit lub rpprocher 
que le contraire de og qu'elle avoit . 
_ arrivee, elle 1 great froidement 90 
TFalloit 3 en prendre ny démon, qui ma 
Ja force des conjurations qu'elle claployoi 
pour : Vobliger à reveler Favenir, avoit a 
1 ee tromper. 
Lorſque, pour l' honneur du iich, me 
mere eroyoit devoir faire paroltre le Noble 
dans ſes operations, c'#toit Torribio Scipion, 
2 faiſoit ce perſonnage, & qui den ncquit- 
—— bien, la rudeſſe de ſa voix, 
& la laideur de ſon viſage; lui donnant un 
air convenable à ce quiib repreſentoit.” Pour 


quꝰ on füt crẽdule, on6toit épouvanté de 
Fo de mon pere, Mais un jour, par 
malheur, il vint un brutal de gapitaine, qui 
 rouhut voir le diable, & qui lui paſſa fon 
pee au travers du corps. Le ſaint office, in- 
; rmE de la mort du diable, envoys fes of- 
keiers chez la Coſcolina, dont ils ſe ne wane 
auſſi-biep que de tous ſes effots & mot, qu 
n avois alors que ſept ans, je fs mis à h- 
ital de Los Ninos *, II y avoit dans cette 
aiſon de charitables- eecléfiaſtiques, qui, 
urs 425 pour avoir ſom de education des 
e renoient la peine de leur 
3 ire & à ecrire, Ils erurent- remar- 


fy” que je promettois 'doaueoup x ee qu Fug 
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cauſe qu'ils me diſtin t des autres, & 
me choiſirent pour faire leurs Horus thy 
Ils m'envoyoient en ville porter leurs lettres, 
j allois & venois pour eux, & toit moi qui 
Npendass leurs meſſes. Par reconnoiffance, 
ils entreprirent de m'enſeigner la langue la- 
tine: mais ils 8 prirent trop rudement, & 
me traiterent avec tant de rigueur, malgre les 
petits ſer vibes que je leur rendois, que ne 
pouvant y reſiſter, je m'6chappai un beau jour, 
en faifant une commiſſion; & bien loin de 
retourner à Phdpital, je ſortis meme de To- 
lede poet le: fauxbourg du cote de Séville- 
que j'euſfe e alors neuf ans ac- 
— je ſetirors deja le laifir' d'etre libre 
& maitre de — actions J*&tois ſans arg 
& ſans pain, nüimporte; je n'avois point 
lecons 2 etudier, A e themes à 3 
Apres avoir marehẽ pendant deux heutes, mes 
petites jambes oommencerent A tefuſer le ſer- 
vice. Je Wavois Point encore” fat de fi longs 
II fallut 'nvarreter pour me repoſer. 
Jem Fallis au _ d'un arbre, qui bordoit le 
grand chemm; la, pour m'amuſer, je tirai 
mon rudiment, quo; y rei —— ma poche, & 
le parcourus en badinant ; puis venant à me 
ſouvenir des férules & des ooupe de fouet 
"of il m'avoit fait recevoir, j'en déchirai les 
illets en diſtnt- avec colere: Ah ehien de 
livre! tu ne me ferus plus rẽpandre de pleurs? 
Tandis que aſlouviſſois ma vengeance en 
A autour de mai la terre de * 
_ 


ſeigneur 


J 
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ſons & de conjugaiſons, il . par- A un her. 


mite à barbe blanche, rtoit de larges 
lunettes, & qui avoit un air 9, af wary II aps 
Procha de moi, & $:11-me-confidera fort atten- 
tivement, je l'examinai bien auſſi. Mon petit 
homme, me dit-il, avec un ſouris, il me ſem- 
ble que nous venons tous deux de nous regar- 
der bien tendrement;. & que nous ne ferions 
pas mal de demeurer enſemble dans mon her- 
mitage, qui n'eſt qua deux cens pas d'ici. Je 
ſuis yotre ſetviteur, lui rẽpondis. je aflez brul- 
quement, je n ai aucune envie d'etre; hermite. 
cette rèponſe le bon vieillard fit un eclat 
de rire, & me dit en m' embraſſant: II ne faut 
pas, mon fils, ꝗ ye: mon habit vous faſle peur; 
811 age. "2 beau, il eſt utile. Il me rend 
une retraite charmante & des vil- 

lages voiſins, dont les habitans m 'aiment, ou 
plutòt m'idolatrent. Venez avec. moi, ajouta: 
t-1], & une eraignez rien. Je vous revetiral 
d'une jaequette ſemblable à la mienne. Si 
vous vous en trouvez bien, vous partagerez 
avec moi i les douceurs de la vie que je mene; 
& ſi vous ne vous en - accomModez 
non ſeulement il vous ſera permis 


qu'en nous; ſeparant, je ne AIR pas de 
nous faire du-bien. 

Je me laiſſai perſuader, & je ſuiyis le vieil 
hermite, qui, chemin faiſant, me fit plufieurs 
queſtions, auxquelles je rẽpondis avec une 
angenuite que je n ai pas toujours eue ro la 

uite. 


2 


quitter, mais vous pouvez meme comptet 
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" de SANTFELLANE' Oh; 
ſuite. En arrivant à NN il me préẽ- 
ſenta quelques fruits, que je devoral, ayant 
rien mange de toute la journee. quꝰ un mor. 
ceau de pain ſec, dont j avois d&jeiine le matin 
a 'bopital, Le ſolitaire, me voyant fi bien 
jouer des machoires; me dit: Courage, mon 
enfant, ne-mEnage point mes fruits; j; en ai, 
grace au ciel, une ample proviſion. Je ne bai 
pas amen ici pour te faire mourir de faim. 
Ce qui Etoit pres, veruable, car une heure , 
apres notre arrivee,., il alluma du feu, em- 
brocha un gigen de mouton; & tandis que je 
tournois 423 * 11. dreſſa une petite table, 
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qu'il couvrit dꝰ une ſerviette aſſea mal · propre, 
& ſur laquelle il mit deux couverts, un pour 


lui, l'autre pour moi. 


* 


la broche, & en coupa quelques pieces pour 
notre ſouper, qui ne tut pas un repas de bre - 
bis, puiſque nous bümes d'un excellent vin, 
dont il avoit auſſi bonne prouiſion: Eh bien! 
mon poulet, me dit-il, lorſque nous fümes 
hors de table, es-tu content de mon ordi- 
naire; ne vaut- il pas bien celui de ton hö- 
pital? Voila de quelle fagon tu ſeras traité 
tous les jours, ſi tu demeures avec mai. Au 
reſte, pourſuivit-il, tu ne feras dans cet her- 
mitage que ce qulil te plaira. J'exige de tai 
ſeulement que tu m'accompagnes toutes les 
fois que j'irai queter dans les villages voiſins; 
tu me ſer viras a conduire un baurriquet char- 
ge de deux paniers, que les payſans 8 
| 2 bles 
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des enfans. 
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bles rempliſſent ordinairement d'œufs, de 
pain, de viande, & de poiſſon. Je ne te de- 
mande que cela. Il me ſemble que ce n'eſt 

trop exiger de toi, Oh! je ferai, lui dis. 
je, tout ce que vous voudrez, pourvu que 


vous ne m'obligiez pas d'apprendre le latin; 


Le frere Chryſoſtéme, c*etoit le nom du vieil 
hermite, ne put s'empécher de rire de ma 
naivetè, & m'aſſura de nouveau qu'il ne-pre- 
tendott pas gener mes inchnations. _ 
Nous allames des le lendemain A la quete 
avec Vanon, que je menois par lejicou. Nous 
fimes une copieuſe recolte ; chaque payſan ſe 
faiſant un plaifir de mettre quelque choſe dang 
nos paniers. L'un/y jettoit un pain entier; 


 Pautre une groſſe "an de lard; celui - ei une 
| 


oye farcie, celui-la une perdrix. Que vous 
drrai-je? Nous apportimes au logis des vivres 

ur plus de huit jours, ce qui marquoſt bien 
Peſtime & l'amitié que les villagevis avoient 


pour ſe frere. II eſt vrai qu'il leur Etoit.d'une 


grande utilité: il leur donndit des conſeils, 
quand ils venoient de le conſulter: Il remettoit 
la paix dans les ménages od regnoit la diſ- 


corde, & marioit les filles qui lui paroiſſoient 


fatiguẽes du célibat: Scavoit-il que deux 
riches laboureurs &toient mal enſemble, il 
les alloit voir; & il faifoit fi bien qu'il les re- 


concilioit. Enfin, il avoit des remedes pour 


mille ſortes de maladies, & apprenoit des 
oraiſons aux femmes qui ſouhaitoient d'avoir 


Vous 


Vous voyez par ce que je viens de. dire, 
e Jetois bien nourri dans mon hermitage. 
Jen Etois pas plus mal couche : - etendu 
ur 4 bonne paille fraiche, ayant ſous ma 
tete un couſſin de bure, & ſur le corps une 
couverture de la meme Etofte, je ne faiſois 
u'un ſomme qui duroit toute la nuit. Le 
* Chryſoſtome, qui m'avoit fait fete d'un 
habillement d'hermite, m'en fit un lui-meme 
d'une de ſes vieilles robes, & me nomma le 
tit frere Scipion, Sitöt que je parus dans 
E villages ſous cet habit d'ordonnance, on 
me trouva fi gentil, que le bourriquet en fut 
plus charge, _ C'etoit à qui en donneroit da- 
vantage au petit frere, tant on prenoit plaiſir 
à voir ſa ſigure. | . 
La vie molle & fainéante que je menois 
avec le vieil hermite, ne pouvoit deplaire A 
un gargon de mon age. Aufli j'y pris tant 
de got, que je l'aurois toujours continue, fi 
les parques ne m'euſſent pas file d'autres jours 
fort kifferens; mais la deſtinee que j avois à 
remplir, m'arracha bien-tot a la mollefle, & 
me fit quitter le frere Chryſoſtome de la ma- 
niere que je vais le raconter. - Ta 
Je voyois ſouvent ce vieillard travailler au 
couſſin qui lui ſervoit d'oreiller, il ne faiſoit 
que le decoudre & le recoudre; & je re- 
marquai un jour qu'il mit de Pargent 4 
Cette obſervation fut ſuivie d'un mouvement 
curieux, que je me promis de fatisfaire dds 
le premier voyage qu'il feroit a Tolede, on 
l ayoit coutume d' aller tout ſeul une fois la 
| CE ſemaine, 
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ſemaine. Jen attendis le. jour impatiemment, 
ſans avoir encore toutefois d' autre deſſein que 
de contenter ma curionts. Enfin le bon- 
homme partit, & je Uefis ſon oreiller, od je 
trouvai parmi la laine qui le rempliffoit la 
valeur peut- etre de cihquante Ecus en toutes 
„„ e 
Ce tréſor apparemment Etoit la réëconnoit. 
ance des pay lans que Vhermite avoit gucris 
par les remedes, & des payſannes qui avoient 
= enfans par la vertu de ſes oraiſons. Quoi- 
qu'il en ſoit, je ne vis pas plutdt que cetoit 
de Pargent que je pouvois impunement m'ap- 
* jue mon naturel Bohé mien fe de 
clara. II me prit une envie de le voler, 
qu'on ne pouvoit attribuer qua la, force du 
_ lang, qui couloit dans 'mes veines, Je cé- 
dai fans refiſtance à la tentation; je ſerril 
Pargent dans un ſac de bure, oh nous met- 
tions nos peignes & nos bonnets de nuit; en- 
ſuite apres avoir quitte mon habit d'hermite, 
& repris celui Gorphelin, je m'éloignai de 
Thermitage, croyant d'emporter dans mon 
Tac toutes les richefles des Indes. 
Vous venez d'entendre man coup d'eſſai, 
continua Scipion, & je ne doute pas que 
vous ne vous attendiez à une ſuite de faits de 
cette nature. Je ne trompera1 point votre at- 
tente. J'ai encore d'autres pareils exploits 
à vous conter, avant que j'en vienne à mes 
actions louables; mais j'y viendrai, & vou 
vertez par mon recit qu'un fripon peut fon 
bien devenir un honnete homme. jk 
„ out 


— 


Tout enfant que j'<tois,, je ne fus pas aflez 
ſot pour reprendre le chemin de Tolede. 
Ceut ẽtẽ m expoſer au hazard de rencontrer 
ls frere Chryſoſtome, qui m'auroit fait ren - 
dre deſagreablement ſon magot. Je ſuivis 
une autre route, qui me =y 


, 


tellerie, dont horefle etoit une veuve de 
quarante ans, qui avoit toutes les qualités rẽ - 


8 pour bien faire ſes petites affaires. 


femme neut pas plutöt jette les yeux 
ſur moi, que jugeant à mon habillement 


ue je devois Etre un echappe de Vhopital 
5 rphelins,- elle demanda qui j'ctois, . & 
on ;allois. Je 

mon pere & ma mere, je cherchois une con- 
dition. Mon enfant, me dit-elle, ſcais - tu lire? 
Je Vaſſurai que je liſois, & meme que j'c- 
crivois à merveilles. Veritablement, je formois 
mes lettres, & je les liois, de fagon que cela 
refſembloit un peu a de Vecriture ; & cen Etoit 
aſſez pour les expeditions d'une taverne de 
village. Je. te retiens donc a mon ſervice, 
me repliqua Vhoteſſe. Tu ne me ſeras pas 
inutile, tu tiendras ici regiſtre de mes dettes 
actives & paſſives. Je ne te donnerai point 
de gages, ajouta-t-elle, attendu qu'il vient 


dans cette hötellerie d'honnétes gens, qui 


roublient pas les valets. Tu peux compter 


ſur de bons petits profits. 


JPacceptai le parti, me reſervant, comme 


” 


vous pouvez croire, le droit de changer d'air, 
Tome W ſi- tot 


oute, qui me conduifit' au village 
de Galyes, od je m'arretai dans une hö- 


lui repondis, 3 perdu 
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travaille d'u plus 
ts A ie the me ſemdi 
og Ee. © Ne e routois Pas g don far que 
vois de Va ent; K Etois bien en 
ſcaveir od Je le cachervis, — 
couvert de {6dte main erraugere 
nbiſſbis pas encore affez la lo, pour me 
fier aux endroits les plus propres 2 1 7 rectler. 
Que les richeſſes cauſent lebe, J'etos 
dans de continuelles allarmes. je me deter- 
minai pourtant à mettre mon ſat dans un coin 
de notre grenier od il y avoit- de la paille; 
& le ſian A plus en ſiirete”* quailleurs, | je 


me tranquiliſai Ait js me Fd poſſible. 


Nous tions ttois domeſtiques dans cette 
maiſon ; un gros gargon Cecurie, une jeune 
ſervante de Galice, '& „ ee de nous 
tiroit tout ce qu'il pouvoit des vo 8, qui 
s'y artec. I . jor 
meſſieurs quelques pieces de menue mon- 
noye, quan Jallois Feur porter le meinoire 
de leur depenſe. Ils donnoient avffi quelque 
choſe au valet d'écurie, pour avoir eu ſoin 
de leurs montures; mais pour la Galic'ienne, 
qui Etoit l'idole des muletiers qui paſſolent 
Far-In, elle gagnoit plus d'scus que nous de 
maravedis,, Je n'avois pas fitdt regu un ſol, 
que je le portois au grenier pour en grofir 
mon treſor ; & Plus je voyois augmenter _ 
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ye-mon petit cu 8'y 
r 
e — un raviſſement, qui ne 
peut ẽtre compris que pax les avares. 

L'amour que Pavels pour mon r6ſor, m'o- 
bligeoit A Faller vißiter trente fois par jour. 
Je rencontrois ſoburent ſur. Veſcalier aue 
hquells, al ear -d&fiante. de ſon naturel, fut 
curieuſe de ſcavoir ce qui pohvoit A tout = 

rer au grenier. Elle y monta, & 
. par tout, A imaginant que je 
cachois peut - Ftre dans e galetas des choſes 
que je Cerobois dans 14 maiſon, Elle n'ou- 
bla pas de zemwer la | ine” qui cQUyFoIt, mon 
lac, & elle le troura, Elle Lourrit ;, & voyant 
ail y ayoit dedans des Secu & des piſtoles, 
elle erut, on fit ſemblant de cpi, que je lui 
avois vole cet argent. Elle gen ſaikt A bon 
compte. Puis m'appellant petit miſérable, 
petit coquin, elle ordonna au gareon — 
rie, tout deyoue. à ſes volontés, de m 
quer une einduantaine de bons cap: 
net: & après m'aroir ſi bien fait Giles 
elle me mit A la porte en diſant, qu'elle ne 
rouloit point ſouftrir chez elle de tripon. Jeus 
deau proteſter que je n aveis point vole hö- 
elle, elle ſoutint le. $ traires/'&. on la crut 


plutgt que mei. ainſi. qus les cſpeges 
au frere Ch Naehe — — mains d'un 
voleur dans — d'une voleuſmmme. 


Je edge ores "a mon agent, comme 
V7 picure mort d He unique; & i mes 


larmes 


ds Hieront de Ort, Bias 
latmes ne me. firent pas rendte ce que Javors 
perdu, elles furent cauſe du moins que J'exci- 
tai la eompafſion de quelques perſon 7 
les virent couler 3" & entr autres du" cure de 
'Galves, qui paſſe pres de moi par hazard. I 
parut touche du triſte ẽtat od J*erots, & m'em- 
mena au preſbytere avec lui. La pour gagner 
ma confiance, ou plutot pour me tirer les 
vers du nez, il commenca' par me plaindre: 
Que ce pauvre enfant, 8*&cria-t-1t d'un air 
plein de eompaſſion, eſt digne de pitte; de n'a- 
voir perſonne qui prenne ſoin de lui! Faut- 
11 $etonner fi, livré à lui-mème dans un age 
K tendre, i a commis une mauvaiſe action? 
Les hommes pendant le cours de leur vie ont 
bien de la peine à s'en défendre. Enſuite 
m'adreſſant la parole ; Mon fils, ajouta-t-1l, de 
quel endroit d' Eſpagne &tes-vous, & qui ſont 
vos parens? vous avez Pair d'un gargon de fa- 
mille. Parlez moi confidemment, & compte: 
que je ne vous abandonnerai point. 
Le curéè par ce diſcours politique & cha- 
ritable tout enſemble m'engagea inſenſible- 
ment à lui déceuvrir toutes mes affaires, ee 
que je ſis avee beaucoup d'ingenuité. Je lui 
avouai tout. Apres quoi, il me dit: Mon 
ami, quoiqu'il' ne convienne gueres aux her- 
Mites de théſauriſer, cela ne diminue 
votre faute: en volant le frere Chryſoſtome, 
vous avez toujours peché centre Particle du 
decalogue qui defend” de déreber; mais ce 
qui doit vous conſoler, c'eſt que je me harp 
An > 1 O 


1 


er 4 . yp 


dobüger Vhoteſſe: à rendre I argent, be de le 
nir tenir an frete dans ſon: hermitags: vous 
pouven des à preſent avoir Len or en 
repos Adeſſus. C'étoit, je you Favoue, de 
quoi je ne wyinquictsis guere. Le cure, 
aront nen demeura pas 1a ; Mon 
enfant, pourſuixit - il, je rewr m'antereſſer pour 
vous, & vaus procuner une bonne condition, 
vous * des demain par un —— 
mon neveu, le chanpine de la cat 
Tolede. M ne refuſera pas à ma priere 2 
vous recevoir au nombre de ſes laquais, qui 
ſont chez lui comme autant de beneficiers 
qui vivent graſſement du tevenu de fa pré- 
bende; vous ſerez - IA parfaitement bien, LNG 
une choſe dont je puis vous aſſurer, 
Cette aſſurance fut ſi conſolante pour moi; | 
je ne; ſangeai plus ni à mon ſac, ni aux 
coups 2 fouet qus Favois xegus, Je ne m'oc+ 
eupai e e que du plaiſir de vivre en be- 
neſicier. Le r fuivant, tandis qu'un me 


faiſoit deiedner, 1 atriva, ſelon les ordres du 
cure,” un muletier au preſbytere avec deux 


mules batces & bridbes. On m'aida A monter 
ſur Pune, le muletier s'4anca; ſur P'autre, & 
nous primes la raute de Tolede. Mon com- 
non de. voyage t toit un homme de belle 
umeur, & qui ne demandait qu à ſe rejouir 
aux depehs 3 Mon petit cadet, 
me A.. v vous avez un bon ami dans mon- 
feur le curé de Galves. II vous le fait bien 
A ne pouvoit vous donner vine meil- 

H 3 leurs 
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leure preuve de ſon affection, que de vou 
i -aupres: de ſon! neveu le chandine, que 
Yai P'honneur de connoitre, & qui 2 
tredit eſt ; la perle de fon chapitre. Ce n'eſt 
point un de ces. devots dont c le viſage | & 
maigre” ipreche” ' la't: mortification';- C eſt une 
groſſe face, un teint fleuri, une mine réjouie, 
un vivant qui ne ſe refuſe point aux - plaiſirs 
qui ſe preſentent.' Vous ſerez dans ſa maiſon 
comme un petit coq en-pate, e. 
Le bourreau de muletier s' appercevant que 
je Pecoutois - avec une grande ſatis faction, 
continua de me vanter le bonheur dont je 
jouirois quand je ſerois valet du chanoine. 1! 
ne ceſſa de men parler, juſqu*a ce qu ẽtant 
arrives au village d'Obiſa, nous nous y ar- 
retames pour faire un peu repoſer nos” mules, 
La, par le plus grand bonheur du monde pour 
moi, j appris qu'on me trompoit. Voici de 
uelle facon je ſis cette dõcouverte: le mule- 
tier allant & venant dans  Vhotellerie;” laiſſa 
tomber par hazard de ſa poche un papier, que 
z'eus l'adreſſe de ramaſſer ſans qual y prit 
| ms & que je trouvai moyen de lire pen- 
gant qu'il etoit à l' curie. C'etoit une lets 
tre adrefite aux pretres de l'hòôpital des Or- 
pPhelins, & congue- dans ces termes : Meſieurs 
Jai eru que la chariti m'obligeoit à remettre en- 
tre wvos mains un petit fripon, qui 5 echappt 


de votre hipital. © 11 me paroit avoir dy Peſprit, 
e *meriter que vous. ayez la bontt "the le tenit 
enferms chez vous, Ja ne Joute point qu, à * 


* 


0 


& correfions: wous n faſſes un garfon raiſon” 
nable.” Que dien conſerve vos pienſes & thayi* 
tables ſcigucuri- s. 
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Lorſque j eus achevẽ de lire cette lettre, qui 
| 2 8 0 : 
m*apprenoit les bonnes intentions de mon- 


inen 1 
A 


manger, I eſt vrai que e'eſt une ville de 
benediction, ' & dans laquelle'un homme d'eſ- 
prit, reduit à vivre aux dépens d'autrui, ne 
ſcauroit mourir de faim. Mais j'etois encore 
bien jeune pour pouvoir me promettre de 
trouver moyen d'y ſubſiſter. Neanmoins 
la fortune me favoriſa. Je fus à peine dans 
la grande place, qu'un cavalier bien vetu, au- 
pres: de qui je paſſai, me retint par le bras, & 
me dit: Petit gargon, veux-tu me ſervir ? 
je ſerois bien- aiſe d avoir un laquais tel que 
toi. Et moi, lui rẽpondis- je, un maitre comme 
vous. Cela étant, reprit-il, tu es A moi des 
: | ce 
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ce Mament, & tu nts qua ma ſuivre; ce que 


je ſis ſans repliquer. BF, RSS TS BL: 
Te cavalier, qui pouvoit avoir trents ans, 
ſe nommoit don Abel; il logeoit dans un 
hötel garni, od il vecupoit un aſſez bel ap- 

ement. C toit un joueur de profeſſion; 
& vojei de quelle ſorte nous vivions enſemble, 


Le matin, je lui bachdis du tabac pouf funier 


cing ou ſix pipes, je lui nettoyois ſex: habits, 
& Jalleis lui ghereher un barbier pout le ra- 
ſer, & lui redreſſar la mouſtache. Apres quoi, 
il ſorteit pour courir les tripots,, don 4 ne 
revenoit au logis qu' entre onze heures & mi- 
nuit. Mais taus les matins, avant que de ſor- 
tir, il avoit ſoin de tirer de ſa poche trois 
Faux, qu'il me dopnoit a depenſer-p: 
me. laiſſant la libertẽ de faire ce qu'i me 
plaitoit juſqu' 2 dix heures du foirg pourvu 


que ja fuſſe A Ehstel quand il y rentroit, il 


pourpoint, & un baut-de-ehauſſes de livree, 
avec quoi ij eis taut Pair d'un petit commiſ- 
fennaire de egquettes. Je, waccommodois 
bien de ma condition, & certainement je nen 
pouveis trouver une plus convenable à mon 
MEWS ˙ff̃˙ wͤu 2mm, 

II y avoit deja pres d'un mois que je me- 
nels une vive ſi heureuſe, lorſque mon patron 
me demanga fi j tois ſatis fait de lui, & ſur la 
reponſe que je ſis qu on ne pouvoit Petre da- 
vantage ; Eh- bien! reprit-il, nous partirons 
donc demain pour Seville, od. mes affaires 
— Th | m'ap- 


par jour, 


Art An . 93 
w'appellent. Tu ne ſeras ” füché devot 
cette capitale de 1'Andalou Lui Ha pas 
vn Siwille," dit le . — rob Je lui 
tẽmoi ge >Jetois uivre. 
tout. 850 mème jour, le meſſager de Ge 
vile; vint prendre a -Photel garni.-un grand 
coffre, od Etoient toutes les nippes de mon 

itre, & le lendemain nous purcimes pour 
Andalou, 5 
Le ſei © ak Abel kwit f Kourntn; Mm 
jeu, quii W 2 il vouloit; ce 


ui Foblipeott. à changer t de lieu pour 
 derober au — aer & ce 


ui etoit la cauſe de notre voya Etant ar- 
We a Seville, nous primes un ent dans 
un hotel: garni auprès de la porte de Cordo 
& nous recommengames à vivre comme 
Tolede. Mais mon patron trouva de la di 
R entre ces deux * bo rencontra 
es joueurs, qui jouoient au eureuſement 
que lui dans 25 tripots de Seville; de ſorte 
qu'il en revenoit quelquefois fort chagrin.” Un 
mis qu'il ẽtoit encore de mauvaiſe humeur 
avoir perdu cent piſtoles le jour ;precedent, 
i me demanda pourquoi je n'avois pas porte 
ſon linge ſale chez une dame, qui avoĩt ſoin de 
le blanchir & de le perfumer; je repondis que 
je ne mien Etois pas ſouvenu.  La-defſus ſe 
mettant en colere, il mappliqua ſur le viſage 
une ee de ſoufflets fi rudement, 
qu'il me fit voir plus de lumiĩeres qu'il n'y en 
avoit 2 eule de Salomon: Tenez, pee 
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it malheureux, me dit-ib voila err 2. 
eg A deven attentif à vos devairs. 
til done. que je ſeis auprès de. v fo 
cefſe, pour vous avertir de ce que yous:aves. 3 
faire outquai me tes Nous pas auſſi habile 3 
ſervis quia. manger ? Ne ſcaurigzygus, puil- 
qua vous n tes 22 N prèvenir me: 
urdres & mes ubeſaina f A. ees mts, i 
ſortit de ſon appartement, . il me laiſſa tts. 
mortifie- d'avoir regu- des ſoufſteta peur- ne 
faute fi K ere, & bien r ſolu d'en er yew 
geanoe, ſi Poceaſion fen-prbſentoit,o-:: / 
4.J6 ne bis, quelle averiture lui arrira pen 40 
dem apres dans un tipet: meis un ſoit i 
revint fort échauſſo Scipion, ma dk -A. j'ai 
riſolu Waller en Italie, & je dois m embu, 
quer aprꝭs. demain ſur un vaiſſeau qui s en 
Sine Genes. :: lui mes xaiſobs pus faire 
ce upyage ! je crois-que/ty voudras hien m f. 
compaguer, & profuer dune f belle-gecation 
1e veir le plus charmant pays qu'il y ait au 
monde. Je. fis nẽhonſs que je ne demandons 
pas mieun. Je temeignai meme de imp: 
tiance de voir l'ltalie, mais en mème tems jt 
me promis bien de diſparaitre au moment 
quiil..faudroit. partir. . Je mimaginois par- 
my dp de mon maitre; & Je trauxois cc 
ds ingenious.) Jen 6tois ft content, 
que je ne pus m N le communiquer 
A un maillant de » que. je renconiru 
dans la rue. pus que j toi à . Se ville, 
2 * quelques:mhanyailes a vces, 
8 prin: 


Arb ee Ir 


= TAlthiere' & pouvqsei Fuvois été ſoufc 
(6; Wihfyite, je 16% dis le ein que j'uvois 
qußrter don Nabel ”lerſq@&il fereft pret >. 
— je 50 demaffdai oe 1 uw 
ſoit de ma reſolutioůn. 
Lie brave frong les ſdureils en m'&ontint, 
& rvlevi les roch de fi" mouſtache; puit blä- 
mant gravement men maitre: Pett bon- 
homme, me dit. M, vom etes un | gargot des- 
honore 4 out jeune, f vous vous en tenen A 
in frivole que vous medites, N 
ne unt Pal” liiffer don Abel partir tout 
ſeul, ve ne ſeroit pott aſe; 16 3 N fave 
proportioner le ehatiment à Youtrage: II n 
a point à balancer: Enlevons-lui Tos -havdes = 
& ſon argent, que nous partagerons en freres 
apres fon de part. Qudique Jeufle un penechant 
naturel A derober, je fas effraye de a ere 
ſition d'un vol de cette importance. 
ndant Varchi- frĩpon, qui me ln faiſvit, 
ne laiſſa pas de me perfuader;' & voiei quel 
fut le ſuccs de notte entrepriſe. Le brave, 
qui toit un homme grand & robuſte, vint le 
lendemain ſur la fin du jour me trouver A Thô- 
tel garni. Je lui montrai le coffre o mon 
maitre avoit deja ſerré fes nippes, & je lui de- 
n Bil 1 — he wy rter un /cofite 
Jorſqu'il | Fagit d'enlever le bien 14a Jen. 
porterois 'Parche de Noë. En achevant ces 
paroles, il — du coffre, le mit Tans 


peine 
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rue quand don Abel, que ſon heureuſe @toile 


ſieur, lui repon f 
vais le faire porter au vaiſſeau ſur lequel you 


fut ſuſpecte, 1 me langa un regard furieux, jc 
erus qu'il alloit encore me ſouffleter: Qui 


porter mon coffre hors de cet hotel? Ceſt 


rément, repris -je; ſouvenez · vous du reproche 


vouliez que je pre vinſſe vos ordres, & fiſſe 
votre ſervice? Or, pour me regler la- deſſus. 
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peine ſur ſes spaules, &., deſcendit'Veſcalie 
dun pas l&ger. Je le ſuivis du meme; pas; 
& nous Etions prôts d'enfiler la porte de la 


amena la ſi à propos pour lui, ſe prèſenta 
tout-a-coup devant nous. ,,. 
* Od vas-tu avec ce coffre? me dit-il, ; Je 
fus fi. trouble, que je demeurai muet, & ie 
brave voyant le coup manquẽ, jetta le coffre 
A terre, & prit la faite, pour éviter les eclair- 
eiſſemens. Od vas · tu done avec ce coffre ? me 
dit mon maitre pour la ſeconde fois. Mon. 

, plus mort que vi, 


-devez vous embarquer pour Italie. Eh! 
Feais-tu, me rõpliqua -t- il, ſur quel yaiſſeau je 
dois faire ce voyage? Non, monſieur, ly 
repartis-je; mais qui a langue va a Rome; 
je men, ſerois informẽ ſur le port, & quelqu'un 
me Vauroit appris. A cette reponſe, qui lu 


vous 2 commandé, s ecria-t-il, de faire em- 


vous · mẽme, lui dis-je. Qui moi, répondit- i 
avec ſurpriſe, je t'aĩ donpe cet ordre ? Aſſu- 


— ůàô§ «. , “ ... . et er egos 


que vous me fites il y a quelques jours? Ne 
me dites- vous pas en maltraitant que vous 


2 2 


de mon chef ce qu'il y auroit à faire pour 


I 
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le joueur, remarquant que j avois plus de 
> 9 # y | o . N . 
malice qu U n'avoit eru, me dit en me don - 


fieur Seipion, que le ciel vous conduiſe. Vous 

are trop d' eſprit pour votre age. Je n'aime 
point à jouer avec des gens, qui ont tantöt 
une carte de plus, tantôt une carte de moins. 


ö Otez- vous de devant mes yeux, ajouta- t- il. 
; en changeant-de ton, de peur que je ne vous 
. faſſe chanter ſans ſolfier. e,, I SLAG £444 
: Je lui epargnai: la peine de me dire deux 
e fois de me retirer. teen de lui dans 
; le moment, mourant de peur qu'il ne me fit 
quitter mon habit, qu'heureuſement il me laiſ- 
e . Je marchois le long des rues en revant.. 
god je pourrois avec deux. reaux que j'avois 
pour tout bien, aller giter. Jarriva1 à la porte 
In de Varcheveche; & comme on travailloit 
ui alors au ſouper de monſeigneur, il ſortoit des 
ie cuiſines une agreable odeur, qui ſe faiſoit ſen- 
uw WT tir d'une lieue à la ronde : Peſte! dis-je en 
n- noi-méme, je m'accommoderois. volontiers 


oft e quelqu'un de ces ragoũts qui rennent au 


1 Wh ez; je me contenterois meme d'y tremper 
ſu- es quatre doigts & le pouce. Mais quoi! ne 


be puis-je imaginer un moyen de goũter de ces 


Ne bonnes viandes dont je ne fais que humer la 
dus fumée? Pourquoi non ? cela ne paroit 
if impoſſible. Je - m*echauffai l'imagination la- 


our | 
us, WH! <fprit une ruſe, que j'employai ſur le champ, 
qui réuffit. J'entrai dans la cour du palais 
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je faiſois porter votre coffre au vaiſſeau. Alors, 


nant mon conge d'un air -froid 2 Allez, mon- 


deſſus: & A force de rever, il me vint dans 


— o 
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_ afchi&piſcopal en courant. vers les cuiſines, & 
en criant de toute m forge't Ar focoirs, ar 
ſecours ! comme 1 mreũt pourſuivi 
comme pour m? n nen 36471 


A mes erie redoubles, mattre Diego; le cui. 


finier de PFarcheveque, accourut avec trois 
ou quatre marmitons pour en feavoir la eauſe; 
& ne voyant perſonne que moi, il me deman- 
da pour quel ſujet je eriois fi fort. Rh! ſei - 
gneur, lui répondis-je, en faiſant toutes les 

emonſtrations d'un homme &Epouvante, par 
ſaint Policarpe; ſauvez-moi, je vous prie, de 
la fureur d'un fpadafſin qui veut me tuer, 


Od eſt. il done ce ſpadaſſin ? seria Diégo. 


Vous | Eres tout ſeul de votre compagnie, & je 
ne vois pas un chat à vos trouſſes. Allez, 
mon enfant, raſſurez - vous; c'eſt apparem- 
ment quelqu'un qui a voulu vous faire peur 
pour ſe divertir, & qui a bien fait de ne pas 


vous ſuivre dans ce palais, ear nous lui aurions 


pour le moins coupe les oreilles. Non, non, 
dis- je au cuiſinier, ce n'eſt pas pour rire qu'il 
m'a pourſuivi. C'eſt un grand pendard, qui 
vouloit me dépouiller, & je ſuis ſür qu'il 
m' attend dans la rue. Il vous y attendra done 
tems, reprit-il, puiſque vous demeure- 
rez ici juſqu a demain. Vous y ſouperez & 
coucherez avec nos marmitons, qui vous feront 
un ũũĩm e — »A... 
Je ſus tranſporté de joie, quand j entendis 
ces dernieres paroles; & ce fut · pour moi un 
ſpectacle raviſſant, lorſqu' ayant ẽt conduit 
par maitre Diego dans les cuifines, j'y vis les 
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ane pour le ſonper de monſeigneur- 
e comptai Juſqu'à quinze perſonnes 55 2 
ẽtoĩent ocen 3 J6 us pus no . s 
92 qui Loffrirent 4 ma vue, tant | 
videnee LOND ſoin. Fen your harcheye- 
cht, Oc ut alors que, re want a plein nez 
u ms des ragodts que je e ſenti i 8 
de loin, appris à connoitre la ſenſyal 
Jes Yhonneur de ſouper & de coucher avecles 
marmitons,. qui ee me regalerent, 
& dont je gayna) 18 en Fawitie, que le jour 
ſuivant, lorſque Jallai ee maitre Die- 
90, de of NE, one A n 
nile, n me 5 115 arcons de pot 
mont . temoigns iy aL 9 gi ſeroient ravis de 
vous avoir pour camarade, tant ils trouvent 
A leur gre votre humeur- 'De yotre chte, ſe- 
nez- vous bien aiſe d'stre leur compagnon? 
Je. re pondis que & Favgis ce bonbeur-la, 
me croirois au combie de mes. vœux. 8 04 
eſt, reprit- il, mon ami, regardez - vous 5 
preſent comme un officier ” Parcheyeche. 
A ces mots, il me conduiſit, & me preſenta 
21 mor Paper, qui, ſur mon air éveille, me 
7 Agne d etre regu. n ies. foutlle-qu 


0 * ſe ws ſus pe gut en ion dun em- 
ploi f. Tree maitre Diego, ſuivant 
Tufage des cuiliniers des grandes maiſons qui 
Mppent ſeerettement des viandes I leurs 
 mignonnes, me chpißt pour porter chez une 
dame du „ x des- longes de * 


4165 


OOO OD Uo 1 ALY HO A Ä PHP — De — — = 


% - Hretorn Ze Gr Bras 


& tantöt de 1a vollille ou de gibier. Cette 


bonne dame _etoit une veuve de trente ans 
tout au plus, très-jolie, tres-vive, qui avoit 
"Pair de \n'etre pas exactement fidele à fon 
euiſinier. Cependant il ne ſe contefitoit pas 
de lui fournir de la viande, du pain, du ſuere, 
& de Ihuile, 11 faifoit auſſi fa provifion de 
- vin; & tout cela aux depens' de monſeigneur 
*PmCheraque, * =o ED; 00 OL us 
- -Pachevai de me 2 dans le palais 
de a grandeur, on je fis un tour aſſez plai- 
ſant, & dont on parle encore aujourd'hui dans 
Séville. Les pages & 1977 autres domel- 
tiques, pour celebrer l'anniverſaire de mon- 
ſe i gneur, s'aviſerent de repreſenter une come- 
die, Ils choffirent celle de Berawides; & 
comme il leut falloit un garton de mon aye, 
pour faire le r6le du jeune roi de Leon, ils 
Tae les yeux ſur moi. Le majordome, 
qui ſe piquoit de déclamation, ſe chargea de 
m'exercer; & apres m' avoir donnè quelques 
le ons, il aſſura que je ne ſerois pas celui qui 
0 Be gaitteroit fe plus mal. Comme e'ctoit 
le patron- qui faiſeit la dépenſe de la fete, 
vous vous imaginez bien qu'on n'epargna rien 
pour la rendre magnifique. . On conſtruiſit 
dans la plus grande falle du palais un théätre, 
qui. fut bien decorè. On fit dans les alles un 
: he de gazon, ſur lequel je devois paroitre' en- 
\ . | 22 2 6 1 8 
«donny; quand les Maures viendroient ſe jetter 
fur moi pour me faire priſonnier. Lorſque 
les acteurs furent en état de repréſenter la 
* N l FS. piece, 
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giece, Parchers fix, le. jour de la 1225 
ſent ſe fit plaihr de prier 1 
Plus abe | 
: . 5D 100/75 2018 
Ce; Jour venn na 2. ne #occupa 
que de ſon babillement, . pers mien, 1 me 
7 5 Apporte par un tailleur accompagne 


notre mqiordome, i Ketant donné la pei 
de mo faire repiter * 1 7 77 17 5 
devoir de me Voit h 

revegr d'une. * * 2 velours * — 05 
nie de galons & 85 ddr, rn gon 
manches pendantes arnces de franges d 

mctal ; - & le majordome lui · mẽ me oF poſa 
ſur la tẽte une couronne de carton, e 
de quantits de . perles Loy melces de faux 
diamans. . perl . une cein - 
ture de 2 couleur 2 2 ea fleurs . i me | 
& à chaque choſe dont ils me paroient, 
ſembloit qu'ils me retoient ailes 


pane. 54.5 1 en . 3 Enſin 17935 Deke 
commgnga Tur Jeune roi 1 
de Leon 9 Sy, 2 la piece, & 1. 


$9100" 9 e. Comme c toit moi 
faiſoig os 2 ſonnage, Fouvris la ſcene * 
—— e vers, qui aboutiſſoit à dire, que 1 
10 me detendre des Ta m du ens i 
meil, Pallois m'y abandonner. En meme-te | | 
me retira1 dans les couliſſes, & me jetrai { 
le lit de gazon, qui m'y avoit etc Ds; ; 
mais au lieu de m'y endormir, je me mis a 
re ver aux moyens af 7 1 gaguer la * 


162 His roi n BL as 

"& me faniver zwec mies habjts 'royint,.* Un 

petit elcalier derobey pat on Pon deſcendoit 

Tous” le theätre & dans 1 falle, me parut 

| foes a Pexecution de mon deſſein. Je me 
; 8 


levzi légerement, & -voyant què perſonne ne 
prenoit garde à moi, j enfllai cet Eſealier qui 
"the cotiduifit dans la falle, dont je gagnai li 
porte, en ctiant, Place, face, je wais* changer 
I hubit, Chacun fe” rangea pour me ien 
paſſer; de forte qu'en moins d'une minute, 
Je ſortis impunément du palais à la faveur 
de la niit, & me rendis à la maiſon du vail 
N 7 nes eo tgtg agrtos 
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II fut dans le dernier étonnement de me 
voir vétu comme j'étois. je le mis au fait, 
& il en rit de tout fon eœur; puis m'embraſ- 
ſant avec d autant plus de Joie. qu'il fe flattoit 
de la douce eſpetatice avoir part aux dl. 
* du roi 2 Leon, it me félicita d avoir 
fait uri fi beau coup, & mie dit, que fi je ne 
me dementois pas dans la ſuite, je ferois un 
jour du bruit, dans Te monde par mon efprit 
Apres nous etre Egayes tous deux, & bien epa- 
noui la rate, je dis au brave: Que ferons - nous 
de ce riche habiltement? - Que cela ne vous 
embarraſſe point? me fepondit-il, Je connols 
un honnete fripier, qui, ſans témoigner l 
woindre curiofite, achete tout ce qu'on veut 

lui vendre, pourvu qu'il y trouve bien ſon 

compte. Demain martin J'trai le ehercher, & je 
. vous Pamenerai ici. En effet, le jour ſuivant 

te brave ſortit de grand-matin de ſa chambre, 
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ed Hime laiſſa au lit; & rwit deux heures 
res aveo le fripier; qui portoſt un pi 
py toile jaune. Wie 45 ous 
| le ſeigneur Vbagnezi de g govie, fri- 
ier plein d'honneur & de bonne foi, 8 il en 
fur jarininy'® qui, malgte le mavvais-exeniple 
que ſes eqnfreres lui donnent, ſe pique de 1a 
us ſcrupuleuſe inte grit. II va vous dire au 
uſte ce que vaut Fhabillement dont vous vou- 
os vous defaire, & vous pourrez/ vous en te» 
nir à ſon eſtimation. Oh, pour cela, out, dit 
le fripier. II faudroit que je fuſſe un grand 
miſerable, pdur priſer une choſe au deſſous de 
fa valeur. C'eſt ce quon ne m'a point encore 
reproche,/ dieu merei, & ce qu'on ne repro- 
chera jamais à 1 5 de Segovie, | Voyons 
un peu, ajouta-t-11; les hardes que vous avez 
envie de vendre; je vous diraten' conſcience 
ce qu'elles valent. Les voici, lui dit le brave, 
en les lui montrant; convenez que rien 
n'eſt plus magnifique, Remarque la beautẽ 
de ce velours de Genes, & la richeſſe de cette 
garniture, | Jett ſuis enchanté, repondit le fri- 
pier, après avoir examine: l' habit avec beaus 
coup d attention, rien n'eſt plus beau. Et que 
penſez-vous des perles fines, qui ſont à cette 
couronne ? reprit mon ami. Si elles etoient 
plus rondes, repartit Y bagnez, elles ſeroient 
ineſtimables; cependant telles qu'elles ſont, 
je les trouve fort belles, & Jen ſuis auſſi con- 
tent que du reſte. en demeure d'accord, 
& j'aime A rendre juſice. Un fourbe de fri- 


106 Henan 4 Gay, Bias: 3 
pier, 0 place, affecterout de mepriſer la 

mh gp . ng 8 — 
| roit. pas N 


mais moi, 1 de la OY > Fe. Leet 
r SATO) 23.» 

'. Quand Vbagnes ayroit dit) 8 11 eit 
pas encore ẽit᷑ um juſle eſtimateurʒ 8 
perles ſeules en valoient bien — >a, 
brave, qui aehtendoit avec: lui, me dit: Voyr | 
er le bonheur quę vous aver; chetre L 
entre les mains d'un honnẽte homme. Le * 
gneur Ybagnez: apprécie les choſes 
il etoit' a Particle de la mort. Cela ory 
dit le fripier ; auſſi n'y a-t- i pas une obole 
a rabattre ou à augmenter avec mol. Eb 
bien ! ajouta · t· il, eſt ce une affaire finie ? N'y 
2-t-1l qua vous compter Feſpece ? Attendez, 
hui répondit le brave, il faut auparayant que 
mon petit mii eſſaye l habit que je vous ai fai 
apporter ici pour: hi,; Je fuis bien trompe 8'l 
meſt pas conyenable a . taille. Alors le 
ſripier, ayant dẽfait fon. paquet, me montr 
un pourpoint avec un haut de chauſſes d'un 
beau drap muſc, avec des boutons * 
le tout à demi uſe, Je me levai pour effaye 
cet habillement, lequel, quoique trop large 

& trop long . a ces meſſieurs fait expres 

pour moi. 'Y.bagnez le priſa dix piſtoles, & 
8 il n'y qvot rien à rabattre avec lui, 
il fallut en paſſer par- a. De forte qu'il tin 
de ſa bourſe trente piſtoles, qu'il etala ſur l 
able; apres quoi il fic un „* 

| : Ip 
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un "x. 4 
byale” & de ma cburonne, qu'il em- 
applaudiflant Fans deute en lui-meme 
Pech i bien commence la journée. N 
ä Lorſqu'il fut ſorti, © le vaillant me dit: Je 
ſuis très-ſatis fait de ce fripler. II avoit bien 
raiſon de Petre, car je ſuis für qu'il tira de 
lui pour le moins une centaine de piſtoles de 
benefice, Mais il ne ſe contenta point de 
cela; il prit ſans facon la moitié de l'argent 
qui ktoit ſur la table, & me laiſſa l'autre en 
me diſant: Mon petit ami Scipion, avet ces 
uinze e qui vous reſtent, je vous con- 
eille de ſortir inceſſamment de: cette ville, 
od vous jugez bien qu'on ne manquera 
de vous — r ordre de 'monſeigheur 
Farchevẽque. A; Kois au deſeſpoir 9 u apreès 
vous . ale par une action qui tera 
honneur à Fe Miele, vous vous fi ſſiez ſot- 
tement mettre en priſon. Je lui repondis, 
que Pavois bien "reply de m wt ner de Se- 
ville: TOs, en effet, apres avoir achers un 
bo velques chemiſes, Je gagnai la 
vaſte 8 of enſe campagne qui conduit 
entre des vignes & des oliviers à Vancienne 
cit de Carmonne, & trois Jours' ür Far- 
rivai a Cordoue, | | 
Jallaĩ loger dans hs h&telletic A Ventree 
de la' prande e place od demevrent les mar- 
chands. Je! me donnai pour un enfant de fa- 
mille de Tolede, qui voyageoit pour ſon plai- 
oy ; J'tois aſſer [hp rac very - pou? pot 1 x 
aire croire, & ues piſtoles que Patfectai 
de laiſſer voir — par — à 8 
ache- 
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* acheverent de 9075 elt g Pei 
petit 


due ma gange q  pepler que je 
pouvois Etre. RAPS i dul cou 
2 le. 55 aycir volk 


tes. parens, 
| 0194.1 ne parut point curieux 
A 5 5 6 ne lui en . 
. dener 85 i curiolits Sig 
ger N r ſix 
reaux * NG on tit 95 ho- 
tellerie, od 11 Y ayoit beaucoup > monde or- 
Ainairemegt. Je N K. ſoir au e 
Juſqu/a douze perſonnes A table. Ce qu'il) 
de plaiſant, c'eſt que chacun Ron 
rien dire, la. reſerve. d'un ſeul homme, qui 
ſans .cefſe A tort & 3 . £om- 
Faun pax fon babil le filence des au 
raiſoit le bel eſprit,  debitoit, des 38. 
4'efforgoit par 72 bons mots, de réjpuir h 
compagnie, qui de tems en tems &clatoit de 
rire, moins pour apps 43, {cs faillies, que 
pour sen moquer,. 
. Pour, moi, je faiſois f peu attention aux 
diſcours de cet griginal, que je me ſerois lere 
de table ſans Woir rende compte de ce 
qu'il avait dit, & il n'efit trouy moyen de m'in- 
rereſſer dans ſes diſcours: Meſſieurs, $Ecria- 
t. il, fur la fin; du xepas, tout ce. » Je yous 
Eo dit, n'eſt rien, en compariſon. d ue je 
vais vous dirg. Je vous garde. pour a mme 
bouche une hiſtvire des plus divertiffantes, unc 
àventure arrivse ces jours paſles à Varcheve- 
chèé de Seville.” Je la tiens d'un bachelier de 
* 8 qa en a, r te 0 
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Ces paroles me cauſtrent quelque Emotion / 
je ne doutai point que cette aventure ne füt 
u mienne, & je ny fus pas trompk. Ce per- 
fonnage en fit un recit fiele, & m'spprit 
meme ee que J'ignorvis 3 c eſt-A- dire, ce qui 
sctoit paſſe dans la ſalle apres mon départ: 
je vais vous le raconter. N 


2 
res qui, ſuivant l'ordre de la piece qu'on re- 
preſentoit, 'devoient m'ehlever, parurent ſur 
ja ſcene, dans le deſſein de venir me ſurpren- 
dre ſur le lit de n, od ils me croyoient 
endormi; mais quand ils voulurent ſe jetter 
ſur le roi de Leon, ils fürent bien etonnes'd 
ne trouver ni roi ni roque. Avuffitot da co. 
medie fut interrompue. Voila tous les acteuri 
en peine: les uns m'appellent: les autres me 
font chercher: celui-ci crie, & celui-là me 
donne A tous les diables. Larchevéque ap- 
percevant que le trouble & la confuſion re- 
onoient derriere le théàtre, en demanda la 
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x Wh cauſe. A la voix du prelat, un page, qui 
e faifoit le Eracio/o dans la piece, accourut, & 
ce dit à fa grandeur: Monſeigneur, ne craignez 
n. plus que les Maures faffent priſonnier le roi 


a- de Léon; il vient, graces à dieu ! de fe fau- 
us rer avec ſon habillement royal. Le ciel en 
jc Wl foit lous! wecria Varcheveque, II a parfaite- 


ment bien fait de fuir les ennemis notre 
me religion, & d'echapper aux fers quiils lui 
e- . III fera ſans doute retourné à 
de Leon, la capitale de ſon royaume, "ug: 
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t· l y arriver ſans malencontre. Au 1 je 
defends qu'on ſuive ſes, pas; je ſerois fäche 
que ſa majeſtẽ regut quelque mortification de 
ma part. Le prelat ayant de cette forte 
ordonna qu” on 1 mon role, K. f 'on ache- 


wg 
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CHAPITRE XI. 
di 4. Phiftoire 4 a, 115 


NT ue Jeus de. Pargent, mon bote 
me fit bonne mine, & eut de grands 
N pour moi; mais du moment qu'il &'ap- 

reut que je n en avois plus gueres, il me 
5 froid, me fit une querelle d Allemand, 
& me pria un beau matin ds ſortir de ſa mai- 
ſon, pour Aller loger ailleurs. Je le quittal 
fierement, & j'entrai dans I'egliſe des péres de 
ſaint Dominique, ol pendant que Jentendois 
la meſle, un vieux mendiant vint me de- 
mander Iaumone. al. tirai de ma poche 
deux ou trois maravedis, que je lui donnai en 
lui diſant: Mon ami, priez dieu qu'il me 


faſſe trouver bientot quelque bonne place; 


ſi votre priere eſt exaucee, vous ne vous re- 


pentirez pas de Payoir faite; comptez ſut 


ma reconnoiſſance. | 
A ces mots, le gueux me confidera fort 
attentivement, & me repondit d'un air ſe- 


rieux: Quel poll ſouhaiteriez-yous, ef ? 
e 
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1 voudrois, lui r& pliquai-j e, Stre laquais 
ans 
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indie, tt dis-; cat ſi je nar Fee 
lutök e bonheur dere x place, il n A 
55 milieu: 11 Faudra, q Pg 28 mes it 5 
de je derſenne un de Vos confrerts. 
wk *tiez ruit" e neécefftre, repriedt; | 
os ge facher Pour vous, «ty ne 30 
fat 4 Us manieres;' mais pour peu que 4 5 
1 Aroutumk, vols Prefereriez mente e + 
11 RvR | ui. ald contredit eſt infsrieute 
i la, gueuferie: "Cepehdant” puiſque vous a- 
wez eur fertir” que de mener, comme moi, 
une vie libre & independante, vous atiy & 
un! malte inceſſamment. Tel Ie. votis | 
voyet, Je. puis vous &tre utile. Je Vals! Fo 
iyourThui th'employer pour vos. 80e 
io demain à la meme heure, je vous ten- 
drat compte de ce wy nn 
Je neus garde d'y . e Je revins le 
jour ſulvant au méme endrojt, od je ne fur 
pas long-tems fans appercevoir le mendiant, 
qui vint me joindre, & qui me dit de prendre 
la peine de le ſulvre. Jeleſuivis.” Il'm&con- 
; Nauat à une car 11 n'etoit pas Eloig — de 
e- rene, & od il faifoir fa reſidence. Nos, ny 
ut Nenträmes tous deux 4 nous etant aſſis fy N 
Wing bane, qui avbit pour le moins cen. ans 
rt ee ſervice, il me tim ce diſcburs Une bonne 
tion, trouve toujours fa rbcompenſe; vous 
r? ne donnätes hier e & cela m'a der 
Je „N we N " "rem ne 
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N Hit, l. plait au ſeigneur, 

>minicaing name le 
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play's avec tang. e Heli, 
vil. bs: one "point. I 


pour. = & ax weg g 
de vous, & je Lai mis 18 
vous pt 1 9 5 0 1 255 | 
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2 vieux mendiant; allons voir 001 0 how 
ce bon religieux, 1 pauvre y . 


me mena 12 le champ au pere ue 
pohs trourämes "occult 42 151 


ecrire des Jettres ſpirituelles. 1 e 
ſon travail pour me Pts: ; U. me dit qu 
* 222 du nal. ge il vouloit oy $'inte- 
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Pee n devoi irs... 14 it rin- 
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a ay Ne. 9 1 155 T's A Judi il _m'afſura 
gui il zuroit ſoin de me maintepir dans mon 
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2 5 des «Ut 
rtis du mo- 


A \pres 1 288 remercie. l rel 
tet 55 avoit- 
taſtete "avec le f 


& 7 i, 7 ole fo e-, 
que vous nie ſoxes parfaitement bien dans fa 
miſon, qu'à votre place Je prefererpis, à une 
maiſon. de qualite. * Je minformai de la de- 
meure du 'bourgeois, © je m'y rendis fur le 
"apres it romis au _giieux'*de re- 

7 55 es bohs offices, fistöt que Jaurois 
48s rcine dans ma conflition: Pentrai dans 

une bouti us; ou deux jeunes' 9 1 mar · 
chands; ptöprement Letus, ſe promengient en 
Abet les agteables 

en e ent la 12 ue. | Je leu Sr 6 


fi maltfe -H mw feat dit 
vt 13 Jut 2 


A ce nom relpertable . Ry er daus 
e Arriere: ND Uh "4 10 le ma and feuil · 
re giltr 6 gu ui etoit fur un bu - 
Fr Thi 1 reſßectueufement: Sei- 
7 75 li dis:je l voyez le . ee 
que le Keen pere Alexis K a. 
pour dais, AL! mon enfant, me Te 
lit l, ſors le bier u renu. Il faffir que td ae 


4 mon ſervice 'prifferablement à trois on qua- 
1 qu' on N yeut donner“ Get une 
Is. 1 nen 12 affaire 


| Ala... _ Hirgran — Un * . 
* eee. Te, Vage oourent | "dts ce 
Jour. I. <p ovevts 

Je n'eus __ TE Ve, "Titre longtems chez 
ce bourgeois, pour m 'apperceyoir qu'il etoit 
tel qu'on me Payoit depeint. Il me Parit 
meéme d'une ſi grande empfielt, que je ne 
pus m'empecher de penſer que Jaurois bien 
de la peine à m' abſtenir de lui, jouer quelque 
tour. II. étoit veuf depuis quatre ann$es, & 
il avoit deux enfans, un pargon, qui achevoit 
ſon einquieme luſtre, & une fille, qui com. 
menqoit {on troiſieme. La fille elevee par une 
duegne ſevere, & dirigee par le pere Alexis, 
\. marchoit dans le ſentier de la vertu; Fi Mas 
_ Gaſpard Velaſquez ſon frere, qügiqu on welt 
rien epargne pour en faire un honnete homme, 
_ avoit, tous les vices d'un jeune Tibertin, | 'l 
paint, quelquefois des * ou trois jours 

ors qu 9 & fi. ſon retour, ſon 
vayiſoit.. de lui en faire I reproc oches, 84. 
.pard lui i ple 3 en le prejavt ſur 

un ton plus haut que ſe fien,:, 3 
Seipion, 155 it un jour 1 wit rd, J Jai 
un fils, qui fait toute . Five. II eſt plonge 
dans a ſorte de debauc hes; kla m tonne; 
car. ſon ed ucation n pas Ete negligee. f Te lui 
ai donne de bons maitres; * le pere Alexis, 
mon ami, 4 tajt tous ſes efforts pour le met. 
tre dans. . bon. chemin. Jais helas! il n 
F en venir, i; bout; Gaſpard sſt jette dans 
libertinag KA Tu me diras  peut-et! 1 que 
Je Vai airs avec trop de denesur dans 5 pu- 
erte, 
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berte, & jue Cell cela qui la Ya perdu. Mais 
hon, Ia bes charie; quand ij jugé à pro- 
d uſet 100 of wr Car tout debonnaire — 

je ſuis, e ne Riſſe pas d'avoir de la ferme 

dans les Occafions qui en demandent. Je Tai Pai 
meme fait enfermer dans une maiſon de force, 
&il b'en eſt devenia que plus mechant.” En un 
mot, C elt un de ces mauvais ſujets que le bon 
exem ple,” les remontrances & les chitimens 
pi fare coftiger. 1 n 1 a que le ciel qui 
faire ce miracle, | 
''S je he fus pas fort tourhs de la peur 
nalheureux pete, du moins je fis ſem- 

blanc etre. Que je yous plains, monſieur? 
lui dis. Je; un homme de bien, comme vous, 
mertolt davoir un. meilleur Rls. Que veur- 
, mon enfant, ine repondit-il? Dieu 'm'a 
routy” paßt 575 cette 8 ors, Entte les 
ſuy ets qu 4 que Gs pard ne donne de me plan- 
ul, Pauke, je te difai confidem- 
meat Nen un qul f me cauſe formats 

Cinquictude ; <'eſt Fenvie quiil a de me vole 

& quit ne trouve que trop ſouvent moyen do 
ſatistaire, malg ma vigilance. Le wg A 

qui tu "fucked 'S c be Al a 28 lui, & e 
potir cela q ue Phi ths We 
toi, je compte que tu he te | Ae 


175 E par mon * * oy 1 


1 a; E 

f p, 
ws iron 225 e pendant | 

Tavoir en vue" gue 6 Tore | bien; 
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mais je puis 1 aſſurer ue Je,  Vavois s pay 


; Pas ſans Heß et, 81 Js is a m ap- 
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beſoin pour, cel la de ſon ex jortation, Je me 
ſens. .diſpoie_ A vous ſervir fidelement, & je 
vous promets enfin un zele à toute Epreuve. 
Qui n 'entend qu'une partie, n'entend rien, 
Le jeune Velaſquez, petit-maitre en diable, 
jugeant a ma phiſionomie que je ne, ſerois 
pas plus difficile a. ſeduire que mon prede- 
cefſeur, . m'attira days un endroit Ecarte, & 
me parla dans ces termes.; 5 Ecoute, mon cher, 
Je ſuis perſuade que mon pere t'a Charge de 
m'eſpionner. II. 1 a, pas manque. Mais 
prends-y garde ; : Je t'en avertis, cet emploi et 


percevoir que, tu mol blerves, 3 e te feral mou. 
Fir ſous le baton.;; au lieu qu 1 tu yeux m'ai 

r. a tromper mon 1 ug tu peux tout at. 
3 de ma reconnoiſlance,. Faut-il te parler 
plus clairement? Tu auras, ta part dans le; 
coups de filet que nous ferons enſemble. Ty 
mas qu choiſir: declare-toi dans le mo- 
ment pour le pere N pour le fils; pore de 

uartier. 

„ Nonſiehr, loi repandis-j Je, Tous me ferret 
Furieuſement le bouton ; je vois bien que b 


ne, pourrai me de fendre d (ES ranger > 
ng, ) 


35 Fan, quoique dans le fo e me ſent? 

PE A trahir le ſeigneur Velaſ- 
41 . 1 en. e ſerupule, 
Ki d; 


ERP ſt un Veil Avare, qui vou- 
gon encore 2 mener al hfiere ; 3. Un vii, 
f me "refu e mon  uxcoſſaire, en fefufant de 


fourni 
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„ e „ 
fournir à mes plaifirs; car les plaiſirs ſont des 
beſoins à yingt-cing ans. C'eſt dans ce point 
de vue, qu'il faut que tu regardes mon pere, 
Voila qui eſt fini, monſieur, ſui dis- je; il n'y 
a pas moyen de tenir contre un ſi juſte ſujet 
de plainte. je me declare pour vous, & je 
m'öffre à vous ſeconder dans vos louables 
entrepriſes ; mais cachons, bien tous deux no- 
tre intelligence, de peur qu'on ne mette à la 
porte yotre fidele adjoint, Vous ne ferez point 
mal, ce me ſemble, ' Vaffefter de me hair; 
parlez. moi brutalement devant tout le monde; 
ne meſurez pas les termes. Quelques ſoufflets 
meme, & quelques coups de pied au cul ne 
ateront rien; au contraire,. plus vous me 
50e des marques d' averſion, plus le ſei- 
gneur Baltazar aura de confianee en moi. De 
mon cote,. je ferai ſemblant d'eviter votre 
converſation, | En vous ſervant I table, je 
paroĩtrai ne m'en_ acquitter qu regret; & 
Wing Je m;entregendrai. de „re ſezgneurie, 
ne trouvez pas mauyas que je diſe pis que 
ndre de vous, Vous verrez que tout le monde 
au logis ſera la dupe de cette conduite, & qu'on 
nous croira tous deux ennemis mortels. 
Vive dieu! &ecria le jeune Velaſquez à ces 
dernieres paroles! Je t'admiręe, mon ami; tu 
fals paroltre à ton age un genie etonnant 
pour Tintrigue ; Jen gonsoiß pour moy de plus 
Fenn py age; Jeſpere quavec le ſecdurs 
e ton eſprit, je ne laiſſerai pas une piſtole 
A mon pere. Vous me faites trop hee 
* e ee je, 
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pere, qui g er ant n'e 


 Helef; & tu me la re 
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dis de, de tant compter fur mon induſtrie. Je 
0 mon poſſible” qr 11 4 la bonne opi- 


A 45 121 8 


at 


— * 


vez; & n je be puis | 
pas mia By te. 

Fee Res A faire Connottre à Gaſ⸗ 
ue Jetols I Phorbme quiil 
Th $ & voict quel füt le ptemier {er- 
e je lui rendis. Le coffre-fort de Bal- 
WY Woe Sale a chambre de ce bon Homme 
au delle de ſon lit, & hit ſervoit 15 prie- 
deu. Tou 1 es fois que if le rega rdois, 11 
me tejoülſſöit la vue, 8. je fu 34 ſouvent 


en mol-meme: Coffte⸗ fort, mon ami, ſeras- tu 


toufdurs ferme peur "mol ? N'aurai-je jamais 
le plaiſir de N plex le trefor que ' re- 
celes? Comme j'all o quand je voulois dans 
65 chamb ; oe. be Entrée n Etoit 5 5 qu' 

Gaſpard, 9 1 if arti 11 In jour a pork ed ſon 


12 apres 
avoir ouvert & refermé ſon dalße -fort, en ca- 


Cha la e derriere une tapiſſerie. Je remar- 


1 bien Enqroit, & is part de CEE decou- 

ekte A mon Jeute mils, qui me dit en 

m'embraſſine de 5 de: Ah” mon kor elpion, 

que viens xu ber ? Notre fortune cf 

aite, mon enfan t. le te donnerai des avjourd?- 

hi de Ta "cite, tu | prendras Vempreinte de 
1 ttras entre les mains. 

arai pls 
a 


a e ine a tehuver un ſerrufier 
e 37557 qui_n'eſt pas a 
TT ol 1 yl le moins de fi- 
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by” eber Of yt! 
n dec 4 ſpard 


vous faire are u 


pouvons noyls Jervar de la Shri ſe! | Tu'as 


raiſon, me Wag ; mais je crains ue mon 
re, par defiance ou autrement, ne s aviſe | 
9 Killers, & le plus ſar et g en avol 
une qui 5 a ug, 0 approuvat {a crainte ; 4 
& me rendant J fon ſehnment,. Ke * 855 | 
e 13 ebe empreitite de la 


vieux patron, faiſoit une viſite au per ary 
avec lequel il ayoit ordinairement de fort 


longs, entretiens, Je n' en demetirai” paz. A; 


je me fervis de la Clef pour 5 le coffre- 
bott, q uſe e remph e fands & de 
petits acs, m jetta dans ras char- 


mant. Je 95 cavols , lequel halt tant 1 


me ſentois Taffection pour les uns'& pour 


autres; neanmoins. comme la peur d'etre Pon 
pris ne me  permettoit pas de faire un "as 
examen, je me faifis A tout hazard d'un di 

plus gros. Enſuite, ayant refermi6 le coffre, & 

remis.la clef derriere ſa tapiſſetie, je ſortis de 
la chambre*- avec ma prole, que Tall i cacher 
dans une petite garderobe, en attendant que 
je puſſe la remettre._ au jeune Velaß vez, qui 
m attendoit dans une maiſon 0 it m*avoit 


donné rendez-vous, & que je rejoignis 


prom tement, en lui apprenant e que je ve- 
nois de faire, Il fut fi content de moi, qu'il 
.m r de careſſes, & m 'offrit genereuſe- 
ment la moitié des * qui Etoient __ le 

| | ac, 


us Ns CI By ks | * 
al. non, : 
5 4 ES, oh ref 8055 0 lon, monſieurz 


ie ſac 6ſt pour yous ſeul; 

a , vos be bel . retour: 
ceſ] un au  coltre- fort; od, + proces 
1 7 4 de 1: argent Pour 005 leux. 
Ft, ior 15015 e ke e un ſecond 
5 Seit Link que dans le premier, 

8250 Ry cus, Neige lsje ne 1 accepter 
ve Is Pt, e F que me fi 


Niger avec 


Ne oh £1 1 5 * Feen ſe vit fi bien 
=D $,.& Fey Ber) ſeq nent 20 he de fatis- 
Faire | 1a ; pajhon avoit \ Bopr | les i 
pour le jeu, 957 e ohna 7 ehtier; il 
2 15 xo genteter une de ces f "fax 
$ qui devorent & . 
Feu 9 my Mer Re i 


Ik lei de e Tit | %+ 17 
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1 5 ma as 1 "fait 
. py! ted ouyre mon e Quel wan me 
yole, mon abi; 4 on A . non cottre-fort ; 

n a A 5 9 ſacs ; Ceſt un fait con- 
95 15 e accuſer de ce larcln ? ou 

t, quel aut 1 85 ue mon fils peur Pavoir 

9856 is alt nt Entre e dans ma 
bi mb re, on bien tu ly quras'toi-meme in 
troduit ; ; of je {ui 18 tente de te croire d' 7 
1 0 avec lui, quoique vous paroiſſiez to 
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Ar 
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jours depuis 1a Clef ny ſes 1 5 
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re anne 1 by 


moyen, tout comiterce Etant fp © Ne obs 
& les ſacs, nous = 5 part] w 
e 


culierement Ga 

faire 1s mende ar {a nympbe, erai- 
gnit d'étre © 555 * la p lud voir. Il eut 
urdt 


e fit rouler pendant = IR jours; & cet in- 
enieux 'eXpedient fur oþtier © par 
2 5 Temp! mt tout ce qui * it reventi 
des ſaignkes que J avois alle zu d re- fort. 
Je lui donnai” jufqu'a Ia derfiiere piece; cc 
qui pouyoit, cc the ſemble, paſſer pour une 
reſtitution atiticipbe ue je faiſeis au vieux 
marchand dans Ia perſonne de ſon héritier. 

Ce jeune homme torſqu il eut '<ptnſe cette 
reſſource, confiderant qu! i wen avoit plus au. 
cune autre, tomba dans une profonde & noĩre 
melancolie, qui troubla pen-a-pert fa raifon. 


A lag her 5 expEdichit, 12 


II ge regarda fon pere que comme um homme 
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120. 8 de 1 
W faiſoit, Ru 00 malheur de {a vie. II entra 


sun N poir; & fans £tre reteny par 
1a 4545 du ſang, le Bir e congut Photti- 
ble deſſein de Pempoiſ onner. II ne ſe cop- 
tenta pas de me faire confidence de. 1 
crable prqjet, il me propoſa meine. de ſervit 
d' inſtrument a fa vengeat 27 cette pro · 
fition, je me. ſentis an ei onfieur, 
85 dis- je, eſt⸗ Garen e que yous, Toyez afſez 
abandonne.. du giel pour, aygir, forme. cette 
4 e 8 5 a 475 
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Kh, ple Miſe * mon po, ee ajou- 
3 5 en ue mettant A , ſes genoux, zuon, vous 
ne ferez point une action qui Jouleveroit. con- 
tre vous toute la terre, & qui 1 ſui 
d'un infame chariment, . 
aſe ting Encore autres difcourd 4 "Gaſpard, 
12 ner, d'une entre eptiſe ſi cou: 
. 58. e ne ſcais od_j/allai 5 8 755 tous les 
| raiſonnemens d'honnéte homme, dont ze e; me 
ſervis pour, combartre ſon "defeſpair, 5, mais il 
eſt certain que je lui parlai comme un doc- 
teur de Sala que, tout. Jepne & tout fils 
que 3 Etois e gpengant, yeus 
beau lui repreſenter - qu'il. devoit renter, en 
Mi- agen 15 Widder 2 d les pen- 
ſees de ſon elpnic. etgit aſſailli, 


ONE ah, Uquence fur RUE = ” Il, baiſſa 3, 
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18 7 choſe qe Je pulſe faire” 
Are, 1 me” bo Uger. qu n "ww A Utmord? 
Aa Hes ho" wg 


els," Bredabt Hou wh, je kes 
4; bh = Pop 2 mon view DOE Me at 
demandal ub ſecret en ba l me 155 ny 
& nous "Et k tous 0d ur ene tits; M eu 
Jui- dis. Je, . que je me Jette A yos 1 
& que impſore_ TE IE: En ache+ 
rant ces" paroles, je m e profternai devant lui 
rec heddcou; p emotion, & le viſage baigns 
mes. Le marchand 2 7 de mon 1 
& de m mon 65 ble, me demanda ce 
javols fa fa Ned e ane je me repens 
5 ne reprocherai 
ms e ? F wk la folblefſe A Plcouter ror 
V 1M voler. En me me 8 
155 #1 55 = A. on 1 de tout ge W 
$ 'ctolt p Es quoi je lui 
dis eilt Wy 5 11 55 e Mön ae je ven 8 
avoir Nee Aſpard, dont | je lui revelai 
le Lins] fans uber. 14 moipdre cir ons 


velque , mavivaiſe. 3 EY e le Ra 
1 -"; fir de ” fle, * Ps _pouyoit- 
il ajouter foi à ce d leurs. 1 | 
doutant nullement que mon rapport ne fit 
veritable: Seipion, me dit-il, en mer eat, 
car }*Etois. toujours a ſes pieds, je te pardonne 
en faveur de avis important que tu viens 73 
me 1 * u 48, pourfuyit-it, en Ele- 
IV. L yank 
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a 15 Wits 4 e 
Ta e ard en Negt A, mes jours! 


ls ingrat! n te! qu 11 1 mieux valu 
Fiaüöffer en naiff Mant,- due aifler y VIE, ppur in 
venir, un pafficide, quel ſther M7 q'atte 


ura ma vie ?. Je te, urnis tous les, ans aue 
| me raiſonnable ws ur tes e Nees 
| V 4, th 5 done Pour, te 1 Ni 
ue LAS te permetie. de ruiner ta 
Un PAR Ps e Want gt Cette 11 
| re, 11 DE nmanda, eſecret, & 
De, 1 6 e e eren ſfopger TA tag 
A taire dang PLE con 7 0 85 gut Ide THAN oo 
5 *eto1s Ort en, par ve de voir q\ 1 1 e relo- 
Tition, HERA. 8 5 27. N e, Weg 
meEme jour 4h e 8 ng. \tint 
; Ans, yy ee 
avgit dans 0 19 fils, al. regu 1 5 
ef Aeriag, John,, on ine Pang, due fi 
us vou EZ, mon , marjer, on vous offre une 
8 de « quinz hy 8 8 elle, K gui 
FVV 
ver paß de ple de pour le” "Moi nous 


| Ttiron demain a v aurore pour 
Nice 10 beter if 2. 55 0 n. pou 


| Pip ſe; fi 1 17 eſt. ag 972 851 5 Fel -Pe- 
. : 1E e he Pas, il {era plus 

37 de ge . Gafp ard e 2 par. 
fer 'Gune riche dot N "Tropant | Ga la tenir, 


3 repo 


ndit ſans héſiter * il toit pret à faire ce 
: 105 1. : k bien qu'lls, partirent le lendemain 
0d pointe du jour, tous . Teuls '& 
montss flr de bonnes Mies, 0 e 
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ee 
; Quand "4 ils fürent dans ins. es. "moyta 
ra, & _ Gans | 5 7 ah, ch 5 
ries que "redoute d es pallans, N 5 
a terre, en diſant a ſon, fils Sp. faire 
15 7 Le. jeune homme obéit, & demand 
doure voi dans ce lieu-la on £ faiſoit deſcen. 
dre de fa mule. e vais te P prendre, lui 
read ' iy Fele en Ten YHageant avec 
yeux: od fa doyleur & a ere Etolent 
pins: : "Nous nf irons. ont A Merida ; ; & 
'bymen dont je t'al_ par E, welt qu" une fable 
que ja in tte pour (aer ici. _ Je wir 
pnore Pas, Is ingrat & denaßturé, 1.5 forfait 
We tu. medites. *Je © ſcais. qq un poiſon, pre- 
pat 177 ſoins, , me. doit. Etre reſents z 
, Infenſe que tu es, 48⸗Kü ph. te Hatter q; . 
tu m'ôterois de cette facor” impunement 


rie? Quelle erreur! Songe que ton crime 


ſeroit bientdt dcquvert 3 td peéxirois 
par la main du bourreau. II Mei, continua; 
t- il, un moyen plus für de contenter ta rage, 
ſans t 'expoler A une mort ignominieuſe ; nous 
ſommes ici fans _ E ans un endroit 


„on impu 
ces mots, 


marquant 
1775 ah 7 Tiens, Gaſs: 
pard, rs ee un coup mor- 


tel, pour we punir d'avoir produit un celerat 
comme toi, 1 
8 Fay * * frapps de ces 10 


comme 


= 124 J Hlisrossz de Gur Bras 
2 hy ne d'un coup de. to erre,.. bien-loin de 
| | . .cherch er A &j 5 FT fout-a - a 15 
intiment ne. 3 
| vielllard le vo pane 1 cet 1215 1 lui i pal ho N 


Coogee nt de repentir 

: cher. de > c&der à la foib fe de la Ne 
, 
E 


reſſa d e ſecou mais "Gaſpard 
ut ede ris Pf the 0 2 7 * 
ouvant. outen la ries 
1 irrite, 11 fit un ﬆ 
11 remonta promp romptement ſur ſa 2 * eboi⸗ 
a Taps 1 hs: Parole. Jaltazar le  Jaiſ 
is x e Fabandonnant 1 
* 


ords, 
„ rdoue, od fix moi 5 wh 1k 
Fr wil vetoit mo dans Ia dh g 
ville, 'T *W., - n 340 LE ab; nk y 
; t 
3 I 4 ban 5 N 


ln worm e ee f 
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de  trÞs-bojis eff ets, s a Go d jk que le 

ine Velaſquez avoit nue, oy Fare 0 { 

—_ reflexions Tur la. „ mienitie,”. fe com- Ml 
9 bbatere inclinitions irtives, 5 


& A vivre' en garcon d „ Lehbabitude M * 
3 Javois 'de 1 a og r r e 4 
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nete 5 dant "3 'eſps trolg en er 
We * ent, Pub re 5 pour dey 
nir vertueux, il ne falloit que le vouloir veri- 
tablement. Jentrepris 95 ce grand ou- 
vragey. Se le ciel ſembla be jp mes efforts ; F q 
cel regarder d'un de cupidité | 
colre-fort du vieux 4 je crois meme 
be sil nieüt renu qua moi Sen fire 1des | 
2 que je nien aurois rien 1 J'avouerai 
pourtant qu'il, Fi auroit eu de Vimprudence A 
mettre A cette Epreuve mon intégrité t 
Auſſi 7 s'en garda bien. 
Don Manrique de Medrano, jeune gentil, 
homme, & chevalier de l'ordre Ale en, 
venoit ſouvent au logis. Nous avions, ſa pra- 


tique, qui etoit une de nos plus nobles, fielle 


n'etoit de nos meilleures. eus le 
W . de as à ce cavalier, 400 toutes 
les fois qu'il me -rencontroit, m' agacoit tou- 
jours pour me faire parler, &.-paroifloit m'e- 
courex Avec plaifir. ala, me dit-il up 
jour, fl. Fav 1 un laquais de. ton | humeur, j je 
croirois po eder - un tréſor; & ſi tu n'appar- 
tenois pas à un homme que je .confidere, je 
wepargnerois rien pour te debgucher, . Mo 
ſieur, lui re pondissje, Jous. aurie: peu 
peine à y-reuſfir, car Jaime d'inclination las 
perſonnes de qualite: c'eſt mon. foible, Leurs 
manieres aiſces m'enlevent. Cela étant, re- 
prit don Manrique, qe veux prier le ſeigneur 
Baltazar de conſentir que tu paſſes 75 ſon 
ſervice au mien; je ne crois pas qu'il me 
Wy refuls 
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rtrait fidele de man 


rr dus de la plus Arias | & 
qui revenoit à wn le monde pär n *doucevr 
ſes mœeurs, & par ſon bon or. Dail- 
ars, i['ayoit beat de vale hn 1 


bi; i ne lui * it que d 


d'une mhiſth K's heh que 3 F 


"une vieile 
tante, qui demeurbit à Tol 87 1 Pai- 
mant comme un fils, avoit ſe i fairs 
tenir Targent dont f avoit heſdin pour gen- 
tretenir. II etoit tou jours vetu 1 
on le fecevoit fort bien partout. 

rincipales dames de Ia ville, & 2 autres 


marquiſe d'AlmEnara, C'ttoit' une veure 
forxante-douze” ans, qui par ſes inanieres 


Sis tes, & les agremens de ſon eſprit, at- 


riroit chez elle toute la nobleſſe = Cordone: 
les Hommes ainſi que les 1 e aiſoient 
A ſon entretien, £ Yon 5 fat n iaiſon h 
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vier, I me parut avoir un air T 
757 lui £t6if pas odere? f 
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lui le pry FOHler © bien ay 
fidele ferviteur peat-il you en 
caüſe? Ne vous ſeroit-il oint arrive bel 
cole . ” chevalier” (our 
J cette veſtion ; / avout" 'quieffed ' 
ment 31 Etoit = d'une ee 
rieuſe,” qu'il vend 4 0 avec la matquiſe 
Ten. Je voudfe viel lui dis- 
ſouriant, que Ns migno MAES : 
— — Sh une Hrs FS 4 
1 7 me re pohdit · il ee 

ary; rh rquiſe m' aĩme: 
ler. an, ef dit, ** wee votre pey — 
fortune comme votre nobleſſe pr * 1 po. 


— ety vous, & j'ai Fol 

v 5 votre àiſe, key 
dl arr vous etitichir — au 15 
mere! Je ſcais bien que ee that 

s le monde 5 Tidichle; 90 += 
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fait r Jetois ſurpris qu'elle me fit 
Thonheur de me propoſer ſa main, elle qui 
avoit toujqurs pe & dans la r&{olution. de 
ſoutenir juſquꝰ au bout ſon veuvage: A quoi 
elle a reparti, qu'ayant des biens conſidera- 
bles, elle  Etoit bien aiſe de ſon vivant d'en 
faire part à un honnt te homme qu elle che- 
riſſoit. Vous stes apparemment, repris. je, de- 
terminè à ſauter le foſſè. En peux: tu douter, 
me repondit-il? La marquiſe a des biens im- 
| menſes avec les qualites du cœur & de Veſprit. 
II faudroit que j euſſe perdu le jugement, 
pour laiſſer échapper un eee f 
avantageux pour moi. 

Japprouvai fort le deſſein, o mon Mattie 
*toit de proſiter d'unę fi belle occaſion de faire 
ſa fortune, & meme. je lui conſeillai de bruſ- 
quer les choſes, tant je craignois de les voir 
changer. Heureuſement la dame. avoit en- 
core plus que moi cette affaire 2 cœur; & 
bien loin, de la negliger, elle donna de fi bons 
ordres que les. preparatits de ſon. hymenee. fu- 
rent bientòt faits. Des qu'on ſgut dans Cor- 
doue, que la vieille marquiſe d'Almenara ſe 
diſpoſoit à ẽpouſer le jeune don Manrique 
de Medrana, les railleurs commencerent à 
S 'egayer aux depens de cette veuve; mais 
ils eurent beau s épuiſer en mauvaiſes plai- 
ſanteries, ils ne la detournerent point de fon 
entrepriſe; elle laiſſa parler toute la ville, 
& ſuiyit ſon chevalier a Vautel.' Leurs noces 
furent celebrees avec un Lelat qui fournit une 
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doit. que dona Théodora Muſcoſo ſa tante 
eroit I Vextremite.;--1]-'fut ſi ſenſible à cette 
nouvelle, qu'il partitoſur le champ pour ſe 
rendre aupreès de cette dame, qui lui ſetvoit 
de mere depuis pluſteurs années. je Vag- 
compagnai dans ce veyage avec un valet de 
chambre & un n e & tous 
quatre montẽs ſur. les meilleurs chevaux de 
nos ecuries, nous gagnũmes en diligenee To- 
lede, dd nous trouvames dpna. Theodora 
dans un état A nous faire eſpërer qu'elle ne 
mourroiĩt point de ſa maladie; & véritable- 
ment nos pronoſlies, quotque contraires à ca- 
lui d'un vieux médecin, qui la gouvernoit} ne 
furent point dèmentis par le venement. 
Pendant que la ſanté de notre bonne tante 
ſe retabliſſoĩt à vue d'oeil, moins peut tze 
par les remedes 3 faiſoit prendre, que 
pan 1a. preſence de ſon cher neveu, monſie ur 
e treſorier; paſſoic ſon tems le plus agrëa- 
blement qu'il lui ẽtoit poſſible avec de jeunes 
gens, dont la connoiſſance / etoit fort propre 
a lui procurer des occaſions de depenicr; fon 
argent. Outre les, fetes galantes qu'ils m'o- 
bligeoient à donner aux dames dont als: me 
procuroient la connoiſſance, ils m'eutrainoient 
quelquefois dais des tripots, od ils wenga- 
geoient à jouer avec eux; & n'ctant- pas auſſi 
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0 


habile joueur que mon. maitre* don Abel, je 
perdois beaucoup: plus ſouyent que je ne 
gagnois. Je prenois goũt inſenſiblement au 
jeu; & ſi je me fuſſe entierement livrẽ à cette 
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Palſion, elle m'auroit féduit ſatis doute à ti- 
rer de la eaiſſe quelques quartiers d'avance: 
mais heureuſement amour ſauva la caiſſe, & 
ma vertu. Un jour domme je paſſois auprès 
de fögliſe ue los Ryu Pappergus au travers 
d'une jalouſie dont les rideaux èteient ouvert, 
une jeune fille, qui me parut moins une mor- 
telle qu'une ditinitẽ “ qe me ſervirois d'un 
- xerme- encore plus fort, s'il y en avoit, pour 
mieux vous exprimer Vimpreſſion que {a vue 
e fur moi. ſe rinformai delle, & à force de 
Perquiſitions j'appris qu'elle ſe nommoit Bea- 
tri Sc qu'elle etoit ſuivante de dona Julia. 
fille: cadette du comte de Pola. 
a Beatriz interrompit Scipion en riant 5 
gorge de ployee; puis adreſſant la parole a m 
Aemme: Charmante Antonia, lui dit-elle, re. 
gurdez- moi bien, je vous prie; n'di-je pas 
A votre avis Pair d'une divinité? Vous Va- 
wien alors à mes yeux, lui dic Scipion; - & 
depuis que votre fidelitä ne mleſt plus ſuſpecte, 
vous me paroitiez plus belle que jamais. Mon 
ſedrbtaire, apres une repartie ſi galante, pour - 
ſtiivit ainſi fon hiſtoĩr e. 
Cette découterte acheva de m*enflamumer, ? 
non à la vérité d'une ardeur légitime. Jen 
fais / un axeu fincere. e m'imaginai que je 
triomphetois facilement de ſa vertu, ſi je |: 
tentoĩs par des pre ſens capables de Pebranler; 
mais je jugeois mal de la chaſte Beatrix. eus 
beau lui: faire propofer par des femmes mer. 
cenaires ma bourſe & mes ſoins, elle rejetn 
n: W190: $5.44:55 . here 
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ſerement mes propoſitions. Sa reſiſtance, au 


cou au dernier expëqient; je lui is offrir 
ma main, qu'elle accepta lorſquꝭ elle ſcat que 


+ „ 


neſtiques:: du comte de Polan. je n'eus pas. 


nuit dans le jardin, od je introduiſois pa 


Jamais deux ẽpouxꝭn'ont ett plus contens que 
vous | 'etions, Nun de Fautre. Beatrix; & moi, 


Pheure du rendez - vous; nous y courions avec 


paffons enſemble, quoiqu ii fut quelquefois 


aſez long, nous ſembloit toujours trop eourt. 
Fafin, nous vivions plutôt en amans qu'en E- 
1. poux. Mais la „ fortune jalouſe troubla bien - 
i t0tnotfe:fflicite.:; d £ burg e r 
10 Une nuit, qui fut auſſi eruelle pour mai 
ue les precedentes avoient été douces, je 
s us ſurpris, en voulant entrer dans le jardin, 


de trouver la petite porte ouverte. Cetie 
nouveaute m' allarma; j'en tirai un mauvais. 
augure: je devins pale & tremblant, comme» 
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leu d uteindre mes d ſira, les irrita. J'eus re. 


Jètois ſecretaire & tréſorięr de don Manri- 
que Comme nous trouvames à propos, dex. 

cachet notre mariage oo dans tems, 
nous nous :manames ſeerettement en pre ſence 
de la dame Lorena Séphora, gouvernante 
de Seraphine, & devant 9 do- 


plutöt dpouſe Béatrix,, qubelle me facilita les 
moyens de la voir e jour, dei de Hentrotenir la 


une petite porte, dont elle me donna une clef. 


nous attendions avec une ęgale impatience 


le meme empreſſement; & le tems que nous 


i euſſe prefſengi ce qui m'alloit arriver ; & - 
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m'avancant dans 'Pbbſeurits vers un cabinet 
de verdure, ou: j'6tois:' 'gecoytume de ler à 
mon ᷑pouſe, 3 voix du a 
Je m arrẽtai tout · A coup pour — ouiry & 
mon oreille fut nuſſitot frappee de ces paroles: 
Ne nis faites done pvint languir, ma'chere Bia- 
trix, 'achevez mos Bvonbrut; engen zue votre 
Fortune y \eft: attachee- Au lieu d'a avoir la pa- 
tience d eouter encore, je erus ' n'avoir pas 
beſoin d'en entendte davantage j une fureur 
jalouſe s empata de mon ame 7 & m6-rpſpiran 
que ven: e, je titat mon E be, & yentrai 
bruſquement dan le cabinet. Ah lache ſub. 
orneur ! m beriai. je, qui que tu ſois, il faut 
que tu m' arraches la vie, avant qque tu mio. 
tes Lhonneur. En diſant ces mots, je charge 
le: cavalier qui s'entretenoit-avec Beatrix. 1 
ſe mit promptement en defenſe,” & ſe batit 
en homme qui . yoit mieux faire des armes 
moi, qui n . recu nes legons 
Heferime: 2 C0 2 tout grand 
ſpadaffin qu'il 2 1 ne put ꝓarer un coup 
que je lui porta, du plutôt il fit un fauk pas; 
je le vis tomber, & m'imaginant Vavoir mor. 
tellement bleſſs, je menfuis à toutes jambes, 
ſans vouloir repondre à Beatrix, 'quiumappel- 

loit à haute Winne, itn nee un us 
Oui vraiment, interrompit 1a femme de 
Scipion, den nous adrefſant la parole, je Vap- 
eee pour le tirer d' erreur. Le cavalict 
ut je m'entretenois dans le cabinet, etoit 
Fernand de ä "on sene qui 
| aimoit 
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Cn Jolie ma maftreſſe, avoit forms la r- 


ſolution, de, Penlever, -croyant ne pouvoir “ob- 
tenir que par ce moyen; & je Iui avois moi - 
meme done r vous: dans. le jardin pour 
concerter AVEC lui cet enlevement, dont 11 
m aſſuroit que dependoit ma fortune: mais 
. beau erien pour rappeller. mon epoux 


= Jane 4 N 6 111 15 
Dans eat. od ſen me 3 et Sci- 
pions J! '&t01s,capible- de 


Vent, pan expè rĩence ce _ 77 4 ela e 


& eue ag ee it faire aux 
meilleurs ef ig ne, ſeront point -eronnes, du 


defordre, g roduwht . 1 mon pauvre 
cervrau. 7 pala, 


NA e "une 
extrèmitè A 42 He: ſemtls fue er des 


2 hase aux fas pes de ten- 
que j vo n inſtant auparavant pour 
mon ue! Np gn ſerment. .de Fabandonnet, 
3 de la bannir p dur jamais de ma mémoire. 


1 11 of ayoip,,tue un Cavalier; 
& dans cette e fel craignant de romber 5 


entre les mains juſt ice, iS prouvois ce 


trouble kuneſte qui ſuit partout, comme. une 


furie, un homme qui vient de faire un mau- 


vais ' COUP 4. cette horrible ſituation, ne | 


Hongeant,gu?I ws, ſa BEE ne retournai point 
ay, logis, & Je ſorti FA 


bit dont, e rexs tu. . Il eſt vrai que Javois 
dans mes poches "ne fo 


r ,fa..coler 21; Elo 
Jar ey: s'cloigna de. moi 


ure . 19 
lede, Nfayant wine. Fauree danſe des que, ha- 


oixantaine de piſtoles, 
M 3 ea. 
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ce qui ne Taifloit*p; is etre une aflez bonne 
reſſouroe pour Un jeune homme, © vil ſe'reſol- 
voir à vivre touj ours dans la ſervitud 0 
e "tHharchar rovee nit? ou, pour tieux 
rs, je Cound}? car“ image des algthzils 
toujcufs pfeſente à mon eſprit, me Uonnoit 
fans cefle une notvelle vigueur, "L'avrore 
me deécbüvrit ente Necla & Maqu ueda. 
Lorſqte: Je fus * ee e me tron- 
tant un peu fatiguẽ, e Fepliſe 
don venoit Pour," 'y avoir fait 
ne priete, je maße ſur un bane pour me re- 
poſer. Je e is A rever à Tetat de mes af. 
faires, qui n'avorent que trop de quot mꝰoc· 
'Euper'; mais je Hi'eus pas le tems de faire 
biex "es reflexions, * Pentendis retentir Peghſc 
de trois 1 quatre” cbups de fouet, qui me 
rent 3 qu wil paſſoit par-la quelque mule- 
Leh 058 me levai aufft-tot pott aller Voir 6 
je ne me tr _ wy N 80 je fus ala 
15 — Is 5 „qu mont&© Tur une 
4 we, — eur 1 s A vide: Arre- 
ter, mon ami, lui ain 8, on vont ces mules? 
Fi "Madrid," ine Ypontit4t;” J amen de. 
zei deux bons religietx « de 8. Dominique, & 


je men retourne 
M. e ui ſe 1 > tip de faire le 
de Mad "i m ta Fendie; je 
dc marehe abet alter; 1 fur 
"Une de ſes et poufſimes yers 
"Meſeas, od ous, 48 eouither.” A 


Peine fümes ons hors" de Mods, ue le 
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muletier, homme de trentt Thi à t 
ans, commenqa dentonner des charts" d'6- 
gliſe A pleine este; il débuts par les prierte 
e les ohanoities: diſent- à "matines, eénſuite 
1 chanta le 1 on le chante aux 
es meſſee; puis paſſant aux ' vEpresg 
les dit fats me grace du Maynificat. 
Quoique le faduin Goa les oreilles, e 
ne pouvois. fre mpdcher de rite; jeVexci 
menie à continuer, quand il Etoit oblige de 
 varroter pour reprendre haleine : Courage, 
Fami, lui 'dig:je,” pourſuive 3 ft le ciel vous 
a donné de bons poulmons, vous n'en faites 
pas un mauvais uſage, Oh! pour cela, non, 
Secria-t4l 3 je ne reſſemble pas, dieu inerei, 
à la plopart des voituriers,- qui ne ehantent 
que des chanſons infümes ou implies: Je ne 
Ae meme jamais de romanees” ſur nos 
ierres contre les Maures; car ft ces choſes- 
ne ſont pas dezhonnetes, vous conviendrez, 
du moins qulelles ſont frivoles, & qu'un von 
chrẽtien ne doit pas en * Vous 
avez, lui repliquai-je, © une pureté de 1 — 
que les -muletiers” ent rarement; mais dites- 
moi, mon ami, avec votre extrẽ me delica- 
teſſe ſur le cheix de vos "chants, (avez-yous 
auſſi fait yaew de” chaftets datis les hötelle- 
nes od il y a de 5 ſervantes? Aſſuré- 
ment, me reparti * eontinenes eſt encore 
une -choſe N je me pique dans ces ſortes 
de lieux; je oy ſong 145 au ſoin que je dois 
elk de Fanden 8 pa e . 
', O98 VT SOD 16 eT n 
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ns, Ventendre, parler de eptte. ſorte le phẽnix 
des muletiers; & le tenapt pour un homme 
de bien & d'eſprit, je liai avec li conver - 
dation aprꝭs qu'il eũt ehantꝭ tout ſon ſaoul,;- 
Nous arrivames:.2 Illeſcas ſan la, fin de la 
Journée, : Lorſque nous fümes A Ihötellerie, 
Je laiſſai à mon compagnon le ſoin des mules, 
& j'entrai dang; la cuifine, o Fordonpai, 
Fhote de nous lg: un bonpſouper; ee 
faire ſi bien, que e me} ſou- 
viendrois, dit-il, toute ma. vie d'avoir loge 
chez lui. Demandez, ajouta-· x- ii demande: 


2 votre muletier, quel homme je, ſuis... Vive 


Geut je défterpis tous les chiſinierz de To- 
lede & de Madrid, de; faire une Olla podrids 
comparable aux miennes, Je. veux vous ré- 
galer ce ſoir d'un cive de lapreau de ma fa- 
con ; vous verrez ſi at tort de vanter mon 
| ſqavoir „ faire. La deſſus, me montrant une 
caſſerole of il Y avoit, à ce qujl diſoit, un 
lapin deza,toutyhachs : Voila, gontigua-t-il, ce 


due je pretends vous donner pour votre ſou- 


per avec une epaule de mouton, r6ti. Quand 


3 ayrai wis Ja dedaps du poivre, du: ſeſ, du 
vin, un paquet de ines herbes, & quelques 
auttes ingrédiens que Jemploye dans mes 
 auces, J eſpere que je vous ſervirai tantöt un 
ragoũt digne din Contador Mayor . 
L'hste, apres, avoir, ainſi fait ſon ᷑loge, 

commenga,d apréter le ſouper. Pendant qu'il 
V. travailloit, j entrai dans une, ſalle, od; m'e- 


s taht couche ſur un grabat que J'y trouvai, je 


m'en- 


4 S. Art. 5 


m'endormis de kaalgve, nayant. pris aucun 
repos nuit precddente. Au bout de deux 
heutes, le med wie me réveiller? Mon 
gentilhomme/ we diteil, votre ſouper eſt . | 
denen, &if vous plate; -vous mettre à table. 
y. en avoit dane lad kalle une fur gel 4. 
toient deux couverts,” Nous ious y Afimes le 
muletier & moi; & on fious apportalle cive : 
Je me jettai deus avidement, je le trouval 
chun — exquisj" ſoit que 1 fim men fit 

favòfablemem, ws ve e füt ve 

adden t un eſlet des i ng du cuifl- 
nier. ON nous ſervit enſuftè un mereeau 
mouton ròti; & ar que le —— 

ne faiſoit honneur qua dernier 
demandai pourquoi i ne 7— por | 
Fautre. U me répondit E ue de- - 
raimoit pas les rigobts. Cette reponſe, ou 
plutôt le ſwüris dont il Vavoir agnke, | 
me — myſterieux. Vous me cachez, lui 
dis- Je, la véritable riſon qui e de 
manger de ce civẽ; rwe le 1 
rapprendre. Faiſue vous stet eren hs 
le avoir, reprit· ig je vous dirat, que j'ai de 
ls rSpugnance“ à the bourrer Veflottine de ces 
ſortes de tages, depuis wen allant de To- 
lede a Cuenda, off ms ſervit un ſcir dans — 
kötelerie pour un lapin de A del gr. 
matqu en — cela tn? min degol 8 des 
ene en v1 2 eo 0M, ien 

Te muletier ne A pas sito 3 
roles, que malgré la faim qui hon devoroit, 
rp ms mavqua oled. * me = 
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en abs dus je venois de manger 46 Jejin wp 
& ge ne regardai plus le ragoũt qu? en 
ilant 14 ie. Man; gompagnon ne me 
guerit pas? Peſprit 13 deſſus, en me diſant 
= les; maitrey &hotelleries en Eſpagne fai - 
ient aſſez ſouvent ce 8 pro quo, de meme 
que les patiſſie s. Ce diſcours, comme vous 
voyez, toit. oft, conſplant, uf] Jen eus plus 
aucune ęnvie de retoutnet an- Gives: pas mème 
de, toncher au plat de rôtiꝭ de peur que le 
mqauton ge, fat, Pas mieux 7 que le lapin. 
e me levai de table en maudiflant let ragoũt, 
Phote. & Photellenie;, & m'etant recouchè ſur 
le grabat, 77 Paſſai la nuit plus tranquile- 
ent que Neben y Etois attendu. Le jour 
Avant, de, grand matin, apres avoir 
mon ite, auſſi:graſſement que sil m'eht yo” 
traits, je - m'gloignai” d'Illeſcas, imagination 
encore i remplie du cjve,, que je prenois 
pour des chats tous les; AMIS VE J "ayers 
cevois. +11; 29 9 
ad arrival de bonne heure A; Madrid, od gat 
que j eus ſatis fait mon mulstier, je louai une 
chambre garnie; aypres.,de.la porte du Soleil. 
Mes yeux quoiquiaccoutumss grand monde, 
ne laiſſerent pas detre;;; fx du con- 
cours de. N qulon ,yoit- ordinairement 
dans le quartier de la cour, Jadmirai, la pra- 
digieuſe quantite de caroſſes, & le nombre in- 
| fini de gentilsbommes, de pages & de laquais, 
qui etotent, a la ſuite des. grands. Mon ad- 
miration zedoubla lorſqu'erapt alle au lever 
by r01, J bono ce os ha — 
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de ſes courtifahs. Je fus charme de ce ſbec- 
tacle, & je dis en moltmeme: Quel eclar; 
quelle grandeur ! Je ne*m'etonne plus d'apbir 
oui dire, qu'il faut voir la Cour de Madrid 
pour en cohee voir toute la magnifleence. Je 
ſuis ravi d'y étre venu, Pai un preſſentiment 


que jy feral geddes choſe, Je d ſe für. 
tant rien, que quelques connoiffances infruc- 
tueuſes. Je dépenſaĩ peu à peu mon argent; je 

fus trop heurenx'de me donner avet tout mon 
mérite à un pedart de 'Salamapque, qu'un 

affaire de famille avoit attire” a Madrid, od il 
etoit ne, & que le hazard me fit tonnoitre. 
Je devins fon komm, & je le fhivis à fon 


\ 


univerſité, Torfqwil y retbufna. 
Mon ' nouveau” patron ſe nommoit — 
Ignacio de Ipigia. II prenoit le Don pour 
avoir 66 préckpteur d'un duc; uf lui faiſoft 
par reconnoiſfanee une penſion & vie; ce net 
pas tout. II en aveit une autre comme profef- 


tous les ans du public un revenu de deux ou 
trois cens piſtoles par les livres de morale do- 
gmatique, qu'il avoĩt eoutume de faire: impri- 
mer. La manzere dent il oompoſoit ſes ou- 
vrages meritetit bien qu'on en faſſe mention; 
L'illuſtre don Ignacio paſſoit preſque toute 
la journëe à lire les "auteurs Hébreux, Grecs, 
& Latins, & à mettre ſur un petit carr? de 
papier, chaque apothegme ou penſte bri!- 
lante qu'il y trouvoit. A meſure qu'il rem 
pliſſoit des carres, ii m'employoit à les enfler 
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feur Emetite/'du'college 3" & de plus, If avoit = 
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2-4, 
34. d . Sic 1 MM. 
dans.un 6 bl de fer en forme de, guirlan ade, 4 & 


= que guirlinde. faiſoit.. up t 
ow * A ade Dog 


EXT Ni 
pow 


e e wil. ke = an- 
e Jeux rẽ e une orgycalleuſe 
ffronterie : 1 letamur 4 in ino. 

2 Ul Etolt 2 Nn Hr men, K il y 
zvoit tant Merudition dans :fes commentaires, 
qu'il faifoit ſouvent des rem es ſur des 
choſes qui nE toient pas dignes d etre remar- 
ues 3, tg ſur ſes carres de papier il 
Sanden Je 7 en. mal: A-propos des 
Paſſages d'autres 18. Ne- 
Anmoins, 9 — 5,6 5 ne laiſſai pas de 
profitet che 5 60 ce ſcavant. II y auroit de Vin- 
Fratituge An en pas convenir: j'y perfection 
hai mon r à force de copier ſes ou- 
| l Eñ ſi me traitant 72 (leve plutot qu'en 
val let, il. eut ſoin de me former n. il ne 


negligea point — 1 Scipion, m 
ſoit „5 quand hazard il entendoit * pb 
que ere ue avoit fait une fri- 


Ke i „prend 1 garde, mon enfant, de 
uivre le mauvais exemple de ce fu pon. 

pos un. ralcr, ſerve. ſon maitre avec au- 

mt fideélite que de zele s & vefforce de 

devenir \ verueur par le travail, vil a le — 

ur 
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heur de ne Fette point par nature. En un 
mot, don Ignaeio ne perdoit aueune oecaſion 
de me porter à la vertu; & ſes exhortations 
faiſoient ſur moi un fi bon effet, que je n'eus 
pas la moindre tentation de lui jouer quel - 
que tour pendant quinze mois, que je de- 
e ame of 03" | Hate 


Jai dea dit que le doRteur de Ipigna etoit 


originaire de Madrid; il y avoit une parente, 
appellee. Catalina, qui” &toit femme de cham- 


qui eſt la méme dont je me ſuis ſerri depuis 
pour tirer de la tour de Segovie le ſei- 


eur de Santillane, ayant envie de rendre 
ice à don Ignacio, erigagea fa maitreſſe 

a demander- pour lui un benefice au duc de 
Lerme. Ce miniſtre le fit nommer à Par- 
chidiaconat de Grenade, lequel étant en 


pays cohquis eſt à la | nomination du roi. 


mes pour Madrid ſi-tõt que nous 

eimes appris cette nouvelle, le docteur vous 
lant femereier ſes bienfaictrices avant que 
Caller a Grenade. J'eus plus d'une occaſion 
de voir Catalina, '& de lui parler. Mon hu- 


meur enjoute & mon air aife lui plurent; de 


mon c6t6, je la trouvai fi fort a mon'gre, que 
je ne pus me defendre de répondre aux 
petites matques d' amitiè qu'elle me donna; 
enſin nous nous attachimes l'un à l'autre. 
Pardonnez-moi cet aveu, ma chere Btatrix ; 
comme je vous croyois infidele, cette erreur 
doit me ſauver de vos reproches. 
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| -» Cependant le docteur don Ignacio ſe pre. - 
paroit à partir pour Grenade. Sa 1 
moi, effrayes de la prochaine ſeparation qui 
nous menacoit, nous eũmes recours à un er. 
. pedient qui nous en prſerva: je feignis d'etre 
malade, je me plaignis de la tete, je. me 
plaignis de la poitrine, & je fis. toutes les 
1 d'un homme accable de tous 
les maux du monde. Mon maitre appella ug 
médecin. Ce qui me fit trembler, m'ima- 
4 ginant que cet Hyppocrate alloit $'apercevoir | 
que je n'6tois point malade; mais heureuſe- 
ment, & comme s'il eũt été d'accord avec 
moi, il dit bonnement, après m' avoir bien 
'obſerve, que ma maladie etoit, plus ſerieuſe 
qu'on ne penſoit, & que ſelon toutes les ap- 
poarences je garderois longtems la chambre, 
Le docteur, impatient de ſe rendre à fa ca. 
hedrale, ne jugea point à propos de retarder 
Jon depart, il aima mieux prendre un autre | 
gareon pour le ſervir; il ſe contenta de ma- 
3 aux ſoins d'une garde, à laquelle 
il laiſſa une ſomme d'argent pour .m'enterrer 
fi je mourrois, ou pour recompenſer mes ſer: 
| You fi ze dap a wg may ie. 
_ Sitot que je ſeus don Ignacio parti pour 
Grenade, je fü, gueri, de Tous mes protendu 
maux. Je me levai, je congediai mon mede- 
ein, qui avoit tant de penetration, & je me 
Adeéſis de ma „ qui me vola plus de la 
moitié des ae qu'elle devoit me remettre. 


Tandis que je faiſois ce perſonnage, Catalina 
„CCC 


CY 
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en jouoit un autre auprès de dona Anna de 
Guevara: G CET laquelle faiſant en 
tendre que j ꝛẽtois admirable pour Vjatrigue, 
elle lui mit dans Veſprit. de me choiſir pour 
un de ſes agens. Madame la nourrice, à qui 
amour des richeſſes faiſoit ſouvent former 
des entrepriſes lucratives, ayant beſoĩn de pa- 
teils ſujets, me regut parmi ſes domeſtiques, 
& ne tarda guere à m'eprouver. Elle me 
donna des commiſſions qui demandoient un 

d'adreſſe, & ſans vanite je ne m' en ac- 
reg point mal; auſſi fut - elle autant ſatis- 

ite de moi, que j eus lieu d' etre mẽcontent 
oo 2 prog * qu'elle ne 4 n 
ſoit pas la moindre p es fruits qu'el 
reeveillait de «ay indfirie & de mes -- ines. 
Elle 'imaginoit qu en me payant exactement 


r 
— — — 


mes een elle en uſoit avec moi aſſez ge- 
nereulement;. Cet excès d' avarice me deplut, 
& m'auroit bientor fait ſortir de chez cette 
dame, fi je n'y ele ets retenu par les bontẽs 
de Catalina, qui, s'enflammant de plus en 
plus tous les jours, me propoſa formellement 


o 


de Pepouſer, " i 


Doucement, lui dis je, mon adorable; cette 
ceremonie,, ne ſe peut faire entre nous fi promp- 
tement; il faut auparavant que j'apprenne la 
mort d'une jeune perſonne qui vous a pré- 
venu, & dont je ſuis devenu 'epoux. pour mes 

eches, A d'autres, me repondit Catalina. 

e ne ſuis point aſſez credule pour ajouter foi 
a ce que vous dites. Vous voulez me faire ac- 

e | * Croire 
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lane, go Ars 


vas: | Hero * Aiko 


Pour me cacher poliment la repugnance que 
vous avez à me prendre pour votre 6p 


Je lui proteſtai vafnement que je lui diſvis la 


verite, mon aveu fincere lui t une dé. 
faite :-& ven trouvant offenſce; elle change 


de manieres à mon égard. Nous ne nous 


brouillämes point; mais notre commerce ſe 
refroidit à vue diceil, & nous n'gmes plus 
. Fan pour Vautre, que des r de dien 
ſeance & d'honnèteté. 

Dans cette conjonRure 
un laquais au ſei —_— 1 8 


couronne d' Eſpagne; £ e poſte mg flatta 


d'autant plus, qu'on — parla comme du 


us gracięeux que je puſſe occu Le fei- 
oe ur de Santillane, me dibios/ off un Cava- 
er plein de 3 un gargon cheri du duc 
de Lerme, & qui par conſequent ne ſqauroit 


manquer de pouſſer loin fa fortune :-d'ailleun 


il a le cceur généreux; en faiſant ſertiffaires 


vous ferez fort bien Jos derte. Jo move u- 


5 point cette occaſion ; j*allai me 

au ſeigneur Gil Blas, pour qui tabord 
je me ſentis naitre de Vinclination, '& qui 
narreta ſur ma phiſionomie, Je ne balangai 
point a quitter pour lui madame la nourrice : 


& il ſera, sil plait au ciel, le defnier de mes 


maitres. | 
Scipion finit ſon histoire en cet evi, 
Ps m adreſſant la po Seigneur de 0 
"5 ne, 


cfoire que vous ętes marié, & -pourquoi ? | 


gel full | 
el Dh Santil- 
3 -miniſtre de la 
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tillane, continua- t-il, c'eſt A vous que je m'a* 
dreſſe à preſent. Faites- moi la grace de tẽ 
moigner a ces dames, que vous m' avez tou- 
jours connu pour un ſerviteur auſſi fidele que 
zee, Jai 
leur perſuader que le fils de Coſcolina a pur-. 


ſes mceurs, & fait ſucceder de vertueux 


timens A ſes mauvaiſes inclinations. ' _ 
Oui, Meſdames, dis- je alors, c'eſt de quot 
je puis vous rẽpondre! Si dans Ton/erffance 
Scipion a été un vrai Picaro, il s'eſt depuis 


d'un | ſtiquei - Bien loin d'avoir 
quelques reproches à lui faire ſur la conduite 
qu'il a tenue avec moi, je dois plutòt avouer 
que je lui 4i de grandes obligations: La 
nuit qu'on m'enleva pour me conduire à la 
tour de Ségovie, il ſauva du pillage; & mit 
en ſuret& une partie de mes effets qu'il pou- 
voit impunẽment s*approprier ;-il”ne ſe con- 
tenta meme de ſonger à conſerver mon 
bien, il vint par amitiè s enfermer avec. 
mot dans ma priſon, preferatit aux charmes 
de la libertẽ le triſte plaiſir de partager mes 
peine. F ee e e ee 
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N De. le. plus grande; 5 ie que. Gil Blas 3 
mais ſentie, & d trie accident ui la trow 
Le: Des changement gui arriverent 3 la 

cour, &. qui ferent cauſe que Santillane 5 


er 


- 


8 & 
Seo enſemble 
= or ens bien; Pune. etant 
WM accoutumee A vivre en ſou: 
w 2 brette ſoumiſe, & Pautre s ac- 
cputumant volontiers &+ faire la maitreſſe, 


ar 181 
Nom ötions, Scipion & moi, des matis trop 
glanz & trop chéris de — femmes, pour 
w'avoir pas bientöt la ſatisfaction d'etre peres; 
elles den intent enceintes preſque en meme 
tems. Beatrix 'actoucha 1a premiere, mit au 
monde une fille; & peu de jours après A 
tonia nous combla tons de die en me don- 
nant un fils. Ravi d'un ſi heureux évene- 
ment, -j*envoyai mon ſeeretaire à Valence en 
r la nouvelle au gouverneur, qui vint A 
Avec hine & la märquiſe de 
Pigs tenir les enfans ſur les fonds, e faiſant 
un plaifir d'ajouter- ces nages d' affec · 
vs à tous ceux que Javoig dey: regus de lui. 
Mon fils, qui eut pour parrain ce ſeigneur 
& pour marraine la marquiſe, fut nommé Al- 
phonſe; & madame la gouvernante voulant 
que J euſſe Phonneur d' etre doublement fon 
compere, tint avec moi la fille de Scipion, A 
quelle nous donnames: le nom de Séraphine. 
naiſſance de mon fils ne r&jouit pas ſeu- 
bmösrs les perſonnes du chateau 3 ſes ha- 
bitans de Liyrias la celebrerent auſſi par des 
feres, qui ſirent connottre que tout le ham 
prenoit « part au plaifir de ſon ſeigneur. Mais, 
helas 1 nos 'r&jouflances ne furent pas de 
longue dure; ou, pour mieux dire, elles ſe 
convertirent tout-I-coup en gemiſſemens, en 
plaintes, en lamentations, par un accident que 


—2 de vingt ann&es n'ont pu me faire oublier, | 


qui-ſera toujours nt à ma penſce. 
E fils mourut; & ſa mere, quoiqu'elle füt 
r au de da, ie ſuivit de 


pres; 5 
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162 HisToire de Gn Bras 

pres; une fievre violente empotta ma chere 
Epouſe apres, quatorze mois de : mariape, 
Que le lecteur congoive, s'il eſt poſſible, la 
douleur dont je fus ſaiſi; je tombai dans un 
accablement 1 . A. force 22 la 
perte que je al dis, 3j aro! is comme 
Eenfb . je fas einq 20 fix jours dans cet 
Etat; je ne voulois prendre aucune nourri- 
ture; & je eroĩs que ſans Seipion, je me ſerois 
laifle mourir de faim, ou que la tete m auroit 
tourne.; mais cet adroit- ſecretaire ſqut. trom- 


per ma douleur en s'y conformant; il trou- 
poit le ſecret de me Eire avaler des bouil - 
lons, en me les preſentant d'un air fi mortifie 
qu'il ſembloit me les donner, moins pour 
conſerver ma vie que pour nourrir mon af- 


— 


fliction. Ae i ; Nig %%%*VCCCCCCCCCC of pane; 
Cet affetionne ſerviteur ecrivit X don Al- 
phonſe, pour l'informer du malheur qui m' 
toit arrive, & de la ſituation pitoyable od je 
me trouvoig. Ce ſeigneur tendre & com pa- 
tiſſant, cet ami genereux fe rendit bientot I 
Llyrias, Je. ne puis ſans m/attendrir rappel - 
ler le moment od. il v'offrit. a mes yeux: 
Mon cher Santillane, me dit. il, en m'em - 
braſſant, je ne viens point ici pour vous con- 
ſoler; jy viens pleurer avec vous Antonia, 
comme vous pleureriez avee moi Séraphine, 
ſi la ue me l'eũt ravie. Eſſectivement il 
repandic es larmes, & ' confondit ſes ſoupirs 
avec les miens: tout accable que j'ctois de 
ma triſteſſe, je ne laiſſois pas de reſſentir 
virement les bonts de ce ſeigneur... 5. if 


1 „ See 133! 
Don Alphonſe eut ava Scipion un f 
entretien ſur oe quit 7 r n 1 
cre ma donleur. . Ils err ul. lloit pour - 
—_ tems m*cloigner rlav, od tout 


retract - ſans e ame. | 


Sur "quoi le fils de don cdu me propoſi de 

m N 4 Ve A mon 3555 

appuya en poſitiom, que je Pac - 
ceptai. Je laiſſai Soighon & * cha- 

tenu, dolt le ſejour veritablement ne ſervoit 
qu'à irriter meg ennuis, & je paris avec le 


Sark es ue 8770 fus A Valence, don 


ſar & ſa belle · f cparynorent rien pour 
fire diverſion A mon 00 bagrin ils mirent tour 
A tour en uſage les amuſemens les plus propfes 
a me diflipe; 42 malgrè tous leurs [Gins; je 
demeurai p ge dais une mblancolie dont 
ent. we drer. II nd tent pas non 

' Scipion- que je ne repriſſs nid tran - 
quillins2 it vwenoit ſouvent de Liyrias à Vas 
lence pour ſpawoir de mes vouvelles; il sen 
—— 4 dautant =o ttiſte ou duutant 
Waun ms yoyoit plus ou moins de 
Fi tion à me et ler. Je ve faiſois pas 

en lui cette remarque ſans: plaifir, Je lui 

tenois compte des mouvemens d umitié quiil 
laiſſoit échater, & je m'app dil: &Gavoir 
un domeſtique fi attache à 07 1455 ; 
It entra un matin dans ma bre: Mon- | 
fieur, me dit-ii d'un nit fort'a te, il fe rẽ- 
pand dans la ville un bruit qui intereſſe la 
hie: on di "uw Philippe III. ne vun 
Plus, 


— , — RP 5 
= 1 . 
— . * = = n a 8 M 7 a 5 : : 
r = * n e Ro - 5, ASS 2 8 N r Np —— Q 1 — LEES OT, 4 : mm 
- 2 r > mw 25 8 1 8 * 1 * 7% „ — RY 2 8 1 : a 
on 3 = . N * = — * — . * py — 8 ” * A, v4 8 2 
- X 4” L — | . , 8 3 : A . — 2 LIE ant : Yoo Bi — ow ate wy : — a = * 

* = 2 N „ 4 > - 3 * — R 8 — hte oy IE : . 1 ; 8 —_— — = 

* - — * —_ Ws 8 * 1 ? * xy X * N —- Fox — yo: — ——— " 7 o — rm, 3 PA — = 2 6a 1, == 4 

W _ bs - 4 ime in 2 P47 * 7 . 4 — * . — A 8 by 
2 wo — 5 = r p 1 1 2 ——_— TT . : 8 8 * * * of __ 4 4 — "+1 1 <p = 
. __ oo — fra £ * — R 
96 er * — treat J mn « ; Rn 2 — 2 by 4. 3 i e 3 : —— by * — tg 
C I * » 4 7 * 85 e bt — 8 © _ — I's us G 
ro. WG 2 e * * : * 1 — — oe a IEC : 
AZ — — 9 _ " * a - — 8 — U _— = a _ 
= , ND 7 — 2 * pa 8 _ > _ 8 
* 1 4 . g n — — * to". 0 * 9 - : > 2 
4 , = One - TR.” 4 EIN 7 4 7 » # bs ng - > 
— — . - JG r fs. ry * - ” ts.» 2 Z 2 
4 N — — n * * 2 3 —— — 3 


Iu. 3 - 


— — 5 -L 


—_— 7 A 
— ——— — 


— | D- _ 
oy 
ng — 


=" © * 


S II A UE ALES. 0 4 
wt OT TIED 4 a + 


— _ — 
— 
> os A ws ets 


= a N 
n 
* 


= —— — — 


184 Haren 4 Ou nee 5 
plus, N * 3 prince ſon fils e "og trönè. 
n ajoute à cela; pourſuivit-il, le 
cardinal. de Lerme 4 perdu e 
qu'il lui eſt mme dé fendu de paroitre A la 
cout, & que don: Gaſpard de Guzman, comte 
brate, eſt preſchtement premier miniſtre, 
Je: 9 ſentis ih. peu Seh de cette nouvelle 
ans ſcavoir uoi. ion sen apperqut, 
& Sow — ſi je ern, e part 
à de grand changemett. , uelle part 
veux tu que y. prenne; lui IE mon 
enfant? Pai. quitté la tour z- tous lez-change- 
mens qui peuvent y Nees me e etre 

indiffèr ens: 

Pour un homme de votre d N le fils 
de Ia Coſonlina, vous Etes bien . detache du 
monde. A votre place j*adrois un deſir cu- 
rieux. Quel-defir; interrompis 2 Ma foi, re- 
prit· il, Jiros à Madrid montrer mon viſage 
au jeune monarque, pour voir $'il me remet- 
troit; c' eſt un plaiſir que jo me donnerois. 
Je t'entends; lui dis- je; tu voudroĩs que je re- 
tournaſſe à la cour pour y tenter de nouveau 
la fortune, ou plutöt pour y redlevenir un 
avare & un ambitieux. Pourquoi vos mœurs 
s'y .cortomproient-elles . eneore; me repartit 
Seipion ? Ayez plus de conſiance que vous 
n'en avez en votre vertu. Les ſaines rëflexions, 
que votre diſgrace. vous a fait faire ſur la cour, 
ne vous permettent point d'en redouter les 
dangers. Rembarquez · vous hardiment ſur 
une mer dont vous connoiſſez tous les an. 
als- 


— 


Tais - toi flatteur, |m'coriai-je en ſouriant, es- 
tu las de me vor mener une vie trunquile ? 
Je eroyois que mon epos Yetoit plus cher. 


Dans cet endroit de notre converſation, 
don Cſar & ſon fils arriverent. Ils me 

firmerent la nouvelle de la mort du roi, ainfi 
que le malheur du duc de Lerme; Ils Wap- 


prirent de plus que od miniſtre, ayant fait de- 
mander la permiſſion de ſe retirer à Rome, 


wavoit pu Lobtenir, & qu'il lui toit ordon- 


ne de ſe rendre à ſon marquiſat de Denia. 
Enſuite, comme s ils euſſent agi de concert 
avec mon. ſecretaire, ils me conſeillerent d' al- 


ler a Madrid me preſenter aux yeux du nou- 


veau roi, puiſque j en ętois connu & que je 


lui avois mme rendu des ſervices que les 


nds recompenſent volontiers. Pour moi, 


it don Alphonſe, je ne doute pas qu'il ne 


les reconnoifle ; Philippe IV. doit payer les 
dettes du prince 3 Elpa J'ai meme le 
E dit don Cëſar, & je regarde 

voyage de Santillane à la cour comme une 
occaſion pour lui de 


parvenir aux grands 


4 . 


ne penſez pas bien a ce que vous dites, II 
ſemble à vous entendre Pun & autre, que je 
naye qu'a me rendre a Madrid pour avoir la 


clef d'or, ou quelque gouvernement; vous 


etes dans Verreur, Je ſuis au contraire bien 


1 que le roi ne feroit aucune attention 


188 
LAS. 


1 


n verite, mes ſeigneurs, m' ecriai-je, vous 


ma figure, fi je w'offrois à ſes regards; ji'en 
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456 5 nnn Git Bias 


-Feraiy:fi vous Js ſauhaitez, 
dæſabuſer. Loan ſeigne 


E fat - ce vo 
une Joie immodérée. II s. 


* ue, qut ee 


me T 


ment curieux; as eſperanet & ſans deſſein de 
tirer _ ue avantage du nouveau regne, je 


* 


I'preqve pour vous 


urs de Leva me 


rent. 2 mot, je ne put me defendre de 
deur promettre:: 


e je wis inoeſſaminent 

r. Madrid. fry —— Necretaire me 

age, il en reflentit 
aginoit que je ne 
paroitrois: pas :plut6r devant le nouveau mo- 
me demeleroit dans 
ule, & tn'azcableroit' d'honneurs & de 


bes La-deſſus, ſe bergant des plus brillantes 
chimeres il m'tlevoit aux premieres charges 


de 'Veraty/$\1e- Pouſſoit à la-faveur de mon 
Elorationiny 1 57 D323 


„Jer ms pe done a-tetourney à ln eour, 


wolk dans la vue d'y ſacriſier encore à la for- 
tune, mais pour oontenter don "Ceſar & ſon 


fils qui: ayoient dans l'eſprit que je' poſle- 


derois bientöt les bonnes graces du ſouvergin, 


Il eſt vrai que je me ſentois auf fond de Vame 


quelque a oe er fi ee jeune prince 
Entraine par ce mouve- 


pris de Madrid avec Scipion, 
— le foin de mon chateau a Bza- 


| Wy qui _ une wer- bonne ed 0 


C H A- 
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1's 10 440496 wk 


- mut ein cot guon” 7s vs mt 
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Git Blas 70 2 Madrid; 11 oft 2 1 
e Bae Wk TD 72 
premier mine, N . _ com 
| Haliome ig ö 3 Tt 
wy rern. AN 101 3 
TOUS: nous ne A Madiid e en FOI 
de huit jours, don Alphonſe nous ayant 
Jorine deux de ſes meilleurs chevaux pour 
faire plus de le diligence. Nous allàmes de 8 
dre X un 1 od Javois deja | 
chez Vincent if ro mon meien bote; quit 1 
bien diana de me revoir. | 
Comme c*#toit un bomme Sul ſe piqueit 
de ſravoir! tout ce qui ſe pa he, tant à la 
cour que dans la ville, je lui demandai ce 
qu'il _—_— avoit de nouveau: Bien des choſes, 
pondit-il, © Depuis la mort de Philipge 
II. ts amis & les partiſans du cardinal 
de Lerme ſe ſont bien remués pour maintenir 
ſon eminence dans le miniſtefe; mais leurs 
ere ont été vains : le comte dOlivares 
a emports fur eux. On price retend 15 PE- 
pagne ne perd point au nge, & que ce 
nouveau premier miniſtre a le gènie d une fi 
vaite Etendue, qu'il ſeroit capable de gou- 
verner le monde entier : Dieu le veuille. Ce 
qu'il y a de certain, continua · t· il, Leſt que 
up a ye" la plus haute TE 8 
ome IV. 0 


7 


a3 His rot d: Git Bras 

i capt icits; nous vertons dan la ſuite & le 

te; 3 Lehe e au nil xemplacs. Fo- 
rero stant mis en train de parler, me fit un 

detail de tous le changemens/ qui 8toient 
faits A la cout depuis que le. comte d' Oli. 


5 e eee . eee 
monate hie. ” 
Deux jours apres * — A 
- Pallai chez le rot Papres-dinbe, & je me mis 
fo ſon paſſage. comme il entroit dans fon ca- 

inet; il ne me — point. Je retourmi 
le lendemain au endroit; & je ne fus 
| plus heureux. Le ſur- lendemain il jerta 
ſur moi les yeux en paſſant; mais il ne parut 
. faire la moindre attention A, ma perſonne. 
deſſus je pris mon parti: Tu ois, dis. je 
z Scipion, qui maccompagnoit, que le roi 
ne me reeonnoĩt point ; ou que, 5 Si me remet, 
il ne ſe ſoueie guere de renouveller-/ connoiſ- 
 ſance avee moi. Je erois que nous ne ferons 
| Jo mal de reprendre le chemin de Valence. 
*allohs Pas fi vite, monſieur, me repondit 
mon ſeeretaire ; vous ſgavez mieux que moi 
ne reuſſit a la eour que par la patience. 
$0 vous laſſez pas de vous montrer au 
prince; à force de vous offrir à ſes regards, 
vous Vobligerez A vous eonfiderer -atten- 
tivement, & à ſe rappeller les traits de fon 
5 anne aupres de la belle Catalina. 
Afin que Scipion n' eũt rien ime reprocher, 
| * eus la complaiſance de continuer le meme 
en pendant trois ſemaines; & un 1 5 
| ennn, 
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| erte ess! 2 

ena; iI ren amen que Te motartjue, flappé de 

mn vue, die gt äppeller. Petitrai dans 
cabinet, nen e e trouble de me e 
tete-2-tEte" avec mon roi: ui Etes-vous, me 0 
dit-Ul ? Ves Fits ne me ſon ps inepnhus; 
90 vous al- * ru? Sire, lui repo Je. en 
1 Far eu Phonneur N Snare Pan 


7005 fü 12575 
| W Niry: 
pour « cette . Oui, r, tai + 
f. je; 1 ard fix” _ a la tour & 8 
vie; avez cu Lal fe er 
act. he reprit- il, ne macquitte point 4 * 
vers Sdntillane l il ne lufft s de Pavgir — 
remettre en liberts, je dois' {ui tenir co 


4 mi qu + Wen fen fees 1 


Comme le prince acheyoit ces 
domte d Olivares entra dans le cabinet, 
fait 1 aur favor 8 fut & 
voir là un inconnu ; roi redoubla 2 
ſurpriſe, en lui difant ; Comte, je mets cc 
ry bamive entre _ tains; occupez-le; je Je © 
charge du ſoin de Pavancer. ' Le mite 
aftecta, de Tecevoir cet ordre d'un air "gracieux, - 

Fo me e conſiderant * les 3 juſqu'a I; 
£ 


tte, 


paroles, te 
. . 
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tete, & fort en peine de ſcavoir. . 
Allez, mon ami, ajouta le monarque en * 
dreſſant la parole, &. en me faiſant figne 
me retirer, le kh ay ne manquera pas 2 
employer utilemEnt Pour - mon e & pour 
Vos interets; 6 

Je ſortis + lege” du cabinet 4 ichoigni⸗ le 
fle de la Coſcolina, qui, tres ig nent d'ap- 
prendre ce que le toi m'avoit; 12 Etoit dans 
une agitation inconceyable ; mai vant 
ſur mon viſage un air de atis: Si j'en 
crois mes yeux, me dit-il, au nen de retour- 
1 Valence, nous avo bien da mine de 

meurer à la cour. Ce urfoit bien 
Etre, lui rEpondis-je: en mem tems je le 
ravis en lui racontant mot pour mot le pe- 
tit entretien . que je venois d avoir avec le 
moenarque. Mon cher maitre, me dit alon 
Scipion dans Vexcds de ſa_joie, prendrez · vous 
5 une autrefois de mes almanachs ? Avouez 
que, vous ne me ſgavez pas A | 11 mauvais 

e de vous avoir exhorts A faire le . 
e Madrid. Je vous vois deja 7 un poſe | 
Eminent ; vous deviendrez , le Calderone du 
comte d'Olivares, C'eſt ce que je ne. fou- 
baite point du tout, 8 l cette 
place eſt environnte de trop de precipices pour 
exciter mon envie. Je voudrois un bon em- 
ploi, od je n'eufle aucune occaſion de faire 
des injuſtices, ni un honteux trafic des bien- 
faits du prince. Apres Fuſage que J'ai fait 
de ma  faveur 1 je ne * etre aſſez en 


garde 


4. ST AT 


12 contre Vavarice- & contre Pambitions 
llez, monſieur, reprit mon ſecrtaire, le mi- 


pag vous donnera quel que bon Fete que 
8 rem * Ant cefſer hon- 


Pls reſſẽ par Scipion ma curio- 
ste, i me 1 n chez le 
eomte d'Oliyares 3 R, le lever de Paurore, 
ayant appris que tous les matins ſoit en été, 

ſoit en hiver, il Ecoutoit a la clarte des 
| hougies tous ceux qui avoient A lui parler. 

e me mis modeſtement dans un coin de la 
ſalle, & dela 'j%obſervai bien le comte quand | 
il parut; car j'ayois fait peu dattention A 
hui dans le cabinet du roi. Je vis un homme 
d'une taille Na de 1. mediocre, & ol 

uvoit pa r gros dans un 0 
90 rare Fas patio Farr af ve ſoient 
pas maigres. II avoit les epaules fi levees 
Fd je le crus boſſu, quoiquiil ne le füt pas 
a tete, qui Etoit d'une groſſeur exceflive, lui 
tomboit ſur la poitrine ; ; ſes cheveux Etoient, 
noirs & plats, ſoh viſage long, ſon teint 
olivatre, a bouche enfoncee, "fon menton 

intu & fate relevẽ. 

Tout cela enſemble ne faiſoit pas un beau 
ſeigneur ; neanmoins comme je le cro ois dans 
une diſpofition obligeante pour moi, je le 

rdaĩ avec indulgence. Je le trouvai agre- 
a Il eſt vrai qu'il recevoit tout le monde 


* 


d'un air affable & — & qu'il prenoit, 
gacieuſement les placets qu'on lui preſen- 
O 3 doit 


* # 


nm 


168 Hiro de Git, BA 
toit; ce qui ſembloit lui tenir lieu de bonne 


mine. Cependant, lorſqu'a mon tour je na- 
vancai pour le ſaluer & me faire connoltre, 


il me langa un regard rude & me 
puis me tournant le dos ſans daigner 
tendre, il rentra dans fon cabinet. Je trou- 
vai alors ce ſeigneur encore plus laid qu'il 
_ n'toit naturellement ; je ſortis de la Aale 
fort ẽtourdi d'un accyeil fi farouche, & ne 
ſcachant ce que jen devois penſer. 
Ayant rejoint Scipion, qui m'attendoit 2 
la porte: Sgais-tu bien, lui dis- je, la re- 
ception qu'on m'a fait? Non, me repondit- 
il, mais elle n'eſt pas difficile à deviner 
le miniſtre prompt a ſe conformer aux volon- 
tes du prince, vous aura propoſe ſans doute 
un emploi conſiderable. C'eſt ce qui te 
trompe, lui rephquai-je : en meme tems, je 
lui appris de quelle fagon j'avois Ete regu. 
11 m'ecouta fort attentivement, & me dit; 


* 

Vous m'etonnez ! Il faut que le comte ne 
vous ait pas remis, ou qu'il vous ait pris 
pour un autre. Je vous conſeille de le re- 
voir; je ne doute Pts qu'il ne vous faſſe meil- 
leure mine. Je ſuivis le conſeil de mon ſe- 
erẽtaire: je me montrai pour la ſeconde 
fois devant le miniſtre, qui me traitant en- 
core plus mal que la premiere, fronga le 
ſourcil en m'enviſageant, comme fi ma vue 
lui edt fait de la peine; puis il detourna de 
moi ſes regards, & fe retira ſans me dire 
mot. 5 e 


„ BanTILLANG 163 
je fus pique de ce procedé juſqu'au vif, 
& tent6 de partir ſur le champ pour retourner 
a Valence; mais c'eſt A quoi Scipion ne man- 
ua pas de s oppoſer, ne pouvant ſe reſoudre 
1 aux eſperances qu'il avoit congues. 
Ne vols-tu pas, lui dis-je, que le comte 
veux 'm'ecarter de la court? Le monarque 
lu a ' temoigne de la bonne volonté pour 
moi, cela ne ſuffit-il pas pour m'attirer Va- 
verſion de ſon favori? Cedons, mon enfant, 
etdons de bonne grace au pouvoir d'un en- 
nemi fi redoutable. Monſieur, repondit-1l, en 
colere contre le comtè d' Olivarés, je n'a- 
bandonherois pas fi facilement le terrein, Je 
voudrois meme avoir raiſon d'un accueil ſi 
olfenſant. J'irois me plaindre au roi du peu 
de cas que le miniſtre fait de fa recomman- 
dation. Mauvais conſeil, lui dis-je, mon 
ami: fi je faiſois cette demarche unprudente, 
je ne tatderois guere à mien repentif. Je ne 1 
ſcais meme fi je ne cours pas quelque peril a 
m arrẽter daris cette ville. E e ap 
Mon ſecretaire à ce diſcours rentra en lui- 
meme ; & confidẽ rant qu'en effet nous avions 
affaire A un homme qui pouvoit nous faire 
revoir la tour de Segovie, il partagea ma 
erainte. Il ne combattit plus l'envie que j a- 
vois de quitter Madrid, d'où je réſolus de 
m'eloigner des le lendemain. e 


a —— A < 
a — «a. A * 1 — — 1 » 
FF 1 b PY 
Mes. - ” = m— = 

. \ \ = 


— — 8 
n a o 
ag a rt no > 


—— — 3 OE 1 ; 
OT OE oppo OR nn RS nn We 

a. ND, © — * — 3 2 

— a 8 — — . 


%. | Haren 4 80 10. 


CHAPITRE nt; 


Pe ce qui empicha Gil Blas Dexicuter Ia reſe- 
831 . itoĩit 4 abandonner la cour; & 


de a, n que re. * lai 


N m en retournant à mon 154 
je rencontrai Joſeph Navarro, chef- d q 

fice de don Je dene de Zuniga, & mon an- 
gien ami. Je doutai quelques momens fi je 
ne ferois pas ed 2. e ne le pas voir, ou K 
je e pour lui demander pardon 
d'en avoir avec lui. Je m atrẽtai 
à ce tac, Beau LI ſaluai Navarro, & Fa- 
bordant fort poliment: Me eee. 
lui dis. je, & ſerez - vous encore afſez bon 
vouloir parler A un miſerable, qui a paye d in- 

titude l'amitiẽ que vous aviez pour lui. 
You avouez donc, me re dit-il, que vous 

en avez pas trop bien uſe' ayec mol? Ou, 
lui repartis-je, & vous ètes en dreit de m'ac- 

bler de reproches; je le mérite, fi toute 
Ty je n'ai pas expic mon crime par les 
remords qui Pont ſuivi, Puiſque vous vous 
Etes repenti de votre faute, reprit Navarro en 
m'embraſſant, je ne dois plus m'en reſſouve· 
pir. De mon co6te, je preſſai Joſe ph entre 
mes bras, & tous deux reprimes run * 
"Rees nos 9 ſentimens. 


1 * 


x. 


&Sannrians: ibs 
u ayoit, appris mon empfiſonnement & 14 
ükroute de mes affaires, mais il ignoroit tout 
le reſte. ſe len informai ; je Jui racontai juſ- 
qu'I-la.. converſation que j avois eue avec 
roi, & je ne lui cichai pas la mauvaiſe re- 
teption que le miniſtre vengit de me faire; 
von plus que Je deſſein od j; Etois de me te- 
tirer dans, ma ſolitude; Gardez-yous bien de 
vous en aller, me dit-il, puiſque le monarque 
a témoign de Vamitic pour vous; il faut bien 
nous, le comte d'Olivafts a eſprit un 
fantaſque & fingulier ; c'eſt un ſeigneur plein 
de caprices; Wende ue comme dans cette 


occaſion, il agit an 
a 


u, il Aung maniere qui revolte ; 
& lui ſeul a la clef de ſes actions beterocli- 
tes, Au reſte, quelques raiſons- qu'il ait do 
vous avoir mal regu, tenez. ici pied 2 boule ; 


il n'empechera pas que vous ne -profitiez des 


bontẽs du prince; c'eſt de quoi je puis vous, 
aſſurer; j'en dirai, deux mots ce ſoĩr au ſei - 

don Baltazar de Zunign mon maitre, 
qui eſt oncle du comte d'Olivares, & qui 
partage avec lui les ſoins du gouvernement. 


avarro, m'ayant 1 
je demeurois, & 
? F 


ràmes. 1 
Je ne fus 


ſi 
deſſus nous nous ſẽ pa- 


as long-tems ſans le revoir; il 
vint le jour ſuivant me. retrouver. Seigneur 
de Santillane, me dit-il, vous avez un pro- 
tecteur, mon maitre veut vous preter ſon ap- 


gneuneg 


.parle, me demanda ou 


pui : ſur le bien que je lui ai dit de votre ſeis- 
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% eee fe 
_—_ 2 ma mis de Tay pour you; 
"quill ne le Perles en votre faveur, & 
Faw * dire que vous pouves compter for 
Mon ami Navarro, ne vputant 


= a demi, me me pale deux jours ids | 
 a'don Baltazar * dit d'un air Ek nr $ 
Seigneur de yk an 


votre ami Jo ws 
fait votre Eloge dans des termes Tons mꝰ 


mis dans tes intéréts. Je fis une profonde re- 
 pbrence au ſeigneur de Zuniga, & lul rbpon- 
ie, que je ſpntirois vivement toute ma yie To- 
ion que javeis à Navarro, de m' + 
procure la proteion d'un. miniſtie 1 
me = à juſte titre, Je flambenn cj 
« Beat, A cette * x. flatteuſe, me 
Pepavle en riant, & reprit de cette 
5 Vow! ' pouvez des demain retourner 
chez le comte dOſivarés, vous ſerez plus 
content de ul. Me IN 
Je reparus done pour la rroiſizine fois de. 
you le premier miniſtre, qui —_—_ demele 
ns la foule, jetta ſur moi un regard ac- 
compagne d'un ſouris, dont je tirai bonne 


. Cela va bien, dis- je en 8 | 


*oncle a fait entendre raiſon au peveu. 
m'attendis plus qu'à un accueil favorable, 
mon attente fut remplie. Le comte aps 
avoir donné audience à tout le 9 

r dans ſon cabinet, od il me dit d'un 4 
lier : Ami Santillane, pardonne moi Pem- 


ce 
7 * 
1 . 8 ak. . at... 4. 1 


as od je tai mis ap ad 1 4 
lun 


n 165 


ſuis fait un plaifir de tinquieter Eprou- 
239 & var wn e 
m mauvaiſe humeur. Je ne doute pas que 
m ne te ſoid imaginé que tu me deplaiſois: 
mais an \ 6.095 2 mom enfant, je Tavoue- 
ral ta perſonne me revient, on ne peut 


| en Oui; Santillape, tu me phis. 
d, le toi mon N ne m' auroĩt gk ; 
2 ſoin : ta 3 6 
ma propre ine ination | 
don. Baltatar de Zuniga 2 .oncle; 1 * 
je ne puis tien refuſer; mia pris de te 2 
garder comme un homme pour e i sin- 
wrefle ; il nen faut Aavantage pour: me 
determiner A Vattacher moi. » 1399 » 
| Ce debut fit une fi vive impreſſion ur 
ee qu' ils 2 gn gen Je me 
1 aux u e, qui, m'ay- 
ant dit de me N pourfuirit de cette 
maniere: Reviens ici cette apres-dinée, & 
demande mon intendant: il t apprendra les 
ordres. dont je Vaurai chargé: * ces mots, 
fon exeellence ſortit de ſon cabinet pour aller 
entendre la meſſe; ce qu'elle avoit coutume 
de faire tous les jours après avoir donne * 


2 enſuite made 990 e au lever 
ri. 


1 liner 9 4 HAP ITRE IV. ne 
8 Blas ſe fait aimer du comtt Oni. 
1 f | 
dine ches le premier miniſtre, & de de- 
mander fon intendant, qui sappelloit don 
Raimond Caporis. Je ne lui eũs pas fitöt d- 
eliné mon nom, que me faluant avec des 
marques de conſidè ration, Seigneur, me dit-il, 
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'E ne manquai pas - de. retoufner Faptks. 


ſuivez - moi, 811 vous plait; je vais vous con- 
duire a appartement qui vous eſt deſtinè dans 


cet h6tel. Apres avoir dit ces paroles, il me 
mena par un petit eſcalier à une enfilade de 
-cinq a ſiæ pieces de plein pied, qui comps- 


ſoient le ſecond étage d'une aile du logis, & 
qui Etoient afſez modeſtement meubles. Vous 
- voyez, reprit - il, le logement que monſeigneur 


vous donne, & vous y aurez une table de fix 
couverts entretenue à ſes dẽpens. Vous ſerez 


 ſervi par ſes propres domeſtiques; il y aun 


toujours un caroſſe a vos ordres. Ce n eſt 
pas tout, ajouta-t-il. Son excellence m'a for- 


tement recommandẽ d'avoir pour vous les 


memes attentions que fi vous étiez de h 


maiſon de Guzman, © - - 


Que diable ſignifie taut ceci, dis. je en moi. 


meme? Comment dois-je prendre ces dil. 


tinctions ? n'y auroit-il point de la malice l- 


Cedans, & ne ſeroit- ce pas encore pour fe di. 


— / 
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1 que le miniſtre me feroit un traitement 
ſi i. hoograble > c'eſt ce que je ſuis tents de 
eroire; car 1 convient-Il au mimſtre de 
la monarchie Espagne d'en uſer de cette 
forte avec mei? Pendant que 'etois. dar 
cette incertitude, flottant entre la crainte & 
Veſperatice, un page vint m' avertir que 
A 51 Mon, 13 Je me rendis ans + 4 
moment aupres de monſeigneur, qui Stoit 
tout ſeul daus ſon cabinet, Eh bien,  Santil- | 
lane, mne 'dit-il; es- tu fatisfait de ton apparte- 
ment, & des ordres que Pai donné à don 
Raimond ? Les * de votre: r 
lui repondis je, me ne paroifſent. exceſſives, 
je ne m'y prete quiet tremplant, Pourqus 


done? repliqua-t-il: , . fairg trop 4b 'hon- 


neur a un 10 | le roi m'a confie, - 


dont il yeut que Je denne ſoin? Non, fa ans 


doute : le ne fais que mon devoir en te traitant 
honorablement, © Ne t'erothe donc Plus de 
ce gde je fais pour toi, & compte u'une 
fortune brillante & ſolide ne. {rauroit't vechap- 
per, fi tu m'es auſſi attach que tu Ve etoIs an 
duc de Lerive.,. ack 

„Mais à propos. de es Kigneur, Wirt. 
il,” on dit que tu vivais familierement avec 
Tr Je ſuis curieyx de ſcavoir comment vous 
fites tous deux , connoiflance, & quel emploi 
ce miniſtre vous fit exercer, Ne me dsguiſe 
nien, Yexi e de toi un kécit lincere., Je me 
ſouviens alors de Yembarras od je in * 
trouve Avec le due de Lerme en * Gas, & 

7 ome Wa. P 
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| boys rades, & paſſai . 


0 His ron de Git, ry 


£, quelle fagon je je m en Etois tir : ge que je 


Kea 41 encore Hor heureuſement 3 > celt-4- 
ue dans tia narration j*adoucis les 
legerement ſur les 
choſes qui me failozent, peu dhonneur, Je 
menageal auſſi le due de Lerme quoiqu'en 
ne N ovine du tout-j*eulſe fait peut- 
2 us de plaifir 4 mon auditeur, , out 
odri ve de. Ealdérone, je ne lui fi 


Kier de Je Aetaillai tous les ey 
que je ee quit avoit Hits dans le 


e des comthazideries, des bens fies, & det 


s . 
e 


que tu m bab de Calderone, 3 inter- 
wee le miniſtre, eſt conforme à Certain 
Gires qui m'ont été preſentes contre lui, 


& qui ede des chefs d'ageuſation en- 
core pits importans, On ya bient6t tui faire 


fon * &. 11 ta 1 . a ſo comte 


* 


g quoi quay An n' ait anole wr I Vat” que je 


la mienne dans la tour de Se- 


| fee . il a &tE cauſe que J al fait un afſe: 


ng ſeéjour, Comment! re reprit ſon excel. 
lence avec étonnement; c'eſt don Rodrigue 
ui a cauſe ta priſon? any bo que Jtgnorsis, 
Jen Baltazar, a qui Navarro a raconte ton 
Hiſtoire, m'a bien dit que le feu roi te fit 


.empriſonner, pour te punir d'avoir men l 


nuit le prince d' Eſpagne dans un lieu ſuf] 
a je wen an nd Og. & * 
7 7 


1 Na 
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an 


tems 


ktoit, 
tot 

niece” 
ment, 


r * — 
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Vary 
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puis (eviner yp role Calderone A Jous dans 


tout cela le due de bene | 
Lorſque J bind 155 mon Tecit, le comte 
me temoya ep 


ne ma 0 5 de m 
aufſicde f of 
don e 0 

9 compte A. mon ami Joſeph de 28 
trett en que je venois d'avoir avec le premier 
pilniſtre, & de la di 9 0 favorable on = 
e Ol dies, 2 Se 


, n 


choſes à lui apprendre. 
engroit | 


1 . Weit Re” 


iece, role d 'un'amant qui fe ven 


d'un outrage regu, lui repondis-) e. En! wee. 
N 
trouva fl divertiſſante, 


tout grave qui 
i ge put Tenge de en rare, ou plu- 
en pleurer de plaiſir, / Catalind,: tant t 
& tant6r. peri 112 1s rejouit infini- 
2ufli-bien 4 part qu avait eue „ 


3 


Hank, que le lendemain il 

mogcuper, Je courys 
Tuniga at er 
bons o 0 ces 


| i 
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De ba, ſecret ge Gil Blas eut nec Na» 


& ge la premiere en ** le 


_ a Oh varts lui donna. 


'ABORD « que je vis Joſep 
avec agitation. que. j — 

me mena „A un 

t en, 5 Payant mis au fait, Je 


hea ds 1 dis 
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12 Hisrens & Gt Bras | 
lui demandai ce qu'il penſoit de ce que je ve- 


nois de lui dire. Je penſe, me rẽpondit-il, que 


vous etes en train de faire une groſſe fortune; 


tout vous rit; vous plaiſez au premier mi, 
3 : "= 3 * +0 434+ 3 A. * I ö 
ce qui ne doit pas etre compte 


niſtre; | | 
our rien, c'eſt que je puis vous rendre le 
meme ſervice. que vous rendit mon oncle 
Melchior de la Ronda, quand vous entrates 
a Parcheveche de Grenade. II vous epargna 
la peine &etudier le prelat & ſes principaux 
_ officiers, en vous decouvrant leurs differens 
caracteres; je veux à ſon exemple vous faire 
connoitre le comte, la comteſſe ſon épouſe, & 
dona. Maria de Guzman leur fille unique. 
©" Commencons par le mitiſtre, II a. Feſprit 
vif, penéttant, & propre à former de grands 
projets. Il ſe donne pour un homme univer- 
el, parcequ' il a une legere teinture de toutes 
les ſciences; il ſe cfoit capable de decider de 
tout. II s'imagine Etfe un profond juriſcon- 
ſulte, un grand capitaine, & un politique des 
plus rafines, Avee cela, il eſt fi entété de ſes 
opinions, qu'il les veut toujours ſuivre pre- 
ferablement a eelles des autres, de peur de 
roitre deferer aux lumieres de quelqu'un. 
Entre nous, ce defaut peut avoir d'ctranges 
Taites, dont le ciel veuille preferver la monar- 
chie. J'ajoute à cela qu'il brille dans le con- 
ſeil par une eloquence naturelle, & qu'il ècri- 
roit auſſi bien qu'il parle, s'il naffectoit pas, 
pour donner plus de dignite A ſon ſtile, de 
le rendre obſcur & trop recherche, II 2 * 
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ſingulierement, & comme je crois vous l'a- 
voir deja dit, il eſt capricieux & chimerique. . 
Tel eſt le portrait de ſon eſprit, faiſons celui 
de ſon coeur, Il eſt genereux, & bon ami. On 
le dit vindicatif; mais quel Eſpagnol ne Veſt 


? 'De plus on accuſe d'ingratitude pour 
— fait — le due PUrede, * le frere 
Louis Aliaga, auxquels il avoit, dit-on, de 
grandes obligations; c'eſt ce qu'il faut en- 
core lui — henvie d'etre e 
miniſtre diſpenſe d'etre reconnoiſſant. 

Dona Arve de Zuniga & Velaſco, com · 
teſſe d Olivarés, pourſuivit Joſeph, eſt / une 
dame à qui je ne connois que le défaut de 
vendre au poids de Por des - graces quelle 
fait obtenir. Pour dona Maria de Guzman, 
qui ſans contredit eſt aujourd'hui le premier 

parti dE = ne, ' c'eſt une perſonne accom- 
25 & l ſe de ſon pere. Reglez-vous la- 
deſſus; faites bien votre cour des deux 
dames, & paroifſez encore plus dévouẽ au 
comte d'Olivares que vous ne -Vetiez au du 
de Lerme avant votre voyage de Segovie: 
vous deviendren par ce moyen un __ 
eomble d*honneur & de rich 

Je vous conſeille encore, ajouta-t-it, de voir 
de tems en tems don Baltazrr mon maitre ; 
quoique vous n'ayez plus beſoin de lui pour 


vous avancer, ne laifſez point de le menager. 


Vous étes bien dans ſon efprit, conſervez ſon 
eſtime & ſon amitié : il peut vous ſervir dans 


Leceaſion. Comme Vonele & le neveu, dis- 


. le 


114 Huoromn de Gu. Bras | 
je à Navarro, gouvernent "enſemble  I'Ctat, 
n'y auroit- ii point un — de jalouſe entre 


ces deux collegues? 
ils ſont au! contraire dans la plus parfaite 
union. Sam don Baltazar le comte d'Oli- 
vares ne ſeroit peut- etre pas promier mi- 
niſtre; car enſin après la mort de Philippe 
III. tous les amis & les partiſans. de la mai- 
ſon de Sandoval ſe donnerent de grands mou- 
vemens, les uns en faveur du cardinal, & les 


autres pour ſon fils; mais mon maltre, le plus 


delie des - courtiſans, & le comte, qui neſt 

ere moins fin que lui, rompirent leurs me- 
ſures, & en prirent de fi juſtes, pour s aſſurer 
cette place, qu ils L emporterent fur leurs con- 
currens. Le comte d'Olivares, étant devenu 
2 miniſtre, a fait part de ſon admini- 
tration à don Baltazar ſon encle; il hui a 
laifſe le ſoin des affaires du dehors, & sel 
reſerve celles du dedans. De ſorte que reſſer 
rant par là les nœuds de l'amitié qui doit 
-naturellement lier les perſonnes d'un meme 


ſang, ces deux ſeigneurs 9 Pun de 
| Paurre, virant dans une in ligence qui me 


Paroit inalterable,' © 
T.aeͤlle fut Ia converſation que j eus avec Jo. 
ſeph, & dont je me promis bien de profiter; 
apres cela j; allai remercier le ſeigneur de Zu- 
niga de ce qu'il avoit eu la bonté de faire 
ur moi, Il me dit fort poliment qu'il fa: 
-firoit: toujours les occaſions od il s'agiroit de 
me faire plaifir, & qu'il ẽtoit bien aiſe qu 


2 
1 
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me repondit-il ; | 
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je kuſſe ſatisfalt de fon neveug auquel il m 
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ſura qu'il parleroit encore en ma faveur » Vou- 


lant du moins, diſoit-1l, me faire voit par- IA 


ue mes interets lui ctotent chers, & qu'au 


leu d'un protecteur j'en avois deux. C'eſt 
ainfi que don Baltazar, par ai 
varro, prenoit ma fortune à coeur. 1175 
Des ce ſoir-l3 meme j abandonnaĩ mon 
hotel garni pour aller leger chez le premier 


miniſtre, od je ſoupai avec Scipion dans mon 


appartement. C'etoit une choſe à voir que 
notre contenance. Nous y fümes ſervis 


tous deux par des domeſtiques du logis, qui 


pendant le repas, tandis que nous affections 
une gravite impoſante, rioient peut-etre en 
eux-rmemes du reſpett de commande qu'ils 
avoient pour nous. Lorſqu'ils ſe furent retirẽs 
après avoit defferyi, mon ſeerẽtaĩre, ceſſant 


de ſe contraindre, me dit mille folies, que 
ſon humeur gaye & ſes eſperances lui in- 


ſpirerent. Pour moi, quoique ravi de la 


brillante ſituation od je commengois à me 


voir, je ne me ſentois encore aũeune diſ- 
poſition à m'en laiſſer ẽblouir. Auſſi m'etant 
couche, je m'endermis tranquilement ſans li- 


@ -. 


vrer mon eſprit aux idees agreables dont je 


| 3 Yoecuper, au lieu que Vambitieux - 


Scipion prit peu de repos. II paſſa plus de 


la moitié de la nuit à théſauriſer pour marier 


* 


ſa fille Seraphine. 


J '*tois à peine habille le lendemain matin, 
qu'on me vint chercher de la part de mon- 
To e ſeigneur. 
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1 _ Hibroins % Git Bias 
ſeigneur. Je fus bientdt auprès de ſon ex. 
cellence, qui me dit: Oh , Santillane, voy« 
ons un peu ce que tu ſeas faire. Tu m'as dit 
ue le due de Lerme te donnoit des me. 
oires à rediger.; j'en ai un que je te de. 
ſtine pour ton coup Leffai, Je vais Yen dire 
la e : Ecoute moi attentivement, II eſt 
queſtion de compoſer un ouvrage qui prẽ - 
7 le public pat faveur de * Alter. 
Pai deja fait courir le bruit ſecrettement que 
J'ai trouve les affaires fort derangees ; il sa- 
git preſentement d'expoſer aux yeux de la 
 cour & de la ville le miſerable Etat od la 
monarchie eſt reduite. Il faut faire là-deſſus 
un tableau qui frappe le peuple, & Pempeche U 
de regretter mon predeceſſeur.  Apres cela [ 
tu vanteras les meſures que Jai priſes pour 
rendre le regne du roi glorieux, ſes erats 
floriſſans, & Fen ſujets parfaitement heureux . | F 
 , __ Apres que monſeigneur m'eut parle de b 
cette ſorte, il me mit entre les mains un pa- 
pier, 1 contenoit les juſtes ſujets qu'on avoit 
de ſe plaindre de l'adminiſtration precedente ; , 
& je me ſouvins qu'il y avoit dix articles, t 
dont le moins important ᷑toit capable d'al- b 
larmer les bons Eſpagnols puis m'ayant fait 5 
paſſer dans un petit cabinet voiſin du ſien, il Ml - 
m'y laiffa travailler en liberte, Je commenca! 7 
donc à compoſer mon mEmoire le mieux qu il A 
me fut poſſible. Jexpoſai d'abord le mau- BY - 
vais 6rat od fe trouvoit le royaume: les 4 
finances diſßpées, les revenus Troyaux en- *f6 
„ | gages 
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e rapportai enſuite les fautes commiſes par 
ceux qui vojent gouverné l'Stat ſous le der- 


bie yy peril, & cenſurai fi rirement e 
cẽdent eo br que la "tu" duc 4e 
Lerme Etoit, ſuivant mon mEmoite, 1 | 
bonheur pour VEfpagne. Pour dire 
quoique je n'euffe"attcun reſſentiment contre 
ce ſeigneur, je ne fus pas fache de lui gy 
ce bon office;- Voila l hmmm. 
Enfin, aprẽs une peinture 3 te det 
maux qui menacmient I Eſpagne, je raſſurois 
les eſprits en faiſant avec art concevoir aux 
props de belles eſptrances 4 Pavenitr; 
our cet effet, je Pals pa parler le comte d'O- 
lvarks comme un teſtaurateur envoye du 


monts & merveilles, Ef un mot, j'entrai 

bien dans les vues du nouveau miniſtre, wil 
parut ſutpris de mon ouvrage, lorſqwil Feut 
la tout entier. © Santillane, me dit⸗il, je ne 


reil memoire. Scais tu bien que tu viens de 
faite un morceau digne d'un ſecretaire d'ẽ- 
tat? ſe ne m "on lus fi le duc de Lerme 
exergolt ta plume. Ton ſtyle eſt concis & 
meme ele <1 mais je le trouve un peu trop 
naturel, 2 meme tems m' ayant fait remar- 
quer a, hie endroits qui n ẽtoient pas Fe ſon 
dot, es changen; & je jugeai par ſes cor- 

gen; & je juge pa bore 


po a des Partiſahs, & la made 3 | 


_ — e, & les ſuites facheuſes qu'elles 
it avoir.” Enfin je peignis la TR | 


ciel pour le ſalut de la nation; je Promettois 


Caurois pas cru capable de compoſer un pa- 


. 
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reftians quil aimoit, comme Navarro me V4. 
Vvait dit, , expreſſions recherch&es & Pob- 
fur ; ;Neanmoins quoiqu'il voulät de la 
noble 42 pour mieux; dire du precicux 
* la; dition, il ne laiſſa pas de conſerver 
les deux 7 t mon meEmozIre ; & pour me 


mal juſqu' A EAT 1 il en Etoit la- 
A f 3 müenvoya Raimond troig 


6 ee A Fit -&n non dir, 05 


hoo a 
I UH * CHAPITRE 


e Puſage oF Blas fit _ ces 11705 cen 
bi . 98 A foins way chargea Scipions 
Wy ts. Jenny dont on Nan, de parker. 


O bienfait du minifire fournit a Scipion 
| nouveau ſujet de me feliciter de 5 
2 cour: Ce qu'il ne manqua 
| 5 / ous vo 5 we 5 A wth 
e grands deſſeins ſur votre ſeigneurie. 
Na fiche preſentement ever quits 
votre ſolitude ? ive le comte d'Oliyares | 
c'eſt bien un autre patron, que . ſon predecel- 
ſeur. Le duc de ene oique vous lui 
fufficz attache, vous liche fan uir pluſieun 
mois ſans vous faire reſent 1 0 zune piſtole, 
& le comte vous a. 9 une Gifte 
tion que vous n Aauriez © 
ge longs ſervices. 


Je 
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40 SANTILLANE. ys. 
. Je voudrous bien, ajouta-t-il,. ve les ſei- 
"oneurs de Leyva fuſſent temoins lu N 
5 vous jomnllez, ou du moins qu'il Je 
ſeuſſent. I eſt tems de les en informer, loi 
repondis-je, & Ceſt de quoi 3 "allois te parler. 5 
0 ne doute pas qu ils n'ayent une extreme 
tience d apprendre de mes nouvelles; 
ph. Yattendois pour leur * donner, que je 
me viſſe dans un Stat fixe, & b Je p a leur 
mander poſitivement fi je dei meureroy, ou non 
a la cur. A preſent que 975 ſcais bien a 
quoi m'en tenir, ku peux partir wy Valence 
quand il te Plairz, pour aller inſtruire ces ſei- 
gneurs de ma ſituation e's I; je re- 
garde comme leut ouvrage, cer - 
tain que faris eux je ne me [ves ak de- 
terminé A faire le 3 xe de Madrid. Cela 
(tant, s Sera le fils a Coſcolina, don Ce. 
far & don Alphonſe ſeront bientöt informes 
de Vetat reſent de vos  affaires, Que je vais 
leur can de joie! en leur racontant ce qui 
vous eſt arrive. _ Que ne ſuis· je deja aux portes 
de Valence; mais j'y ſerai en peu de jours. 
Les deux chevaux de don Alphonſe fa tous 
prets, ' Je vais me mettre en chemin avee 
un laquais de monſeigneur. Outre que 
ſerai bien aiſe d'avoir un compagnon ſur la 
toute, vous ſcavez que la livree du premier 
miniſtre jette de la poudre aux yeux. 5 
Je ne pus m'empecher de rire de la ſotte 
vanits de mon ſecretaire ; & cependant plus 
vain peut · stre encore * lui, * le E 
aire 


\ 


CC 


reviens promptement ; car j'ai une autre com- 
miſſion à te Sooners e deus tenvoyer aux 
Aſturies porter de Vargent.A ma mere. Ja 


par negligence laiſle paſſer le tems auquel j'ai 
promis de lui faire tenir cent piſtoles, que tu 
tes obligs de lui remettre toi-mème en main 
e Ces ſortes de paroles doivent tre fi 
Tacrees pour un fils, que je me reproche mon 
peu d'exactitude A les Grier. Vous ave: 
_ raiſon, monſieur, me repondit Scipion, & je 
me ſcais mauvais gre de ne vous en avoir pay 
fait ſouvenir ; mais patience !_ dans fix ſemaines 
au plus tard je vous rendrai compte de ces deuy 

_ commiſſions; Jaurai parlé aux ſeigneurs de 
Leyva, fait un tour à votre chäteau, & revu 
Ja rille #Oviedo, dont je ne puis me rap 
. le ſouyenir, ſans. donner ay diable le 
rois quarts & demi de ſeg habitans. Je 
 comptai done au fils de la Coſcolina cent 
piſtoles pour la penſion de ma mere avec cent 
autres pour lui, voulant qu'il fit gracieuſe- 
ment le long voyage qu'il alloit entreprendre, 
Quelques' jours apres ſon depart, monſei- 
eur fit imptimer notre memoire, qui ne 

ut pas plutot rendu public, qu'il devint le 
ſujet de toutes les converſations de Madrid. 
Le peuple ami de la nouveaute fut charms 
de cet Ecrit.; Pepuiſement des finances, qu 
 Etoit” peint avec de vives couleurs, le revolt 
contre le duc de Lerme; & f1 les coups de 


* 
2 N 


griffe qu'y- recevoit ce miniſtre ne furent pa 


ap 


_- »d4SuntivLan It 
magniſiques promeſſes que le comte - 
2 en, & entr autres celle de fournir 
par une ſage economie aux dépenſes de Gt 
ſans incommoder les ſujets, elles &blouirent 
les citoyens en general, & les confirmerent 
dans la grande opinion qu'ils aveient den de 
ſes lumieres: ſi bien que toute la ville re- 
tentit de ſes louan ges. 
Ce miniſtre, ravi de ſe voir parvenu à ſon 


but, qui n'avoit te dans cet ouvrage que de 
« WY &attirer Paffeftion publique, voulut la me- 
» WY riter véritablement par une action louable, & 
E qui fut utile au roi. Pour cet effet, il eut re- 


u cours] à l'invention de lempereur Galba, 
» WI c'cſt-2dire; qu'il fit rendre gorge aux parti- 
cx  culiers, qui setoient enrichis, digu ſœait oom- 


ment, dabs les regies royales. Quand il eut 


at tire de ces ſangſues le ſaug qu'elles avoient 
nn ſucce, & qu'il eut rempli les coſtres du roi; 
c- ¶ il entreprit de l' conſerver, en faiſant ſup- 
te. primer toutes les penſions ſans en excepter 
ci- 1a ſienne, auſſi bien que les gratifications qui 


ne ſe faiſoient des deniers du prince. Pour rẽuſ- 
fir dans ce deſſein, qu'il, ne pouvoit-executer 
ſans changer la face du gouvernement, il me 
me chargea de compoſer; un nouveau mémoire, 
dont il me dit la ſubſtance & la forme. En- 
olt2 ſuite 11 me recommanda de _m'clever autant 
qu'il me ſeroit poſſible au deſſus de la fim- 
plicite ordinaire de mon ſtyle, pour donner 

„„ 0 plus 


192 Hisrotar G Bae 
Fus ade nobleſſe à mes: phraſes. Cela ſufft, 
t#6nſ&ptieur, lui dis-je; votre excellence veut 
du fublime & du lumineux, elle en aura. Je 
wenfermai dans le mèéme cabinet od Javois 
862 travaille; & la, je- me mis à ouvrage, 
Apres avoir invocué le genie eloquent de 
Pareheveque de Grenade. 
2 J6-debutaF par repréſenter qu'il falloit gar. 
ver avec ſoin tout argent qui Eroit dans le 
treſor royal, & qu'il ne«devoitetre -employe 
qqu'aux ſeuls befoins' de la monarchie; comme 
Cant un fond ſurré, 'qu*it étoit à propos de 
réſerver pour tenir en reſpect les ientiemis de 
1 Eſpagne. Enſuite je faiſois voir au mo- 
marque, car cstoit à lui que S adpeſſdit le 
mémòire, qu'en tant toutes les penſions & 
les gratifications qui ſe prenoient ſur les re- 
venus ordinaires, il ne ſe priveroit point pour 
Cela du plaifir de recompenſer ceux de ſes 
ſujets qui be rendroient dignes de ſes graces, 
puiſque ſans toucher à ſon tréſor, il etoit en 
tat de leur donner de grandes recompenſes: 
qu'il avoit pour les uns des vice-royautes, 
des gouvernemens, des ordres de chevaleries, 
de emplois militaires: pour les autres, des 
commanderies ou des penſions deſſus, de 
titres, avec des magiſtratures, & enſin touts 
ſortes de benefices pour les perſonnes con- 
Facrces au culte des autels. 3 
Ce memoire, qui étoit beaueoup plus long 
que le premier, m*oceupa pres de trois jours; 
mais heurcuſement je le fis à la fantaiſie d 
. 1 mol 
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phäſe, dc farci de métaphores, m'accabie de 
louanges. je ſuis bien content de cela, me 
dit-il, en me montrant les endroits les plus 
enfles; voila des Expreſſions eee 7 
coin. Courage, mon ami, je mon que tu 
me. ſeras d'une grande utilité. 

malgre les applaudiſſemens qu'il me prodi- 


gua, il ne laiſſa par de retoucher le mémoire. 


Il y. mit beaucoup du ſien, & fit une piece 
d'cloquence qui charma le roi & toute la 
our. La ville y joignit ſon approbation, 
augura bien pour Vavenir, & ſe flatta que la 
monarchie reprendroit ſon ancien luſtre ſous 
je miniſtere d'un fi grand perſonnage. Son 
excellente, yoyant que cet écrit lui faiſoit 
beaucoup P -Chonneur, 5 voulut, ft pour 55 la part 
. NV avois, que j en recueilliſſe quelque 

it: elle me fit donner une penſion de cing. 
eens écus ſur la commanderie de Caſtille: Ce 
qui me parut une recompenſe honnete de 
mon travail: & me fut d'autant plus agré- 
able, que ce n/etoit;--pas; un bien mal ac- 
quis, quoique je l'euſſe gagne bien ailcy 
ment. CCCꝙu0ß(ł0᷑ u 
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Parque hazard, dun quel endroit, e. 
i/'gueP tat Git Bla retrouva ſon ami Fa- 


wy ict, & 4 en 2% "il eurent enſemble. 


— 


Bid ve bett is de pled mort, 


ſoit a Madrid de la conduite quit tenoit 
de ſon miniſtere. Il me demandoit wy 
les Jours ce qulon diſoit de lui dans le 

monde. II avoit meme: des eſpions, lui pour 
n argent lui rendolent un compte exact 


de N nee a ſe floit dans la vile. Ils 
e moindres diſcoun 


Jui rap 
qu' ils avoient . & comme il leur 
ordonnoit dletre finceres, ſow amour propre 
en ſouſfroit 3 car le peüple 2 


| 285 — do e qui ne 5 
1 

uand m'a rus. ue le. comte als 
ES, e 9 7725 - rapports, je me mis 
ſur le Nog. d'aller Vapres-dinze dans ces. lieux 
publics, & de me meler à la converſation des 
| honnetes gens, quand il s en trouvoit. 
| Lorſquiils parloient du gouvernement, je les 


Ecoutois avec attention; & 8'ils difoient quel. 
que choſe qui meritat d'etre redit à ſon ex- 


cellence, je ne manquois pas de lui en faire 


part, Mais il faut obſerver que je ne lui rap. 
1 


gneur, que d'apprendre ce qubn pen: | 
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3 0 
de Santiihbast” 18: 
portois ien qui ane fut ſon avantage. Il me 
ſembloit que j en devois uſer ainſi ayec un 
homme du caractere de ce miniſ tree. 
Un jour, en reyenant de ces endroits, 
je paſſai devant la porte d'un hopital. Il me 
prit enxie d'y entrer. Je; parcourus deux ou 
trois ſalles remplies de malades alités en pro- 
menant ma vue de toutes parts. Parmi ces 
malheurex, que je ne regardois pas ſans. 
compaſſion, j en remarquai un Wu me frap- 
ancien camarade, & mon compatriote. Pour 
le voir de plus près, je m'approchai de ſon lit: 
& ne pouvant douter que ce ne füt le poëte 
Nugnez, je demeurai quelques momens à le 
conſidèrer ſans rien dire. De ſon côté, i! 
me remit, auſſi, & m'enviſagea de la meme fa- 
bon. Enfin rompant le ſilence: Mes yeux, 
lui dis-je, ne me trompent- ils point ? eſt-ce 
en effet Fabrice que je rencontre iei ? C'eſt 
lui-mème, repondit-il froidement, & tu ne 
dois pas t'en étonner. Depuis que je t'ai quit- 
té, j'ai toujours fait le metier. d'auteur; pal 
compoſe, des romans, des comedies, . toutes 
ſortes d'ouv rages d'eſprit. ; Jai fait mon che- 
min; je ſuis à Phopital, R 010% ab fr 
Je ne pus m'empecher de. rire de ces pa- 


7 
Tt 
LF 

% 

* 


—— — 
vs n 


8 — . Ä 


mr op es by —— "If 1 —— . — 

— 2 3 7 3 2 Pn . . ö = 

CE En En TEE he > r . ͤ ͤ— 
—— — — 4 1 — oa = - = - 


n 
— — 
** ” : 


5 7 3 -2 4 3 
— r _ bs 4 — 
— = = l Þ — 25 
4 — 


1 


: roles, & encore plus de l'air ſerieux- dont il 
les avoit accompagnees. He quoi m'ecriai- 
„ee, ta muſe, t!a conduit dans ce lieu! elle ta 
e We ce vilain tour. la! Tu le vois, repondit-il, 
6 cette maiſon | ſert ſouvent de- retraite aux beaux 


| i. ; eſprits. 


. Hisromt #4 Gtu B. 
fits. Tu as bien fait, mon enfant, pour- 
00 it- il, de prendre une autre route qus oy 
mais tu n'es plus, ce me ſemhle, a la cou 
tes affaires ont change de face : je me 
viens "meme d'avoir oui dire que ty liven 
prifon par ordre du rol, On Ya dit la ' ve. 
Tite, lui repli uai- je; la ſitutation charmante 
od tu me line quand nous nous ſeparames, 
fut peu de tems Sores: ſuivie dun -revers de 
fortune, qu qui m'enleva mes biens & ma liberté. 
Cependant, mon ami, pet nubila Phwbys, tu 
me revois dans un * plus brillant encore 
= celui od tu ' mas vu. Cela n'eſt pas poſ- 
le, dit Nugnez, ton maintien eſt ſage & 
modeſte; tu n'us pas Pair vain & inſolent ” 
donne ordinair ement la N rite, Les 
graces, repris-je, ont purifie ma vertu; & 
Nai appris a I'scole de Padyerfite à jouir ta 
riche es ſans men laiſſer poſleder, _ 
| Dites-moi donc, interrompit Fabrice en ſe 
mettant avec tranſport à ſon ſeant, quel peut 
etre ton emploi. Que fais-tu- preſentement? 
 Serois-tu intendant dun grand A ur ruine, 
ou de elque veuve opulente? Fai un mei]- 
leur pole, lui repartis- je; mais diſpenſe · moi, 
je te rie, de Yen dire davantage > p ent, je 
ſatisfetal une autre fois ta curoſite. je me 
gontente en ce moment de ta ap Ire que jt 
ſuis en 6tat de te faire plaiſir, ou plut6y de u 
wettre à ton aiſe pour le reſte de tes jours, 
Pourvu que tu me promettes de ne plus com- 
Poſer Toy ouvrages Fun” foit en vers, ſoit en 
e proſe: 
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d Santi ans. 16% 
Te. ſens-tu capable de me faire un fi 

and ſacrifice ? Je Pal déja fait au ciel, me 
= dans une maladie mortelle dont tu me 
wis 6chapps. Un pere de 8. Dominique 
m'a fait abjurer la - — comme un'amuſe- 
ment qui; 8 meſt pas . r ce 
du moins du but de la ſageſſ 

je Yen; felivite,”. » TER mon cher 
Nugnez, tu as fort bien f t, mon ami; mais 

re la rẽchute. Oh! me rep ew Gun 4 
rẽſolu, c'eſt te que je nia _ 
tout. J'ai pris une ferme r — d'abandon - 
ner les muſes ; quand tu es entre dans cette 
falle, je compoſois de vers be” leur dire 
vn 6ternel adieu. Monſieur brice, lui dis 
je alors en eng la tète, je ne ſcais ſi nous 


| devons de S. Dominique & moi, nous 
| bor Tee 1 youre paroiſſez fu- 


rieuſement'e ke 18 de ces docdes 


e pon, me Tepondit-il, Jai tompu tous les 
u nceuds qui mattachoient à elles. Ji plus 
fait: j'ai pris le public en averſion,” & ma 
+ fine eſt juste. If ne wérite pas quil'y ait 
|- Wy 9<s auteurs qui 7 ie conſaerer leurs 
1, travaux ; je ferois re quelque pro- 
Je duction qui lui plat. Ne ep = 
ne 

je 

te plaudifſermens du public que ſes fiflets 

rol ne ſcait qui gagne ou qui perd avec 1 est 


un alto; moe ui penſe aujourd'hui d'une 
main d'une autre. 


Que 


pucelles. Non, | 


t- il, que le chagrin me dicte ce ni 
parle de fang yi Je mepriſe autant 2 5 
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5 188. Hisrolag de Gar, Blas 


Que les poetes dramatiques ſont foux de tirer 


vanité de leurs pieces quand elles réuſſiſſent! 


Quelque bruit qu elles faſſent dans leur nou- 


veauté ſur la ſcëne, elles ſe ſoutiennent rare- 
ment après Vimpretſion;z & fi on les xemet au 


- theatre vingt ans apreès, elles ſont pour la 
plipart mal regues. La generation préſente 


_ accuſe, de muuvais goùt celle qui Va precedee; 
& ſes jugemens font contredits à leur tour 
par ceux de la generation ſuiyante. C'eſt ce 
ue j ai toujours remarque, & de 1a je con- 
us que les auteurs qui ſont applaudis pre- 
ſentement, doivent s attendre a. etre ſiflẽs d⸗ 


la ſuite. Il en eſt de meme des romans, & 


des autres livres amuſans qu'on met au jour; 
quoiqu'ils ayent d' abord une approbation ge- 
nerale, ils tombent inſenſiblement dans le 
. mepris,; L'honneur qui nous revient de l'heu- 
reux ſucces, d'un ,ouvrage, n'eſt done qu'une 
pure chimere, qu'une illuſion. de | Veſprit, 
qu'un feu de paille, dont la fumeẽ ſe diſſipe 
bient6t dans les airs. 
Quoique je jugeaſſe bien que le, poete des 
ries ne parloit ainſi que par mauvaiſe hu- 
meur, je ne fis pas ſemblant de m'en apper- 


cevoir. Je ſuis ravi, lui dis-je, que tu ſois 
dẽgoũtè du bel eſprit, & radicalement gueri de 


la rage d'ecrire. Tu peux compter que je 
te ferai donner inceſſamment un emploi, où 
tu pourras t'enrichir ſans Etre. oblige de faire 
une grande depenſe de genie. Tant mieux! 
s'ccrig-t-l] ; Veſprit me put, & je le regarde a 
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| de Sant in Lang 189 
rheure qu'il eſt 7. — le preſent le plus fu · 
reſte que le ciel puiſſe faire 3 Thamme. Je 


ſouhaite, repris · je, mon cher Fabrice, que tu 
conſerves toujours les ſentimens ba tl es. 
$1 tu perfiſtes A youloir quitter la pothie,: je 


te le repete,. je te ferai 0 tenir bientot un 


honnꝭte & lucratif; mais en atten 


dant que je te rende ce ſervice, ajoutai· je, en 
lui preſentant une bourſe, ob il y avoit une 
ſoixantaine de piſtoles, je te . recevoir 


= petite marque — *, 4 


O genéreur ami! fecria le fils du-barbier 


Nug , tranſports de joie '& de reton- 


noi quelles graces . pas à ren 


dre au ciel de Vavoir fait entrer dans cet 


hopital,, d'on je vais des ce jour ſortir par 
ton aſhſtance ! comme eſſectivement il ſe fit 
tranſporter dans une chambre gamnie. Mais, 


avant que de nous ſeparer, je ldi enſeignai ma 


2 wt ae, A me 2 voir auſſitòt 
que fa fante ſeroit rẽtablie. II -of - rao une 
is 


extreme ſurpriſe, lorſque je lu die que j'6- | 


tois loge chez le comte d'Ohvares. 'O 
heureux Gil Blas, me dit-il, dont le ſort e 


de plaire aux miniſtres ! Je me r&ouis de ton 


bon eur 'poilque: tu en fag un f bon * 265 
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190 His roi de Git Bras 


de la relation qu'il fit de Jon woyage à 
| Santillane,. . r , 


E comte d'Olivarés, que j appellerai dé - 
ſormais /c comte duc, parce qu'il plut au 
roi dans ce tems-là de Phonorer-de ce titre, 
avoĩt un foible que je ne decouvris pas in- 
fructueuſement; c'ẽtoĩt de vouloir Etre aime, 
Des qu'il &appercevoit que quelqu'un s at- 
tachoit à lui par inclination, il le prenoit en 
amitiè. Je neüs garde de negliger cette ob- 
ſervation, Je ne me contentois pas de bien 
faire ce qu il me commandoit; j'exẽcutois 
ſes ordres avec demonſtrations de zele qui 
le. ravifſoient,  J'<tudiois ſon goũt en toutes 
choſes, pout miy ane prevenois ſc 
Co 7 


- 
4 


delſirs autant qu'il m' toit po 5 
Par cette conduite, qui mene preſque tou · 
jours au but, je devins inſenſiblement le fa- 
vori de mon maitre, qui, de ſon cote, comme 
Javois le 'meme foible que lui, me gagna Ja. 
me par les marques d'affection qu'il me don- 
na. Je m'inſinuai ſi avant dans ſes bonnes 
graces, que je parvins A partager ſa confiance 
avec le ſeigneur Carnero, Bn premier {c- 
© cretaire. 4h A 7 7 

6 34 *3 I Car- 
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d SANTILLANE. | 191 
Carnẽro | 8*etoit ſervi du meme moyen que 
moi pour plaire à ſon excellence; & il y 
avoit fi bien reufſi, qu'elle lui faiſoit part des 
myſteres du cabinet. Nous étions done, ce 
ſecretaire & moi, les deux confidens du pre 
mier miniſtre, & les dẽpoſitaires de ſes ſecrets : 
avec cette difference, qu'il ne parloit a Car- 
nero que d' affaires d'&tat, & qu'il ne m'en- 
tretenoient que de ſes interets'/particuhers ; ce 

ui faiſoit, pour ainſi dire, deux departemens 
eparés, dont nous étions également ſatisfaits 
Jun & l'autre. Nous vivions enſemble fans 
jalouſie comme ſans amitie, - J'avois ſujet 
d' etre content de ma place, qui me donnant 
ſans ceſſe occaſion d' etre avec le comte due, 
me mettoit A portce de voir le fond de ſon 
ame, que, tout diſſimulẽ qu'il Etoit naturelle- 
ment, il ceſſa de me cacher; lorſqu'il ne 
douta plus de la fincerite de mon attache- 
— , « 7. 

Santillane, me dit-il un jour, tu as vu le 
duc de Lerme jouir d'un autorite, qui reſ- 
ſembloit moins a celle d'un miniſtre favori, 
qu'a la puifſance d'un monarque abſolu : ce- 
pendant je ſuis encore plus heureux qu'il n'6- 
toit au plus haut point de ſa fortune. II avoir 
deux ennemis redoutable dans le duc d' U- 
zede ſon propre fils, & dans le confeſſeur de 
Philippe III. au lieu que je ne vois 1 
aupres du roi, qui ait afſez de credit pour 
me nuire, ni meme que je ſoupgonne de mau- _ 


vaiſe volonte pour mai, 
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II eſt vrai, pourſuivit-l, qu'à mon arcne. 


; ment au miniſtere j ai eu grand foin+de ne 


auptes du prince 4 ſujets à qui 
22 me lient. | Je, me- ſuis & 

1 des vice · royautẽs, ou par des am- 
baſſ tous les ſeigneurs Jui par leur 
mèrxite e aurolent pu m enlever quel 


L POL Mons du ſouverain, 


que je Yeux . poſſeder entierement: de forte 
que je puis dire à Vheure qu'il eſt, qu'au- 
Kun grand ne faix ombre 3 mon credit, Ty 
vois, Gil Blas, ajouta-t, i, que je te decouvre 
mon cœur. Comme j'ai lieu de penſer que 
tu mies tout dẽvouẽ, je t'ai choiſi pour mon 
confident.. Tu as de Veſpritz je te crois ſage, 


- prudent, diſeret; en un mot, tu me patois 


propre à te bien acquitter de vingt ſortes de 
commiſſions, uk: demandent un gargon plein 


. Jintelligence. - 


Je fus point a epreuve des. images flat. 
s offrirent à mon eſprit. 
Quelques vapeurs d' avarice & d' ambition me 


monterent ſubitement A la tete, & reveille- 


rent en moi des ſentimens dont je croyois 
avoir triomphe, Je proteſtai au miniſtre, que 
je rẽpondrois de tout men pouvoir à ſes in- 
tentione, & je me tins pret- à exccuter. ſans 
Acrupule tous les money dont 11. ren à pro- 
* de me charger. | 

Pendant que jetois: ak diſpoſe. a dreſſer 
de nouveaux autels a la fortune, Seipion re- 


vint de ſon voyage. Je n'ai pas, medit-il, un 


long 
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long röcit à vous faire: J'ai charmé les ſei- 
gveuts de Leyva, en leur apprenant - Pac- 
cueil que-le roi vous a fait, lorſqu'il vous a 
reconnu, & la maniere dont le comte d'Oli- 
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warts en uſe avec vous. 
Pinterrompis Scipion: Mon ami, lui dis- 
je, tu leur aurois fait encore plus de plaiſir, fi 
tu leur avois pu dire ſur quel pied je ſuis au- 
jourd hui auprès de monſeigneur. C'eſt une 
choſe prodigieuſe que la rapidite des progres 
| ue j'ai fait depuis ton depart dans le cœur 
; fon excellence. Dieu en ſoit loue, mon 
; cher maitre ! me, repondit-il: Je preſſens que 
nous aurons de belles deſtinees a remplir. dl 
Changeons de. matiere, lui dis-je ; parlons BY! 
; d'Oviede. Tu as .&e aux Aſturies. Dans 
el 2 ẽtat y as- tu laifle ma mere? Ah! mon- 1 
j eur, me repartit-il, en prenant tout-2-coup 
un air triſte, je n'ai que des nouvelles affli- 
geantes à vous annoncer de ce cote-lal, O 
. ciel! m'écriai-je, ma mere eſt morte aſſuré- 
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e ment! II y a fix mois, dit mon fecretaire, - 
„que la bonne dame a payè le tribut à la na- 
s WY ture, auſſi bien que le ſeigneur Gil-Perez, vo- 
le tre oncle. n ö | | ; 2 

1- La mort de ma mere me. cauſa une vive 


1s i affliction, quoique dans mon enfance je y'euſſe - i 

v- Wl pas regu d'elle les careſſes dont les enfans 
ont grand beſoin pour devenir reconnoiſlans 

et dans la ſuite. Je donnai auſſi au bon cha- 

e- sine les larmes que je lui devois, pour le 

in pin qu'il avoit eu de mon education, Ma 

1g o douleur 


+ 194 Kei Buns 


douleur A la veritè ne fut pas dongve: & 
degenera bientõt en un ſouvenir de que 
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EU FY Ferts 900 le rewur du fils & 
N la Coſcolina, le comte-duc tomba dan 
une reverie, of il demeura p plonge pendant 
Init" jours. Je; m'imaginois qui meditoit 
[ N grand coup d' Lo ; js ce qui le 
 faifoit rever, ne regardoit que fa famille. Gil 

| Blas, me dit-il apres4inte, tu dois t'etre ap- 
1 peru que j'ai Feſprit | embarraſſe. Oui, mon 
5 enfant, je ſuis occupe d'une affalre Fol de- 
fre le repos de m vie. N veux bien Yet 
faire confidence.” | 
Dona Maria ma fille, EO NGEE?] elt nu- 

5 & il ſe prefſente un grand nombre de 
igneurs, qui ſe la diſputent. Le eomte de 

. Nip, fils aine de 'Medina-Sidonia,” chef 
= de la maiſon de Gufman,' & & don Louis de 
1 _ Haro, fils aint du marquis de Carpio & de 
* ma fœur ainèe, ſont les deux concurrens qui 
Fn. le plus en droit d'obtenir la pre- 
fe Le dernier ſurtout a un merite ſi 
ſupèrieur 2 celui de fes rivaux, que toute la 
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lu; pour mon gendre. Neanmoins, ſans en- 
trer dans les raiſons que Jai de lui donner 
yexcluſion, de mme qu'au comte de Niebles, 
je te ditaĩ que j'ai jetté mes yeux ſur don 


Ramire Nugnez de Guzman, marquis de 


Toral, chef de la maiſon des Guzmans d' A- 
brados. Oaſt à ce jeune ſeigneur, & aux 
enfans qu'il aura de ma fille, que je pretends 
laiſſer tous mes biens, & les annexer au -ti- 
ue de comte d'Olivarés, auquel je joindrai 
la grandeſſe; de maniere que mes petits-fils, 


brados & de celles d Olivarés, paſſeront pour 
les aines de la maiſon de Guzman. e e 


\ 


res- tu pas mon deſſein? Pardonnez-moi, 


n du genie qui Va forme; mais qu'il me ſoit 
- bpemis de préſenter une choſe à votre ex- 


cellence ſur cette diſpoſition. Je crains que 


Qu'il en murmure 8 il veut, reprit le miniſtre, 
je m'en mets fort peu en peine. Je n'zime 
point ſa branche, qui a uſurps ſur celle d' A- 


de bont attaches. ſe ſerai moins ſenſible a ſes 


fille A. ſon fils. Mais aprds tout je veux me 
fatisfaire': & don Ramire l'emportera ſur ſes 
nrayx ; C'eſt une choſe decidee. OW? 
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eour ne doute pas que je ne faſſe chelz de 


—— —— 


& leurs deſcendans fortis de la branche d'A- 


Eh bien, Santillane! ajouta-t-il, n'approu - 
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monſeigneur, repondis-je, ce projet eſt digne · 
le duc de Medina Sidonia n'en murmure, 


brados le droit d'alneſſe, & les titres qui y 


de Pplaintes qu'au chagrin qu' aura la marquiſe 
de C 2 ma ſceur, de voir echapper ma 
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Le comte · due ayant pris. cette reſoſu- - 
| tion, ne Fexecuta 55 ſans donner une nou- 
velle marque de ſa politique finguliere. I 
preſenta un mémoire au roi, pour le prier, 
auſſi bien que la reine, de vouloir bien ma- 
rier eux-memes ſa fille, en leur expoſant les 
qualites des ſeigneurs qui la recherchoient, 
& s' en remettant entierement au choix que 
teroient leurs - majeſtes : mais il ne laiſſoit 
pas, en parlant du marquis de Toral, de 
uaire connoitre que c'&toit celui de tous qui 
lui etoit le plus agrẽable. Auſſi le roi, qui 
avoit une complaiſance aveugle Pour ſon mi. 
niſtre, lui fit cette rẽponſe?:ꝛ 
Fe crois don Ramire Nugnez digne 4 cons 


i 1 
Maria; cependant choifiſſez'vous-meme ; le parti 8h « 
qui "vous conviendra le inn, Wa, 1 1 .ng 1 © 
Pairs To I, L 
| c 

is mini 5 2 44 monger- bene 16. f 
ponſe; & teignant de la regarder comme un n 
ordre du prince, il hata de marier fa fille au e 
marquis de Toral. Ce mariage précipité pi- 0e 
qua vivement le marquis de Carpio, de meme te 
m 


* tous les Guzmans, qui s'etozent flattés de 

Peſperance d' ẽpouſer dona Maria. 'N&anmoin Wl pe 
les uns & les autres ne pouvant empecher f en 
cette union, affecterent de la celebrer avec 
les plus grandes demonſtrations de Joie. On 
eut dit que toute la famille en étoit chat. 
* mais les mecontens furent bient6t ven- 


ges 


> * * 
* ” 
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ges dune maniere tres-cruelle pour le com- 
te-due. Dona Maria accoucha au bout de dix 


victime de ſa couche. 9 | 
Quelle perte pour un pere qui n{avoit, pour 


voyoit avorter par là le deſſein d'6ter le droit 
Cainefſe A la branche de Medina-Sidonia ! II 
en fut fi penetre, qu'il g'enferma pendant 
quelques jours, & ne voulut voir perſonne que 


donner de nouvelles larmes à la memoire 
d' Antonia. Le rapport que ſa mort ayoit 


une playe mal ferme, & me mit fi bien en 
train de m'affliger, que le miniſtre tout. ac- 
cable qu'il Etoit de ſa propre douleur, fut 


. frappe de la mienne. II <toit étonné de 
un me voir entrer, comme je faiſois, dans ſes 
au chagrins.. Gil Blas, me dit-il, un jour que 


je lui parus plongé dans une triſteſſe mor- 
telle, c'eſt une aflez douce conſolation 


de moi, d'avoir un confident ſi ſenſible A mes 


oim I peines. Ah! monſeigneur, lui repondis-je, 
eber en lui faiſant tout Phonneur de mon affliction, 
11 taudroit que je fuſſe bien ingrat, & d'un 


Es R 3 


peu de jours apres elle fut elle - meme la 


ainſi dire, des yeux que pour ſa fille, & qui 


naturel bien dur, ſi je ne les ſentois pas vi- 
vement. Puis- je penſer que vous pleurez une 
le d'un mérite accompli, & que vous ai- 


mai, qui, me conformant A fa vive douleur, 
parut auſſi touche que lui. II faut dire la 
verite, je me ſervis de cette occaſion pour 


avec: celle de la marquiſe de Toral, rouvrit 


— 
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miez ſi tendrement, ſans meler mes pleurs 
aux votres? Non, monſeigneur, je ſuis trop 
plein de vos | bontes, pour ne partager pas 
toute ma vie vos plaifirs & vos ennuis. 


— ffi 5 3 A 

Gil Blas rencontre par hazard le potte Nugnez, 
Jui lui apprend qu'il a fait une tragudie, qui 
doit tre inceſſamment repriſentte ſur le thiatre 
du prince. Du. malbeureuæ ſucces de cette 


piece, & du bonheur etounant dont il fut ſuivi. 


1 miniſtre commengoit à ſe conſoler, & 
| moi. par conſequent 2 reprendre ma 
bonne humeur, lorſqu' un ſoir je ſortis tout 
ſeul en caroſſe pour aller a la promenade. 


* 


Je rencontrai en chemin le poëte des Aſtu- 
ries, que qe mavois pas revu depuis ſa ſortie 
de Phopital. II etoit fort proprement vetu. 


Je Vappellai; je le fis monter dans mon ca- 
„& nous nous promenames enſemble 
dans le pre de ſaint Jerome. 


- Monfieur Nugnez, lui dis- je, il eſt heu- 


reux pour moi de vous avoir rencontre pat 
hazard; ſans cela je n'aurois pas le plaiſir 


due j'ai de... Point de reproches, Santillane, 


interrompit - il, avec precipitation ; je t avoue - 


rai de bonne foi que je n'ai pas voulu ral- 
ler voir: je vais ten dire la raiſon. Tu m'a 
promis un bon poſte, pourvu que * 


a oo „ tC em , "ay "a 
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a poelie * zen ai trouvé un treés ſolide, 
tee que je ferai des vers. J'ai 1 

ceptè ce comme le plus convenable A 

mon humeur, Un de mes amis m'a Dl 

cs, aupres. de don Bertrand Gomez del 

bero, treſorier des galeres du roi. Ce do 

*. Jui vouloit avoir un bel Kt | 

ayan ant trouve ma verſification trds- 

—— ma 9071 preferablement à cing 

on fix auteurs qui reſentatent pour rem- 

. 6g Hire 


demens. hy 


Jen ſuis N mon cher Fabrice, lui dis-je ; 
car ce don Bertand eſt apparemment tort 
riche, Comment riche! 3 w not; on 
dit qu il ignore lui · mẽ me juſqu quel point 
ii Veſt... Quoiqu'il en ſoit, yoici en quoi con- 
lite Ve emploi que j 2 chez lui. Comme 


il ſe pique Metre; galant, & qu'il veut paſſer 
pour homme d'eſprit, il eſt en commerce de 
lettres avec pluſieurs dames fort ſpirituelles, 
& je lui prete ma plume pour compoſer des 
dillets remphs de ſel & d'agrement. Jecris 
a Pune en vers, à l'autre en proſe, & je 
fie quelquefois les lettres moi: meme, pour | 
re voir la multi riplicits de mes talens. 
Mais tu ne m'apprends, pas, lui dis-je, ce 
que 7 ſouhaite le plus de ſgavoir : Es- tu bien 
paye de tes epigrammes ępiſtolaires? Tres- 
fo go T pondit-il; les Sens riehes ne 
trop genẽreux, & j en connois qui 
nt e e francs vilains : mais don IO 


bd Haga Girl Blas 


5 en uſe avec moi fort noblement. Outte deus 
gens piſtoles de ga ns 


ment ee q ui 
tout ce oy il trouve mauvais. Par cette com- 


de ahh en tems gratifications ; ce 


aul e indy. Bike d e AF 


e bien paſſer mon tems avec e 
c 


- teurs, ennemis comme moi du 4 
15 regs  repris-Je, ton tréſorier a-t- aſſes 4 


91 pour ſentir les beautés d'un 'ouvrage 


eſprit, * pour en appercevoir les defauts? | 


Oh que non] me repondit Nagnez; quoiqu il 


ait un babil impoſant, ce weſt point un — 


noiſſeur. Il ne laiſſe pas de ſe donner po 


un Tarpa. II decide —— & ſoutient fon 


opinion d'un ton ſi haut, & avec tant d'opinia- 
treté, que le plus ſouvent, lorſqu'il diſpute, 
on elt oblige de lui cEder, pour Eviter. une 
| Nos e de traits déſobligeans dont W A coutume 
Tu be ſes contradifte urs, | 4 
u peux croire, urſaiy t-1], at 
grand (Gin de ne le Joes ty ih 8 Ft 
ue 2 et qu'il m'en donne; car outre les epi- 
Peres defagreables que je ne manquerois pas 


de m N je . fort bien me faire 


mettre à la N prouve done prudem- 
loue, & je 1 de meme 


laifance, qui ne me coute guere, poſſedant, 

9 N je fais, Vart de m*accommoder au Car 
ractere des perſonnes qui me ſont utiles, j'ai 

& Veſtime & Famine de mon patron. II 

Va engagé à compoſer une- tragedie, dont 


1 dount Pidee, Je Vai t tous * ; 
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& fl elle; thuſft, je devrai i ſex bom ace ung 


ie de ma gloĩre. 125 £41) $4o 240 | 
"Jo demandat à notre: nit adware) de fa 


tragedie. | C'eſt, repondit-il, IL Comte de Sal. 
dagne. .Cene-piece- ſera repreſentee dans trois 
ſur le theatre du prince. Je 23 


lui re Je, qu'elle ait une gy 
— 2 + wc opinion de ton eine: 
— Beſperer Je Veſpere bien auſſi, me . 
1; mais il n a point d'eſperance plus trom- 
peuſe « uecelle-13, tant les auteurs ſont incer-. 
tains. .de;. 'evenement d'un ouvrage - ne- 
tique: mus les jours ils y hot gots} 56 
Enfin le jour de la premiere repreſenta- 
tion; je ne pus aller à la comddie; mon- 
feigneur m'2yant charge d'une commiſſion qui 
mien — "Tout. ce- mn je pus faire, 
fut dy envoyer cavoir du moins 
des le 2 ee e ſarcds 2 une piece, à la 
quelle je miintéreſſois. Après Pavoir impa- 
uemment attendu, je le vis revenir d'un air 
qui me fit concevoir un mauvais préſage. Eh 
bien, lui dis -· je, comment Le Comte de 
a-t-i] Etẽ regu. du public? Fort brutalement, 
rẽpondit - il: jamais piece n'a ẽtẽ plus eruel- 
lement -traitce ;: Je: ſuis ſorti indigné de l'in- 
ſolence du > opt Et moi, je le ſuis, r6« 
3 _—_ Ne Nugnez a de com · 
des/: poemes dramatiques. Quel enra- 
v1, Ne faut-il pa «qu Th ait perdu le juge- 
ra pour — a es huẽs ignominieuſes 
tes ſpecueurs A. — ſort que je 1 * 


lui faite. C'eſt. ainſi que 


au ſien. 
| via cauſa Diis placuit, fed vita Catoni: Sits 


i dy 


HisTotzs de G1 Bras 
16 . 27 toi 

contre le poete des — que rn raff 

_ du inajheur, 2 W Do . ee quil 


* es ebe 3e 16.718 deus jean | entrer 
5 out tranſporte de joie. -Santillane, 
&Egtia-t-il, je vians te faire part du raviſle- 


ment où je ſuis; Ji fait ma fortune, mon 
ami, en faiſant une mauvaiſe piece Fu ſqis 
Vetrange. _ qu'on a fait au Came 4e Sal. 
dagne; taus les ſpectateurs A fenvi ſe ſont 
déchainés contre lui & c'eſt: ce: deohaine- 

7 _— —— ——  — 


f 1 4s 41= 


== fus ates Gtorine+ eentendre/ ps er de 
cette: \ mianiere le 


donc, Fabrice, 10 , ſeroir-il, paſſible = 


N 


la chüte de ta tragedi0" edt de quoi Juſt 


m joie immodärze Gui ans doute;'-repon- 


dit-il : Je tial dija dit que don — Seo: 
mis du ſien dans ma ece, par conſquent il 


la trouvoit excellente. II a été outre de 


teurs dun ſentiment 8 
ugnez, min- t- il dit ce matin, 7 


voir les 


piece 4 déplu au public, en r ſe elle 


n Kiwi; & cela doit te ſufſſire. Pour 
te confoler du mauvais 


22 5 7 ee de rents: A * 
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lade de la denation, & een, in enter 
davance. 4.60.66 7 136 4657 £926 4 01 
je felicitai Fabrice: 3 do- 
tine du Cute de Halaagne, . t 
tourns au proſit de "ner Tu as bien 
raiſong continua- t- il, de me faire compliment 
E- deſſus ; ſcais · tu bien qu'il ne nen mar- 
nrer un plus grand bonheur d'avoir 
deplu au parterre. Que je ſuis — c- 
ar eib Ae 1 double en [Li le pubis, 
plus benevole, m'ebt hene de _ | 
diſſemens, ell uoi cela m/auvoit-i} menẽ 7 
nen. Je n/auirois: tire de — 
Cm allez mediocre, au lieu que les fiſfiets 
mont mia tout U”un coup & mon; aiſe pour le 
nee Song ions „ em 
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MY ſecritaire ne ed (pas pas ths 
vie. le bonheur 1 3 „„ 8 Poste N. 5 
gnez : 11 ne AS de m'en parler, pendant hut. 
4 0 „ iloit⸗il, le caprice de la 
fortune, qui ſe plalt quelquefois à combler 
de biens un abt able auteur, tandis qu'elle 
en laifſe, de bons dans la miſere: Je voudroys 
bien qu'elle gaviſit de m'enrichir aufh du ſojr 
au lendemain. Cela pourra bien i lui 

ois- 


5 2 


Ro 


oo» © © = 3. "© ̃ ͤ ET oa na 


{eras pie 


gneur jouit, diſcit- il, des 


tous les ordres militaires, ce qui lui vaut 


0 32 ; 


! 


= 
W 


Aiſois· je dinge, & piuttt que tome ed is 


ici dans fon temple ; car il me ſemble qu'on 
appeller de temple de la fortune la mai. 


ſouvent des * qui engraiſſent tout - A 

eu qui Jas? obtiennent.. Cela eſt veritable 
monſieur;::me-repondit-il,,' mais il faut avoir 
1 patience; de les attendre. Encore une fois, 


Scipion, lui rẽphiquois- je, ſois tranquile; peut- 


etre es- tu ſur le puint d'avoir quelque bonne 


dommiſſion. Eſfectivement il s offrit, peu de 
Jours apres, une Gceaſion de — uti- 


lement au ſervice du br cuts que * ne 


is laiſſai pas echapper. E HORN SST 
Je m'entretenois un Ua don Rai 
mond Caporis, & notre converſatiom rouloit 


{ur les revenus de fon excellence, | Monfei- 


2 an quarghte mille cus: & iDn'eſt oblige 
ue de porter la croix d' Alcantara. De pie 
trois charger de grand ehambellan, de 


; gra Ecuyer, & de grand chancelier des In- 


lui rapportent deux cens mille, £cus; .& 
tout cela Ben rien encore en com paraiſon des 
ſommes immenſes q wil tire des Indes: So 
vez-vous de petty maniete? Lorſque Is 


0 vaiſſeaux du roi partent de Seville ou d 


Liſdonne pour ce pays-Ia, il, y fait embar 


1 Pea du vin, de Phuile, & des grains que lu 


urnit fa comts d Olirarés, ii ne 7 * point 


de port, Avec cela il end dans les Indes ct 
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marchandiſes quatre fois plus qu'elles ne va- 
lent en Eſpagne; enſuite il en employe l'ar- 
gent à acheter des épiceries, des couleurs, & 
d'autres choſes qu n a preſqqe pour rien 
dans le nouveau monde, & qui ſe vendent 
fort cher en Europe. II a deja par ce trafic 
gagné pluſieurs millions ſans faire le moindre 
tort au roi. | : l | 25 74 . 1 of 1 | bs 
Ce qui ne doit pas vous -paroitre-etonnant, | 
continua-t-il, C eſt que les perſonnes em- 
ploy6es à faire ce commerce, reviennent tou- 
jours chargèes de richeſſes, monſeigneur trou- 
vant bon qu'elles faſſent leurs attaires avee 
les ſennes „ (6 6 92 ne 
Le Fs de la Coſcolina, qui ecoutoit notre 
entretien, ne put entendre parler ainſi don 
Raimond ſans Vinterrompre : Parbleu, ſei- 
neur Caporis! Scria- t- il, je ſeroĩs ravi d etre 
une de ſes perſonnes-là; auſſi-bien il 1 2 
long tems que je ſouhaite de voir le Mexi- 
ue. Votre curioſité ſera bientot ſatisfaite, lui 
it Pintendant, ſi le ſeigneur de Santillane | 
ne Foppoſe point à votre envie- Quelque 
delicat que je fois ſur le choix des gens que 
Yenvoye aux Indes faire ce trafic: (ear c'eſt moi 
2 les choiſis,) je vous mettrai aveuglement 
ur mon regiſtre, fi votre maitre le veut. Vous 
me ferez plaiſir, dis-je A don Raimond; 
donnez-moi cette marque d' amitiè. Scipion 
eſt un garcon que j'aime, d'ailleurs très- in- 
telligent, & qui ſe gouvernera de fagon qu'on 
n'aura pas le moindre reproche a lui faire. 


« 
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En un mot, Jen ee comme de moi 
memes! [© 

Cela ſufft, reprit, ( 
N inceſſamment A. ville; les vaiſſeaux 
doivent mettre à la voile dans un mois pour 
les Indes. Je le chargeraia ſon depart d' une 
lettre pour un homme, qui lui donnera toutes 


les inſtructions nëceſſaires pour s'enrichir, 


ſans porter aucun Prejudice aux intéréts de 
ſon excellence, Gill: dojvent. Ars ſacrés pour 
lui. es, 

Seipion, charms Nangir cet emploi, ſe hit 
de partir pour Séville avec mille ecus que 
je lui comptai, pour acheter dans I Anda. 
louſie du vin & de Vhuile, & le mettre en 
etat- de..trafiquer . pour ſon compte. dans les 
Indes. Cependant tout ravi qu il Etoit de 
faire un voyage dont -il-, eſperoit tirer tant 
de . profit, il ne put me quitter ſans xc 


dre des - & . . . wen n froid 


wy NS + det 


CHAPITRE. "XII; 


a Alphonſe de Liyua vient à Madrid: mo⸗ 
de ſon woyage. De Pai Zion qu "ent 158 
8 & de la =” vor la Nen, 9! 


EINE eus. je perdu Selben, qu'un 
page du miniſtre m "apporta un billet, 
qui contenoit ces paroles: Si le ſeigneur de 
Santillane weut fe donner la peine de ſe rendre 


4 is 


ne, il n'a qua 10 
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y verfa un de ſes meilleurs amis. 


: - © 


Que peat zar der ami, qui ne f nomme 


point dis-je en moi-meme ? Pourquoi me 
cache-t-il ſon nom ? ll veut apparemment'me 
cauſer le plaifir de la ſurpriſe, Je ſortis ſur le 
champ, je pris le chemin de la rue de To- 
lede; & en arrivant au lieu marque, je ne fus 
pas peu stonné d'y trouver don Alphonſe 
de Leyva, Que vois-je | m*ecriai-je. Vous ici, 
il, en me ferrant étroitement entre ſes bras, 
c'eſt don 2 * lui-meme. qui, s'offre I 
votre vue. Eh! qui vous amene à Madrid, 
lui dis-je? Je vais vous ſurprendre, me repar- 
tit-il, & vous affliger, en vous apprenant le 
ſujet de mon voyage. On m'a ote le gou- 
vernement de Valence, & le premier miniſtre 
me manda à la eour pour rendre compte 
de ma conduite. Je demeurai un quart- 
CMheure dans un ſtupide ſilence; puis fepre- 
nant la parole: De quoi, lui dis- je, vous ac- 
euſe- t· un! Il faut bien que vous ayez fait 
quelque choſe imprudemment. J'impute, ré- 
pondit-il, ma diſgrace; à la viſite que Jai. 
taite il y trois ſemaines, au cardinal-duc de 


Lerme, qui depuis un mois eſt relegus dans 
Denia. "wo 9 


ſon chateau de | 

Oh vraiment! interrompis-je, vous avez 
raſon d'attribuer votre malheur à cette viſite 
indiſerette: n'en cherchez point la cauſe 


Alleurs; & permettez - moi de vous dire 


82 que 


2 Pimagt ſaint Gubrim duns la rue de Tolede, il 


— 


ſeigneur! Oui, mon cher GH Blas, répondit- 


9 
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que vous n'avez pas conſults votre prudence 
ordinuire, lorſque vous avez été voir ce mi- 
niſtre diſgracie, La faute en eſt faite, me dit- 
il, & Yai- pris de bonne grace mon parti; Je 
vais me retirer avec. ma famille au chateau 
de Leyva, oh je paſſersi dans un profond re- 
pos le reſte de mes jours. Tout ce qui me 
fait de la peine, ajouta- t- il, c'eſt d'etre .obli- 
ge de paroitre devant un ſuperbe miniſtre, qu 
pourra me recevoir peu gracieuſement. Quelle 
mortiflication pour un Eſpagnol! Cependant 
'eſt une nèceſſitè; mais avant que de my 
ſoumettie, j'ai voulu vous parler. Seigneur, 
lui dis-je, laifſez moi faire: ne vous preſen- 
tez pas devant le miniſtre, que je-n*aye ſeu 
auparavant de quoi Pon vous accuſe; le mal 
weſt ph wg au fans remede. Quoi qu'il 
en ſoit, vous trouverez bon,” s'il vous plait, 
que je me donne pour vous tous les mouve- 
mens qu'exigent de moi la reconnoiſſance & 
Vamitié. A ces mots, je le laiſſai dans ſon 
hotellerie, en Paſſurant qu'il auroit inceſſam- 

ment de mes nouvelle... 
Comme je ne me moleis point d' affaires 
d'état depuis les deux  memoires,. dont il 4 
cte fait une ſi Eloquente mention, j allai trou- 
ver Carnero, pour lui demander s'il Etoit. vra 
qu'on efit 6te à don Alphonſe. de Leyva le 
gouvernement de la ville de Valence. Il me 
repondit que oui, mais qu'il en ignoroit |4 
ralſon. La-deflus, je pris ſans balancer. la re- 
lolution de m'adreſſer a monſeigneur meme, 
| „ 5 pour 
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apprendre de ſa propre bouche les ſujets 
u'il pouvoit avoir de fe plaindre du fils de 
Petois fi penetre de ce facheux Evenement. 


que je n'eùs pas beſoin d'affecter un air de 


triſteſſe pour paroitre affligè aux yeux du com- 
te-duc, Qu'as-tu.donc, Santillane ? me dit-il, 
auſſitdt qu'il me vit. Jappercois fur ton vi- 
ſage une impreſſion de chagrin ; je vois meme 
des larmes pretes à couler de tes yeux. Qu'eft- 
ce que cela fignifie? Ne me deguiſe rien. 
Quelqwaun Yauron-1l fait quelquꝰoffenſe ? Par- 
le, tu ſeras bien-tot vengs, Monſeigneur, lui 
repondis-je en pleurant, quand je voudrois 
vous cacher ma douleur, je ne le pourrois 
pas; je ſuis au deſeſpoir : On vient de me 
dire que don Alphonſe de Leyva weſt plus 


gouverneur de Valence; on ne pouvoit man- 


noncer une nouvelle plus capable de me cauſer 
une mortelle affliction. Que dis-tu, Gil Blas? 
reprit le miniſtre etonne. Quel interet peux - 
tu prendre à ce don Alphonſe, & a fon gou- 


vernement? Alors-je lui ſis un detail des obli- 


gations que j'avois aux ſeigneurs de Leyva: 
enſuite je lui racontai- de quelle fagon j'avois 


obtenu du duc de Lerme, pour le fils de don 


Cèſar, le gouvernement dont il s'agiſſoit. 


Quand ſon excellence m'eut ecoute juſ- 


quau bout avec une attention pleine de 


bonte pour moi, il me dit: Efſuye tes pleurs, | 


mon ami. Outre que jignorois ce que tu viens 
de m'apprendre, je Yavouerai que je regardois 
e 8 3 . Hon 
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de Li&yviy, oh je paſſerai dans un profond re- 
fait de la peine, ajouta-t-il,. c'eſt d'etre .obli- 


mortification pour un Eſpagnol! 'Cependant 


lui dis-je, laifſez moi faire: ne vous preſen- 
en ſo 


höôtellerie, en Paſſurant qu'il auroit inceſſam- 


qu'on elit ote a don Alphonſe. de Leyva le 
gouvernement de la ville de Valence. Il me 


ralſon. La- deſſus, je pris ſans balancer la re- 
lolution de nyadrefler a monſeigneur meme, 
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| 5 5 
que vous .n'avez pas conſulté votre prudence | 
ordinnire, lorſque vous avez été voir ce mi- | 


niſtre diſgracie. La faute en eft faite, me dit- ; 


il, & Yai- pris de bonne grace mon parti; Je 
vais me retirer avec ma famille au chateau 


pos le reſte de mes jours. Tout ce qui me 


gè de paroſtre devant un ſuperbe miniſtre, qui 
pourra me recevoir peu gracieuſement. Quelle 


c'eſt une neceſlite,; mais avant que de my 
ſoumettie, j'ai voulu vous parler. Seigneur, 


tez pas devant le miniſtre, que je naye ſqu 
auparavant de quoi Pon: vous accuſe; le mal 
weſt 1 fans remede. Quoi quill 

t, vous trouverez bon, 5 vous plait, 
que je me donne pour vous tous les mouve- 
mens qu'exigent de moi la reconnoiſſance & 
Pamitie, - A ces mots, je le laiſſai dans ſon 


ment oe es nouvelles. 
Comme je ne me möteis point d' affaires 
d'ètat depuis les deux memoires,. dont il a 
cte fait une ſi eloquente mention, j'allai trou- 
ver Carnero, pour lui demander s'il toit vrai 


repondit que oui, mais qu'il en ignoroit la 
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ur apprendre de ſa propre bouche les ſujets - 
0 pouvoit avoir de fe plaindre du fils de 
i n Cefar, © GE Eee ; e . 
Petois fi penetre de ce facheux évenement. 
que je neus pas beſoin d'affecter un air de 
triſteſſe pour paroitre afflige aux yeux du com- 
te-duc, Qu'as-tu donc, Santillane ? me dit-il, 
auſſitõt qu'il me vit. J 'appercois ſur ton vi- 
ſage une impreſſion de chagrin ; je vois meme 
des larmes pretes à couler de te, yeux. Qu'eſt - 
ce que cela fignifie? Ne me deguiſe rien. 
Quelqwun t auroit - il fait quelqu?oftenſe ? Par- 
le, tu ſeras bien-tot venge, 9 lui 
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repondis-je en pleurant, quand je voudrois | 
vous cacher ma douleur, je ne le pourrois 
pas; je ſws au defeſpoir : On vient de me 
dire que don Alphonſe de Leyva weſt plus 


gouverneur de Valence; on ne pouvoit man- 
noncer une nouvelle plus capable de me cauſer 
une mortelle affliction. Que dis-tu, Gil Blas? 
reprit le miniſtre &tonnè. Quel interet peux - 
tu prendre à ce don Alphonſe, & a fon gou- 
vernement ? Alors-je lui ſis un detail des obli- 
gations que j'avois aux ſeigneurs de Lẽyva: 
enſuite je lui racontai de quelle fagon j'avois 
obtenu du due de Lerme, pour le fils de don 
Ceſar, le gouvernement dont il &agiſloit, _ 
Quand ſon excellence m'eut écouté juſ- 
qu au bout avec une attention pleine de 
bontẽ pour moi, il me dit: Eſſuye tes pleurs, 
mon ami. Outre que jignorois ce que tu viens 
de m apprendre, je Yavouerai que qe regardois | 
Ih © F 83 ; don 
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don Alphonſe comme une eréature du car- 
dinal due de Lerme. je te meis à ma place: 
la viſite qu'il a faite A cette eminence, ne te 
Puauroit- elle pas rendu ſuſpect? je veux bien 
croire. pourtant qu' ayant ęétẽ pourvu de fon 
emploi par ce miniſtre, il peut avoir fait cette 
demarche par un pur mouvement de recon- 
noiſſance, Et je la lui pardonne. Je ſuis fa- 
_ che d'avoir deplace un homme qui te devoit 
ſon poſte ; mais ſi Jai.detruit ton ouvrage, je 
puis le reparer. Je. veux meme encore plus 
faire pour toi que le due de Lerme : Don 
Alphonſe ton ami n'etoit- que gouverneur de 
la. ville de Valence, je le fais viceroi du 
royaume PArragon : c'eſt ce que je te permets 
de lui faire ſavoir,” & tu peux lui mander de 
venir preter ſerment. N 
Lorſque j eus entendus ces paroles, je pal- 
ſai d'une extrẽme douleur a un exces de joie, 
qui me troubla Peſprit à un point, qu'il) 
parut au remereiment que je ſis à monſei- 
grew : mais le.deſordre de mon diſcours ne 
lui deplut point; & comme je lui appris que 
don Alphonſe étoit à Madrid, il me dit que 
je pouvois le lui preſenter des ce jour-la 
meme, Je courus auffitot à l'image ſaint Ga- 
briel, od je ravis le fils de don · Céſar en lui 
annoncant ſon nouvel emploi. II ne pou- 
voit croire ce que je lui diſois, tant il avoi 
de peine à ſe perſuader que le premier mi. 
niſtre, quelqu'amitiè qu'il eũt pour moi, füt 
capable de donner des viceroyautẽs à ma con- 
" 17 nh fideration, 
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aaderation - je le menai au .comte-duc,. qui 
le recut trs - poliment, & qui luĩ dit: Don 


alphonſe, vous vous Stes 6 bien conduit dans 


votre gouvernement de la ville de Valence, 


que le roi vous jugeant propre à rewplix 


une plus grande place, vous a nomme 


viceroyaute d' Arragon. Cette dignite, ajouta- | 


t· il, n'eſt point au-deſſus, de votre naiſſance, 
& la nobleſſe Arragonoiſe ne ſqauroit mur- 
murer contre le choix de la court. 


# 


Son excellence ne fit: aucune mention de 


moi, & le public ignora la part que j'avois à 


cettè affaire; ce qui ſauva don Alphonſe & 
le miniſtre, des mauvais diſcours qu'on au- 
roit pu tenir dans le monde ſur un vieeroi 
de ma A e ee 

Sitöt que le fils de don Céſar fut ſar de 
ſon fait, il depecha un expres à Valence 
pour en informer ſon & 
ſe rendirent bientot A Madrid. Leur premier 
ſoin fut de me venir trouver pour m'accabler 
de remercimens. Quel | 


u monde qui m'etoient les plus chere m' em- 
braſſer a Venvie! Auſſi ſenſibles a mon zele 
& à mon affection, qu'a Phonnevr que le poſte 
de viceroi alloit faire rejaillir ſur leur maiſon, 


ils ne pouvoient ſe laſſer de me tenir des 


diſcours reconnoiſſans. Ils me parloicnt meme 
comme s'ils euſſent parle a un homme d'une 
condition & à la leur. II ſembloit qu'il 


4 


euſſent oubliẽ qu'ils avoient Ete mes mattres. 
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re & Séraphine, qui 


pectacle touchant & 
lorieux pour moi, de voir les trois perſonnes 
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| Ils croyoient ne pouvoir me témoigner aſſez 

damitie, ' Pour ſupprimer les circonitances in- 

utiles, Don Alphonſe-apres avoir requ ſes pa- 
tentes, remerelé le roi & ſon miniſtre, & pre- 

16 le ſerment ordinaire, partit de Madrid 

avec ſa famille, pour aller établir ſon ſẽjour 

A Saragoſſe. II y fit ſon entre avec toute la 

magnificence imaginable; & les Arragonois 

ſtrent connoltre par leurs acclamations, que 

je leur avois donne un viceroĩ fort agreable. | 

dass s8sssSSSSs 888888 

PP 
Gil Blas rencontre chez le roi Gaſton de Co- 
gollos & dow Andrei de Tordefillas, © On ils 
allerent tous trois. Fin de Phiſtoire de don 
Salon & de dona Hilina de Galifled, Quel 


Hervice Santillane rendit à Tordefillas, © 
1. nageois dans la Joie Savoir ſi heureu- 


ſement change en viceroi un gouverneur 
deplace, Les ſeigneurs de LEyva meme en 
etotent moins ravis que mol J'eus bientot 
encore une autre occaſion d' employer mon 
credit pour un ami; ce que je crois devoir 
rapporter, pour faire 8 a mes lecteurs 


Aue je n'etois plus ce meme Gil Blas, qui ſous 

le miniſtere precedent vendoit les graces de 
„ ee ee 

 Petois un jour dans Pantichambre du roi, 

o qe mentretenois avec des ſeigneurs, qui me 
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eonnoĩſſant pour un homme cheri du premier 
miniſtre, ne dedaigpnoient pas ma converſa- . 
tion- Jappergus dans la foule don Gaſton 
de Cogollos, ce priſonnier d'ctat que yavois 
laiſſe dans la tour de Ségovie. II ctorr avec 
le chatelain don André de Tordéſillas,. Je 
quittaĩ volontiers ma compagnie, pour aller 
embraſſer ces deux amis, S' ils furent Etonnes 
de me revoir - Ia, je le fus bien davantage de 
les y rencontrer. -Apres de vives accolades 
de part & d' auttes, don Gaſton me dit: Sei- 
gneur de Santillane, nous avons bien des queſ - 
tions à nous faire mutuellement, & nous ne 
ſommes pas jei dans un lieu commode pour 
eela: permettea que je vous emmene dans un 
endroit où, le ſeigneur de Tordeſillas & moi, 
nous ſerons bien aiſes d'avoir avec vous un 
long entretien. J 'y conſentis ; nous fendi- 
mes la preſſe, & nous ſortimes du palais. Nous 
trouyames le caroſſe de don Gaſton, qui Pat- 
tendoit dans la rue; nous y  montames tous 
trois, & nous nous rendimes à la grande 
place du marché, od fe. font les courſes de 
taureaux. La demeuroit Cogollos, dans un 

Seigneur Gil. Blas, me dit don André, 
lorſque nous fümes dans une ſalle magni-⸗ 
fiquement meublce, il me ſemble qu'a votre 
depart de Segovie vous haiſſiez la cour, & que 
vous..etiez dans la reſolution de vous en éloi- 
gner pour jamais. C'etoit en effet mon deſſein, 
lui repondis- je; & tant qu'a vecu le feu roi, 

8 e | je 
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Jai ws que le prince ſon fils -6toit fur le 
tröne, j'ai voulu voir ſi le nouveau monar- 
que me reconnoitroit. Il m'a reconnu, & 
Jai eu le bonheur &en etre regu favorable. 
"ments il m'a recommande- lui-m@me' au pre- 
mier miniſtre, qui ma pris en amitié, & avec 
qui je ſuis beaucoup mieux que je ne Pai ja- 


. 120 Andre, ce que P avole à vous ap- 
& vous, Ktes- Mol fi vous etes tou- 
5 Atelain de la tour de Sögovie. Non 


a mis un autre à ma place. II Wa cru appa- 
remment tout devous A ſon prèdégeſſeur. 
Et moi, dit alors don Guſton, j'ai été mis 
en libertẽ par une raiſon eontraire: Le 
.* miniſfre n'a pas fitdt ſgu que j 
dans les priſons de Segovie | ar ordre du 
duc de Lerme, Wil men a it ſortir. II 
Bagit A preſent, ſeigneur Gil Blas, de vous 


libre. 


APres avoir remercié don. Andr des atten- 
tions qu'il avoit eues pour moi nt ma 
priſon, fut de me rendre à Madrid. Je me 


Pre ſentai devant le 3 &Olivares, qui me 
dit: Ne craignez pas que le malheur qui vous 

eſt ſurvenu, faſſe le moindre tort à votre 5 

tation, vous ᷑tes pleinement juſtiſié: 


mis . Plus WE de votre 1+ ta 
: | * 


chang de ſentiment : mais quand 


mais été avec le duc de Lerme. Voila; ſei- 


| vraiment, me répondit-il; le comte-duc en 


conter ce qui n'eſt 28 e que Jo ſuu 


La premiere choſe que Je Go, | ae 
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ie de Villaréal, dont on vous a 


terets que 
na done _ 40 vous 1 un crime de 
votre Laiſon avet ce marquis; & pour r6- 
parer Finjuſſier qu'on vous a faite en vous 
accuſant de trahiſon, le roi vous donne une 
heutenance dans ſa Garde Eſpagnole, . P'ac- 
ceptai cet: emploi en | ſuppliant ſon excellence 
de me permettre, avant que d'entrer en ex- 
ereice, daller à Coria pour py voir dona 
Eleonor de Laxarilla- ma tante. Le miniſtre 
m'accorda un mois pour faire ce Yoyage, & 
je partis accompagne d'un ſeul l | 
ae deja paſſe Colménar, & nous 
etions engages dans un chemin creux- entre 
deux montagnes, quand nous appergiines un 
cavalier, qui fe defendoit vai Za contre 
trois hommes, qui Pattaquoient tous enſemble. 
Je ne balangai point à le ſecourir ; je me h- 
a5 de le ale, & je me mis à ſon côté. 
Je remarquai en me battant que nos ennemis 
etoient maſques, & que nous avions affaire 
a de vigoureux dada. Cependant, mal- 
gre leur force & leur adreſſe, nous demeu- 
rames vainqueurs: je-pergai un des trois; it 
tomba de cheval, & les deux autres prirent 
la fuite à (or arg II eſt vrai que la vic- 
toire ne nous fut guere moins funeſte qu'au 
nr que J'ayous tue, puiſqu” * Pac- 
tion 
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tion nous nous trouvames,” mon "compagnon 
& moi, dangereuſement bleſſes. Mais repre. 
ſentez - vous quelle fut ma ſurpriſe, lorique 

dans ce cavalier je reconnus Combados, le 

mari de dona Helena, Il ne fut pas moins 

ẽtonnéè de voir que J'Etois fon defenſeur: 

Ah don Gaſton! s ria- t- ii, quoi, C eſt vous 
qui venez me ſccoyrir ?” Quand vous avez f 
genereuſement pris mon parti, vous ignorie: 

"= que c toit celui d'un homme qui vous a en- 
lere votre maitreſſe, je l'ignorois en effet, 
lui rbpondis-je; mais quand je Paurois ſeu, 

penſez- vous que j; euſſe balance à faire ce que 

J'ai fait ? Jugeriez-vous aſſea mal de moi, 

pour me croire-une ame ſi baſſe? Non, non, 

reprit-il, J'ai” meilleure opinion de vous; & 

i je meurs des bleſſures que je viens de re- 

cevoir, je ſouhaite que les vötres nervous 

empéchent point de proſiter de ma mort, 


Eren 


Combados, lui dis- je, quoique je n'aye. p n 
encore oubliè dona Helena, ſgachez que je nc 
deſire point fa" poſſeſſion aux dépens de votre Bi 1: 


vie; je m'applaudis meme, d'avoir :contribue 
'a vous ſauver des coups de trois aſſaſſins, 
puiſqu'en cela Pai fait une action agreable à n 
„%%, d > - 
Pendant que nous nous parlions de cette Wil «| 
ſorte, mon laquais deſcendit de cheval; & l 
_Setant approché du cavalier qui étoit eten- 1. 
du ſur la poutficre, il lui öta ton maſque, & Ru 
nous fit voir des traits que Combados recon- Wl t: 
nut d'abord. C'eſt Caprara, s ecria- t- il, o« Wi! 
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une iche ſucceſſion ment 
diſputse, nourriſſoit depuis long-tems le defir 


pour le ſatis faire! mais le ciel a permis qu'il 
ait tk la victime de ſon attentat, 
Cependant notre ſang couloit à bon compte, 


anmoins, tout bleſſes que nous Cfons, nous 


larẽjo, qui n'eſt qu'a deux portees de fufil du 
champ de bataille. En arrivant a la premiere 
lidrellerie, nous demandames' des. chirurgiens. 
It en vint un, qu'on nous dit etre fort habile. 
II vifita nos playes, qu'il trouva tres-dange- 
reuſes. II nous penſa; & le lendemain il nous 
dit, aptds avoir levs Vappareil, que les bleſ- 
ſures 00 don Blas étojent mortelles. II jugea 
des miennes plus favorablement, & ſes pro- 
noſtics ne furent point faux. 8 


Combados ſe voyant condamné à la mort, 
ne ſongea plus qu à 8'y preparer. II depecha 
un expres à fa femme, pour l'informer de 
ce qui $'eroit” paſſe, & du triſte état od il ſe 
trouvoit. Dona Helena fit en A Villa 
r:10, Elle y arriva, Peſprit travai le Tune in- 
quictude, qui avoit deux ' cauſes” differentes ; 
le peril que couroit la vie de fon Epoux, & 
la crainte de ſentir, en me revoyant, rallumer 
un feu mal Eteint. Cela lui cauſoit une agi- 


lorſqu'elle fut en ſa prefence, vous arrivez 


de m'affafſiner, & avoir enfin choiſi ce jour 


& nous nous affoibliflons à vue d' il. Ne- 


elimes la force de gagner le bourg de Vil- 


tation terrible. Madame, lui dit don Blas, 


f 


perfide coufin, qui, de depit d'avoir manqus 
wil. m'avoit injuſtemenr 
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aſſez à tems pour recevoir mes adieux, - Jo | 


vais mourir, & je regarde ma mort comme 
une punition du ciel, de vous avoir par une 
tromperie arraché à don Gaſton, Bien - loin 
d'en murmurer, je vous exhorte moi-meme à 
ui rendre un cœur que je lui ai ravi. Dona 
Helena ne lui repondit que par des pleurs; 
& veritablement c'etoit la meilleure re ponſe 
ju'elle lui pdt faire, n'ëtant pas encore aſſez 
Euch de moi, pour avoir oublié Fartfice 
dont il 8'etoit ſervi pour la dẽterminer à me 
i 2 on noun 


II arriva, comme le chirurgien Vavoit pro- 
noſtique, qu en moins de trois jours Comba- 
dos mourut de ſes bleſſures, au lieu que les 
miennes annoncotent une prochaine guériſon. 
La jeune veuve uniquement oœcupèe du ſoin 
de faire tranſporter a Coria le corps de fon 
Epour, Pope lui rendre tous les honneurs 
qu'elle devoit à ſa cendre, partit de Villa- 
_ r6jo pour sen retourner, 1 s' etre infor- 
mee, comme par pure politeſle, de 1'*tat od je 
me trouvois. Des que je pus la ſuivre, je pris 
le chemin de Cona, od j'achevai de me re- 
tablir en peu de tems. Alors don Eleonor 
ma tante & don George de Galiſteo reſo- 
lurent de nous marier promptement, Helena 
& moi, de peur que la fortune ne nous ſe- 
park encore par Saris nouvelle traverſe. 

fais ce mariage ſe fit fans eclat, à cauſe de 
la mort trop recente de don Blas; & peu de 
jours apts je kene } Madrid. wer don 
8 3 
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Helena Comme Pavois' paſſe le tems pre- 
ſcrit pat le comte- due pour mon ag | 
je craighois- due ce miniſtre met dont l 
un autre Ja fieutenance qu'il m'avoit wo 


miſe: mais it n'en avoit' point | difpoſe,. 
eut la bonté de recevoir les excuſes que je 
lui fis de mon xerardement,” oo .. 
Je ſuis done, pourſulyit Cogollos, Heute- 
nart de la Garde Eſpagnole, & jat de a- 
rement dans mon poſte. Pai fait des amis 
d'un commeret agréable, & je vis content 
avec eux. Te voũüdrois pouvoir en dire au- 
tant, $ecria don Andté; mais je ſuis bien 
kloigné d'stre farisfait de mon fort: j'ai per- 
du mon emploi, qui ne laiſſoit pas de mitte 
fort utile; & je mai point d'amis qui —_ 
aſſez de credit pour m'en procurer un ſolide. 
Patdonnez: mol, ſeigneur don Andre, in- 
terrompis⸗je en ſourlant, vous avez en moi 
un ami qui peut vous Etre bon I quelque 
choſe. 2 vous ai déja dit que je ſuis en- 
ene plus als du comte due due Je fle E- 
tois du due de Lerme, & vous oſez me dire 
en face, que vous n avez 11 25 qui puiſſe 
vous faire obtenir un ſalide emploi. Ne 
Se Eja rendu un pareil ſervice? 
Souvenez-vous gue, ar le credit de Varche- 
veque de Grenade, je vous ſis nommer pour 
aller remplir au Mexiqne un poſte, od vous 
zuriez fait votre fortune, fi l'amour ne vous 
elit point arrèté dans la ville d'Alicante, Je 
ſuis bien plus en erat de vous ſervir preſente- 
ment, que j'ai Poreille du premier miniſtre. 
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Je m'abapdonne. done 3, you, . rtpliqua,”Tor 


defillas g mais, ajouta-t-il en ſauriant A. ſon 


"et 


tour, ne m'*epvoyez, pas de grace 1 la Nou- 
velle Eſpagne; je n roudrois, point aller, 


quand on, my [youdrgit,, faire preſident de 
Nous fumes: interrompus dans cet endroit 


a 
* - * 


de notre entretien par dona Helena, qui ar- 


riva dats la ſalle, & dont la perſonne toute 
gracieaſe remplit idee charmante que je 
m'en étois forcmèe. Madame, lui i Co 
gollos, Je vous preſente le ſeigneur, de San- 
tillane, dont je vous ai parlé quelque fois, & 
dont Paimable compagnie a ſouvent dans 


£ 
y 


* 4 


ma - priſon. Dog mines ennuis. Ou), 
madame, dis-je à dong Helena, don Gaſio 
Top dit la | verite, Ma converſation lui 
ſoit, par ce que vous en faiſiez toujoun 
la matiere, La file de don George repondit 
modeſtement à ma politeſſe; apres quoi je 
pris conge de ces deux époux, en leur pro- 
teſtant que j 'etois ravi que l'hymen eit enfin 
ſuccede A leurs longues amours. Enſuite 
m'adreſſant 4. Tordefillas, je ie pfizi de 
m'apprendre ſa demeure ; & lorſqu'il me 
Peut enſeignée; Sans adieu, lui dis-je, don 
Andre, j'eſpere qu avant huit jours vou 
verrea que je joins le pouvoir à la bonne 
Me 00 oh 
_ Je n'et eus pas le dementi, Des le len. 
demain meme, le comte-duc me fournit une 
occaſion d'obliger ce charelain, - , Santillane, 
me dit ſon excellence, la place de gouver. 
een een deen ee 
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teur de la la priton 4 Valladolid eſt va- 
cante : Elle rappofte Fs us de trois cens # raj 
ar an: i me prend enyie de te la onner. 
e nenn veux | , manſeigneur, lui r4pon- 
ais je, valut-elle dix mille ducats de _rentes ; 
je renohce à tous les poſtes, que je ne puis 
occuper ſatis m'elofgnek de vous. Mais, reprit 
le miniſtre, tu peux fort bien remplir⸗ 5 5 
A fans Etre oblige de quitter Madrid, 
nec aller de tems = tems A Valladolid 1 

ter la; priſon ; cela comme tu vis, n eſt 
pas ies atibie. Vous direz, lui repartis. je, 
tout de qu Fi vous 'plaira; je ve veux de cet 
emploi qu'à condition qu'l me ſeta permis 
de m'en demettre en faveur d'un brave gen- 
tihomme, 'appelle don André de Tordefilins, 
ci-devant chätelain de la tour de Segovie: 


Jaimerois A lui faire ce preſent, pour recon⸗ 
noitre les bons traitements yd m' a fats 


o op . 


pendant ma priſon, 
Ce diſeours fit rire le miniſtre; crab me dit : : 
Ceſt-à-dire, Gil Blas, tu veux faire un gou- 
verneur de priſon royale, comme tu as fait un 
viceroi. Eh bien! foit, mon ami; je t'accorde 
1a place vacante pour Tordeffllas; mais di- 
tes moi tout naturellement quel profit il doit 
ten revenir; car je ne te exois pas aſſez for 
pour vouloir employer ton credit pour rien. 
Monſeigneur, lui repondis-je, ne taut-1l- pas 
payer ſes dettes? Pon André m'a fait ſans 
intérét tous les plaifirs qu'il 'a pu; ne dois-je 
pas lui rendre la pareilſe? Vous ctes devenu 
T4 +. ann 
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bien deſintereſſe, monſieur de, Santillane, me 
rẽpliqua ſon excellence en riant.; il me ſem- 
ble que vous '«tiez beaucoup moins ſous le 
dernier miniſtere, Jen conviens, lui rępartis- 
je; le mauvais exemple corrompit mes mur; 
comme tout ſe, vendoit alors, je me con formai 
a uſage ; & comme aujourdhui tout ſe donne, 


"ALES, 


enyers lui des obligations que je lui avois, - 


e 


4 


Santillane wa chez le pobte Nugnez, Quell 


_ perſonnes il y trouve, & gquels diſcours q 
% AVA 


1 


1 L me prit envie une apres -dinée d'aller 
1 voir le poete des Aſturies, me ſentant fort 
curieux de ſavoir de quelle fagon il etoit 


loge. Je me rendis à Vhotel du ſeigneut 


don Bertrand Gomez del Ribera; & j'y de- 
mandai Nugnez. Il ne demeure plus ici, me 
dit un laquais, qui etoit à la porte; c'eſt la 
qu'il loge a preſent, ajouta- t- il, en me montrant 
une maiſon voiſine; il occupe un corps de lo- 
%%ͤ adds a Sno 8 
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gi ſur le derriere, Ty: -allai ; & apres avoir 
traverſe, une petite our, Jentrai dans une 
ſalle tout nue; od je trouvai mon ami Fa- 
brice encore a table, avec einq cu fix de os 5 
confreres, qu il regaloit ce jour- li. 

W fur la x du repas, & 155 con- | 
ſequ ent, en train de diſputer; mais auffitor 

qu ils m'appergurevt, ils firent ſucceder un 
— filence à leur e entretien. Nu- 
gnez fe leva dun air empreſſè pour me rece- 
voir, en s'beriant: Mefficurs, voild le ſei- 
gneur de Santillane, qui veut bien m'honorer 
d'une de ſes viſites; rendes avec moi vos 
hommages au fayori du premier miniſtre. 
A ces paroles tous les conviyes ſe leverent 
auſſi your me ſaluer; & en fayeur du titre qui 
m'avdit &ts danne, ils me firent des civilites 
tres· reſpectueuſes. Quoique je n' euſſe beſoin 
ni de boire ni de manger, je ne pus me de- 
tendre de me mettre à table avec eux, & 
meme. de faire raiſon a une brinde, qu ils me 
porterent. 

Comme il me parut que ma preſence * 
empechoit de cake s'entretenir libre- 
ment: Meſſieurs, leur dis-je,, que je ne vous 
gene point, sil vous plait. Il me ſemble 
que j'ai interrompu votre entretien; repre- 
nez-le de grace, ou je m'en vais. Ces meſ- 
ſieurs, dit alors Fabrice, parloient de VIphi- 
geme d Euripide. Le bachelier Melchior de 

illegas, qui eſt un ſgavant, du premier or- 
dre, demandoit au ſeigneur don e 
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Ramarate ce qui Lintsreſſit Gaus Cette th- 
_ pede. Oui, dit don Jacinte, & "JE lui af re. 
add, que Stoit je pet Gn, Te *trouvoi 
phigenie, Et moi, dit le hachelier,” je lu 
al replique {ce que je ſuis pret a demontrer), 
que ce Veſt point ce 41575 1 fait le vi. 
Titable- intérét de a piec „40 ele que 
c'eſt done? s'sctia le ur "heencie Gi. 
briel de Leon. Oe le vent, Tepartit le ba 
chelier. 2 , wt AED Tale | ol 
Toute % compagrite fit un Eclat de rire . 
cette repartie, que Je ne criis pas ſerieuſe;; 
m'imaginat que ce ne l'avoit faite, To 
Fo ns 8 Ia converſation, Je ne connoiſ. 
is pas ce Tcavant : ..c**toit un homme qui 
wentendoit . nullement raillerie, Ries tant 
qu'il vous plaira, meſſieurs, * re} rit · il froide- 
ment: je yous ſoutiens que Ceſt le vent ſeul 
Wo doit intsreſſer, frapper, Eniouvoir lc 
pectateur, & non le peril Oiphigenie. Re. 
| preſentes-rous, pourſutvit-il, une nombreuſe 
Ger qui #'eſt aſſemblẽe pour aller faire le 
fiege de Troye: concevez toute impatience 
_ qu*ont les cheſs” & les foldats d'exécuter leut 
entre Se pour s en retourner promptement 
dans Ia Grece od ils ont laiffè ce qu'ils ont 
de plus cher, leurs dieux dome ſtiques, leurs 
femmes, & leurs enfans; cependant un may: 
dit vent contraire les retient en Aulide, ſem 
ble; les eſbuer au port; & sil ne change point, 
ils ne pourront aller affiéger la te 
Priam. C'eſt done le vent * fait Rae 
N e 
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de cette tragedie, | Je prends parti pour les 
Grecs, j pouſe leut defſein ; je ne ſouhaite 
que le de part de leur: flote; & je vois d'un 
eil il een A dans le pril; puiſ- 
que ſa mort eſt un DE ei . eu 
un vent * 20. 5; W eiu Tand 

Sitöt que Villegas eut achevé de eltern 
les ris ſe renourellerent à ſes depens; Nu- 
gnez eut la malice d' appuyer ſon ſentiment, 
pour donner enebre plus beau je aux rail - 
leurs, qui ſe mirent I faire à l'envie des mau- 
vaiſes plaiſanteries ſur les vents, Mais le ba- 
chelier, les regardant tous d'un air flegmatique 
& orgueilleux, les traita d'ignorant & d'eſ- 
prits vulgaires, Je, m'attendois à tous mo- 
mens à voir ces meſſieurs s*&chauffer, - & ſo 
prendre au crin, fin ordinaire de ous ws 
ſertations: cependant je fus trompe dans mon 
attente ; ils ſe contenterent de ſe dire des 
injures reciproquEment ; & Te retirerent quand 
ils eurent bu & mangs à diſcretion, 

Apres leur retraite, je demandai à Fabrice 
pourquoi il ne demeuroir plus chez ſon tre- 
ſorier, & s'ils 8*<coient brouillés tous deux. 
Brouilles ! me répondit- il, le ciel m'en pre- 
ſerve ! Je ſuis mieux que Jamais avec le ſei · 
gneur don Bertrand, qui m'a permis de lo- 
ger en mon particulier; ainſi j'ai lou ce 
corps de logis pour y recevoir mes amis, & 
me rẽjouir avec eux en toute libertè, ce qui 
m arriye fort ent ; CAT tu ſows: dien que 
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de ne datt nen d'humeur à. vbuloir later de 
eſſes a * heritiers ; & ce quiil 

7 A 3 r moi, je ſuig preſente- 
ment en tat de eee des joum des par- 
ties de flair. Ibn fh ravi, repris. je, mon 
empecher de 

te feliciter encore ſur le ſucres de ta der- 
niete ttagedie; let huit cens pieces dra. 
matiques du grand Lope ne lui ont pas raps 
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 CHAPITRE I. 


&il aiah 7 par 15 mini rea Lal. Du 
GE "> 2 n on voyages | 14, 
4 y angie $7." "nel 8 ws 
que monſeigneur me diſoit tous 


les jours: Santillane;” le tems 
approche, od je veux mettre 
— ton adreſſe en ceuyre; & ce 
tems ne venoit point. II arriva pourtant, & 
ſon excellence enfin me parla dans ces termes : 


On dit qu'il y a dans la troupe des comediens 
de Tolede une jeune actrice, qui fait du bruit 


par 
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228 HtsTroixe de Git Blas | 
par ſes talens; on pretend: qu'elle danſe 4 
chante divinement, & qu'elle enleve le ſpec. 
tateur par ſa déclamation: on afſure meme 
qu'elle 4 de la beauté. = paxeil ſujet m#- 

te bien de paroitte. a la cour. Le ro 


aime la comedie, la muſique, & la danſe; il 
= ne faut pas qu'il ſoit privè du plaifir de voir 
X di'entendre une perſonne d'un mörite fl 
we rare. J'ai done reſolu de dy» 4s To- 
in lede, pour Juger-par toi-memte ſi cfeſt en effet 
; une actrice ſi , eee je m'en tiendrai 
4 a l'im x u'elle aura faite ſur toi; je 
| men ooh Adab K 8 0 
| ' Je repondis à monſeigneur, que je lui ren- 


- drois bon compte de cette affaire; & je me 
diſpoſal à partir avec un ſeul laquais, à qui 
je fis quitter la livree du miniſtre, pour faire 
les ehoſes plus myſterieuſement; ce qui ſut 
fort du goùt de ſon excellence. Je pris donc 
le chemin de Tolede, od étant arrive, jallai 


deſcendre a une hotellerie pres du chateau, þ 
A peine eus- je mis pied à terre, que Vhote Bill © 
me prenant ſans doute pour quelque gentil- 1 
homme du pays, me dit: Seigneur cayalicr, Wi - 


vous venez apparemment dans cette ville 4 
pour voir Vauguſte 'c&remonie de l' auto d p 
Je, qui doit ſe faire demain. Je lui e. WW} 
pondis que oui, jugeant plus à propos de le 
lui laiſſercroire, que de lui donner occaſion Wil 
de. me queſtionner ſur ce qui m'amenoiĩt 3 
Tolede. Vous verrez, reprit-il, une des plus Bly 
e Track MONT. n f 
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4 San ATTY 229 
belles proceffions qui 1 2750: jamais été faites: 
u y a, dit-on, plus de cent priſonniers, par: 
mi leſquels on en compte plus de ix; 
doivent etre briles 3 + 

Veritablement . Tendemain, , . avant it e. 
ver du ſoleil, Jentendis ſonner toutes les 
cloches de la ville; & on faiſoit, de can 
rillon pour avertir les peoples qu'on 3 
commencer Vauto da. fe. . \Curigux, 
cette effrayante , fete, ve Je. navas 
encore vue: je m*habillai_a hk hate, 4 
tendis à le inquifition. . "Il &'# avoit tout aue 
pres, & le long des rues par od la proceſſio 
devoit _ paſſer, des Echaffauds, ſur Fun Gl 
quels je me placai : pour mon argent. J'ap» 
percus bientöt es Dominicains, qui mar- 
cholent les Premveghs. Ae de la-banniere 
de Linquifition. Ce | ons Peres Ecfolent, im- 


Ai Voir 


mediatement ſuiyis, 5 triſtes victimes, que 
ke ſaint office ae immoler ce jour-la, 


Ces malheureux dient Fun apres Pautre, 
la tere & les pieds nüds, ant chacun un 
cierge A la main, & ſon parrain * a ſon, cote, 
Les uns avoient un grand ſcapulaire de tole 
une, parſemé de croix de ſaint André pe 
en rouge, & appelle Sambeniro ; ; w. — 
eas des Carochas, qui ſont des bonnets 
Eleves en Ems. de pain We ſucre, 


.* On appelle porrains toutes les perſonnes. que Fin. 
quibteor nomme pour accompagner Jes zelne . 
Yauto 8 ſe," & ow ſoat obliges Cen mo 
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Comme je reg rdoi s de 6870 ines yeux on 
infortunes avec une compaſſion que je ne 
oder bien de laiſſer paroſtre, de peur quo 

e men fit un crime, je erus reconnoitre 
mi ceux qui avoient la tete ornte de Caro 
chas le rèvérend pere Hilaire, & fon com- 
on le frere Ambroiſe. Ils paſſerent fi 


# 12 5 de moi, que ne pouvant m'y tromper: 


E ois. je, dis-je, en moi-meme ?, Le cid 
las des delordres de ces deux ſgelerats, les 2 
donc fivres a la juſtice de Pinquiſition! Ea 
pane de cette ſorte, je me ſentis ſalſir del 

i; il me prit un tremblement univerſel, & 
mes eſprits ſe troublerent au point que je 
penſai m*&vanouir. - La liaiſon que j avois eue 
avec ces fripons, Paventure. de Xelva, enfin 
rout ce que nous avions fait enſemble, vim 
dans ce moment g'offrir à ma penſce ; & 

m'imaginal ne pouvoir afſez remercier dies 
de m avoir e du ſcapulaire & des C 
rochas, 
Lorſque la ceremonie fut achevte, je m'e> 
retournai à mon botellerie, tout tremblant du 
ſpectacle affreux que je venois de voir; mais 
Jes images affligeantes, - dont J'avois Veſprit 
rempli, 1 Aflpernt inſenfiblement ; & je ne 
penſai plus qu'à me bien acquitter de | 

ommi dont mon maitre m'avoit chargé. 
Fea de, avec. impatience: heure. de la co. 
medie pour y aller, Jugeant que c*etoit Wen 


que 
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je devois commencer; & ſitõt qu/elle fut 
= je me. rendis au theatre, od je mas 


NN chevalier; d Alcantara. Jene 
dentot converſation; avec lui: Giger, 5 
lui dis- je, eſtril. 5 5 a un etranger d oſer 
vous faire une, Seigneur * | 
me en Wer c'eſt 
1 e 
ſepris· je, les comédiens de Tolede; Fee an 
ou eu tort, de m'en dire du bien? Non, re- 
partit le chevalier, leur! troupe n eſt pas 
mayvaiſe ; il y a meme. parmi eux de grands 
ſujets: vous verrez entr autres la belle Lu- 
crece, une actrice de quatorze ans, Jo: yous 
etonnera. Vous naurez as 
qu'clle fe montrera fur la ſcene, que ie. vous 
k faſſe remarquer; vous la demelerez ae 
ment. Je demandai au chevalier, ſi elle j 
wit ce jour-la.. II me répondit que oui, % 
meme qu'elle avoit un role tres W -K dans 
h piece qu'on alloit reprẽſenter. 
comedie comment. I. | 
aftrices, qui n'ayoient rien . tout 
ce qui pouvoit contribuer A 3 les rendre char- 
nantes; mais malgre, Feclar, de leurs dia- 
mans, je ne pris ni Pune ni autre pour celle 
que F le 5 Le chevalier 5 
m'ayoit fi; fort pr venu en faveur de 
crece, que je ne pouvois la . deviner , 
h voyant elle · mme. Enfin — 4 = 
Lucrece fortit du fond du theatre, & 


amvce fur la ſgene fut annoncee par — 
ES battement 


$55 ieren #Ort Biks 
battement" de mains long en general. Ah! k 
Vvoöfei, Uſe Si -moi-meme; Qgel air de no- 
! que de graces!" les beaux yeus ! 1 
quante creature! Effectement © Pen fus 
ort fatisfalt, U toe fa perſonne me frap- 
pa” 'vivement.” Pes a: miere Wirade de 
vers qu'elle reich je 166i trouvai du naturel, 
dd fen, 195 "intelligence Audefſus de fon 
age,” & je joignis volontiers mes | applau- 
Hemens A eels Welle regut de toute Vaſ- 
— ndant la piece? Eh bien! me 
dit le chevalier, ol ws voy eZ comme Lu- 
crece My ke le pubne. ſe ne ſuis pas 
firpris; lui rẽpondis-je. Vout Je" ſeriet 
encore moins, . rept iqua-t-il, 951 LG Pens 
tendiez chanter; ſt une mal. 
beur e | qui {Peers 55 el pris 
ta" precaution” an Ao: 
vital, weft pas moins redoutable; ths pas 
aff danpereus que fa "vox ehalment 1 
yeux, & forcent les cteurs A ſe fendre. Sur 
<P myecrialye, il faut donc ' avouer 
e Ceſt un prof ._Obel hevureux mortel 
ae ee e ſer iner pour une fl almable 
fle Elle n point 'Tamiant declare, me 
citril, & la medifance mme ne lui donne 
aucune intrigue ſeerette; cependant, ajouta- 
tl, elle poufroit en avoir; car Lberece cl 
ſous Ia condvite''de fu kalte Eſtelle, qui fans 
tontredit eſt la Plus a drojte” de toutes les c0* 
mediennes. © e POPU 
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Aw nom d Eſtelle, j'interrompis (avec pre» 
cipitation: le chevalier, pour lui demander 
k cette Eſtelle Etoit une actrice de la troupe 
de E eſt = des er me dlit- 
il; Elle n'a 30 aujour ui, & nous 
ny avons = elle fait ordinairement 
h ſuivante, & c'eſt un emploi qu'elle rem- 
plit admirablement bien. Qyp'elle fait voir 
deſprit dans fon jeu! peut · ètre meme en met- 
elle trop; mais c'eſt un beau dẽ faut, qui doit 
trouver grace. Le chevalier me dit donc 
des merveilles de cette Eſtelle; & ſur le por- 
trait qu'il me fit de ſa perſonne, je ne doutar 
point que ce ne fut Laure, cette mème Laure 
dont j'ai tant parle dans mon hiſtoire, & que 
yavois laifſe a Grenade, mme. 
Pour en Etre plus fiir, je paſſai derriere le 
theatre après la comedie. - Je demandai 
Eſtelle; la cherchant des yeux partout, je 
la trouvai dans les foyers, od elle Centrete- 
volt avec quelques ſeigneurs, qui ne regar- 
doient peut-ẽtre en elle que la tante de Lu- 
crece. Je m*avangat pour ſaluer Laure; mais 
foit par fantaiſie, ſoit pour me punir de mon 
depart precipits de la ville de Grenade, elle 
ne fit pas ſemblant de me connoitre, &  recut 
mes eivilités d'un air ſi ſec, que J'en fus un 
peu deconcerte, Au lieu de lui reprocher 
en riant ſon accueil glace, je fus aflez fot 
pour m'en facher: je me retiraĩ meme bruſ- 
quement, & je reſolus dans ma colere de m'en 
retourner à Madrid des le lendemain. Pour 

V1 me 
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me yenger de Laure, .diſoisge, je ne vent pa 
que ſa niece ait Phonneur de roitre dem 
roi: je n'ai pour cela qu A faire au mi- 
niſtre le portrait qu'il me plaira de Luerece: 
je w ai quꝰa lui dire qu'elle danſe de maurziſe 
— wil y a de Paigreur dans fa voix, 
n ſes eharmes ne conſiſtent que dans 
tu jeanefle; je ſuis affure que 5 
ec envie de Vattirer 2 la cur. 
Telle cxoit la vengeance que je; me pro- 
| mots de tirer du proctede de Laure à mon 
egard; mais mon roſſentiment ne fut pas de 
longue dure, - Le jour 3 comme Jer me 
pre parois n partir, un petit l 18 entra dans 
cr wr & me ah Vol. un "billet que 
Jai à remettre au ſeigneur de Santillane. 
C'eſt moi, mon enfant, lui répondis-je, en 
t la lettre que j ouvris, & qui contenoit 
Des paroles: Oubliea la maniere dont von fiites 
deu hier an ſoir dans les foyers comiques, & 
as ous ax op on le . O Fs 
uivis aufiredt; le unis, qui, quan 
Luan fümes aupres Tarte 3 44 0 * 
duiſit dans Ae belle maiſon, où, dans un 
| appartement des . * 9th je trouvai en 
A {x toilette. 
Elle ſe leva poor m m'embrafler, en me di- 
ant : Seigneur Gil Blas, je ſcais bien que 
vous n'avez pas ſujet Were” content de la re- 
-ception/que je vous ai faite, quand vous'm'c- 
tes venu ſaluer dans nos foyers; un ancien 
ami comme vous toit en droit d' attendre de 
8 8 moi 


ie 755 Tit 1 4 N 17 


moi un accueil x pb nt malt 
dirai pout nter que 
mawvaiſe humeur du monde. Lorſque 55 
vous etes montté à mes yeux, J orc 
de certains -Ufeours medifans 
meſſicurs' a tenu ſur” le compte de ma niece, 
dont Thonneut m 'intéreſſe plus que je mi 
Votre 'bruſque tetraite, ajong-r-elle,” me fle 
tort ©. coup pere e ma” diſtraction; &. 
dans le moment je chargeai mon exit laquais 
de vous ſuivre | r Heir Tor demeure, 
dans le deffein 1 re aujoardhui 415 ma 
ſaute. Elle eſt toute "TEparte, lui diz-je 
chere Laure ; nen parlons plus: a 
nous plutöt mutueſſement ee qui nous eſt 
arrive, depuis le jour malheureux od la crainte 
d'un jaſte chatiment me fit ſortit de Grenade 
avec precipitation. Je vous laiffai, 5 il vous 
en ſouvient, dans un afſez gratid embarras 
comment vous en tirates· vous? malgt tout 
reſprit que vous avez, avouez que ce ne fur 
pas ſans peine. Welt. il pas vrai que vous 
elites beſoin de toute votre Arete ur aj 
paiſer ' votre amant Portugais? Poier 

wut, repondit Laure; e Vo pas ing 
qu en pareil cas les bommes ſont fi foibles, 
quiils epargnent quelquefois aux ferames Jat- 
qu la peine de ſe juſfifier. 

Je ſoutins, continna-t-elle, au Allet de 
Marialva que tu Erois mon frete. Pardon · 
ner · mol, monſieur de Santillane, fi je vous 


je vous 


parle auff familierement qa autrefois; mais 


LD, de la plus 
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je ne puis me defaire. de mes vieilles habi- 
tudes. ſe te dirai done que je payai d'au- 
dace. . Ne voyez vous pas, dis. je au ſeig 
Portugais, que toht ceci Vouvrage la 
\ jalouſ & d& Ja Freie? | areiſſa, ma cama- 
P rade & ma nwale, enragee.. me voir poſſeder 
6 edel un ceeur qu'elle a manque, 
m'a joue, our-là, que je lui pardoune ; 
car enfin i, «ft naturel A une. femme jalouſe 
de ſe. venger, Elle a corrompu.le ſous-moy- 
cheur de chandelles, qui, pour ſervir ſon: reſlen. 
timent,-a. Peffronterie de dire qu'il m'a vue 
a Madrid femme de chambre d' Arſenie. 
Rien 800 plus faux ; la veuve. de don An- 
1 5 Coello a toujours F u des ſentimens trop 
relevẽs, Bo: vouloir ſe mettre au ſervice 
dune fille de théätre. 'DYailleurs, ce qui 
prouve la fauſſetẽ de cette accuſation,” & le 
complot de mes accuſateu rs, c eſt la 1 
precipitee de mon frere z sil etoit fon Ni | 
pourroit confondre la calomnie; mais Nar- 
cifſa ſans doute aura employé quelque nou- 
vel artifice: pour le faire diſparoitre, Xn 
" Quoique ces raiſons, pourſuivit Laure, ne 
fiſſent pas trop bien mon apologie, le mar- 
quis eut la bonte de s en contenter; , & ce de- 
bonnaire ſeigneur continua de m'aimer, jul- 
qu' au jour qu'il partit de Grenade pour re- 
tourner en Furtugal. Veritablement ſon de- 
art ſuivit 5 4 pres le tien, & la femme de 
Zapata eut le Plaiſir de, me voir perdie 
Tut Ive Je lui avois e Apres cela 


je 
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BSNeritiinn, 
ie demeutzi encore quelques annzes 1 Ote- 
10 ; Enfulte la difon s'etant miſe dans 
notre troupe (ee qui arrive quelquefois pa 
mi nous) tous 81 1 Te 15 Nee 
les uns sen alletent Seville, les ai gry 4 
A & moi je vits 1 Tolede, od f je ſuis 
depuis dix ans avec ina niece Luctece we tu 
as vu jouer hier au u Toir, * puiſque | tu 'Ttois A As 


comedie. © 
Je ne pus api de tire” Aang BR 
droit. Laure men demands la 1 4 
la devinez- vous 48 bien, lui dis- je ' Vou 
navez ni frre af ſour; p Ir conſequent vous ' 
ne pouvez tre tante de uerece; cutre cela, 
quand j je calelle ett moi- meme le tems qui 
geſt schule depuis notre derniers ſeparation, + 
& que je confronte ce teins avec Ie viſage 
de Yotre niece, il me ſemble- que vous pour- 
ner etre toutes. Jeux Encore __ plus POOR 
parentes, © 
Je vohs . ſhonieur Git Blas, xes 
prit, en rougiWant un peu, 1a veuye de don 
Amonio': : comme. Vous faifiſes,” tes, Epoques 
- 2 I PTY mi oyen de vous en faire accroires 
oui, mon ami, Luerece eff fille du 
cal de Marialva & la 9 elle * 
l fruit de notre union je ne ſcaurois te 1 
celer lus long eg. Le gran F effort 9 5 
vous kaltes, Idi dis- Je, ma princeſſe, e 
revelant ce deckt, YA me . falt gallen 
de vos Equipces avec Peconome de Phopitat 
de Zamora, Je vous ditai 4. plus, ajou- 


tal. 


ne lui en fiſſent pas de plus mauvais. 


il” ts 52 | 
gneur Ihonneur d'etre pere de Lucrece, 


Ceſt vn, ſoupçon dont 5 veux bien à ma 


* od | aao 
3 Je rendis compte à mon tour à Laure de 


trer dans la troupe du prince, Joſe me flatter 
qu'elle troùvera dans Te ſeigneur de, Santil- 
lane un puiſſant protecteur. N'en doutez nul- 
lement, Iui . vous pouvez compter 
fur moi: je ferai recevoir votre fille & vous 
dans la troupe du prince, quand il vous 
plaira: c'eſt ce que je puis vous promettre 

ans trop preſumer de mon pouvoir. Je vous 
prendros au mot, reprit Laure, & je par- 


didi des demain pour Madrid, fi je n'ctoi 


Fe and _auEz,Z am. a 
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pas lice ici par des engagemens avec. ma 
troupe. Un ordre * a cour Ar Ang 


vos liens, lui repartis-je, & c'eſt de quoi je 


me charge: vous le recevrez avant huit jours. 


me fais un plaiſir d'enlever Lucrece aux 
Toledans; une actrice fi jolie eſt faite pour 
+ gens de cour; elle nous appartient de 
* | FEE 
Lucrece entra dans la chambre au moment 
ue j*achevois ces paroles. Je crus, voir la 
leeſl Hebs ; tant elle ẽtoĩt mignonne & gra- 
cieuſe, Elle venoit de ſe lever; & fa beauté 
naturelle; brillant ſans le ſecours de Part, _— 
ſentoit à la vue un objet raviſſant.  Venez,.ma 
niece, lui dit ſa mere, venez remercier mon- 
fieur de la bonne volonté qu'il a pour nous: 
C'eſt un de mes anciens amis, qui, a beau- 
coup de credit 2 1a cour, & qui ſe fait fort 
de nous mettre toutes deux dans la trou 
du prince. Ce diſcours parut faire plaifir 3 
la petite fille, qui me fit une profonde re- 


verence, & me dit avec un ſouris enchanteur: 


Je vous rends de tres humbles graces de 
votre obligeante intention; mais, ſeigneur, 
je ne ſcais fi elle ne tournera pas contre moi. 
En voulant 'm*6ter à un publie qui m'aime 


tes · vous ſir que je ne deplairai point 2 celui 
de Madrid ? 9 


Je me ſouviens d'avoir oui dire A ma tante, 
qu'elle a vu des acteurs briller dans une ville, 
de revolter dans une autre; eela me fait peur; 
eraſgnez de m'expoſer au mepris de la _—_ 


* 


e perdrai peut- tre au change. 
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zg : Muren de Gi, Bias 
& vous à ſes re roches, Belle Luerece, lui 
repondis-je, c'eſt ce que nous ne devons ap- 
prehendet ni Fun ni Pautre ; je crains plutöt 
7 enflammant tous les cceurs, vous he cauliez 
la diviſion parmi nos grands, La frayeur 
de ma niece, me dit Laure, eſt mieux onde 
1 la votre; mais j elpete qu": 'elles ſeront 
toutes deux: fl Lucrece ne peut faire 
de bruit par ſes ares, en recompenſe elle 
neſt tee,” mauvaiſe africe pour deyoir ire 

_-” 

ous continuämes encore quelque tems 
cette converſation ; & j'eus lieu de Juger par 
. tout ce que Lucrece y mit du fien, que e'ctoit 
une fille d'un eſprit ſupericur ; enſuite. je 2 
t 


onge de ces deux dames, en leur prote 
qu" elles auroient inceſſamment un ordre de la 
cour Fond ſe rendre- 4 Madrid. 
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CHAPITRE. * 


Salbe read compte de ſa commi en 6 au mi- 
niſtre, qui le charge de ſuin de Jaire venir 
Tucrece a Madrid. De arriwie de cette co- 
een, & fon debut à la cour, 


- Mon retour a Madrid, j je trouyai le com- 
te-duc fort impatient d apprendre le ſuc- 
ces; de mon voyage. Gil Blas, me dit:il, as- 
hes u la N en pr Want 
ne an alle yenir à la cour ? Mon- 

eine gion if q: Ken 
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perſonnes, ne dit Pas -aſſez de bien de la jeune 


ſa beaute que pour ſes talens. 1-4. *b | Somers” 


Eſt- il poſſible ! s eria le minĩſtre avecune 
ſatisfaction intérieure que je lus dans ſes 
yeux, & qui me ſit periſer que c toit pour 
ſon propre compte qu'il mveit anyoye 3 
Tolede, eſt· il poſũble . quꝰ elle ſoꝛt auſſi aima- 
ble que tu le dis d Quand vous ia verrea, 
lui repartis - je, vous avouerea quon ne peut 
faire ſon loge qu'au rabais de ſes charmes. 
Santillane, reprit fon excellence, fais - moi 
une fidele relation de ton voyage; je ſerai 
bien aiſe de Fentendre. Alors prenant la pa- 
wle pour contenter mon maitre, je lui ra- 


ment. Je lui appris que cette actrice avort 
eu Lucrece du marquis de Marialva, ſeigneur 
Portugais, qui stant Arrete à Grenade en 
voyageant, étoit devenu amoureus delle. 
Enfin quand j'eus falt à monſeigneur un dé- 
tail de ce qui setoĩt paſſe: entre ces comë- 
diennes & moi, il me dit: je ſuis ravi que 
Lucrece ſoit fille dun homme de qualite ; 
cela m'intereſſe pour elle encore davantage 3 
1 faut Pattirer ici. Mais, mon ami, qe 10 
-s o mande une choſe; continue, ajouta-t- il, 
s- comme tu as commencé; ne me mble point 


T A * 2 


le Nh dedans que tout roule ſur Gil Blas de 
0- dantilane;” xt e O26 1123 ITO LD Bl POR 
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/ Pallai trouver 'Catnero;'a/ qui je dis que 
ſon excellence vouloit qu'il expédiat un 
ordre, par lequel le rei ' recevoit dans fi 
troupe Eile & Lucrece, actrices de 1 

comedie de Tolede. Oui-da! ſeigneur de 

Santillane, répondit Carnero avec un ſouris 
malin, vous ſerez bientor ſervi, puiſque felon 
toutes les apparences vous vous intèreſſe: 
pour ces deux dames. Au reſte, j eſpere 
qu'en faiſant oe que vous /ſouhaitez, le pu- 

blie y trouvera auſſi ſon compte. En meme 

tems ce ſecretaire dreſſa l'ordre lui- meme, & 
m'en delivra Vexpedition, que jenvoyai fur 
le champ à Eſtelle par le meme laquais qui 
m''avoit accompagnẽé à Tolede. Huit joun 
apres, la mere and la fille arriverent à Madrid, 

Elles allerent loger dans un hotel garni, 3 
deuk pas de la troupe du prince, & leur 

remier. ſoin fut de m'en donner avis pat 

un billet, Je me rendis dans le moment 2 
cet hôtel, od apres mille offres de ſervict 

de ma part, & autant de remercimens de 

la leur, je les laiflai ſe preparer à leur debut, 

1 leur ſouhaitaĩ heureux & brillant. 
Elles ſe firent annoneer au public comme 


deux actrices nouvelles, que la troupe di rit 
prince venoit de recevoir par ordre de hm' 
cour. Elles debuterent dans une comedic de 
qu'elles avoient coutume de jouir à Tolede WW vor 
avec applaudiſſem ent. tite 
Dans quel endroit du monde n'aime-t-on Wil. 

ref 


pas la nouveauté en fait de ſpectacles? I. 
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fe” trouva ce 4jour-la+dang la ſalle des co- 
médiens un concours extraordinaire de: ſpec» 
tatcurs. On juge bien que je ne manquai 
pas cette repreſentation; Je ſouffris un peu 
avant que la piece commengat. Tout pre- 
venu que j*6to18 en faveur des talens de la 
mere * T la fille, je. tremblai pour elles, 
tant j'etois'dans leurs interets. Mais à peine 
eurent- elles ouvert la bouche, qu'elles m'g- 
terent toute ma crainte. par les applaudiſſe- 
mens qu'elles regurent. On regarda Eſtelle 
comme une actrice conſommee dans le co- 
mique, & Luerece comme un prodige pour 
les roles d'amoureuſes. Cette derniere enleya 
tous les cœurs. Les uns admirerent la beauté 
de ſes yeux; les autres furent touches de la 
douceur. de {a. voix; & tous,  frappts de ſes 
graces, & du vif eclat de fa jeuneſſe, ſortirent 
enchantes de fa perſonne ' - 

Le comte-duc, qui prenoit encore plus 
de part que je ne croyois au debut de cette 
actrice Etoit à la comédie ce ſoir-la, Je le 
vis ſortir ſur la fin de la piece, ſatisfait, 
a ce qu'il me parut, de nos deux comé- 
diennes. Curieux de ſcavoir s'il en étoit vé- 
ritablement affecté, je le ſuivis chez lui; & 
m'introduiſant dans fon cabinet , od il venoit 
Centrer; Eh bien! monſeigneur, lui dis- je, 
votre excellence eſt- elle contente de la pe- 
tite Marialva? Mon, excellence, de. 
il en ſouriant, ſeroit bien difficile, fi elle 
refuſoit de joindre ſon ſuffrage à celui du 

e =; public: 
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tie: oils; mon enfaſit, ton voyage de T6. 
ede a étẽ heureux) Je: ſuis charm6-de- tz 


Enerece, 1& je ne doute ver e de moi ne 


Panne plate oi b i) e nn. 


3 nen 0 2g rf gf xr! 
KAXEXEEEXERX! . 

1 Minn eg $1264 34 27 
ena pIT RE II. 


8 „8 A Aevan 


Taerece fait grand Nuit d la cbur 


2 "fr Co:,- L e on Adieu a hr f tur. Dultet de 1 


8 Cl en 1 47 . 55 10 
who | 

* i $7 31rd 10: . Ser 19217 by 

„E Acbüt de ce dehr AQri et 

4 firent beriet du deut a 1 


| il emain il en fut afrle au er % rol, 


0 gelques ſeigheurs_ vaßterent ſur-tout la jeu- 
ne Luerece; ; 11s: en flfent un fl beau Portrait 
que le tnonarque en füt frapþ&; mais di 
1 I'impreftion que leurs iſcours Faifaicn 
for lui, il gardoit le ſilence, & Terbfoir 1 
preter | aucune attention. 
Cependant, d' abord qu' it ſe 110 ura fell 
avec le comte-duc, il lui demanda ce (li 
; *etoit que certdine ackrice qu on Jovoit tank, 
Le miniftrelui repondit, que c*&tolt une jeune 
comedienne de "dlede; qui ; avoit debuts. k 


for prectdent avec beaucoup de ſucces. Cet 


=&rice, ajoura-t-il, ” fe nomme Lycrece, [nol 
fort convenable. aux ”% rſonnes de fa” oil 
Hon : : elle-eſt de 1a 3 5 oma de Sar klare 

qui m'a dit delle tant de bien, que ja 


é à propos de la hs dans la troupe 
Jug à props; 4 
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de 5 477 Le roi ſourit en enten - 


ns propos er, won nom, peut etre 9 85 * | 


qui ſui, avoit: fait connoitre Catalina, & 


cut un pr ſſentiment que je lui rendrois 0 
meme. ſervice dans cette ,occafion, © Comte, 
dit. il au; miniſtre, je yeux, voir jouer des 72 
mein cette Lucrece; 3 je vous OF du foin 


"Le comte-duc- mayant report [3 bet 9982 
u roi, m? enroya 


tien, & appris | inteprion 


chez nos deux. comédiennes pour 8 en avertir. 


Je my rendis en diligence; Je viens, dis- je à 
remiere, vous an- 


2 que je rencontrai la 
noncer une grande nouvelle : Vous. aurez de- 
main parmi vos ſ] ctateürs le ſouverain de 
la monarchie; c'eſt de quoi le miniſtre m'a or- 


donné de vous informed. 1 ne doute pas que 
0 


vous ne faſſiez tous vos e 
vous, pour rẽpondre a Phonneur que ce mo- 


narque veut vous faire; mais je vous conſeille 


de choifir une piece, on il y ait de la danſe; & 
de la muſique, pour lui faire admirer tous 


les talens que Lycrece poſſede. Nous ſul- 
vrons votre conſeil, me repondit Laure, nous 


navons garde d'y manquer; & il ne tieſdra 
pas à nous que le prince ne ſoit ſatisfait. 
Il ne ſcauroit, manquer. de Perre, lui dis.je, 
en voyant arriver uerece dans un dsshabillé, 


qui lui prẽtoit plus de charmes que ſes ha- 


ts, votre fille & 
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bits de theatre les plus .Fux zerbes ;- Il ſera 


d autant plus content . | 
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du, tout, reprit, -AUre Ait cette tenth. 
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ans les &@n un ih 1e, A Is vertu; 


& quelque plaifix qu'elle brenne 1 1 voir ap⸗ 
r — ae e 3 mieur 
dale por ** E. 1 vil our” borne 


$i ales 18. i petite Mafialra, en 
wahle GE NY d ARA pourquoi ſe 

Fra des, mont 5 pour. les combattte 2 Jew 

erat, W t 1 5 Pong de repouſſer les fou- 
01 5 7 4 


act t 


cheateſſe de ſon gpbr | le 
fauperaà, des Wo qu'il "meriterort, 800 
Abate bit Ho 2 moi, ſes 5 5 Mals, char 
-mante., Lycrece, Jui dis je, I arrivoit que 
SPEER. youldt 8 tach er A vous, * vob 
choiſir pour ta maitreſſe; "'{eriez- vous afler 
erpelle pour le le lai er lpguir dans vos fen 
comme un n rdinaire ? Pourquoi non, 
„pondit-elle? Oui, ſans doute; & 57 ö 
Part, je, ſens que ma vanite ſeroit plus flat 
tte W i A fa paſſion, que 5 je my 
Etois rendue. : Te ne fus pas peu Etonnt 
We: entendre 1 er de cette” orte une 'elere 
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Le jour 'fulvant, "te; ai, 1 6 "1d * 
3 à la eomtdie - On joua 

une piece entremꝭ lb de chants &æ ud rey 
& dans laquelle''notre” jeunt advice; brilla 
beaucoup. 1 Depuis le 'ccommeticeinent juſqu'a 
la fin, Jus ke yeux attach ſur le monar- 
que & Je mi? wai a demeler dans les ſiens 

nl pe 30m 
p 3 —— par un air de gravité 1 
de conſerver toujours. Je ne ſcus 
lendemain ce que P ttois: en peine ben. 
Santillane; me dit le n 56 viens de 
quitter le rei, qui m' qucls dudletereceae 
tant de vivaeitè, que je ne donte pas qu'il 
ne ſoit éEpris de cette jeune comedienne; 
& comme je lui ai dit que Cleſt toi qui Vas 


fait venir de Tolede, it m'a e qu'il 


ſeroit bien aiſe de tientretenir a- en 
particulier. Vo, de ce pas, te pre ſenter Ala 


porte de ſa chambre,” on l'ordre de te faire 


entrer eſt dèja donné; cours & revins promp- 
tement me i e Nah de detto vunver- 
lation. . n 

es volar Vabord: chez le wi, a je tron- 
rai ſeul, +l -ſe promenoit à grands pas en 
m zattendant, &. paroiſſbit avoir la tete em- 
barraſſee. Il me fit pluſieurs queſtions- ſur 
Luerece, dont i! bf a 292 Phi- 
fore: enſuite il; id hep anda ſi la petite 
perſonne n'aroit Sono eu quelque Hulan- 


tere Jaſſurai Hardiment que non, mals: 


bed tetngrits' d ces ſortes d' aſſurances ce on! 
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me parut faire au prince un fort * 
ſir. Oela étant, reprit-il, je te choiſis pour 
mon agent auprès de nde yeux que 
ce ſbit' de ta bouche qu ells ne ſa vio· 
toire. Va la lui annoncer de ma part, ajouta- 
teil en me mettant entre re ecrin, 
od; il y avoit pour plus; . mille 
day nr ny ts &: dis>lui; q 3 la prie 
accepter ce Beg ee en attendant-: male. 
—— marq go 14: 40 22 b 
* Ran ques e egit cette com- 
miſſion, j Allai rejoindre . 5 qui 
je fis un fidele rapport. de co que Mey m'a- 
voit dit. Je mämaginois que ce miniſtre en 
ſeroiĩt plus affligẽ que rejoul; car je eroyois, 
2 avoit des vues amoureuſes ſux Lucrece, 
qu'il apprendroĩt avec chagrin que ſon 


trompois. Bien - loin d'en paroitre. .mortific, 
il en 7 une fi grande joe que ne pou- 
vant la contenir, il laiſſa échapper quelques 
paroles ? _ ne tomberent point à terre: Oh, 
22 / bilippe, $*ecria-t-il, je ors, tiens; 
cet pony" I conp gue les affaires vont vous faire 
peur. apoſtrophe me découvrit toute 
la mancuvre du comte - duc: je vis, par-la 
que ce ſeigneur, .craignant.,que le prince ne 
voulüt | 8'occuper de Choſes ſerieuſes, cher⸗ 
choit à Pamuſer par les plaiſirs les plus con- 
venables a ml humeur. Santillane, me: dit- 
il enſuite, — erd point de · tems; hate- toi. 
. 222 exdcuter ebe important 
iS Ju en 


maitre '*toit revenu_ ſon rival: mais je me 


w_ ww wal A ai JV. 
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*#Snntrivins, $36 
dean ts donné, . _ r. 2 des ſei- 
A cur qui fe re d' etre 
charges. Souge) — To * n'a 
point ei- de ste de Lemos, qui Fenleve 
la meilleure partie de Pbhenneur du ſervice 
rendu: tu Vauras' tout entler, & de plus 15000 | 
brit, hl meh „ 
Yeſt 'altifi que ſon ettecllence” th6«d6rs 16 
pilule, que Favalar” rout doucement, non ſans 
en ſentit 1 ; cuùr depuis ma priſon, 
je m'ëtoit acboutume à regarder les choſes 
dans un point de vue moral 4687 jene trou- 
vois pas l'emplof de mercure en chef auff 
honorable qu'on me le diſoit: eependant, fi 
n'etois Point aſſer vieler pour m'en ac- 
quitter ſans remords, je n'avois pas non plus 
afſez de vertu jour refuſer de le 5 
Jobcis done dantant plus volontiers au rolf 
1 je voyoi em meme tems —— 
ance 22505 agre able Au winkte, ws * "9 ne | 
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1 Jugend topos de madieler Aabord 
I Laure, & 44 | Becky en partieulier. 
Je lui expoſa mu miſſton en termes meſurẽs; 
& ſur la fin de mon diſcoure je uli preſen- 
tai Peerigaen forme: de Petoriſon. la vue 
des pierrerles, 4a dame ne pouvant chcher 
fa joe, la t Eelater en liberté; Seigneur 
Gil Blas, & eeria Kelle, ce n'eſt pas devant le 
meilleur & le plas anejen de mes amis que 
je dois m&-contramdrey | Jaurois Zort de me 
Ar d'une fauſſe ſevents"'de 3 
x re 


a5* eint 4 G1 Bugs 
faire des grimaces avec vouα⁵ĩl. Oui, Wen dov- 
tez pas, continua -t- elle, je ſuis mvie que ma 
fille ait fait, une conquste fi -procieuſe;; j/ch 
conoois tous les avantages; mais ert nous je 
crains que Lucrece ne les garde d' un autre 
eil que moi: quoique Fille de, theatre, je 
vous l'ai dit, elle a la ſageſſe ſi fort en — 
commandation, qu'elle a dôjg rejettẽ les vans 
de deux jeunes ſeigneurs aumables & riches, 
7 Vous me dire, pourſuivit-elle, que ces deux 
, ſeigneurs.- ne ſont pas des rois : Jen con- 
} viens, & vraiſemblablement amour d'un 
| mant coùuronné doit -$tourdir::Ja vertu de 
Lucrece; neanmoins. je ne puis m'empecher 
de vous dire que la choſe; cit incertaine, & je 
vou declare que je ne eontraindrai ma 
fille. Si bien-loin de ſe cxoire; hon e de la 
3 paſſagere du roi, elle enviſage cet 
— comme une infamie, que ce grand 
prince ne lui ache point mauvais gre de 
'Þ4 derober. Revenez demain, gJouta-t-elle, 
je vous dirai sil faut lui rendre une rẽponſe 
favorable, ou ſes pierrerie . 
Ie ne doutojs point du tout que Laure n'ex- 
hortät plurde, Lucrege a $ecatter;+deiſan de- 
voir wh 8% maintenir, &, je comptois fort 
ſur cette exhortation. Neanmoins Yappris 
avec-ſurpriſe le jour jercg Laure avoit 
eu autant de peine à porter ſa fille au mal, 
que les autres meres en ont poxter les leun 
au bien; & ce qu'il y à de plus Etonnant 
1 c'eſt que Lucrece, après avoir en 


quel , 
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quelques” enittetiens ſecrets avec le monarque, 
edt tant de regret de etre livree A. ſes deſirs, 

welle quitta tout Xcoup le monde, & Sen! 

erma dans le monuſtere de PIncarnationg od 
bient6t elle tomba malade, & môurut de cha. 

tin. Laure de ſon côté ne pouvant ſe con: 
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E ſentis aufh très-vivement le malheur de 
JLuerece, & j'eus tant de remords d'y 
avoir contribue, que me regardant comme 
un infame, malgre la qualité de l'amant dont 
Javois ſervi les amours, je réſolus d'aban- 
donner pour jamais le A Je tẽmoi- 
gnai au miniſtre la répugnance que J'avois a 
le porter, & je le prial de m'employer à 
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toe; ane 1 Wl: paryt«$ronns, de m# 
vertu Santi llane, me-dit-il, a telle me 
5 „& . es un 1 honnete 
garcon, Je. ods nner une occupation 
Or copvenable;2 ta 'ſageſſe...Voici ce que 


J Ecoute attentivement 1a confidence que 


je e „„ a eng 
Quelques anne es avant. que je e 
veur, Wedel de hazard offrit 
ma 899 qui me parut die 
faite; . belle, que ze la ſis ſuirre. J ap- 
ris, que c stoit une Geénciſe, homme don 
79 ay inola, qui vivoit à Madrid du 
revenu de ſa beaute ; on me dit meme que 
don Franciſco , de Valéaſar, alcade de cour, 
homme riche, vieux & marit, faiſoit hou 
cette coquette une depenſe conſiderable, Ce 
rapport, qui w/auroit du m'inſpirer que du me. 
PREP ur elle, me fit concevoir un defir vio- 
e de partager ſes bonnes graces avec Va. 
leaſar. Few cette fantaiſie; S ur la ſa- 
tisfaire, - j'eus recours à une mediatrice d'. 
mour, qui eut Tadreſſe de me menager en 
peu de tems une ſecrette entrevue avec la Ge- 
noiſe, & cette entrevue fut ſuivie de pluſieun 
autres; fi bien, que mon rival & moi nous 
erions Egalement bien traites., pour nos pre. 
ſens.” Peut- etre . meme ayoit-elle encore quel. 
qu autre galant auſſi heureux 4 nous. 
_ Quoiqu'il ed ſoit, Marguerite, en recevant 
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dont elle voulut faire honneur à chacun de 
ſes amans en particulier: mais aucun ne 
pourant, en conſcience, ſe vanter U'etre pere 
de cet enfant, ne. voulut le reconnoitre; de 
ſorte que la Genoiſe fut obligée de le nour- 
rir du fruit de ſes galanteries, ce qu'elle a fait 
pendant dix-huit années; au bout deſquelles 
etant morte, elle a laiſſé fon fils fans bien, &, 
qui pis eſt, farts education. . 
Voila, pourſuivit monſeigheur, la confi- 
dence que Javois à te faire, & je vais preſen- 
tement-t'inſtruire du grand deflein que j'ai 
forme: je veux tirer du néant cet enfant 
malheureux, &, le faiſant paſſer d'une extre- 
mite à l'autre, le reconnoitre. pour mon fils, 
& ]'clever aux henn eus. 


k 


A ee projet extravayant il me fut impoſ- 


ſible de me taire, Comment, ſeigneur, m'é- 
criai-je, votre excellence * prox avoir pris 
une reſolution fi etrange ? Pardonnez-moi ce 
terme, il echappe à mon zele, Tu la trouye- 
ras. raiſonnable,  reprit-il avec. precipitation, 
guage je Caurai dit les raiſons qui m'ont 
etermine à la prendre: Je ne veux point 
que mes collatereaux ſoient mes héritiers. 
Tu me diras que je ne ſuis point encote dans 
un äge aſſez avancé pour deſeſpéter d'avoir 
des en fans de madame d'Olivares. Mais cha- 
cun, ſe connolt ; qu'il te ſuffiſe d'apprendre 
que la chymie n'a pas de ſecrets que je n'aye 
inutilement mis en uſage pour rede venir pere. 
Ainſi, puiſque la fortune ſuppleant” au de 
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faut de la nature me preſente un enfant, dont 
peut- etre dans le fond je ſuis le veritable pere, 
e Fadopte ; c'eſt une choie reſolue 
Quand je. vis que le miniſtre avoit en tete 
cette adoption, je ceſſai de le contredire, 
le ee 24) pour un homme capable de 
faire une ſottiſe plut6t que de demordre de 
ſon ſentiment, II ne s'agit plus, ajouta-t-il, 
que de donner de Veducation A don Henri 
'hilippe de Guzman: (car c'eſt le nom que je 
pretends qu'il porte dans le monde, 2 ce 
qu'il ſoit en état de pofſeder les dignitt 
qui l'attendent). C'eſt toi, mon cher Santil- 
lane, que je choiſis pour le conduire. Je me 
repoſe ſur. ton eſprit, & ſur ton attachement 
pour moi, du ſoin de faire ſa maiſon, de lui 
donner toutes ſortes de maitres, en un mot, 
de le rendre un cavalier accomph. Je vou- 
Jus we defendre d'accepter cet emploi, en re. 
preſentant au comte-duc qu'il ne me con- 
venoit gueres d'ẽlever de jeunes ſeigneun, 
n'ayant jamais fait ce metier, qui demandoit 
plus de lumieres & de mérite que je nen 
avois ;. mais il m'interrompit, & me ferma 
la bouche, en me diſant qu'il prẽtendoit ab- 
ſolument que je fuſſe le gouverneur de ce 
fils adopté, qu'il deſtinoit aux premiere: 
charges de la monarchie, Je me prepara 
done à remplir cette place pour contenter 
monſeigneur, qui pour prix de ma com- 
1 groffit mon petit revenu d'une pen- 
non de mille ecus,. qu'il me fit obtenir, ou 
| | ; . . | L- 34 - | | Plutet 
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latdt qu'il me donna ſur la conmanderie de 


1 CHAPITRE V. | 
Le 2 de la Ginoiſi eff reconnu par acie autentique, 


nomme don Henri Philippe de Guaman. 
Santillane fait la maiſon de ce jeune ſeigneur, 


ui donne toutes ſortes de maitres. + 


DP FFECTIVEMENT le comte · due ne tarda 
E eres A reconnoitre le fils de dona Mar- 
garita Spinola, & bacte de reconnoiſſance 
gen fit avec Pagrement & ſous le bon plaifir 


du roi, Don Henri Philippe de Guzman (c'eſt 


le nom-que Pon donna a cet enfant de plufieurs + 


peres) 8 fut declare unique héritier de la 


comte d Olivarés & du duché de San-Lucar. 
Le miniſtre, afin que perſonne n'en igno- 
rät, fit ſcavoir par Carnero cette declaration 
aux ambaſſadeurs & aux grands d Eſpagne, 
qui n'en furent pas peu ſurpris, Les rieurs 

Madrid en eurent pour long tems à 8'&- 


gayer, & les poetes fatyriques ne perdirent 


pas une fi belle occaſion de faire couler le fiel 
de leur plume. | | 1 


Je demandai au comte · due od 6toit le 
ſujet qu'il vouloit confier à mes ſoins. II eſt 


dans cette ville, me repondit-il, ſous la con- 


duite d'une tante, à qui je I'Sterai d abord que 


tu auras fait preparer une maiſon pour lui; 


Y 2 : 5 „ 
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285 His ros % Git Blas 
ce qui fut bientor execute. Je louai un hotel, . 
que je fis meubler magnifiquement. J'arre. 
tai des Pages, un portier, des eſtafiers; & } 
Laide de. Caporis, je remplis les places d'of. 
ficiers. Quand j'eus tout mon monde, Jallai | 
en avertir ſon excellence, qui. ſur le champ 
envoya chercher Pequivoque & nouveau re. 
jetton de la tige des Guz mans. Je vis un 
ge . garcon d'une figure afſez agreable, 
n Henri, lui dit monſeigneur, en me mon- 
trant au doigt, ce cavalier que vous voyez 
{ le guide que j'ai choiſi pour vous con- 
uire. dans la carriere du monde; j'ai une 
entiere confiance en lui, & je lui donne un pou· 
voir abſolu ſur vous. Oui, ' Santillane, ajou- 
ta-t-il en m'adreſſant la parole, je vous ba. 
bandonne, & je ne doute pas que vous ne 
m'en rendiez bon compte. A ce diſcours le 
miniſtre en joignit encore d'autres pour exhor- 
ter le jeune homme a ſe conformer à mes vo- 
Iontés: apres quoi j'emmenai don Henri avec 
F OE EL 


Auſſitöt que nous y fimes arrives, je fis 
paſſer. en revue devant lui tous ſes domeſ- 
tiques, en lui diſant l' emploi que chacun avoit 
dans ſa maiſon, II ne parut point etourdi du 
changement de ſa condition; & ſe pretant 
volontiers au reſpect & aux deferences atten- 
tives qu'on avvit pour lui, il ſembloit avoir 
toujours été ce qu'il Etoit devenu par hazard, 
Il ne manquoit pas d'eſprit, mais il eroit 
d'une ignorance craſſe: à peine ſgavoit-il lire 
e | | LEN 8 55 2 | N 
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& kcrire. Je mis auprds de lui un precepteur 


ur lui enſeigner les Elémens de la langue 
Lakes: & Yarretai un maitre de geographie, 
un maitre d' hiſtoire, avec un maitre d'eſcrime,' 
On juge bien que je n'evs garde d'oublier un 
maitre a danſer; je ne fus embarrafle que ſur. 
le choix; il y en avoit dans ce tems-la un 
grand nombre de fameux a Madrid, & je ne 
davois auquel je devois donner la preference. 
Tandis que j'etois dans cet embarras, je vis 
entrer dans la cour de notre hotel un homme 
richement vEtu. "On me. dit qu'il demandoit 
a me parler. Pallai au-devant de lui, m'ima- 
inant que c*etoit tout au moins un cheva- 
lier de faint Jacques ou. d Alcantara. Je lui 
demandai ce qu'il y avoit pour ſon ſervice, 
Seigneur de Santillane, me repondit-il, aprds 
m'avoir fait pluſieurs reverences, qui ſentojent 
bien ſon meter, comme on m'a dit que c'eſt 
votre ſeigneurie qui choifit les maittes du 
ſeigneur don Henri, je viens vous offrir mes 
ſervices: je m'appelle Martin Ligero, & Yai, 
graces au ciel! quelque reputation. Je wat 
pas coutume d' aller mandier des écoliers; 
cela ne convient qu'à de petits maitres a dan- 
ſer, Pattends ordinairement qu'on me vienne 
chercher; mais montrant au duc de Medina« 
Sidonia, A don Louis de Haro, & a quelques 
autres ſeigneurs de la maiſon de Guzman, 
dont je ſuis en quelque fagon le ſerviteur ne, 
je me fais un devoir de vous prevenir. Je vois 
par ce diſcours, lui repondis-je, que vous Etes 
V lIhomme 


, 


es Hari de au Bus 


homme qu'il nous faut. Combien prove: 
vous i, mois? Quatre doubles. piſtoles, re 
bu Ceſt le prix courant, & je ne donne 
. leux lecons par ſemaine, Quatre. dou- 
| bl 550 par mois! m Feria e; 3. C'eſt. beaucoup, 
nent beaucoup ! repliqua-t-il d'un air 
Etopns; vous donneriez bien une piſtole par 
1 FI un maĩtre de philoſophie, 1045 
I n'y eur Ts moyen de tenir contre une fi 
üſante _r<pligue ;.3'en ris de bon coeur, & 
je e au e Ligero, sil croyoit 
 veritablement qu'un homme de ſon metier fit | 
preft rable A un maitre de philoſo hie, Je le 
crois ſans doute, me dit-il, nous ommes dans 
le monde d'une Buy grande utilite que ces 
meſſieurs: Que ſont les hommes avant u Il 
paſſent par nos 5 7 ins? Des corps tout d'une 
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piece, des ours. mal. leches ** legom 


les develyppent peu-à-peu, & leut font pren- 
dre inſenſiblement une forme: en un mot, 
nqaus leut enſeignons A ſe mouvoir avec grace; 
nous 65 donnons · des attitudes avec, des ain 

e noblef e & de gravité. ; 

Je me rendis, aux raiſons 4s ce waltre! I 
1 & je le retins pour montrer à don 
Henri ſur le 2 de quatre doubles piſtole 

|... mois, puiſque 0 *etoit un PRE; my er les 
Ree SHY © . 
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Scipion revient de Ia _Nowvelle Boch. Gil Blas 
le place aupres de don Henri, Des etudes de 
ce jeune ſeigntur ; Des honneurs 4 on lui fit,. 
& 2 quelle dame le comte-duc le maria, Com- 
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nent Gil Blas fut fait noble malgrt lui. 


E n'avois point encote fait 1a moitié de la 
maiſon de don Henri, lorſque Scipion 
revint du Mexique. Je lui ms vil toit 
ſatisfait de ſon; voyage. | Je dois etre, me ré- 
pondit-il, puiſqu'avec trois mille ducats en ef. 
peces, J'ai -apporte pour deux fois autant en 


91 
. 


marchandifes de defaite en ce pays-ci, Je ten 
felicite, repris-je, mon enfant; voila ta for- 
tune commencte; il ne tiendra_qu'a toi de 
Pachever, en retournant aux Todes 'Pannee” 
prochaine : ou bien, ſi tu preferes, a la peine 
Caller fi loin-amaſſer du bien, up poſte agrea- 
ble a Madrid, ru n'as du l patler ; Jen 4 un 
a te donner. Oh 1 dit le fils de la 
Coſcolina, il n'y a point à balancer ; j'aime 
mieux remplir un bon emploi aupres de vo- 
tre ſeigneurie, que de m' expoſet de nouveau 
aux perils d'une longue navigation, quelques 
avantages qu'il m' en put revenir. Expliquez- 
vous, mon maltre ; quelle” occupation deſti: 
per · vous à votre ſerviteurr / 

| | Pour 
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2660 HaroiE / Gil Bris 
Pour mieux le mettre au fait, je lui contai 
I'hiſtoire du petit ſeigneur que le comte - due 
venoit d'introduire dans la maiſon. de Guz- 
man. Apres lu avoir fait ce derail curieux, & 
lui avoir appris * ce miniſtre m' avoit nom · 
me gouverneur de don Henri, je lui dis que 


je voulois le faire valet de chambre de ce 


fils adopte. Scipion, qui ne demandoit pas 
mieux, accepta volontiers ce poſte, & le rem- 
lit fi bien, qu'en moins de trois. ou quatre 
ruth il s'attira la confiance & l'amitié de fon 
nouveau maltre, tle gi ae a 00 7/6 
Je m'etois imagine que les pEdagogues, 
4 Yavois fait ts as endings "| fils 
de la Genoiſe, y perdroient leur Latin, le croy- 
ant a ſon age un ſujet peu diſeiplinable; ne- 
anmoins je me 'trompai, Il comprenoit & 


retenoit aiſẽment tout ce qu'on lui enſeignoit; 


ſes maitres en etolent tres-contens, Pallai 
avec empreſſement annoncer cette nouvelle au 
comte-duc, qui la rept avec une Joie ex- 
ceſſive. Santillane, 8*ecria-t-il, avec tranſport, 
tu me ravis m'apprenant que don Henri a 
beaucoup de mEmoire_ & de penetration, Je 
reconnois en lui mon ſang; & ce qui acheve 
de me perſuader qu'il eſt mon fils, c'eſt que 
je me ſens, autant de tendreſſe pour lui, que 
fi je Veyſle eu de madame d' Olivarẽs. Tu vois 
par- la, mon ami, que la nature ſe declare, Je 
. nmy'eus garde de dire à monſeigneur ce que je 

penſois la- deſſus; & reſpectant fa foibleſſe, 0 
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le laifſai jouir du plaiſir de ſe croire pere de 
ei,, ee ee, Cn 200, 

voique tous les Guzmans euſſent une 
haine mortelle pour ce jeune ſeigneur de 
fraiche date, ils la diſſimulerent par * ue; 
il y en eut mEme. qui affecterent de recher- 
cher ſon amitie; les ambaffadeurs & les 
grands qui éEtojent alors a Madrid, le viſt- 
terent, & lui firent tous les honneurs qu'ils 
auroient rendus A un enfant légitime du com- 
te-duc, Ce miniftre, ravi de your encenſer ſon 
idole, ne tarda gueres à la parer de dignités, 
Il commenca par demander au tot pour don 
Henri la croix d' Alcantara, avec une com- 
manderie de dix mille ècus. Peu de tems apres 
il le fit recevoir gentilhomme de la cham- 
bre; enſuite ayant pris la reſolution 'de le 
marier, voulant lui donner une dame de la 
plus noble maiſon d' Eſpagne, il jetta les yeux 
ſur dona Juanna de Velaſco, fille du duc de 
Caſtille, & il eut aſſez d'autorité pour la lui 
faire Epouſer, en depit de ce due & de ſes 
„ „%% a poi PAS RR 
Quelques jours avant ce mariage, monſei- 
gneur m*ayant envoye chercher, me dit en me 
mettant des papiers entre les mains: Tiens, 

Gil Blas, j'ai un nouveau preſent A te faire, 
Je crois qu'il ne te ſera pas defagreable, 
Voici des lettres de nobleſſe, que Yai fait 
expedier pour toi, Monſeigneur, lui repon- 
dis-je, aflez ſurpris de ces paroles, votre ex- 
cellence fait que je ſuis fils d'une MW. & 
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_. @un &cvyer; ce ſeroit, ce me ſemble, pro- 


faner la nobleſſe que de m'y aggreger; 
& c'eſt, de toutes — graces que be maße 
me peut faire, celle que je mérite & que je 
defire le moins. Ta naiſſance, reprit le mi. 
niſtre, eſt un bbſtacle facile à lever: Tu as et 
occupe des affaires de.Vetat ſous le miniſtere 
du duc de Lerme & ſous le mien; dUailleur, 
ajouta-t-il avec un ſouris, n'as-tu pas rendu 


au monarque des ſervices qui meritent une 


recompenſe 2 En un mot, Santillane, tu n'es 
pas indigne de I'bonneur que Jai voulu te 


le rang que tu tiens aupres de mon fils, de- 
mande que tu ſois noble. Je t avouerai meme 


que c'elt 3 cauſe de cela que je tai donne des 
lettres de nobleſſe. Je me rends, monſci- 


gneur, lui repliquai-je, puiſque votre ex- 
cellence le, veut abſolument, En achevant 
ces mots, je ſortis avec mes patentes, que je 
ſerrai dans ma poche. | 


le ſuis donc preſentement gentilhomme, 
dis-je en moi- meme, lorſque je fus dans la rue; 


me voilà noble ſans que j'en aye Vobligation 
à mes parens ; Je pourrai, quand il me plaira, 
me faire appeller don Gil Blas; & fi quel - 
qu'un de ma connoiſſance s'aviſe de me rire 
au nez en me nommant ainſi, je lui feral 
ſignifier mes lettres: mais liſons- les, conti- 
nuai- je, en les tirant de ma poche, voyons 
un peu de quelle fagon on y dècraſſe le 


vilain. ſe lus donc mes patentes, qui por- 


toient 
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tolent en ſubſtance : Que le roi, pour recon- 


noitre le zele que Javois fait paroitre en plus 
d'une occaſion pour ſon ſervice & pour le bien 
de Vetat, avoit Juge à propos de me gratiſier 
de lettres de nobleſſe Joſe dire à ma lou- 
ange qu'elles ne m'inſpirerent aucun orgueil. 
Ayant toujours devant mes yeux la baſſeſſe de 


mon origine, cet honneur m'humilioit, au lieu 


de me donner de la vanite: auſſi je me pro- 
mis bien de renfermer mes patentes dans un 
tiroir, ſans me vanter d'en Etre pourvu. 


* 


CAPITRE VII. 
Gil Blas rencontre encore Fabrice par hazard. 
De la derniere converſation qu'ils eurent en- 


ſemble, & de Pavis important que Nugnez 


donna à Santillane. 


L poẽte des Aſturies, comme on a dd 
le remarquer, me negligeoit aſſez volon 


tiers, De mon cote, mes occupations ne me 
permettoient gueres de P'aller voir. De forte 
que je ne l'avois point revu depuis le jour de 
la diſſertation ſur VIphigenie d Euripide. Le 
hazard me le fit encore rencontrer pres de la 
porte du ſoleil, II fortoit d'une imprimerie. 
Je Vabordai en lui diſant: Ho, ho! mon- 
fieur Nugnez, vous venez de chez un im- 
primeur: cela ſemble menacer le public d'un 


nouvel ouvrage de votre compo ſition. Cet 
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_ C'eſt à quoi il doit en effet gattendre, me 
re pondit- il; je te dirai que je me ſuis avile de 
compoſer une brochure, qui eſt ſous la preſſe 


* 


je; mais je m'etonne que tu t'amuſes A com- 
poſer des brochures: it me ſemble que ce 
{ont des colifichets, qui ne font pas grand hon- 
neur à Veſprit, Il y en a quelquetoisde bonnes, 
repartit Fabrice. La mienne, par exemple, el 
de ce nombre, quoiqu'elle ait été faite a h 


de la neceflite. La fajm, comme tu ſgais, fait 
ſortir le loup hors du bois. 

Comment! myecriai-je, la faim! eſt-ce 

Pauteur du Comte de Saldague qui me tient 

ce diſcours ? Un homme qui a deux mille cus 

de rente, peut - il parler ainſi? Doucement, 

mon ami, interrompit Nugnez: je ne ſuis 

12 ce poëte fortune, qui jouiſſoit d'une pen- 

| fon bien payce, Le defordre s'eſt mis ſubite- 

ment dans les affaires du tréſorier don Ber. 

trand: il a manic, diſſipé les deniers du rot; 

tous ſes biens ſont ſaiſis, & ma penſion eſt alles 

A2 tous les diables, Cela eſt triſte, lui dis- e, 

» mais ne te reſte- il pas encore quelqu'eſpërance 

de ce cote la? Pas la moindre, me repondit- 

il; le ſeigneur Gomez del Rib2-ro, auſſi gueur 

ue ſon bel eſprit, eſt abimẽ;; il ne reviendis, 


3 "2 
85 * , 
* 
# 
4 


dit-on, jamais ſur l'eau. 05 
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actuellement, & qui doit faire un grand bruit 
dans la republique des lettres. je ne doute 
pas du merite de ta production, lui repliquai. 


hate. Car je t'avouerai que Ceſt un enfant 
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Sur ce pied-1a, lui repliquaiye, mon ami, 
il faut que je te faſſe donner quelque poſte, qui 
te conſole de la perte de ta penſion, Je te diſ- 

nſe de ce ſoin· la, me dit - il; quand tu m'of- 
Firois dans les bureaux du miniſtere un em- 
ploi de trois mille ecus* d' appointemens, je le 
refuſerois : Des occupations de commis ne 
conviennent pas au genie d'un nourriſſon des 
muſes ; il me faut des amuſemens litteraires, 
Que te dirai-je enfin? Je ſuis ne pour vivre 
& mourir en poete, & je veux remplir mon 
„„ 2 

Au reſte, continua: t- il, ne t imagine pas que 
nous ſoyons fort malheureux; outre que nous 
vivons dans une parfaite independence, nous 
ſommes de gaillards fans ſouct; on croit que 
nous faiſons ſouvent des repas de Democrite, 
& Von eſt là-deſſus dans Perreur, II n'y a pas 
un de mes confreres, ſans en excepter les 
faiſeurs d' almanachs, qui ne ſoit commenſal 
dans quelque bonne maiſon; pour moi j'en 
ai deux on l'on me recoit avec plaiſir. J'ai 
deux couverts aſſurés: l'un chez un gros di- 
recteur des fermes, à qui j'ai dedie un ro- 
man; & l'autre chez une riche bourgeois de 
Madrid, qui a la rage de vouloir toujours 
avoir à fa table de beaux eſprits: heureuſe- 
ment il n'eſt pas fort delicat ſur le choix, 
& la ville lui en fournit autant qu'il en 
veut. | | | | 

Je ceſſe donc de te plaindre, dis-je au poe- 


te des Aſturies, puiſque tu es content de ta 
e Ee Rt 
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de mon maitre ᷑toit inébranlable, le regar- 
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condition, Quoiqu'il en ſoit, je te proteſl 


de nouveau que tu as toujours dans Gil Bly 


un ami à Vepreuve de ta negligence à le cul 
tiver; fi tu as beſoin de ma bourſe, viens har. 


diment à mol: Ou'une mauvaiſe honte ne te 


prive point d'un ſeceurs infaillible, & ne me 
raviſſe point le plaiſir de t'obliger. 


A ce ſentiment. génèreux, &ecria Nugner, 


Je te reconnois, Santillane, & je te rends mille 


graces de la diſpoſition” fayorable od je te 
vois pour moi; il faut, par reconnoiſflance, 
que je te donne un avis ſalutaire : Pendant 
que le comte-duc peut tout encore, & que 
tu poſledes ſes bonnes graces, profite du 


tems: häte-toi de t'enrichir; car ce miniſtre, 


A ce qu'on m'a dit, branle daps le manche. 
Je demandai a Fabrice s'il ſgavoit cela de 
bonne part, & il me repondit : Je tiens cette 
nouvelle d'un vieux chevalier de Calatrave, 
qui a un talent tout particulier pour decou- 
vrir les choſes les plus ſecrettes; on écoute cet 
homme comme un oracle, & voici ce que je lu 
entendis dire hier: Le comte- duc, diſoit-i, 
a un grand nombre d'ennemis, qui fe reunif- 
ſent tous pour le perdre. Il compte trop fur 
Paſcendant qu'il a ſur l'eſprit du roi: ce mo- 
narque, à ce qu'on W commence a pre. 
ter Poreille aux plaintes qui deja vont juſqui 


lui. Je r8merciai Nugnez de ſon avertiſſe- 


ment; mais j'y fis fi peu d' attention, & je m'en 
retournai au logis, perſuade que Tautorite 


dant 


9 een 


+ Ry „2 22 0 mw 


LY 


A SanTiLLAnE,: 267 


dant comme un de ces vieux chenes, qui ont 
racine. dans une foret, & Tf les . 
ne ſgauroient abattre, _ 4 | 


eee 


CHAPITRE VIII. 


Erminent Gil Blas apprit que P awvis de 1 
n toit point faux, Dy voyage 755 le roi . 
à Saragoſſe. b 


EPENDANT ce que le polte as Aſturies 
C m'avoit-dit, n'etoiĩt point fans fondement, 
Il y avoit au palais une confederation furtive 
contre le comte-duc, de laquelle on pre- 
tendoit que la reine etoit le chef; & toute- 
fois il ne tranſpiroit rien dans le public des 
meſures que les confédérés prerioient pour 
deplacer ce miniſtre. II sc“ meme de- 
puis ce tems · la plus d'une année ſans que je 
m apperęuſſe que ſa faveur efit regu la moindre | 

Mais la revolte des Catalans, ſoutenus par 
la France, & les mauvais ſuccès de la guerre 
gr ces _—_— oro les murmures 

u peuple, qui ſe plaignit du gouvernement. 
Ces — Cre lieu à Na tenue d'un 
_— en preſence du roi, on voulut que 
av 7 de Grana, ambaſſadeur de Vem-» 
wh. la cour d'Eſpagno, 8y trouvat, II y 

fut mis en deliberation, s'il etoit plus A pr 
que le rol ns" en Caſtille, ou qu'il 
2 2 paaſſat 
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paſſat en Arragon pour ſe faire voir à ſe 
troupes. Le comte-duc, qui avoit envie que 
ce prince ne partit point pour Parmee, parla 
le premier: il repreſenta qu'il Etoit plus con- 
venable A la majeſte royale de ne pas ſortir 
du centre de ſes Etats, & il appuya ſon ſen- 
timent de toutes les raiſons que ſon eloquence 
ut lui fournir. II n'eut pas plut6t acheve 
on diſcours, que ſon avis fut generalement 
ſuivi de toutes les perſonnes du conſeil, ala 
reſerve du marquis de Grana, qui n'ecoutant 
ue ſon zele pour la maiſon d'Autriche, & 
- ſe laiſſant aller à la franchiſe de ſa nation, 
combattit le ſentiment du premier miniſtre, & 
ſoutint l'avis contraire avec tant de force, 
que le roi, frappe de la ſolidité de ſes raiſon- 
nemens, embraſſa ſon opinion, quoiqu'elle 
fat oppoſce A toutes les voix du conſeil, & 
marqua le jour de ſon depart pour Parmee. 
Cee toit pour la premiere fois de ſa vie que 
ce monarque avoit ofe penſer autrement que 
ſon favori, qui regardant cette nouveaute 
comme un ſanglant affront, en fut tres-mor- 
tifie, Dans le tems que ce miniſtre alloit ſe 
retirer dans ſon cabinet pour y ronger en li- 
berté ſon frein, il m'appergut, m'appella, & 
m'ayant fait entrer avec lui, il me raconta 
d'un air agite ce qui sꝰ toit paſſe au conſeil; en- 
ſuite comme un homme qui ne pouvoit revenir 
de fa ſurpriſe: Oui, Santillane, continua - il 
le roi, qui depuis plus de vingt ans ne parle que 
par ma bouche, & ne voit que par mes yeux, 
| . a prẽ· 
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a prefers: Vayis de Grana au mien: & de 
quelle maniere encore? en comblant d'e'oges 
cet ambaſſadeur, & ſur-tout en louant fon 
zele pour la maiſon, d' Autriche, comme ſi cet 
Allemand en avoit plus que moi. 7 


4 9 


Il eſt aiſé de juger par-la pourſuivit le 
miniſtre, qu'il y a un parti-forme contre moi, 
& j'ai tout lieu de penſer que la reine eſt 
a la tete.,” Eh ! monſeigneur, lui dis-je, de 


* vous inquiẽtez - vous ? Pouvez · vous erain - 
douze ans n'eſt-elie pas accoutumee à vous 
voir maitre des affaires, & navez - vous pas 
mis le roi dans l'habitude de ne la pas con- 
ſulter? A Vegard du marquis de Grana, le 
monat que peut 8'etre. range de ſon ſentiment, 
par envie qu'il a de voir ſon armee & de 
faire une campagne. Tu n'y es pas, inter» 
rompit le comte-duc; dis plutot que mes 
enuemig eſperent que le roi étant parmi ſes 


troupes, ſera toujours environne des grands 
qui Paurant ſuivi, & qu'il s'en trouvera plus 


d'un aſſea mécontent de moi, pour oſer lui 
tenir des diſcours injurieux à mon miniſtere. 
Mais ils fe trompent, pourſuivit-il; je ſgaura 
bien pendant le voyage rendre ce prince in- 
acceſſible à tous les grands: ce qu'il, fit en 


effet d une maniere qui mérite bien d' etre de- 


taillee, 


Le jour du depart, du roi étant venu, ce 
monarque, après avoir charge la reine du ſoin 
du gouvernement en ſon abſence, ſe mit en 
;4 IX # | 2 3 os chemin 
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re la eine Cette princeſſe depuis plus de 
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296 Hisromn % Git Braas 
chemin pour Saragoſſe; mais avant = dy 
il trouva 


arriver, il paſſa par Aranjuez, dont 


1e ſejour fi ddlicieux, qu'il s'y arreta pres de 


trois ſemaines. D' Aranjuez le miniſtre le fir 
aller a Cuenca, on il amuſa encore plus 
long-tems par les divertiſſemens qu'il lui don- 


na. Enſuite les plaifirs de la chaſſe occu- 


perent ce prince a Molina d' Arragon; apres 
quoi il fut conduit à 1 Son armee 
n'etoit pas loin de-la, & il ſe preparoit, a 8 


rendre; mais le comte-duc lui en òta len- 
22 3 4 WS. | þ4 . 
vie, en lui faifant accroie qu'il ſe mettroit 


en danger d'etre pris par les Frangois, qui 
etoient- maitres de la plaine de Mongon; 
de. forte que le roi épouvanté d'un - peril 
qu'il n'avoit nullement à craindre,” prit le 
parti de demeurer enferme chez lui comme 


dans une priſon. Le miniſtre profitant de | 
torreur, & ſous pretexte de veiller a ſa ſüretẽ, 


le garda, pour ainfi' dire, A vue; ſi bien que 


les grands, qui avoient fait une exceſſive de- 
penſe pour ſe mettre en état de ſuivre leur 
ſouverain, n' eurent pas mEme la ſatisfaction 


d'obtenir de lui une audience particuliere. 


Philippe enſin s ennuyant d'etre mal logs à 


Saragoſſe, d'y paſſer encore plus mal ſon 


tems, ou, fi vous voulez, d'etre priſonnier, 
gen retourna bient6t à Madrid, Ce monarque 
finit ainfi ſa campagne, laiſſant au marquis 


de Los Velez, gencral de ſes troupes, le ſoin 
de ſoutenir Phonneur des armes d'Eſpagne. 
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al, & dr la diſgrace 
EU de jours apres le retour du roi, il 
ſe ,repandit a Madrid une facheuſe nou- 
yelle : On apprit que les Portugais, regardant 
la revolte des Catalans comme une belle oc- 
caſion be la ary leur us 1 le 
jou pagno nol, s'en dient ſaifis, qu'ils 
* pris les armes, & choiſi er four 
vi le due de Bragance ; qu'ils &toient dans 
la reſolution de le maintenir ſur le tròne, & 
ju ii comptoient bien de n'en pas avoir le 
enti, VEſpagne ayant alors fur les bras 
des ennemis en Allemagne, en Italie, en Flan- 
dres & en Catalogne. Ils ne pouvoient ef- 
fectivement trouyer une conjoncture plus fa- 
vorable pour ' &'affranchir d'une domination 
Ce qu'il y a de fingulier, eſt que le 
eomte-due, dans le tems que la cour & la 
ville paroifſoient conſternẽes de cette nou- 
relle, en voulut plaifanter avec le roi aux 
dẽpens du due de Bragance; mais les traits 
ralleurs deplaces tournent ordinairement con- 
tre ceux qui les ont \lances, Philippe bien 
loin de ſe preter à ſes mauvaiſes plai ies, 
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it un air ſerieux, qui le deconcerta, & lui ſt 

preſſentir ſa diſgrace. Ce miniſtre ne douta 
plus de fa chüte, quand il apprit que la reine 
'etoit ouvertement declaree contre lui, & 
qu'elle Paccufoit hautement © d*avoir par ſa 
mauvaiſe adminiſtration. cauſe, la. reyolte: du 
Portugal. La plipart des grands, 8, ſur-tout 
ceux qui avoient ete A Saragoſſe, ne gapper- - 

gurent. pas plutdt. qu'il ſe formoit un orage 
ſur la tète du comte · duc, qu'ils ſe joignirent 
a la reine; & ce qui porta le dernier coup 
a ſa faveur, c'eſt. que la ducheſſe douairiere 
de Mantoue, ci-devant gouvernante de Por- 
tugal, revint de Liſbonne à Madrid, & fit voir 
clairement au oi que la révolte de; ce roy- 
aume n'etoit arriyce que par a faute de ſon 


e Yu 


emier miniſtre. 
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Les diſcours de cette princeſſę ſirent toute 
Vimpreſſion quals pouvoient faire fur, Veſprit 
du monarquę, qui revenant enfin de fon en- 
tẽtement pour ſon favori, ſe depouilla de 


toute Paffechion qu'il avoit pour lui.  Lorſ- 
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que ce minzitre. fut informe que le roi ecou- n 
toit ſes ennemis, 11 s'aviſa de lui ecrire un bil- c 
let, pour luiſdemander la permiſſion; de ſe de- « 


mettre de ſon emploi, & de s'éloigner de la 
cour, puiſqu'on lui faiſoit Pinjuſace de lui 
imputer tous les malheurs arrives à la mo- 
varchie pendant le cours de ſon. miniſtere. 


82 2 


Il slimaginoit que cette lettre, feroit un grand 
. effet, croyant que le prince conſervoit encore 


pour lui aſſea d amitiè pour ne vouloir pas 
. es e Con- 
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conſentir à fon Eloignement ; mais toute la 


reponſe que lui fit ſa majeſtẽ, fut qu'elle lui 


accordoit la permiſſion qu'il demandoit, & 
qu'il pouvoit fe retirer od bon lui ſemble- 
foit. Fe : „ 
Ces paroles Ecrites de la main du roi fu- 
rent un coup de tonnerre pour monſeigneur, 


+ 


qui ne $'y'etoit nullement attendu. Nean-, 


moins, quoiqu'il en füt etourdi, il affeta un 
air de conſtance, & me demanda ce que je 


ferois à fa place. Je prendrþis, lui dis-je, | 


aiſement mon parti; j*abandonnerois la cour, 


& j'irois à quelqu'une de mes terres paſſer 


tranquillement le reſte de mes jours. Tu penſes 
ſainement, repliqua mon maltre, & je pre- 
tends bien aller finir ma carriere a Loeches, 


apres que Jaurai ſeulement une fois entretenu 


ke monarque: je ſuis bien aiſe de lui remon- 
trer, que Jai fait humainement tout ce que Pat 
pu, pour bien ſoutenir le peſant fardeau dont 


J'etois charge ; mais qu'il n'a pas dependu de 
moi de prevenir les triſtes evenemens dont on 


me fait un crime ; n' ẽtant point en cela plus 
coupable qu un habile pilote, qui, malgre tout 
ce qu'il peut faire, vit ſon vaifſeau emporte, 
par les vents & par les flots. Ce miniſtre ſe 

ttoĩt encore qu'en parlant au prince il pour- 
roit rajuſter les choſes, & regagner le terrein 


qu'il avoit perdu; mais il ne put en avoir 


audience, & le plus on lui envoya demander 
la clef dont il ſe ſervoit pour entrer, yy 
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De Þinquietude & des ſoins qui troublerent dia. 
 ...bord le repos. du comte-duc, & de V beureuſt 
.—  , tranquillite. qui leur ſucceda, Des occupations 
7 miniſire dans ſa retraite,” 
ATA DAME 4'Olivares laiſſa partir ſon mari 
AVI pour Loeches, & demeura quelques 
jours apres lui a la cour, dans le deſſein 
1 d'eſſayet 
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Geſſayer ſi par ſes prieres & par ſes larmes 
elle ne 3 pas le faire rappeller; mais 
elle eut beau ſe proſterner devant leurs ma- 
jeſtés, le roi n'eut aucun Egard A ſes remon- 
trances, qusique preparees avec art; & la 
teine, qui la haifloit mortellement, vit avec 
plaifir couler ſes pleurs. Leépouſe du mi- / 
niſtre ne ſe rebuta point; elle 8'humilia Juſ- 
qu'a implorer les bons offices des dames de 
la reine: mais le fruit qu'elle recueillit de 
ſes baſſeſſes, fut de s appercevoir qu'elles ex- 
citoient le mepris plutor que la pitiè. Deſo- 
Ke d'avoir fait en vain tant de demarches hu- 
miliantes, elle alla rejoindre ſon Epoux,' pour 
vaffliger avec lui de la perte (une place, qui 
ſous un regne tel que celui de att IV. 
etoit peut- tre la premiere de la monarehie. 


Le rapport que cette dame fit de '*tat 4 
od elle avoit laiſſe Madrid; redoubla le cha- 1 
grin du comte-duc; Vos ennemis, lui dit- } 


elle en pleurant, le due de Medina-Cali, & 
les autres grands qui vous haiffent, ne ceſſent 
de louer 8 de vous avoir ote du mi- 
niſtere, & le peuple celebre. votre diſgrace 
avec une joie inſolente, comme ſi la fin des 
malheurs de l'état Etoit attachée à celle de 
votre adminiſtration. Madame, lui dit mon 
maitre, ſuivez mon exemple, devoreæ vos 
chagrins z il faut ceder a Porage qu'on ne 
peut detourner. J'avois cru, il eſt vrai, que 
Je pourrois perpetuer ma faveur juſqu'à la fin 
de ma vie: TIllufion ordinaire des W 5 
Wd Ts & des 
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& des favoris, qui oublient que leur fort 
depend de leur ſouverain. Le duc de Lerme 
n'y a- t- il pas ete trompe auſſi bien que moi, 
quoiqu'il s imaginat que la pourpre, dont il 
oit revètu, füt un $ur garant de Veternelle 
duree de ſon autorite ? ES 
C'eſt de cette fagon, que le comte-duc 
exhortoit ſon Epouſe à 8armer de patience, 
pendant qu'il ẽtoĩt lui-meme dans une agita- 
tion, qui ſe renouvelloit tous les jours par les 
depeches. qu'il regevoit de don Henri, lequel 
Etant demeuré à la cour pour obſerver ce 
qui s'y paſſeroit, avoit ſoin de Ven informer 
exactement. C'etoit Scipion qui apportoit les 
lettres de ce jeune ſeigneur, aupres_ de qui 
11, etoit encore, & avec qui je ne demcuroy 
plus depuis ſon mariage avec dona Juanna, 
Les depeches de ce ſils adoptè Etozent toutes 
remplies de facheuſes nouvelles, & malheu- 
dr e on n'en attendoit pas d'autres de 
lui. Tantöt il mandoit que les grands ne ſe 
contentoient pas de ſe rejouir publiquement 
de la retraite du comte-duc, qu'ils s'ctoient 
tous reunis pour faire chaſſer ſes. creatures 
des charges & des emplois qu'elles poſſe- 
doient, & les faire remplacer par ſes ennemis, 
Un autre fois il. ecnvoit que don Louis de 
Haros commengoit d*entrer en faveur, & que 
_ ſuivant toutes les apparences, il alloit devenir 
premier miniſtre. De toutes les choſes cha- 
grinantes que mon maitre apprit, celle qui 
parut Laſſliger davantage, fut le changement 
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qui ſe fit dans la viceroyaute de Naples 
que la cour, pour le mortifier ſeulement, - 
6ts au duc de Medina de la Torres, qu'il 
aimoit, pour la donner a l' Amirante de Caf 
tille, qu il avoit toujours hai. ' 00 

On peut dire, que pendant trois mois 
monſeigneur ne ſentit dans la folirude que 
trouble & que chagrin ; mais ſon confeſſeur, 
qui Etoit un religieux de Vordre de St. Do- 
minique, & qui joignoit à une ſolide piẽtẽ une 
mile eloquence, eut le pouvoir de le conſoler. 
A N lui repreſenter avec energie qu'il 
ne devoit plus penſer qu'a ſon ſalut, il eut, 
avec le ſecours de la grace, le bonheur de 
detacher ſon eſprit de Ja cour. Son excel- 
lence ne voulut plus ſgayoir de nouvelles de 
Madrid, & n'eut plus d'autre que de ſe 
diſpoſer a bien mourir. heyy we Olivares, 
de ſon c6te, faifant un aſſez uſage de ſa 
retraite, trouva dans le couvent dont elle 
etoit fondatrice, une conſolation preparce 
par la Providence: II y eut, parmi les re- 
ligieuſes, de Saintes filles, dont les diſcours 
pleins d' onction tournerent inſenſiblement en 
douceur l' amertume de ſa vie. A meſure que 
mon maitre detournoit ſa penſce des affaires 
du monde, il devenoit plus tranquille. Voici 
de quelle maniere il regloit ſa journée: II 
paſſoit preſque toute la matinee a enten- 
dre des meſſes dans Vegliſe des reli- 
xuſes; enſuite il revenoit diner; apres quot 

s'amuſoit pendant deux heures à jouer à 
Tome IV. A a toutes 
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toutes ſortes de jeux avec moi & quelques 
uns de ſes plus affectionnẽs domeſtiques: 
puis il ſe retiroit | ordinairement tout ſeul 
dans ſon cabinet, on il demeuroit Joſqu? al 
coucher du ſolei L; alors il faiſoit le tour 
de ſon jardin, ou bien il alloit en carroſſe 
ſe promener aux enyirons de ſon chateau, 
accompagnẽ tantor | de ſon confeſſeur & tan 
tor de moi. - 


Vn jour que j J 'Ztois . feul avec lul, & que 
Jadmirois. la ſcrenite qui brilloit for ſon 


viſage, je pris la liberté de lui dire: Mon- 
ſeigneur, permettez-moi de laiſſer eclater 
ma joie; à air de ſatisfaction que je vous 
vois, je juge que votre excellence commen- 
ce à sl accοονtjmer A la retraite. J'y ſuis dt 
ja tout accoutume, me repondit-Il; & quoi. 
2 je ſois depuis long-tems dans Phabitude 
de m' occuper d'aftaires, je te proteſte, mon 


enf fant, = je prends de jour en.jgur plus 


de goũt * Ne e * OE que | 


mene. ici. 
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"ONT TREND on 
Le comte- due  devient;  tout-a coup trifle & 
reveur, Du ſujet ttonnant de ſa triſteſſe, 
Sade Ia fuite ſiclerſt quell ext. „„ 


ONSEIGNEUR; pour varier ſes 

L occupations, s' amuſoit auſſi quelquefois 

a cultiver ſon jardin. Un jour que je le regar - 
dois travailler, il me dit en plaiſantant: Tu 
vois, Santillane,, un miniſtre banni de la 
cour, devenu jardinier a Loeches, Mon- 
ſeigneur, lui repondis-je ſur le meme ton, 
je m'imagine voir Denis de. Siracuſe mai- 
tre d'ecole a Corinthe. Mon maitre ſourit 
de ma reponſe, & ne me ſqut pas mauvais gre 
de la comparaiſon. ..-... 1 
Nous etions tous ravis au chateau de voir 
le patron, . ſuperieur à a diſgrace, trouver des 
charmes dans une vie ſi differente de celle 
qu'il .avoit. toujours menee, lorſque nous nous 
apperciimes avec douleur qu'il changeoit 2 
vue d'ceil. Il devint ſombre, reveur, & 


tomba dans une | melancolie profonde. II 


ceſſa de jouer avec nous, & ne parut plus 
ſenſible A tout ce que nous pouvions inven- 
ter pour le divertir, Il s'enfermoit apres ſon 


diner dans ſon cabinet, od il demeuroit tout 


ſeul juſqu' au ſoir. Nous nous imaginions que 


fa triſteſſe etoit cauſce par des retours de ia 
Aaz gran- 
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lieu de diminuer, ſembloit aller en avgmen- 


devenu, repris-Je, cet air content qui paroiſſoit 


d'od votre vertu vous avoit tire? Non, graces 
au ciel! repartit le miniſtre, ma mémoire n'eſt 


lui repliquai-je, fi vous avez 


cher maitre ? pourſuivis-je en me jettant à 


% 


1 5 N paſſẽe: & dans cette opinion nous 
chions apres lui le pere Dominicain, dont 


3 e loquence ne pouvoit triompher de 
melancohe de monſeigneur, laquelle, au 


W 


4 


Il me vint dans Veſprit que la triſteſſe de ce 
miniſtre pouvoit avoir une cauſe particuliere, 
qu'il ne vouloit dire; ce qui me fit for- 
mer le deſſein de lui arracher ſon ſecret. Pour 
y parvenir, j'epiai le moment de lui parler 
ſans téèmoins; & l'ayant trouve: Monſei- 
8 lui dis-je d'un air mele de reſpect & 

affection, eſt-il permis à Gil Blas d' oſer 
faire une queſtion a ſon maſtre? Tu peur 
parler, me rẽpondit- il, je te le permets. Qu'elt 


ſur le viſage de votre excellence? N'au- 
riez-vous plus Paſcendant que vous aviez 
pris ſur la fortune? Votre faveur perdue 
exciteroit-elle en vous de nouveaux regrets ? 
Seriez - vous replonge dans cet abyme d*ennuis, 


plus occupee du perſonnage que j'ai fait a la 
cour, & j'ai pour jamais oublié les honneurs 
qu'on m'y a rendus. Eh! pourquoi done, 

a force de n'en 
plus * le ſouvenir, avez · vous la foi- 
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eſſe de vous abandonner à une mèlancolie 
ui nous allarme tous? Qu'avez - vous, mon 


ſes 


: 
Ly 
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ſes genoux; vous avez ſans doute un ſecret | 


ebagrin qui vous- devote: pouvez vous en 


faire un myſtere à Santillane, dont vous con- 
noiſſez la diſcretion, le zele & la fidelite ? 


Par quel malheur ai- je perdu votre confiance ? 
Tu la poſſedes toujours, me dit monſei- 
gneur; mais je t'avouerai, que j'ai de la. 
repugnance à te rèvéler ce qui fait le ſujet 
de la triſteſſe, od tu me vois enſeveli; cepen- 
dant je ne puis tenir contre les inſtances d'un 
ſerviteur & d'un ami tel que toi. Apprends 
done ce qui. fait ma peine; ce n'eſtqu/au ſeul 
Santillane que je puis me reſoudre A faire une 
pareille cqnfidence. Oui,  continua-t-il, je 
ſuis la proie d'une noire mElancolie, qui con- 
ſume peu à peu mes jours; je vois preſqua 
tout moment un ſpectre, qui ſe preſente devant 
moi ſous une forme effroyable. Jai beau me 
dire A mgi-meme, que ce n'eſt qu'une illu- 
ſion, qu'un phantome; qui n'a rien de rel, ſes 
apparitions continuelles me bleſſent la vue, & 


m'1nquietent. Si j'ai la tete aflez forts pour 


etre perſuade qu'en voyant ce ſpectre je ae 
vois rien, je ſuis. afſez foible pour m affliger 
de cette viſion. Voilaà -ce que tu m'as. forc6 de 
te dire, ajouta-t- il; juges à preſent ſi j'ai 
tort de vouloir cacher a tout le monde la 
eauſe de ma mẽlancolie6 b RPE 

Jappris avec autant de douleur que d'é- 


tonnement une choſe fi extraordinaire, & qui 


ſuppoſoit un derangement dans la machine. 
Monſeigneur, dis je au miniſtre, cela ve vien- 
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droĩt- il point, du peu de nourriture que vous 
prenez? car gde, eſt m Oieſt 

ce que j'ai penſt d abord, repondit-il, & pour 

'E owner 6 Ca A la e je | 
devois prendre, ſe man uis quelque: 
jours plus ' qua oedinaires Poe, eſt 
inutile, le phantöme ne diſparoit point. 11 
diſpareitra, repris -je pour le conſoler; & fi 
votre excellence vonloit un peu ſe diſſiper en 
jouant encore avee ſes  fideles ſerviteprs; je 

_ crois qu'elle ne tarderoit gueres a ſe voir de- 
lvreede ſes noires vapeu s. 

Peu de tems apres cet enttetien monſei- 

2 tomba malade; & ſentant que Paffaire 
deviendroit ſerienſe, il envoya chercher deux 
notaires à Madrid, pour leur faire faire fon | 
teſtament. II fit venir auff trois fameux me- 
decins, qui avoient la” feputation de guerit | 


quelquefois leurs malades. Auffitöt que le 
bruit de Parrivèe de ces derniers ſe repandit 1 
dans le chüteau, on n'y entendit que des 


e & des gemifſlemens z on y regar 
. tan 


da 
a mort du maitre comme proc t 
on y ctoit pre venu contre ces meſſicurs. IId 
avoient amenéë avec eux un apotiquaire & 
un chirurgien, ordinaites exteuteu de leurs 
ordonnanees. Ile laiſſerent d' abord qs no- 
taires faire leur metier, après quoi 1Js ſe dil- | 
poſerent à faire le leur. Comme ils etoient 
dans les principes du docteur Sangrado, des 
la premiere conſultation ils ordonnerent fu. 
N GS. jours 
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mité, & le ſeptieme ils le délivrerent de ſa 
inen 99 Mi we ek ere rye oy 
Apres la mort de ce miniſtre, il regna dans 
le chateau de Loeches une vive & fincere 
douleur. Tous ſes domeſtiques le pleurerent 
amerement, Bien-loin de ſe conſoler de ſa 
perte par la certitude d'etre compris dans ſon. 


teſtament, il n'y en avoit pas un qui n'efit _ 


volontiers renonce à ſon legs pour le rappel- 
ler à la vie. Pour moi, qu'il avoit le plus 
cheri, & qui m'etois attache' à lui par pure 


inclination pour fa perſonne, j'en fus encore 


plus touche que les autres. Je doute qu*An- 


ronia m'aĩt coe plus de larmes que le 


comte-duc., 


CHAPITRE XH. 


De ce gui 2 paſſa av chilies. to Latches bro | 
la A du comie - duc; & du — 2 


Santillanes + 


E miniftre, ainſi qu'il Vavoit ordonns, 
fut inhumé ſans pompe &- ſans 'eclat 
dans le monaſtere des religieuſes, au bruit 
de nos lamentations. Apres les funerailles, 
madame d'Olivares nous fit lire le teſtament, 


dont tous les domeſtiques eurent ſujet d' etre 


ſatisfaits. Chacun avoit un legs proportion - 
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né à la place qu'il .qecupoit,',& le moindre 
legs étoit de deux mille écus: le mien Etoit 
le plus confiderable de tous; monſeigneur 
me laiſſoit dix mille piſtoles pour marquer 


Paffection ſinguliere qu'il avoit eue pour 


- 


moi. It n'oublia pas - les.;h@pitaux, & 


fonda des ſervices annuels dans pluſieurs 
cOuvens. Ae ett „%%% œ“ GS-23 

Madame d'Olivarés renvoya tous les do- 
meſtiques à Madrid toucher leur legs chez 
Pintendant. don Raimond Caporis, qui avoit 
ordre de les leur delivrer; mais je ne puz 


partir avec eux: une groſſe ſievre, fruit de 


mon afffiction, me retint au chateau ſept à 
huit jours. Pendant ce tems-là, le pere 


de St. Dominique ne m'abandonna point. Ce 
bon religieux m'avoit pris en amitie ; & s'in- 


tereſlant a mon ſalut, il me demanda, quand 
ul me vit convaleſcent, ce que je voulois de- 
venir, Je n'enſcais rien, lui rẽ pondis- je, mon 


reverend pere; je ne ſuis point encore d'ac- 


cord avec moi-mème là-deſſus: il y a des 
momens od jè ſuis tente de m'enfermer dans 
une cellule pour y faire penitence. © Momens 
precieux ! s'écria le Dominicain: Seigneur 
de Santillane, vous feriez bien d'en profiter : 
Je vous conſeille en ami, ſans que vous ceſ- 


nez pour cela d'etre ſeculier, de vous retirer 


dans notre couvent de Madrid, par exemple; 
de vous en rendre bienfaiteur par une dona- 
tion de tous vos biens, & d'y mourir ſous 


habit de St. Dominique, II y a bien des 
e e 
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perſonnes qui expient une vie mondaine par 
une pareille inn. N 
Dans la diſpoſition od Etoit mon eſprit, le 
conſeil du religieux ne me revolta point, & je 
repondis à fa reverence, que je ferois ſur cela 


mes reflexions. Mais ayant conſults la-deſſus 


Scipion, que je vis un moment apres le moine, 


il s'tleva contre cette penſce, qui lui parut 
une idee de malade. Fi donc, ſeigneur de gan- 


tillane! me dit - il, une ſemblable retraite peut - 
elle vous flatter? Votre chateau de — xy ne 
vous en offre-t-il pas une plus agreable? Si 
vous en ẽtiez autrefois charme, vous en gou- 
terez encore mieux les douceurs preſentement, 
que vous Etes dans un a 
laiſſer toucher des beautẽs de la nature. 
Le fils de la Coſcolina n'eut pas de peine 
à me faire changer de ſentiment. Mon ami, 
lui dis- je, tu Vemportes ſur le pere de St. Do- 
minique. Je vois bien en eſſet que je ferai 
mieux de retourner à mon chateau j je m'ar- 
rete A ce parti. Nous regagnerons Llyrias 
auſſitõt que je ſerai en etat d'en reprendre le 
chemin: ce qui arriva bientot; car ayant 
plus de fievre, je me ſentis en peu de tems 
aſſez fort pour executer cette reſolution. Nous 


nous rendimes à Madrid, Scipion & moi. La 


vue de cette ville ne me fit plus autant de 
plaiſir qu'elle m'en avoit fait auparavant. 


Comme je ſcavois que preſque tous ſes habi- 


tans avoient en horreur la memoire d'un mi- 
niſtre, dont je conſervois le plus tendre ſou- 
OOF |; | venir, 
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venir, je ne pouvois la regarder de bon cel; 
auſſi je n'y demeurai que cingq ou fix jours, 
que Scipion employa aux preparatifs de no- 
tre depart pour Llyrias.. Pendant qu'il ſon- 
geoit- à notre équipage, j allai trouver Ca- 
oris, qui me donna mon legs en doublons. 
Te vis auſſi les receyeurs, des commanderies 
fur leſquelles j'avois des penſions; je pris des 
arrangemens avec eux pour le payement: en 
un mot, je mis ordre à toutes mes affaires. 
La veille de notre départ, je demandai au 
fils de la Coſcolina 8'il avoit pris congé de 
don Henri. Oui, me repondit-il, nous nous 
ſommes ſéparés ce matin tous deux à Var 
miable : il m'a pourtant témoigns qu'il Etoit 
faché que je le quittaſſe; mais sil etoit-con- 
tent de moi, je ne l'étois urs de lui. Ce 
weſt point aſſez que le valet plaiſe au mai. 
tre, il faut en meme tems que le maitre plaiſe 
au valet; autrement ils font l'un & autre 
fort mal enſemble, D'ailleurs, ajouta- t- il, don 
Henri ne fait plus à la cour qu'une pitoyable 
figure; il y eſt tombe dans le dernier me- 
pris; on le montre e dans les rues, & 
on ne Pappelle. plus que fils de la Génoiſe. 
Iugez s'il eſt gracieux pour un gargon d'hon- 
neur de ſervir un homme deshonore, _ 
Nous partimes enfin. de Madrid un beau 
jour au lever de b'aurore, & nous primes 
la route de Cuenca... Voici. dans quel ordre 
c&c dans quel équipage: Nous etions, mon 
confident & mol, dans une Chaiſe 1 
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deux e edfidiiees par un n. trois 
mulets charges de nos hardes & de notre ar- 


ent, & menés pat deux palefreniers, nous 
firdient immédzatement; & deux grands 
laquais, choifis par Scipion, venoient enfuite 


montes ſur deux mules, ' & armes juſqu'aux 
dents: les paletrenters de leur core portotent 


des ſabres, & le poſtillon avoit deux bons 


piſtolets à Parcon -fa ſelle, Comme nous 


ktions ſept hommes, dont il y en ayoit fix 
fort réſolus, je me mis gajement en chemin, 


{ans apprehender pour mon legs. Dans les 


villages par od nous paſſions, nos mulets 
faiſorent orgueilleuſement entendre leurs ſon- 
nettes; les payſans accourojent a leurs portes 
pour voir defiler notre equipage, qui leur 
aroiſſoit, tout au moins celui d'un grand 


qui alloit prendre poſſelnon Wale N | 


aute, 


ase e 


C HAPITRE XIII. 


Du retour de Gil Blas dans fon 3 De 


la : joie qu 974 eut de trouver NYT apine [a 


„ uubile, & a 1 lle dame il devint 


amoureux. 


Tre en g. quinze Jo! wy \ me rendre à 
Llyrais, rien ne m'obligeant d'y aller 4 


grandes journées; tout ce que je ſoubaitois, 


c 'Etoit ay arriver * & mon ſou- 


hait 


* 
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hait fut exauce...- La vue de mon chateau 


m'inſpira d abord quelques penſees triſtes, en 
me rappellant le ſoubenir d' Antonia: mais 
je ſcus bientdt m'en diſtraire, ne voulant 


m'occuper que de ce qui pouvoit me faire 
plaiſir; outre que ics any ans, qui se- 
toient ecoules depuis ſa mort, en avoient fort 
affoibli le ſenti ert. 
Sitôt que je fus entre dans le chateau, 


Beatrix & fa fille vinrent me ſaluer d'un air 


empreſle ; enſuite le pere, la mere & la fille 
s accablerent d' accolades avec des tranſports 
de joie qui me charmerent. Après tant 
d'embraſſemens, je dis, en regardant avec at- 
tention ma filleule, que je trouvai fort aimable: 
n que ce ſoit là cette Seraphine que 
Je laifſai au berceau quand je partis de Llyrias? 


Je ſuis ravi de la revoir fi grande & fi jolie; 


il faut que nous ſongions a Petablir; Com- 
ment donc, mon cher parrain, $8'ecria ma fil- 
leule en rougiſſant un peu de mes dernieres 


paroles, il ny a qu'un inſtant que vous me 
voyez, & vous ſongez déja A vous dé faire de 


moi! Non, ma fille, lui repliquai-je, nous 


ne pretendons potnt vous prendre en vous ma- 
riant: nous voulons un mari qui vous pol- 


ſede ſans qu'il vous enleve à vos parens, & 
qui vive, pour ainfi dire, avec nous. 

II ven 5 un de cette eſpece, dit alors 
Beatrix :. Un gentilhomme de ce pays - ci a vu 


Séraphine un jour A la meſſe, dans la cha- 


pelle de OE hameau, & en eſt devenu amou- 
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reux. Il mieſt venu voir, m'a declars fa paſ- 
fion, & demand mon aveu. Vous jugez bien 
quelle reponſe je lui ai faite, Quand vous 
auriez mon agrement, lui ai-je dit, vous n'en 
ſeriez pas plus avance ; Seraphine depend'de 
ſon pere & de ſon parrain, que ſeuls peuvent 
diſpoſer 'd'elle : Tout ce que je puis pour 
vous, C'eſt de leur ecrire pour les informer 
de votre recherche, qui fait honneur à ma 
fille. Effectivement, meſſieurs, pourſuivit- 
elle, c'eſt ce que j*allois inceſſamment vous 
mander; mais vous voila revenus, vous ferez 
ce que vous jugerez A propos. 45 

Au reſte, dit Scipion, de quel caractere eſt 
cet Hidalgo? ne reſſemble- t- il pas à la plũ · 
part de ſes pareiis ? n''eſt- il pas fier de ſa no- 
bleſſe & inſolent avec les roturiers? Oh 
pour cela, non, repondit B3atrix, c'eſt un 
garcon d'une douceur & d'une politeſſe 
achevee, de bonne mine d'ailleurs, & qui 
n'a pas encore trente ans accompiis, Vous 
nous faites, dis-je a Beatrix, un aſſez beau 
portrait de ce cavalier; comment s'appelle- 
t-11? Don Juan de Jutella, repartit la femme 
de Seipion: il n'y a pas, long-tems qu'il a 
recueilli la ſucceſſion de ſon pere, & il vit 
dans fon chiteau Eloigne d'ici d'une lieue 
avec une ſceur cadette qu'il a ſous ſa con- 
duite. J'ai autrefois, - repris-je, entendu 
parler de la famille de ce gentilhomme z * 
c'eſt une des plus nobles du royaume de 
Valence. Peſtyne moins la nobleſſe, s'ecria 
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Scipion, que les qualites du cœur & de 
Feſprit ; 5 don Juan nous conviendra, fi 
ceſt un honnete homme. II en a la reputa- 
tion, dit Séraphine, en ſe mèlant à l'entre- 
tien; les habitans de Llyrias qui. le connoif- 
ſient, en diſent tous les biens du monde. A 
ces paroles de ma filleule, je regardai avec 
un ſouris ſon pere, qui les ayant: ſaiſies aufli. 
bien que moi, jugea que le galant ne de. 
plaiſoit point A ſa fille. 
Ce cavalier apprit bientôt notre arrivée 3 
Llyrias, puiſque deux jours après nous le vimes 
parojtre W c 1 nous bores de bonne 
grace ; & bien loin de dementir par ſa preience 
ce que Beatrix nous avoit dit de ich nous 
fit concevoir une haute opinion de ſon merite, 
II nous dit qu'en qualité de voifin, il venoit 
nous feliciterſur notre heureux retour. Nous 
le regumes le plus gracieuſement qu'il nous fut 
poſſible, mais cette viſite ne fut que de pure 
, eEivilite; elle ſe paſſa toute en complimens de 
part & diautre; & don Juan, ſans nous dire 
un mot de ſon. amour pour Seraphine, ſe re: 
tira en nous priant 4 de lui permettre 
de nous revenir voir, & de profiter d'un voi- 
ſinage qu'il preyoyoit lui devoir , Etre d'un 
grand agrement, Lorſqu'il nous eut quittes, 
Beatrix nous demanda ce que nous penſions 
de ce gentilhomme. Nous lui repondimes 
| gu'il nous avoit prevenus en ſa faveur, & 
| qu'il nous ſembloit que la fortune ne pouvoit 
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offrir a Seraphine un meilleur parti, 
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Siri. tgt | 
Des le e je ſortis aptès le diner 
s' de la Coſcolina pour aller rendre . | 

| 


avec le fi | 
la viſite que nous devions à don Juan, Nous iq! 
primes la route de fon chateau conduits par [| 
un guide, qui nous dit apres trois quarts ll} 


d'heure de chemin: Voici le thiteau ' du #4 
ſeigneur don Juan de Jutella. Nous efimes - a! 
beau regarder de tous nos yeux dans la cams 1 
pagne, nous fümes long - tems ſans Papperce- | | 
voir; nous ne le decouvrimes qu'eh y arrivant, LY 
attendu qu'il Etoit fituè au pied d'une mon- 4 
tagne, au milieu d'un bois dont les arbres éle- 3 
yes le deroboient A notre vue. Il avoit un air 1 
antique & delabre, qui prouvoit moins l opu- Fi 
lence de ſon_maitre, que ſa nobleſſe. Nean= | 
moins quand oy (mes enitres, nous trou= - 
vames la caducite du bitiment compenſce par 1 
la propretẽ des meubles. „„ 

Don Juan nous regut dans une ſalle bien or- 4 


nee, où il nous preſenta une dame qu'il ap- = | 
pella devant nous ſa ſœur Dorothée, & qui 
ouvoit avoir dix-neuf à vingt ans. Elle 
toit fort parece, comme une perſonne qui 
s'etant attendue à notre viſite, avoit envie de 
nous paroitre aimable; & s'offrant a ma 
vue avec tous ſes charmes, elle fit ſur moi la 
meme impreſſion qu' Antonia, c'eſt-a-dire, 
que je fus trouble; mais je cachai-fi bien 
mon trouble que Scipion \meme ne le re- 
marqua pas. Notre converſation roula, 
comme celle du jour precedent, ſur le plaiſir 
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mutuel que nous nous faiſions de nous voir ' 
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voiſins. II ne nous 3 point encore de 
Séraphine, & nous ne lui dimes rien qui put 
Vengaget A nous declarer ſon amour; nous 
Etions bien aiſes de le voir venir la · deſſus. 
Pendant notre entretien je jettois ſouvent la 
vue ſur Dorothee, quoique j'affectaſſe de 
Venviſager le moins qu'il m'etoit poſſible; 
& toutes les fois que mes regards rencon- 
troient les ſiens, c'Etoit autant de traits nou- 
veaux qu'elle me langoit dans le goeur, Je 
dirai pourtant, pour rendre une exacte ju- 
ſtice à l'objet aime, que ce n'etoit point une 
beauté parfaite; fi elle avoit la peau d'une 
blancheur éblouiſſante & la bouche plus ver- 
meille que la roſe, ſon nez etoit un peu trop 
long & ſes yeux trop petits: cependant le 
tout enſemble m'enchantoilt. ( 
Enfin, je ne ſortis point du chateau de Ju- 
tella comme jy etois entre; & men retour- 
nant 3 Llyrias Veſprit rempli de Dorothee, je 

ne voyois qu'elle, je ne parlois que delle, 
Comment donc, mon maitre, me dit Scipion, 
en me conſidẽ rant d'un air etonne ; vous etes 
bien occupe de la ſcur de don Juan! Vou 
auroit-elle inſpire de l'amour? Oui, mon 
ami, lui rẽpondis-je, & jen rougis de honte: 
O ciel! moi qui depuis la mort d' Antonia 
at regarde mille jolies perſonnes avec indif- 
ference, faut-il que j'en rencontre une qui 
m'enflamme a mon age, ſans que je puiſſe 
m'en defendre? Eh bien, monſieur, r 
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fe fils de la Coſcolina, vous devez vous ap- 
plaudir de laventure, au lieu de vous en plain- 
dre; vous etes encore dans un age od il n'y a 
point de ridieule A briiler d'une amoureuſe ar- 
deur, & le tems n'a point aſſez fletri votre 


front pour vous  6ter Peſperance de plaire. 


Croyez- moi, quand vous reverrez don Juan, 
demandez-lui_hardiment fa ſœur: il ne peut 


la refuſer à un homme comme vous; & d''ail- 


leurs, sil faut abſolument etre gentilhomme 


pu Epouſer Dorothée, ne etes-vous pas? 
0 


us avez des lettres de nobleſſe, cela ſuffit 
put votre poſterite : lorſque le tems aura mis 
ur ces lettres le voile epais dont il couvre 
Porigine de toutes les maiſons, après quatre 
ou cinq "generations , la: race des Santillanes 
ſera des plus illuſtres © 


- 
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Du double mariage qui fut fait à Lhrias, & qui 
finit enfin P 72 de Gil Blas de Santillane. 


NCIPION' m''encouragea par ce diſcours à 
me declarer amant de Dorothée, ſans 


e goa m' expoſoit à eſſuyer un refus. 


Je ne my determinai neanmoins qu'en trem- 
blant, Quoique je ne paruſſe pas avoir mon 
aye, & que je puſſe me donner dix bonnes an- 
nees moins que je n'en avois, je ne laiffois 
pas de me eroire bien fondẽ à douter que 8 

e B b 3 plüſſe 


* SanTiiiine 293 


* „ * 


att 4 * 2 
=. 


* * * 


294 HisToins de Gil Blas 
plaſſe à une jeune beaute, Je pris pourtant ly 
reſolution d'en riſquer la demande fitdt que 
je verrois ſon frere, qui de ſoncote n'etant 
pas ſir d'obtenir ma filleule, n'etoit pas ſans 
inquietude, PS 1 
| revint à mon chateau. le lendemain ma- 
tin dans le tems que j'achevois de m'habiller, 
Seigneur de Santillane, me dit-il, je viens 
aujourd'hui à Llyrias pour vous 23 d'une 
affaire ſèrieuſe. Je le ſis paſſer dans mon ca- 
binet, oa d' abord entrant en matiere: Je crois, 
continua- t- il, que vous n'ignorez pas le ſujet 
qui m'amene: J'aime Séraphine, Vous pou- 
vez tout ſur ſon pere; je vous prie de me le 
rendre favorable; faites - moi obtenir Vobjet 
de mon amour: que je vous doive le bon- 
heur de ma vie, Seigneur don Juan, lui re 
pondis-je, comme vous allez d'abord au fait, 
vgus ne trouverez paz mauvais que je ſuiye 
votre exemple, & qu'apres vous avoir pro- 
mis mes bons offices auprès du pere de ma 
filleule, je vous demande les votres aupres de 
v y 6b 5m þc 
A ces derniers mots don Juan laiſſa Eclater 
pe agreable ſyrpriſe, dont je tirai un augure 
favorable. Seroit-1] poſſble, s' eria- t- il en- 
ſuite, que Dorothée efit fait hier la conquete 
de votre cœur? Elle m'a charms, lui dis-je, 
je me eroirai le plus heureux de tous les 
hommes, ſi ma recherche vous plait a Vun 
ße à Vautre, C'eſt de quoi vous devez etre 
aſſure, me repliqua-t-il; tout nobles qu 
__ no 
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nous ſommes, nous ne dedaignerons pas votre 


vous ne faſſiez pas difficulte de recevoir pour 
beau · frere un roturier: je vous en eſtime da- 


vantage, vous montrez en cela votre bon eſ- 


prit; mais quand vous ſeriez afſez vain 

ne vouloir-accorder votre ſœur qu'à un noble, 
ſcachez que j'ai de quoi contenter votre va- 
nite : j'ai travaille vingt ans dans les bureaux 
du miniſtere ; & le roi, pour recompenſer 
les/ſerviees--que j'ai rendus A etat,. m'a grati- 
fie des lettres de nobleſſe, que je vais vous 
faire voir. En achevant ces paroles, je tirai 
mes patentes d'un tiroir, od je les tenois hum - 
blement cachces, & je les preſentai au gen- 


tilbomme, qui les lut d'un bout à l'autre at - 


tentivement avee une extreme ſatis faction. 
Voilà qui eſt bon, reprit · il, en me les rendant, 


Dorthe eſt, 3 vous. Et vous, m'ccriai-je, 


comptez ſur Seraphin. 
Ces deux mariages furent donc ainſi reſo» 


lus entre nous. Il ne fut plus queſtion ue de 
ſcavoir ſi les futures y conſentirdient de bonne 


grace; car don Juan & moi également deli- 
cats, nous ne prétendions point les obtenir 


malgré elles. Ce gentilhomme retourna au 


chateau de Jutella pour me propoſer à fa 
ſeur; & moi j'aſſemblai Scipion, Beatrix & 
ma filleule, pour leur faire part de l'entre · 
tien que je venois d'avoir avec ce cavalier. 
Beatrix fut d' avis qu'on Vacceptat pour Epoux 
fans hefiter, & Séraphine fit connoitre pat 


* 


& . * * 4 My, * 
* 9 a . K - N l * : 9 
h SANTILLANE. 29 
i | Ds „ 18 8 BY 4 7 ; 


alliance. Je ſuis bien aiſe, lui repartis- je, que 
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ſon filence qu'elle &toit- du- ſentiment de fa 
_ Pour le pere, il ne fut pas A la verite 
une autre opinion; mais il temoigna quel. 
qo inquiẽtude ſur la dot qu'il faudroit, diſoit- 
donner à un gentilhomme dont le. chatean 


| avojt un ſi preſſant beſoin de reparation. 


fermai la bouche à Seipion, en lui diſant que 
oela me e & que je faiſois preſent a 


ma filleule de quatre mille piltoles- Pour payer 


fa Let, 

Je revis don. Juan des le ſoir meme. Vos 
res, lui dis-je, vont A merveilles; je ſou- 
haite que les miennes ne ſoient pas dans un 


plus mauvais tat. Elles vont auff le mieux 


du monde, me répondit- il; je nai pas Etc a 
la peine d' employer Vautorite pour avoir le 
conſentement de Dorothee ; votre | perſonne 
lui revient, & vos manieres lui; aiſent, Vous 


n de n'$tre pas de ſon goũt, & elle 
. con = lus de raiſon que n'ayant A vous | 
| n eur & fa main . . . Que vou- 
40 J 4 de plus? interrompis: je tout tranſ · 


porte de Joie; 2 ſque la charmante Doro - 

rẽpugnance à lier ſon ſort 

au mien, c'eſt tout ce que je demande: je 

ſuis aſſez riche pour epouſer ſans dot, & fa 
ſeule poſſeſſion comblera tous mes veeux. 

Don Juan & moi, fort ſatisfaits d'avoir heu- 


| reuſement amene les choſes juſques-la, nous 


reſolumes, pour hiter nos ndces, d'en ſup- 


primer les ceremomes fuperſives. Pa 3 


ce ane avec les parens de Sera · 


phine; 5 
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phine; & apres qu' ils furent convenus des 
conditions du mariage; il prit congé de nous, 
en nous promettant de revenir le lendemain 
avec Dorothée. L'envi que j avois de parol - 
tre agreable à cette dame, me fit employer 
trois bonnes heures pour le moins a m'ajuſ- 
ter, 2 m'adoniſer; encore ne pus · je parvenir 
à me rendre content de ma perſonne. Pour 
un adoleſcent qui ſe prepare à voir ſa mal- 
treſſe, ce n'eſt qu'un. plaifir ; - mais pour un 
homme qui commence à vieillir, c'eſt une 
occupation. Cepengant je fus plus heureux 

ue je ne le meritois; je reyis la ſceur de 
ton yan, & j'en fus regards d'un ceil. fi fa- 
vorable, que je m'imaginai. valair encore 
quelque choſe. J'eus avec 2 en- 
grin ng Je fus charme' du 22 e C 5 ſon 

prit, & je jugeai qu'avec nnes _ 
& beaucoup 8 je deviendrois - 
un epoux cheri. Plein d'une fi douce eſpt- 
rance, j'envoyai chercher deux notaires à Va- 
lence, qui firent le contract de mariage; puis 
nous eũmes recours gu cure de Paterna, qui 
vint a Llyrias, & nous maria don Juan & moi 
a nos maitreſles. ; 30 

Je ſis done allumer pour la ſeconde fois 
le flambeau de YHymenee, & je n' eus pas ſu- 
jet de m' en repentir. Dorothée en femme 
vertueuſe ſe ſit un plaiſir de ſon devoir; & 
' ſenſible au ſoin que je prenois d'aller au devant 
de ſes defirs, elle s attacha bientdt à moi, 
comme ſi j euſſe ẽtf jeune. D' une autre part 


298 Hisroine de Gi Bras 
don Juan & ma filleule s'enflanimerent d'une 
arxdeur mutuelle; & ce qu'il y a de ſingulier, 
les deux belles ſceurs concurent l' une pour 
Pautre la plus vive & la plus fincere amitié. 
De mon còtè, je trouvai dans mon beau · frere 
tant de bonnes qualites, que je me ſentis 
naitre pour lui une veritable” affection, qu'il 
ne paya point d'ingratitude. Enfin Vunion 
qui regnoit entre nous Etoit telle, que le ſoir, 
lorſqu'il falloit nous quitter pour nous raſ- 
ſembler le lendemain, cette ſeparation ne ſe 
ffiſdit pas ſans peine; ce qui fut cauſe que 
dies deux familles nous réſolümes de nen 
faire qu'une, qui demeureroit tantét au chi- 
teau de Llyrias, & tant6t à celui de Jutella, 
uuquel pour” cet effet on fit. de grandes répa- | 
rations, des piſtoles de ſon excellence. 4 
II y a deja trois ans, ami lecteur, que je 5 
mene une vie delicieuſe avec des perſonnes fi bo 
cheres. Pour eomple de ſatisfaction, le ciel a WM rc 
daigne m'accorder deux enfans, dont I'educa- 
tion va devenir l'amuſement de mes vieux ir 
. jours, & dont je etois picuſement Etre le F 
| Pere. $9.28 0 cooks BZ 330 ĩͤ 
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ice done to the Memories of 
and good Men, who have been active in the Service 
of their Country, when their Conduct and Behaviour 
is ſet in a true Light, and their Characters cleared from 
all Exceptions whatſoever, which may proceed either from 
Igqnorance of the Truth, or Party Rage. And it muſt 
afford no leſs Encouragement to the preſent Age, to fol- 
low their Steps, when they ſhall find it is not often that a 
Man of Worth appears upon the great Stage of the World, 
but after he has finiſh'd the Part he was to act, and made 5 
his Exx, ſome one or other riſes up, and undertakes to 
vindicate the Character of his departed Friend, 0 
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nt Telortlihte of this; 4 Lord;-apt tave 
been one of the principal Ends the . 2 bad ap 
in View, when he compoſed the following Sheets: For 
though Truth in Hiſtory, and the publick Good flowing 
from thence, had ever the greateſt « Share in his Induce- 
1. ments, whcheſet he ſet Pen to Paper; yet here there muſt 
| be ſomething put to the Account of Gratitude, And = 
A | large a Debt of this Nature muſt be due, ff rr 
i to him that was the beſt of Brothers and the beſt 97 
I Friends, the whole World muſt be ſenſible. How well 
the Writer has ſueceeded in his Attempt to. diſcharge 0 
8 muſt be left to the Determination of thoſe ho ſhall per- 
uſe this Work. | 2 0 
1 And the ſame Argumente ought to be no 5 leſs prevalent 
= with me towards the ſending it abroad into the World, 
and preferring my Requeſt unto your Lordſhip, that it 
| may have Leave to pals under your Protection. For as 
*< my Father thought it his Duty to leave behind him theſe 
7 Papers, not only for the Sake of Truth but, to make ſome 
1 Return for the Benefits heaped upon him by this illuſtri- 
1 ous Anceſtor of your Lordſhip's, and his beſt Brother; ſo 
55 I think myſelf bound to make them publick, -for the. ; 
. mer Reaſon, and to beg they may be honour'd with your 
= Lordſhip's Name in the Front, as a publick Acknowledg- 
ment of the many Favours your 1 has conferred 
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what is to be found in the "Following Sheets; the Defign of ubicb 15 
to make ſome Apology for an officious, I might ſay unqualified, Une 
dertaking to be a Life-Mriter, and, as ſuch, to dreſi up my Remembrances 


Sir Dudley North, and Dr. John North. They were all Perfons of cele- 
brated Worth and Ability in their ſeveral: Profeſſions; and. whoſe Be- 


got, that little, which is whiſpered: of them, inclines ro the Siniſter, 
and is wider from Truth, than the Diſtance which we are now. at from 
the Time when they flouriſhed: And, if we look out for their Numes 


Eulogies, could. not find Room to drop à good Word of any of theſe, 
though he bath condeſcended to adorn the Characters of departed Quacks, 
Poets, Fanaticks, and Almanack-Makers. When he could ſay no Ill of 
them, it was prudent Malice to ſay Nothing. Better to forego the 
very Marrow of Hiſtory than do Rigbt to any of theſe. And: if the 
Canſideration of Common Good, which always flows from the bright Ex- 


poor-ſprrited Writers, that hunt counter to that Good, is a ſufficient 
Call to this Undertaking whereby I hope to reſcue the Memories of 
theſe diſtinguiſhed Perſons from a malevolent Intent to oppreſs them, 
and, for that end, bring their Names and Chara#ers above-board, that 
all People may judge of them as they ſhall appear to deſerve, I have 


Reaſon 
* Mr. Echard. '/e 


A 


of three honourable Brothers and Friends, the late Lord-Keeper North, 


in Hiſtory, all is the' ſame. There is a two-bauded ine W in Pali, 
whoſe Excellency is coming after a worſe. The Author, among bis 


amples of good Men, were not Inducement enough, yet the Uſage of ſuch 


'T may * be ee, to a gain rde Run 7 in ine fort; with Devgn of the 


following 
Work. 


baviour upon the public Stage, as well as in their Retirements, was 
virtuous," wiſe," and exemplary. But now, i they are not quite for- 
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11 The AUTHOR PREFACE e 2 as ec 
Regin ro be. concerned. tft M y * enuity of Style and Language, not meets | | 
ing with candid Interpretation may, in ſome ſort, diminiſh the Worth 
that belongs to them. But I have no Means of Improvement in that Afair; 
and muſt lay afide that Scruple z for it is an Office, devolved upon me, 
which I cannot decline. There is no Perſon, now living, who can, of 
at leaſt will, do any thing towards it. Therefore, hoping for Indul- 
gence, I march on, and endeavour to reftify Want of Art by Copia of 
Matter, and that, upon Honour, punctually true. But I am not at 
all concerned leaft frequent Eulogies (which, by way of avant propos, 7 
muſt here declare will advance themſelves) ſhould make me appear as par- 

tial to my Subject. For who is partial that ſays what he knows, and 

ftncerely thinks? I would not, as ſome, to ſeem impartial, do no Right 
| fo. any. When Actions are honourable, the Honour is as much the 
Hiſtory as the Fact; and ſo for Infamy. It is Fuſtice, as well hiſtori- 
cal as civil, to give to every one his Due. And whoever engageth in 
ſuch Defigns as theſe, and governs himſelf by other Meaſures, may be 
4 Chronographer, but a very imperfect, or rather infipid, Hiſtorian. 
Incidents - T muſt here juſt mention Jome Things which concern all theſe three 
pag 42g - Eror bars in common; and that is their Parentele and Family Relation: 
be remember Aud then proceed to the Lives, beginning with the eldeſt the Lord 

T Guilford, Lord Keeper of the Great Seal of England, then the 

fecond, Sir Dudley North, and come at laft to * J ohn North, Maſter 

ff Trinity College, Cambridge. 


The Parentele, .* Sir Dudley North, Knight. of the Bath, and Lord N unh; n of 
| an 775 Be- Kirtling (vulgo Catlidge) in Cambridgſhire, was their Father, His 
| ſcendantsof an Father was Dudley alſo, and had three other Children. Firſt, a Son 
3 ee named John, who had three Wives, of whom the firſt beſt deſerves to. 
be remembered; for ſhe left him an Eſtate in St. John's- Court by Smith- 
field, upon the Ground where the chief Houſe and Garden was placed; 
and now a Set of fair Houſes are built, making three Sides of a 
Square, and is called North's- Court. He ſurvived all bis Wives, and 

died without Iſſue. The old Lord had alſo two Daughters, of whom one 

died fingle, the other, Dorothy, married the Lord Dacres of the South, 
and, by that Match, had a Son and a Daughter ; the Son married the 

| Iriſh Lord Loſtus's Daughter, and bad diverſe Children. He had an 1 

Eſtate given him on purpoſe to change his Name from Leonard (that of 2B 

the Dacres Family) to Barret. His eldeſt: Son is 4 ow. matched, and BH 
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hath Children” Hi Seat is at Bell-Houſe Park near Purfleet in Eſſex; 
and they write their Name Barret, alias Leonard. The Lord Dacres ; 


had Iſſue by a former Wife, of whom the now Earl of Suſſex is deſcend- 
ed. ' After the Death of the Lord Dacres, his Widow, the Lord North's 


Daughter, married Chaloner Chute «who was once Speaker to the Pſeudo- 


Houſe of Commons. She had no Iſſue by bim; but his Son Chaloner (by 


a former Wife) marrying his Wife's Daughter (by the Lord Dacres) 
had Iſſue three Sons and a Daughter. Chaloner, the eldeſt, died fingle ; 


Edmund, the ſecond, married the Widow of Mr. Tracey, a Daughter 


of Sir Anthony Keck, and having diverſe Children, lives * at the Vine 
in Hampſhire, The youngeſt, Thomas, was once Clerk of the Crown. 


in Chancery, and married the Daugbter 


Rivet of Brandeſton in Suffolk, and left Children, of wha 
Thomas Leonard Chute, the eldeſt Son, now lives at Pickenham in Nor- 


folk. And here concludes all the Deſcent from the old Lord North oy | 


his only married Daughter the Lady Dacres. 


That Nobleman was a Perſon full of Spirit and | Flame; yet, after An Account of 
he had conſumed the greateſt Part of his Eftate in the Gallantries of wi Grondfs- 
King James's Court, or rather his Son Prince Henry's, retired, and cher, his Mo- 


lived more honourably in the Country upon what was left, than ever 2 es 
he had done before. He bred his eldeſt Son Dudley, the Father of theſe 
three Brothers, after the beſt Manner; for, befides the Court, and choiceſt 


Company at home, be was entered among the Knights of the Bath, an 


ſent to travel, and then into the Army, and ſerved as a Captain under 


Sir Francis Vere. At length he married Anne, one of the Daughters 
and Coheirs of Sir Charles Mountagu, He ſerved his Country in diverſe 
Parliaments, and was miſled to fit i in that of Forty, till he was ſecluded, 
After which he lived privately in the Country, and, towards the lat- 
ter End of his Life, entertained himſelf with Fuſtice-Buſineſs, Books, and 
(as a very numerous Iſſue required) Oeconomy. He put out a little Tra 
of that Subject, with a Preface lightly touching the chief Criſes of his 
Life. Afterwards be publiſhed a ſmall Piece entitled, Paſſages relating to 
the Long Parliament with an Apologetic, or rather, Recantation Preface. 
He wrote alſo the Hiſtory of the Life of the Lord Edward North the firſt . 
Baron of the Family, from whoſe Daughter the Dukes of Beaufort 


_ *® This is to be underſtood of the Time when the Author wrote this, 


A 2 & 1 are 


ing with candid Interpretation may, in ſome ſort, diminiſh the Worth 
that belongs to them, But I bave no Means of Improvement in that Affair; 
and muſt lay afide that Scruple; For it is an Office, devolved upon me, 
which J cannot decline. There.is no Perſon, now living, who. can, of 
at leaſt will, do any thing towards it. Therefore, hoping for Indul- 
gence, I march on, and endeavour to reftify Want of Art by Copia of 
Matter, and that, upon Honour, punctually true. But I am not at 
all concerned leaſt frequent Eulogies (which, by way of avant propos, 7 


muſt here declare will advance themſelves) ſhould make me appear as par- 


tial to my Subject. For who is partial that ſays what he knows, and 


fincerely thinks? I would not, as ſome, to ſeem impartial, do no Right 


to any. When Actions are honourable, the Honour is as much the 
Hiftory as the Fact; and ſo for Infamy. It is Fuſtice, as well biftori- 
cal as civil, to give to every one his Due. And whoever engageth in 


ſuch Defigns as theſe, and governs himſelf by other Meaſures, may be 


4 Chronographer, but a very imperfect, or rather inſpid, Hiſtorian. 


Incidents 
common to all 


Guilford, Lord Keeper ef the Great Seal of England, then the 
fecond, Sir Dudley North, and come at laft to Dr. J ohn N orth, Maſter 
oe Trinity College, Cambridge. 


The Parentele, .© Sir Dudley North, Knight of. the Bath, ans Lord North, 8 of 


and Relation, Kirtling (vulgo Catlidge) in Cambridgſhire, was their Father, His 


Peu . Father was Dudley alſo, and had three otber Children. Firſt, a Son 
unt tne — 


dy Dacres. 
be remembered ; for ſhe left him an Eſtate in St. John's- Court by Smith- 
field, upon the Ground where the chief Houſe and Garden was placed; 


and now a Set of fair Houſes are built, making three Sides of @ 


Square, and is called North's- Court. He ſurvived all bis Wives, and 


died without Iſſue. The old Lord had alſo two Daughters, of whom one 
died fingle, the other, Dorothy, married the Lord Dacres of the South, 


and, by that Match, had a Son and a Daughter ; the Son married the 


Iriſh Lord Loſtus's Daughter, and bad diverſe Children. He had an 


Eftate given him on purpoſe to change his Name from Leonard (that of 
the Dacres Family) to Barret. 
bats 


The AUTHOR: PREFACE, © 
Reaſon ro be. concerned, left Mm y Tenuity of Style and Language, 1 me "YR ; 


I muſt here juſt mention ſome Things which concern all theſe three 
bs Mens hve in common; and that is their Parentele and Family Relation: 
be remember- And ' then proceed to the Lives, beginning with the eldeſt the Lord © 


named John, who had three Wives, of whom the firſt bet deſerves to 


His eldeſt Son is 4 26 matched, and 
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hath Children.” Hir Stat is at Bell-Houſe Park near Purflect in Eflex; Y 
and they write their Name Barret, alias Leonard. The Lord Dacres 
bad Tſſue by a former Wife, of whom the now Earl of Suſſex is deſcend- 
ed. Aſter the Death of the Lord Dacres, his Widow, the Lord North's 

Daughter, married Chaloner Chute who was once Speaker to the Pſeudo- 
Houſe of Commons. She had no Iſſue by him; but his Son Chaloner (by 
a former Wife) marrying his Wife's Daughter (by the Lord Dacres) 
had Iſue three Sons and a Daughter. Chaloner, the eldeft, died fingle ; 
Edmund, the ſecond, married the Widow of Mr. Tracey, a Daughter 
of Sir Anthony Keck, and having diverſe Children, lives * at the Vine 
in Hampſhire. The youngeſt, Thomas, was once Clerk of the Crown 
in Chancery, a and married 175 the Daughter of 
| © Rivet of Brandeſton in Suffolk, and left Children, of 0 i 
Thomas Leonard Chute, the eldeſt Son, now lives at Pickenham in Nor- i 
folk. And here concludes all the Deſcent from the 4 Lord N orth &y 
his only married Daughter the Lady Dacres. | 


That Nobleman was a Perſon full of Spirit and. Flame ; yet, after. An Account of 
be had conſumed the greateſt Part of his Eftate in the Gallantries of Grandfa- 
King James's Court, or rather his Son Prince Henry's, retired, and . Ns Mor 
lived more honourably in the Country upon what was left, than ever aon. 'Y 
be had done before. He bred his eldeſt Son Dudley, the Father of theſe 3 I 
three Brothers, after the beſt Manner; for, befides the Court, and choiceſt 
Company at home, he was entered among the Knights of the Bath, and 
ſent to travel, and then into the Army, and ſerved as a Captain under | 4 
Sir Francis Vere. At length he married Anne, one of the Daughters 2 
and Coheirs of Sir Charles Mountagu, He ſerved his Country in di verſe 1 1 

| Parliaments, and was miſled to fit 1 in that of Forty, till be was ſecluded, 1 
After which be lived privately in the Country, and, towards the lat- . 
ter End of bis Life, entertained himſelf with Fuftice-Buſineſs, Books, and J 
(as a very numerous Iſſue required) Oeconomy. He put out a little Traci | 
of that Subject, with a Preface lightly touching the chief Criſes of his 
Life. Afterwards be publiſhed a ſmall Piece entitled, Paſſages relating to 
the Long Parliament with an Apologetic, or rather, Recantation Preface. 
He wrote a 7 the Hiſtory of the Life of the Lord Edward North the firſt . 


Baron of the Family, from whoſe Daughter the Dukes of Beaufort 
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are de Need, He was a Cbriſti an-ſpeculatively Oribodo æ and Good, 
regularly charitable and pious in his Family, rigidly juſt in his Deal. 
ing, and exquifitely virtuous and ſober in his Perfon. All which will 
appear in his Writings, although the Style is not ſo poignant as bis. 
Father's was. But, to purſue the Relation, his Lady, by the Mother's 
Side, was deſcended f Sir George Whitmore, once, Lord Mayor of 


London; which opens a large Kindred towards Wales, of which it is 
ſaid that above thirty came into coparcenary Shares of the Eftate of 
Sir Charles Kemiſh. Her Father was the beforementioned Sir Charles 


Mountagu, of five the youngeſt Brother, of the Boughton Family, 


now honoured with a Dukedom. From the other Brothers as many no- 
ble Families are alſo derived, as Mancheſter, Sandwich, and Halli- 
fax, Sir Charles had two other Daughters, one married the. Lord 
Hatton, and had diverſe Children, and, among ft the reft, the * incom- 
Parable Captain Charles Hatton. The other Daughter married Sir 
Edward Baſh of Hertfordſhire, who died without Iſſue; then ſhe mar- 


ried My. John Cary of the Falkland Family, and Maſter of the DRE. 


Hound under King Charles II. and died alſo without Iſſue. 

The ke Sov of . This laſt Dudley Lord North and bis Lady bad fix Sons and Kick 
Daly Led Daughters who lived to appear in the World, beſides ſome who died 
North, anc. in Minority, viz. Frances, Edward, and Dorothy. The eldeſt Son was 
Charles, who received the Honour of Knighthood, and married Ca- 
therine the Daughter of William Lord Grey of Wark, and was, in bis 
Father's Life-time, called by Writ to the Houſe of Peers, by the Ti. 

tle of Charles Grey of Rolleſton. They: had two Sons-and' two Daugh- 

ters who ſurvived. The eldeft Son, William, 7s the preſent Lord North 

and Grey, who is matched with Maria Margareta one of the Daughters 

of Mr. C. de jonge van Ellemete, late Receiver of the United Netherlands. 
The ſecond Son, Charles, « Major in the late Na ars.in Flanders, died 

there of a Calenture. The 110 Siſter Catherine died at Sea coming 

from Barbadoes: And the youngeſt name Dudleya, having ema- 

ciated berſelf with Study, whereby ſhe had made familiar to her, 

not only the Greek and Latin, but, the Oriental Languages, under the 
Tnfliftion of a ſedentary Diſtemper, died alſo; and both without Iſſue. 

Her Library, conſiſting of a choice Collection of oriental Books, by the 


* The Reaſon why the Honourable Author joins the Epithet incomparibts to this Gentleman s 


Name will be ſcen from a Story which will be related in the Life of Dr. 7ohn North. 


preſent 
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"ay 


$refent Lord North and Grey ber only ſurviving Brother, was givin to 


the parochial Library Rougham in Norfolk, where it remains. The 
Lord North's ſecond Son, Francis, the third Son, Dudley, and the fourth, 


John, are the Subject of the three" Life Treaties intended to follow, 
wbere will be remembered the State of their Families. The fifth Son 


was Mountagu, 4 Levant Merchant, who died without Iſſue. De 


Foungeſt, Roger, married Mary the Daughter of Sir Robert Gayer cf 


Stoke Poges near Windſor, and having had two Sons, Roger and Moun- 
tagu, and five Daughters, Elizabeth, Ann, Mary, Catherine, and 
Chriſtian, lives (out of the way) at Rougham in Norfolk. 5 


* 


O the four Daughters of Dudley Lord North, the eldeft, Ma oP 


The Daugh- 


ters of the 


was married to Sir William Spring of Pakenham by Bury in Suffolk. me, and their 


She had Iſue a Son, but lived not to have any more, and the Son died 
in his Infancy. The ſecond Daughter, Ann, married Mr. Robert Foley, 
a younger Branch of the (now) Lord Foley's Family; and their eldeft 
Son North Foley, having married a Daughter of Sir Charles Holt 
of Warwickſhire, lives now at Stourbridge in Worceſterſhire, The 


third Daughter, Elizabeth, married Sir Robert Wiſeman, a younger 


Son of the Rivenhall Family in Eſſex, Dean of the Arches, who dying 
without Iſſue, ſhe is ſince married to the Earl of Yarmouth. The 


fourth and youngeſt Daughter, Chriſtian, married Sir George Wenieve 


of Brettenham in Suffolk. And they have left diverſe Children; of 


Matches, no- 
ting alſo the 


Benefit of an 


honourable 
Relation. 


whom the eldeſt, John, married a Daughter of Sir Chriſtopher Muſ- 
grave, and now reſides in the Place of his Father at Brettenham. This 


is the Family Relation of theſe three Brothers whoſe Lives are upon the 
Carpet before me, So much of Particularity concerning them (although 


a juſt Pedigree ought to have taken in much more) may perhaps be 


thought ſuperfluous, as not being of any general Concern. Yet really 
the Caſe is memorable for the happy Circumſtance of a Flock, ſo nu- 


merous and aiffuſed as this, of the laſt Dudley Lord North's, «vas, 


and no one ſcabby Sheep in it, conſidering what Temptations and Snares 
bave lain in their Way, is not of every Days Notice. It was their 


good Fortune to be ſurrounded with Kindred of the greateſt Ei ma- 
tion and Value, which are a ſort of Obligation uo a good Behaviour. 


It is very unfortunate for any one to flray from the Paths of Virtue, 
woo bath ſuch Precautions, and ſonorous Memento's, on all Sides of 
bim: And it is almoſt enough to be educated in a Family wherein was no 


Izſtance 
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Inflance of Irreligion or Immorality either practiſed or allowed. Such © 
Virtue, or Efficacy, hath an early Example to affect the Manners of good- 


natur d Youth, I would not have it thought that, beyond this Advantage, 
T hold forth a Family Relation, as Matter of Merit, to any one in 
particular; but ſay only that, allowing no peculiar intrinfick Worth, in 
a particular Perſon, derivable from the Honour of his Family (becauſe 


his own Value, and not his Anceſtors, muſt ſet him off) although ſuch a 


Circumſtance is not to be ſlighted, yet there is ſome Good comes of it; 
aobich is that the Deſcendants muſt know that the World expects 
more From them than from common Men: And ſuch a perpetual Mo- 
nitor is an uſeful Companion. And if there be any Perſons of ſuch 


upſtart Principles that, with them, Antiquity of Families is rather 


Matter of Ridicule than of Honour, let them enjoy their Epicurean 


Proſpect, and ſee their Poſterity run Riot into Deſtruction, before the 


Earth covers the corruptible Ingredients of their Compoſition, 
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torious Partiality, in ſuch a pompous Writer of Hiſtory, wonderful? 
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Of the RioRT HONOURA BLE 


FRANCIS NORTH, 


Lord Goods, 


LORD KEEPER 


OF THE 


GREAT SEAL of ENGLAND. 


or warrantably collect, concerning the Lifeof the Lor 
Keeper North. A Work much needed; and to which I 
am indeed provoked, becauſe I find an affected Endeavour of a pre- 


vailing fort of Men in theſe latter Times, and eſpecially the more 


ſolemn Writers of Engliſb Affairs, to ſuppreſs all Memory of his Lord- 
ſhip's Name and Worth: To the end that his Character, and Beha- 


viour in the Courſe of his great Employments, ſhould be utterly un- 


known to After-times; as if no ſuch Perſon had ever lived in the 
World, I ſhall alledge but one Inſtance, and that is an egregious one. 


A late double-column'd Hiſtorian in Folio, of whom Mention has been 


made already in the Preface, writing the Affairs of England, and in 


particular what fell out in the Reign. of King Charles II. hath taken 


upon him to characteriſe the famous Men that died in his ſeveral Years: 
And yet of the Lord Keeper North no ſingle Word ſlips from his Pen 


and one muſt look very hard to find ſo much as his Name in the 
whole Work: And, conſidering the Value of that great Juſtitiar 


(which I hope will be made appear in what follows) is not ſo no- 


But 


Y Deſign is to leave behind me all that I can remember, I=trodudtion 
Deſign and 
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Fame in all 
Things. 


The LIFE of the late es 
But, not only there but, in all the ether Writers of thoſe Times, when” 
the Quality of thoſe Things related require him to be named, how- 
ever the Actions or Occaſion might deſerve, it is done in an ill-na- 
tur'd Manner, and with a Leer, implying rather Diſgrace than any 
Honour to his Memory. And, fince his Death, we do not find in 
ordinary /Converſe, or Conſultation of Things paſt, any, Mention 
of him, or, at moſt, but as one that had been preferred to ſerde Turns; 
and ſo, dying, there was an End of bim. ERIN 15 
Now here, to make the faireſt Conſtruction of this Silence in a 
Caſe ſo eminent, and aſcribe it chiefly to Ignorance, although I think 


Time-ſervingneſs and Malice hath the greateſt Share, I will ſhew that, 


in his Lordſhip's Caſe, there was leſs obvious Means for Fame than 
in any other great Man's Caſe whatever, For, firſt, he was-quite out 
of Favour with the buſy agitating Party of Men in his Time, then 
termed the Fanatic Party; and thoſe are the chief Architects of 
Fame: And, having nothing ill to ſay of him, they would ſay no 


| Good, and therefore choſe to ſay nothing at all. If he had acted in 


theſe Men's Meaſures, and, betraying his Maſter, took in with them, 


and become their Property, he had certainly been the moſt Yluſtrious 


Hero in the Law that ever was heard of. Another Reaſon is derived 
from his Lordſhip's own Conduct of himſelf, which was always with 


the greateſt Modeſty and the leaſt Affectation of Fame that could be. 


He. rather, withdrew bimſelf from it, as being, in his Opinion, an 
empty Vanity; and ever labouring to act well and ſubſtantially, as con- 


cerned for the Truth and Intelligence of Things, and not for any Ho- 
nour to be got thereby, he ſcarce ever did any Thing for Shew, or 
ſpoke a Word for the ſake of meer Sound or Oſtentation: But, in all 


he did, to have Reaſon on his Side, and to make himſelf therein rea- 
dily underſtood, was all that he aimed at: Otherwiſe he bore him- 
ſelf retired from Publick View and Eclat as much. as ever he could. 
It is no great Wonder therefore that nothing pompous hath been re- 
membered of him. If he had carried it high, headed Parties, and em- 
braced the Management of what had not belonged to. him, and the 
like, it had been otherwiſe. Or if he had printed his Collections in 
the Law, of which he had made ſome conſiderable, or the other 
Tracts he had in his Mind to make fit for the Uſe of his Time, 
or done any Thing elſe, which ordinarily great Men do, for Fame 
and Honour, he might have left a Name behind him, great as he de- 
ſerved, But he never let any Thing come to the Preſs under his 
Name, but what belonged to his Office, or was abſolutely neceſſary 
for his Vindication. It is no Wonder therefore that (the Malice or 
Ignorance of Hiſtorians apart) there is ſo little Remembrance of this 
noble Perſon's Life and Actions (ſo near his Time as we are) now ex- 
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tant: And, probably, after a Reign or two more, bating a formal Liſt 


of Lord Keepers, that lets none eſcape, his very Name will be forgot. 


Here is Reaſon enough to incline any one, endued with competent The Engng: 
| ments an 
Means to this 


Information of the Subject, and a literate Capacity to digeſt and expreſs 
what he knows thereof, to reſcue this honourable Perſon and his great 
Abilities,” his approved Juſtice and Integrity, and univerſal good Will, 
from utter Oblivion, by writing the Hiſtory of his Lordſhip's Life. 
But where do thoſe Qualifications concur ? The very Expectation of 
them puts me in mind of latter Lammas, But it is uſual to ſay what 
Good cannot be done in Perfection, as it ſhould be, ought to be done, 
though but in Part, or as it may be. And, upon Force of that Con- 
ſideration, I am inclined to undertake it; for, if Iam wanting in Ca- 
pacity to write as the Subject deſerves, I am capable of informing 
others who may do it better; and am therein farther urged by the 
Conſideration of my former Felicities. For it was my good Fortune 
to be ſo nearly allied to him, and, by Circumſtances of Education 
and Profeſſion, ſo cloſely attached to his Perſon, that we were almoſt 
inſeparable. Therefore, upon the Strength of the latter of theſe Qua- 
lifications, whatever becomes of the former, which, in Senſe of my 
own Inability, I forbear to claim, I am induced to undertake this great 
Work, which I would have underſtood to be rather Inſtructions, than 
Hiſtory. And if I am required to give an Account of my great Con- 
fidence therein, I muſt alledge that, if I am not the beſt inſtructed of 
any Man living for it, it is my own Fault; becauſe I paſſed almoſt all 


the active Time of my Life in his Company. And now almoſt all 


Perſons of his Intimacy, capable or concerned to remember much of 
him, are dead, or at leaſt, after ſo many Years, thoughtleſs of all they 
might once have known concerning him. But I am at this Time 
left a living and ſenſible Witneſs of his moſt publick and moſt retired 
Behaviour; and moreover a well qualified Compurgator of all his 
Thoughts and Actions: And who elſe ſhould be called upon to ſhew 
to Poſterity what he was? And alſo that there was once a Magiſtrate of 
a Kind, fince the Loſs of him (barring all Compariſons) rather to be 
wiſhed than hoped for. And not only to ſupply Hiſtory, which 
(after the partial Gree of the late Authors) has been, to all good Purpoſes, 
lent of him, but alſo to refel Calumny, whether ſpread abroad in his 
Life, to ſupplant; his Intereſts, and to enervate his Authority, or late, 

publiſhed after his Death, to depreciate his Memory; of which ſeveral 
Species of Malice we had, and have yet, ſome extant, but little, and 

even that little very impotent and inconfiderable: Yet I cannot but 


think it in me a ſort of Duty to puff away ſuch Slight Duſt, becauſe 


Calumny, which riſeth after a Man's Death (the moſt unworthy and 
degenerous of all) needs moſt a Friend to retund it; becauſe, as a Man's 
| „„ g Authority 
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. Authority and Power ceaſeth, Impudence gets Ground, and thinks to 1 
. ramp it without Check: But, of theſe Affairs, the Particularities are re- 1 
ferred to their proper Situation. And here I muſt not omit one of the f 
chief Impulſes upon my Spirits to undertake this Work; J mean Gra- : 
titude: For as, on the one fide, no Man is obliged to ſerve a Friend or i 

Benefactor by any groſs Immoralities, for that muſt be termed Conſpi- Y 

racy, not Friendſhip, ſo on the other Side, no Man ought to be wantin 4 

to a Friend, in any manner of Juſtice, for no better Reaſon than that 9 

ſome Folks will miſconſtrue it, as being done for Partiality. I own 9 

that all my Portion of Knowledge and Fortunes are owing to him; # 

which makes me a Debtor in Account of Juſtice and Honour due to- 23 

his Memory: And, for clearing myſelf as well as I may (proteſting 3 

in the mean while to ſay nothing falſe, or diſguiſed) ſhall I not ſay 9 

what is juſt and true of him? I defy all Calumny en that Account, 7 

and J hope to acquit myſelf accordingly. And wherein ſoever I may YZ 

fail, or come ſhort of the Fullneſs or Ornament ſuch a Subject requires, 3 

I deſign ſecurely to ſet down Nothing but what either perſonally I know 9 

and can atteſt, find declared in his Writings, received from his own 9 

Mouth, or have from indubitable Report of others nearly enough in- Y 


formed to be eſteemed punctually true. I have another Reaſon yet, 

which, for true Value, may ſurmeunt all theſe; and that isa Tendency 

to publick Good: A Charm that all Writers anoint their Front with. 

Therefore I ſay only this, that if, in the Character of a Perſon of Ho- 4 

nour, I ſhew an Example of Induſtry, Ingenuity, Probity, Virtue,. ® 

Juſtice, and, in the Courſe of all theſe, defervedly ſucceſsful, without 

one Minute retrograde, but concluding all at once by a naturat Death, 9 

and that in the Height of his Honour, I ſhall commit no Act of Diſ- 
ſervice to Mankind in general; and leaſt of all to thoſe of the Nobility, 
whoſe Deſcendants, embarking in the Profeſſion of the Law, may find 
the greateſt Encouragement from it. It may be thought I have touch- 
ed here too much upon the Panegyric, and forget how hard it is to 
make good ſuch Promiſes, I muſt truſt to that; and do but alledge 

— here that the Nature of this Work, and my Reaſons for undertaking 
it, required no leſs. Which being the proper Introduction, I have not 
formaliſed upon what I am fully poſſeſſed is moſt true. 
3 It will be hard to lead a Thread, in good Order of Time, through 
pon” his Lordſhip's whole Life; for there are many and various Incidents to 
be remembered, which will interfere, and make it neceſſary to ſtep back 
ſometimes, and then again forwards: And, to ſay Truth, I have not the 
Punctualities of Times at my Command, and may err in ſome Points of 


Chronography. I ſhall therefore, for Diſtinction ſake, break the Courſe 9 
of his Lordſhip's Life into four Stages; whereof the firſt ſhall be 
from his Lordſhip's Infancy to his being qualified to practiſe in the 
„ 85 Law, 
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Law, and called to the Bar. The ſecond ſhall be from the Time of 
his firſt Practice until he was advanced to the Poſt of a Judge, and 
made Lord Chief Juſtice of the Common Pleas. The third, while he 


acted as Judge of the Common Law, until he was preferred to be 


Lord Keeper of the Great Seal. And the fourth and laſt Stage, while 


he ſat as Judge of Equity in the Chancery, and attended the Affairs of 


State at Court, until the Time of his Death, which happened at Vrox- 
ton on the 5th of September, 1685, And, in this Method, I hope to 
evacuate my Mind of every Matter and Thing I know and can remem- 
ber materially concerning his Lordſhip. And, if ſome things are 
ſet down which many may think too trivial, let it be conſidered, 
that the ſmaller Incidents in the Life of a buſy Man, are often as 
uſeful to be known, though not {o diverting, as the greater: And Pro- 
fit muſt always ſhare with Entertainment, And let this be the A 
logy for ſome light Paſſages that will be found related in the Courſe 
of this Work. © 3 
His Lordſhip left many Papers wrote with his own Hand, ſome more 
perfect than others, and very few entirely ſo: And thoſe, which are 
finiſhed, or nearly completed according as he intended them, I have 
put together in Collections: But as for thoſe which are ſhort and im- 
perfect, conſiſting of ſome Sketches of Deſigns, Hints, Conſultations, 
Collections, Enquiries, and the like, which commonly were the Re- 
ſult of his Thoughts and Reſearches upon Affairs then in Agitation 
abroad, and are like Painters firſt Scratches, which commonly have 
more Spirit than their more finiſh'd Pieces; I ſhall inſert the moſt 
material of them in the Text of the Relations to which they belong. 
For theſe will repreſent his Lordſhip's Way of Reaſoning with him- 
ſelf and others, and how cloſe his Thoughts were applied to the Sub- 
ſtance and Truth of Things, more perhaps than (as was hinted of 
Painters) his fuller Tracts will appear to do. And, by this Means, I 
hope to give a clear Account of All I know or can gather of his Lord- 


Writings how 


diſpoſcd. 


ſhip's Life, interior and exterior, whereby, in one Place or other, there 


may be found a great Man's Life and entire Character; and, beſides, 
what will ſerve to entertain any one who hath a Mind to drone away a 


few Minutes that Sleep will not conſume; and allo improve (perhaps) 


ſome whom the Love of Truth, Reaſon, and Rectitude of Will, ſhall 
diſpoſe to be more attentive. 


His Lordſhip was the third Son of the ſecond Dudley Lord North p, mily and 
Baron of Kirtling, &c, as is to be found in the Preface be- Parentele. 


fore this Work, and therefore ſhall not reiterate it here. We have lit- 
tle to ſay of him during his minor Years, but ſhall make Amends af- 


terwards; for, from the firſt to the laſt of his Manhood, he walked 


the Publick Stage of Buſinels, ever erect and riſing, and made no Re- 
B 2 - treat 
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* treat or Exit but one, and that (as I ſaid before) was from the Top of 
his Preferment, and the World together. Wi air 

bs ET. and then had but indifferent Tutorage, for his firſt: Maſter was one 
nit. Mr. Willis that kept a School at Iſleworth, That Man was a rigid 
Preſbyterian, and his Wife a furious Independant. Thoſe two Sects, 

at that Time, contended for a Pre-eminence in Tyranny, and reaping 

the Fruits of too ſucceſsful Rebellion; which conjured up a Spirit of 
Oppoſition betwixt them, ſo that they hated each other more than. ei- 

ther the Biſhops, or even Papiſts themſelves. Such is the ordinary 

Curſe of God upon Men permitted to proſper in Wickedneſs. And 

this Woman was ſo zealous in her Way that, thinking it a Sin, ſhe 

would ſcarce let her carnal Huſband have conjugal Intimacy with 

her. She uſed to inſtruct her Babes in the Gift of praying by the Spi- 

rit; and all the Scholars were made to kneel by a Bed-ſide and pray: 

But this petit Spark was too ſmall for that Poſture, and was ſet upon 

the Bed to kneel with his Face to a Pillow: And, in this Exerciſe of 

ſpiritual Prayer, they had their Directory from her, I have heard his 
Lordſhip ſay, that all, he could remember, of his Performances, was 

praying for his diſtreſſed Brethren in Ireland. Very often Men, in 

their Lives, croſs the Humour of the Age in which they had their 


went from one of theſe Fanatick Schools to another for diverſe Years, 
and afterwards, being grown up, was very averſe to Fanaticiſm ; as if 
he had in his Education contracted rather a Prejudice than a Favour 
for it. | | 
Bary, a Cava- But much may be attributed to the finiſhing of him at Bury School, 
lier School. under Dr. Stevens, a Cavalier Maſter, He was ſo forward and exact a 
Scholar there, that the bulky Doctor, in his pedantick Strain, uſed to 
ſay he was the Crown of all his Endeavours. Before he went to Cam- 
bridge, the Maſter employ'd him to make an alphabetical Index of all 
the Verbs Neuter; and he did it ſo completely, that the Doctor had 
it printed with Lily's Grammar, for the proper Uſe of his own School. 
This, however eaſy to be done (being only tranſcribing out of the 
Dictionary) was commendable; becauſe Boys ordinarily have not a 


and neatly, ſuch a Taſk as that is. | 

At St. Jon's From this School he was tranſlated to St. Fobn's College in Cam- 
— gl bridge, where he was admitted Fellow-Commoner under one Mr. 
| fa- Froſt, the 8th Day of Fune, 1653. And there he improved at the 


very beſt of the Society, as well for his Company, which was more 
than ordinarily agreeable, and facetious, as for his Forwardneſs in all 
: : ingenuous 


School Educa- His Lordſhip was very young when he was firſt put out to School, 


firſt Education: And in Fact it happened ſo here; for this Youth 


ſteddy Application, and, being required, ſeldom perform, induſtriouſly 


fame Rate; and, being a Fellow-Commoner, was acceptable to the 
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LORD. KEEPER: GUILFORD. 13, 
ingenuous Studies, and the Sciences called liberal. Here he learnt what 7 


was to be had of Univerſity Philoſophy, old and new. Applied to 
Mathematics, and made great Advances in them; capable of the ut- 


moſt Courſe therein, if other Affairs of his Life, inconſiſtent with ſuch | 
Applications, had not forbad that. But he was ever a Judge of new 


Propoſitions after the ſynthetic Way (forthe analytic was not then much 

rofeſſed) and, if they failed, could-ſhew where, And here he began 
bis Uſe of Muſick, learning to play on the Baſs-Viol, and had the 
Opportunity of Practice ſo much in his Grandfather's and Father's 
Families, where the Entertainment of Muſick in full Conſort was ſo- 
lemn and frequent, that he outdid all his Teachers, and became one of 
the neateſt Violiſts of his Time. He was much encouraged and aſſiſted, 
in all ingenuous Studies, by the Converſation of one Mr. Matthews of 
Sidney College, who was his elder Brother's Tutor, and very eminent 
for a Maſter (literally) of all Arts and Sciences, and was entruſted 
with the Education of diverſe Noblemen as their Tutor: And a fa- 
mous Man he had been indeed, if his Heart could have been ſhewed 43 
without a Microſcope. 1 

His Lordſhip was originally deſigned for the Profeſſion of the Law; Admitted of | 

and accordingly, after two or three Years ſpent at the Univerſity, _ —_— | 
removed to the Middle Temple into a Moiety of a petit Chamber, — 4 * 

which his Father bought for him. He was admitted in the Year - - -- 

when old Chaloner Chute was Treaſurer. It was he that ſometime 

officiated as Speaker to the Pſeudo-Houſe of Commons, and had mar- 

ried the Lady Dacres, his Lordſhip's Aunt, and ſo was in the Place of 

an Uncle. This Mr. Chute was a Man of great Wit, and ſtately Car- 

riage of himſelf, I ſhall mention here what I have been credibly 
= told as one Inſtance of his Loftineſs, even while he practiſed in Chan- 

= Ccery. It was in ſhort but this: If he had a Fancy not to have the 

* Fatigue of Buſineſs, but to paſs his Time in Pleaſure after his own 

Humour, he would ſay to his Clerk, Tell the People I will not prac- 
tiſe this Term; and was as good as his Word: And then no one durſt 
come near him with Buſineſs. But, when his Clerks ſignified he would 
take Buſineſs, he was in the ſame advanced Poſt at the Bar, fully 
redintegrated, as before; and his Practice nothing ſhrunk by the Diſ- 
continuance, I gueſs that no eminent Chancery Practiſer ever did, 
or will do, the like. And it- ſhews a tranſcendent Genius, ſuperior 
4 to the Slavery of a gainful Profeſſion, But, to proceed: When Sir | 
F Dudley North, his Lordſhip's Father, carried him to his Brother-in-Law, 
1 then Treaſurer of the Middle-TJemple, to be admitted, he treated hard 5 
with him about the Fine of Admiſſion, which is in the Treaſurer's 
4 Power to tax; and he may uſe any one well if he pleaſeth. Mr. 
E | Treaſurer aſked Sir Dudley what he was willing to give; and (the 
1 | common 
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common Fine being Five Pounds) he anſwered, Three Pounds Ten 9 
Shillings. Well, ſaid the Treaſurer, lay down the Money, Which 4 
being done, he called for the young Man's Hat, and ſwept it all in, 1 
and gave it him; and marking the Admiſſion Nill, or Nothing, Let 1 
this, ſaid he, be 4 Beginning of your getting Money here; where his 3 
Lordſhip made good the Omen. | A 

Wich the How ſedulouſly he applied himſelf to the Study of the Law, I need 1 
Law fudicd not alledge; his Performances in the Courſe of his Profeſſion, to ſay b. 
Languages, nothing of his Preferments (though ſometimes perhaps owing to good 'Y 
Fortune) demonſtrate he was not wanting in that Application. But 4 

it was fingular and remarkable in him that, together with the Study 4 

of the Law, which is thought ordinarily to devour the whole ſtudious bk 

Time of a young Gentleman, and, at beſt, is but an unpolite Study, 3 

he continued to purſue his Enquiries into all ingenious Arts, Hiſto- 1 

ry, Humanity, and Languages. Whereby he became, not only a good Y 

Lawyer, but, a good Hiſtorian, Politician, Mathematician, Natural 7 
Philoſopher, and, I muſt add, Muſician in Perfection. I have heard 9 

him ſay, that if he had not enabled himſelf by theſe Studies, and 3 
articularly his Practice of Muſick upon his Baſe, or Lyra Viol (which 7 

E uſed to touch, Lute faſhion, upon his Knees) to divert himſelf a- 1 

lone, he had never been a Lawyer. His Mind was ſo airy and vola- BH 

tile, he could not have kept his Chamber, if he muſt needs be there I 

ſtaked down purely to the Drudgery of the Law, whether in Study or Prac- 4 

tice: And yet upon ſuch a leaden Propoſition, ſo painful to briſk Spi- 1 

rits, all the Succeſs of the Profeſſion, regularly purſued, depends. 4 

And, without acquiring a Capacity of making a ſolitary Life agreeable, RY 

let no Man pretend to Succeſs in the Law, I have heard his Lord- 4 

ſhip often remember a Leſſon the Citizens uſed to their Prentices, 43 

Keep your Shop, and your Shop will keep you, as being no leſs true of a | 

Lawyer with reſpe& to his Chamber, But he was far from being a A 

Recluſe; and, as he loved Converſation, ſo, at fit Times, he was a- 1 

broad with agreeable Company, at Entertainments, ſuch as the Inns 1 

of Court Gentlemen ordinarily uſe. A 

2 oo I never heard that he frequented either Dancing or Fencing Schools; 7 
Company. Which two Rendezvouſes are very dangerous, as well as expenſive, to 8g 
young Gentlemen: And that Conſideration outweighs all the pretended Y 
Advantages that the Female Faction propoſe from thoſe Aſſemblies, And 3 

for Security of future good Conſequences, and eſcaping the bad, I think 1 

it may be a general Rule, in the Inſtitution of a Lawyer, never to 1 

come to either. For ſince it is well known that the Accidents of 9 

good or bad Company determines, ordinarily, a young Man to his 47 
Happineſs or Ruin, and that the worſt of Company is to be meet 

with there, one may bate the Decorums of the Step, or the Skill of Y 


Parry, 


might have render'd it eaſier to him, yet he had his Inclinations to di- 
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Parry and Thruſt, in one who is to wear a long Robe, and contend 
only. with his oral Faculty. I might ſay as much of Places of Game; 
but that Entertainment is a Gulph which ſwallows more elder, than 
younger, Brothers, and more that have Money gotten to their Hands, 
than ſuch as' have but enough to live in a way as may enable them 
to get more. But I cannot ſay that his Lordſhip was a Stranger to a- 


ny Art or Skill that was practiſed amongſt the better ſort of Company. 


He joined in every decent Thing; and whatever Games were ſtirring, 

at Places where he retired, as Gammon, Gleek, Piquet, or even the 

Merry Main, he made one; but ever had a notable Regard to his Purſe, 

to keep that from overſetting, like a Veſſel at Sea that hath too much 

Sail and too little Ballaſt. | | 

It is impoſſible for any Youth to gather ſociable good Qualities dards and 
without running ſome Hazard of the bad; and much of the better, ou. of 
where it happens, will be aſcribed to a well-inclined Nature, that, af- 


ter Exceſſes (which Youth cannot wholly avoid) diſcerning the Incon- 


venience, takes up. But yet, in ſome of the wavering and leſs think- 


ing Genius's, the worſt of Company will cauſe the worſt of Effects; 
whereas, in a tolerable Society at firſt, ſuch Natures might have come 


off well enough. It were rare Sailing if Winds and Weather were 
either at Command or foreſeen. So, in the launching young People 
into the World, it were happy if natural Propenſities and Company 


could be known beforehand, or modelled to the Occaſion. Therefore 
that great Work ever did, and ever will, depend much upon the com- 
mon Accidents of human Life; and it is a great Queſtion, whether too 
much, or too little Uſe of over-ruling Authority, or perſuafive Dif- 


_ courſes, do moſt or leaſt Harm, Probably either, coming opportune- 
ly, may do good; but, inopportunely, excites Averſion rather than Recon- 


eiliation to what is ſo. Let a Youth be prepared at Home, without any 


Prejudice of evil Examples or Encouragements, and then be ſent out, 


3 Lordſhip was, to ſhift for himſelf; the reſt muſt be left to Pro- 
vidence. 

His Lordſhip had Reaſon, and alfo the good Hap, to be ſenſible of Confined his 
his Condition, and that it concerned him in the laſt Degree to make res” och 
the beſt of his Profeflion, For his Family was not in a Poſture to : 
ſuſtain any of the Brothers, by Eſtates to be carved out of the main 
Suſtentation of the Honour. It was apparent that his Lordſhip was far 
from a moroſe, or ſo much as a retired Diſpoſition; he had ſprightly 
Motives to follow the Joys his Fancy ſuggeſted, as much as any Wit 


of them all, and was ſenſible of the Labour and Pains he was to un- 


dergo, and ſet himſelf to it as Labourers to their Work, for a Liveli- 
hood; and after he had broke himſelf to the Study of the Law, fo as 
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16 The LIFE of the late 
vert himſelf, and ramble as Perſons of better Fortunes did. But, through 
the Strength of his Reaſon, he recollected himſelf, and perſevered, and 


engaged in no Entertainments abroad, that were inconſiſtent with 
his Studies. I have heard him ſay more than once, that, if he had been 


a Lawyer, | 
Attended in His Lordſhip's Grandfather took a Fancy to have him be with him 
the Country, in the Country; for he loved to hear him talk of News, Philoſophy, 
but ſtudied. and Paſſages in London. He made him play at Back-Gammon, and 
fiddle when ever he thought fit; for which, all he got was ſaving a 
little Charges at the Temple, and an Annuity of Twenty Pounds a 
Year ; which latter was taken away from him in Diſpleaſure, as is 
related afterwards. But this Courſe of Life, together with Bowling, 
Fiſhing, Billiards, Park, Hunting, Viſiting, and ſuch Country Diver- 
fions, which might have plunged a young Man in Idleneſs, and Re- 
ſignation of all Endeavours towards a Profeſſion, did him no Hurt at 
all; but rather the contrary, for he always had his Boxes of Books up 
and down, by the Carrier; and, in the Country, alone by himſelf, 
read in his Courſe, and commonplaced full as much, or perhaps more 
than he ſhould have done in London, And the only Diſadvantage he 
had there, was Want of a ſtudious Society; but conſtantly at Terms, 
he got Leave to repair to London, and there recruited his diſconti- 
nued Friendſhips, which were of vaſt Benefit to him, as will be re- 
lated afterwards. | 
| Uſa Com- He uſed conſtantly the Commons in the Hall at Noons and Nights, 
mons and put- and fell into the Way of putting Caſes (as they call it) which much 
ting Caſes. improved him; and he was very good at it, being of a ready Appre- 


that no Man cou'd be a good Lawyer that was not a Put-Caſe. Read- 
ing goes off with ſome Cloud, but Diſcourſe makes all Notions limpid 


at Hand) to correct himſelf. Beſides, there are Diverſities of Opini- 
ons, and Contentions in Reaſoning, which excite Thoughts that other- 
wiſe would never have riſen. And Miſtakes, almoſt incredible to the 
Miſtaker, being obſerved, cauſe a Recurrence, for Surety, to the Au- 
thorities, where an Inſpection convinceth, and withal corrects the faulty 
Aſſurance ſome will have in a mere Memory. | 
Of common- It was his Lordſhip's conſtant Practice to commonplace as he read. 
placing in the He had no bad Memory, but was dithdent, and would not truſt it. 
Study of the | 
the main Buſineſs, it is not well to write, as the Faſhion now is, un- 
cial or ſemiuncial Letters, to look like Pigs Ribs. His writing in his 


ſure of a Hundred Pounds a Year to live on, he had never been 


henſion, a nice Diſtinguiſher, and prompt Speaker. He uſed to ſay 


and juſt; for, in ſpeaking, a Man is his own Auditor (if he had no others 


the He acquired a very ſmall but legible Hand; for, where contracting is 


Commonplaces was not by way of Index, but Epitome; becauſe, as 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

be uſed to ſay, the looking over the Commonplace Book on any Oc- 
caſion, gave him a ſort of Survey of what he had read about Matters 
not then inquiſited, which refreſhed them ſomewhat in his Memory: 
And that had not been obtained in a way of mere what and where, 
as the Style of moſt Indexes runs. When this manner of Writing 1s 
comprehenſive, or pregnant, it is called Abridgment, of which there 
are diverſe large ones of the Common Law in Print, as Fitzherbert, 
Brook, &c, and are like thoſe the Civilians call Summiſts, which, with 
them, are not allowed as Authority. Certainly it is an Error for a 
Student to peruſe ſuch; it being like reading over a Dictionary, which 
never teacheth a Language. And, for that Reaſon, Coke's Comment 
upon Littleton ought not to be read by Students, to whom it 1s, at 
leaſt, unprofitable; for it is but a Commonplace, and much more ob- 


ſcure than the bare Text without it. And, to ſay Truth, that Text 


needs it not; for it is ſo plain of itſelf that a Comment, properly ſo 
call'd, doth but obſcure it, In the Diſpoſition of the Titles, he choſe 
rather to take many than few, and thereby to become forced (as ſome 
have done) to make out the reſt by Sub-diviſions; for it is eaſier 
to conſult with many Generals, to which the Alphabet leans, than 


few with many Sub-divifions; the latter requires an exact Skill in 


the Method, which, though well underſtood, is often forgot: And 


therein Mr. Keeble's Table to his Statute-Book is faulty; for if one 


would look for the Title Executors, he muſt go to Title Aami- 
niſtrators, becauſe the Author thought fit to make that the gene- 
ral Title for all, or moſt, Teſtamentary Matters. Were it not better 
to make Executors, Probate, Devaſtavit, Sc. Titles expreſs? He 
made diverſe Eſſays towards a Commonplace, which did not ſucceed: 


But it purchaſed Experience, at the Expence of ſo much Paper, before 


his Method and Way of Writing was ſettled and obvious to him; and 


then he made a very good one, ſuch as may be ſtyled an Abridgment, 


which now remains with the Right Honourable the Lord Guilford. 
He uſed to ſay that no Writing, though in a Commonplace, however 
improper, was of any ill Conſequence; for, by making Searches dif- 
ficult, the very going to ſeveral Titles, for the ſame Enquiry, refreſh- 
ed the Memory of other Things: And it was not at all amiſs that 
commonplace Sentences, as ſome may touch diverſe Matters, ſhould 


be wrote under as many Titles. He uſed to ſay that the Advantage 


of his Commonplace was not, as a Parſon's Concordance, to help him 
to Caſes, but, when he remembered he had read of a Caſe, to help him 
to find it; and then his little Note, there, brought into his Mind the 
Agitation of the Matter at large in the Book: And, for this Reaſon, 


the Commonplace Book is of little Uſe to any but to him that made 


it, For the Law is inculcated by reading the long Arguments to be 
found in the Books, where Reaſons are given pro and con, and not by 


. any 


Mr. Attorney 


General Pal- 
mer's Fayour. 


The LIFE of the late © 


any Extract, however curiouſly made. And the great Art of com- 


monplacing lying in the judicious, but very contracted, Note of the 


Matter, a Stranger may paſs it by, and not know whether it concerns 
his Enquiry or not, 


His Admiſſion into the Converſation of Mr. Attorney-Getieral Palmer 
(whereof the happy Conſequences are noted afterwards) proved of great 
Uſe to him in the Direction of his Reading. For Mr. Attorney (whoſe 
Good nature and Affability was ſuch, that a young Gentleman might 


demand any thing of him that tended to the Advancement of his Stu- 


dies; and he would anſwer fully and friendly to it) was a very great 
Book Lawyer, and yet never made any Commonplace; which is a 
rare Inſtance, and a Sign of a great and diſtin Memory: But yet not 
ſo great as ſome have had, who have been ſo full of Titles of Books and Fo- 
lio's that their Underſtanding was kept truly under, and they knew nothing * 
elſe. For this Reaſon old Serjeant Waller was called Index; and People 
went for his Opinion, only to bring away a Liſt of Quotations to aſ- 
ſiſt other Counſel that underſtood better. I doubt not but his Lord- 
ſhip was encouraged by Mr. Attorney to commonplace ſo much as he 


did, whereof the Want might be ſenſible to himſelf that had not done 


ſo, but, too late perhaps, wiſhed he had done it. And the Courſe and 
Method of Study, which his Lordſhip uſed and recommended to his 


Friends, was derived from the ſame Fountain. And of that, as far as 


I have obſerved from his Lordſhip's Diſcourſe, was to uſe a Variety, 


Choice of 
Books. 


and not to plod on in the ſame Tract too long. 

There are of Law-Books Inſtitutions of various ſorts, and Reports 
of Caſes (now) almoſt innumerable: The latter bear moſt the Contro- 
verſial Law, and are read as Authority ſuch as may be quoted: And 


I may fay the Groſs of Law Lecture lies in them. But to ſpend. 


Weeks and Months wholly in them, is like Horſes in a String before 
a loaden Waggon. They are indeed a careful fort of Reading, and 
chiefly require commonplacing, and that makes the Work go on ſlowly. 


His Lordſhip therefore uſed to intermix ſome inſtitutionary Reading 


with them, as, after a Fulneſs of the Reports in a Morning, about 
Noon to take a Repaſt in Stamford, Crompton, or the Lord Coke's Pleas 
of the Crown, and Furiſdiction of Courts, Manwood of the Foreſt 
Law, Fitzberbert's Natura Brevium; and alſo to look over ſome of 
the Antiquarian Books, as Briton, Bracton, Fleta, Forteſcue, Heng- 
ham, the old Tenures, Narrationes Nove, the old Natura Brevium, 


and the Diverſity of Courts. Theſe, at Times, for Change and Re- 


freſhment, being Books all fit to be known. And thoſe, that, as to 
Authority, are obſoleted, go rounder off-hand, becauſe they require lit- 
tle commonplacing, and that only as to Matter very fingular and re- 
markable, and ſuch as the Student fancies he ſhall defire afterwards to 
recover, And, beſides all this, the Day afforded him Room for a little 


Hiſtory, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Hiſtory, eſpecially of England, modern Books, and Controverſy in 
Print. But now, as to the Engliſb Hiſtory, I may add a modern Im- 
provement; viz. the two Volumes of Dr. Brady's are added to the 

Store, and compiled ſo religiouſly upon the very Text, Letters, and 
Syllables of the Authorities, eſpecially thoſe upon Record, that the 
Work may juſtly paſs for an Antiquarian Law-Book. In this Man- 
ner he ordered his own Studies, but with Excurſions into Humanity 
and Arts, beyond what may be ſuitable to the Genius of every young 
Student in the Law. 2 0 . | . 
And he was moſt ſenſible of the Benefit of Diſcourſe, which I men- Employment 

tioned before; for I have obſerved him often ſay that, after his Day's * Picoute 
Reading (as in London if he had the Opportunity) at his Night's Con- 

greſs with his Friends, either at Commons or over a Chop, whatever 
the Subject was, he made it the Subject of his Diſcourſe in the Com- 
pany: For, ſaid he, I read many Things which I am ſenſible 1 for- 
got; but I found withal that, if I had once talked over what I had 
read, I never forgot that. This agrees with a DireQion to a Student, 
ſaid to have come from the Earl of Nottingham, That he ſhould ſtud 
all the Morning, and talk all the Afternoon; becauſe a ready Speec 
(if it be not Nature's Gift) is acquirable only by Practice, and is very 
neceſſary for a Bar-Practiſer. I remember that, after the Fire of the 
Temple, it was conſidered whether the old Cloiſter Walks ſhould be re- 

| built, or rather improved into Chambers; which latter had been for 

4 the Benefit of the Middle Temple, But, in regard it could not be done 

az without the Conſent of the Inner Houſe, the Maſters of the Middle 
Houſe waited upon the then Mr. Attorney Finch, to deſire the Concur- 


8 rence of his Society, upon a Propoſition of ſome Benefit to be thrown in 
of on that Side. But Mr. Attorney would by no Means give Way to it, and 


reproved the Middle Templers very wittily and eloquently, upon the Sub- 
ject of Students walking in Evenings there, and putting Caſes; which, 
he ſaid, was done in his Time, as mean and low as the Buildings were 
then, however it comes, ſaid he, that ſuch a Benefit to Students is now 
made ſo little Account of. And thereupon the Cloyſters, by the Order 
7 and Diſpoſition of Sir Chriſtopher Wren, were built as they now ſtand. 
And, agreeable to this, Serjeant Maynard, the beſt old Book Lawyer 
E 1 of his Time, uſed to ſay that the Law was Ars Bablativa; which 
humourſomely enough declares the Advantage that diſcourſing brings to 
the Students of the Law, And certainly, above all things, the Art of 
prompt ſpeaking is to be cultivated, as far as may be, according to the 
apteſt Rules of Oratory, becauſe it wonderfully ſets off a Bar-Practiſer: 
#3 And many, by that very Talent uncultivated, and owing to pure Na- 
: | ture, have ſucceeded beyond others much more learned. He had ſuch 
= a Reliſh of the old Year Books, that he carried one in his Coach to 
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20 | The LIFE of the late * 
divert his Time in Travel, and ſaid he choſe it before any Comedy. 
A true Notion of the Uſe of any Thing, however out of the Road of 

common Approbation, will adminiſter ſuch a ſuperlative Taſte. 
Uſe of the I do not know that his Lordſhip had read over, in Courſe, all the 
Year Books. Year Books; but I verily believe he had diſpatch'd the greateſt Part, 
and that he began with the Book termed Her. VII. which hath ſome 
, Years in the antecedent Reigns. That Book he uſed to ſay was the 
maoſt uſeful, or rather neceſſary for a Student to take early into his 
Hand, and go through with, becauſe he had obſerved much of the 
common Law, which had fluctuated before, received a Settlement in 
that Time; and from thence, as from a copious Fountain, it hath 
been derived, through other Authors, to us, and now is in the State 
of common Erudition, or Maxims of the Law. He thought a Lawyer 
could not be well grounded without a Knowledge of theſe ancient 
Reports: For they were compiled by Men ſolemnly authoriſed, and 
not as now, when every ordinary Practiſer (to ſay nothing of the late 
Judges ; and even their Reports have. been moſt taken when they were 
ractiſers) publiſheth his Reports as he pleaſeth; and the Bookſeller 
procuring an Imprimatur, there is no more to be ſaid. And thus the 
Shelves are loaded with Reports; all which to read, much more to 
commonplace, is, not only Labour but, hardly poſſible to be done. 
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And how erroneous and contradictory, not only to other Books, and = 
even in the ſame Caſes, but alſo to themſelves, in many Inſtances, are 4 
moſt of them? And what Student or Lawyer ever pretended (ingenu- 4 
ouſly) to know what was in them all? Or . what Queſtion can hap- 4 
pen that may not be very plauſibly argued pro and cen out of them? 7 
Or what Arguers, on either Side, can now want a Caſe in Point (as 3 


they value themſelves) to conclude with? 3 

Ancient Me. Thus it is become almoſt neceſſary to make a Pandect of Law, by 4 
= I: eſtabliſhing the Authority of ſingle Points that are clear, ſuppreſſing 
| all the reſt; and thereby purge out all Inconſiſtencies, Contradictions, 
and Dubitations; which being once done, the Law Learning may 

have more Credit, and not be call'd ſoft Wax. But, to return to the 


Year Books, it is obvious what Deference ought to be had to them, 43 
more than to the modern Reports; for, paſſing by the very ſhort and 1 


material rendering the Senſe of the Pleaders and of the Court, it muſt 
be obſerved that the whole Cauſe, as well the ſpecial Pleadings as the 
Debates of the Law thereupon, was tranſacted orally at the Bar, and 
the Prothonotar ies, ex icio, afterwards made up the Records in Latin. 
And the Court often condeſcended to diſcourſe with the Serjeants a- 
bout the Diſcretion of their Pleas, and the Conſequences, with reſpect 
to their Clients. And the Court did all they could to prevent Errors 
and Overſights. And Reaſon good; for elſe their Records muſt go up 4 

| to -Y 


FFV 


Ys 8 x5 * ER, g = T 
246 S A "ne wi And ES FS. 1 by 
"5 —— 1 1 Ex x +. 
x BY ON 2 3 Ov 8 2 e — * 2 8 
#& Poe tf I IE 4 1 e 2272 x, As 
8 — by 7 


— GET : "3% hr 5 25 
— — 4 * * * 2 * 
COR he: 8 7 A * 3 * 
C ane ne eee 
= bag 8 * n * 3 8 2 2 9 EIS 
* 175 or, 8 N = * "a Ss r 1 


» 0 * N * vow 2 8 
5 Joy oF" 
_ 


3 SS. 7." « acts, 4 — 
„„ 
r I” 


Wa, es " 3 — 55 W WORE, hdr FT WIKIES E pe AN 18 * 
S er ee Wars EA Y - 3 8 & pan as 
RE rhe Ld RS TILE 5 Fo RES „ 

"i Iv” 2 COLD 2 — * r A fs To af: Ss * 
Ts, 2 nr FEARS £24 2X0 . 8 apa DCE Tt op 
\ 8 A D Pte CIS c a N 
5 "Wo . 8 Wann, OE LIB N e 


- * 4 * * A [VP a IgE) we 
4 0 + x; dt of r > iv 
CSS ESA ax _—_ 39 3 
re W . N At SONG 
8 i 3 
De ̃ w·m 1: et * 


LORD KEEPER GUILFORD. 


to the King's-Bench to be canvaſſed for Error, which they did not de- 


fire ſhould be. And theſe Tranſactions, faithfully reported, was an- 


ciently a Code of the Common Law, which the Courts deferred very 


much to, and the Practiſers had by Heart. But, now, the Pleadings 
are all delated in Paper, and fo paſs the Offices, and the Court knows 
nothing of much the greater Part of the Buſineſs that paſſeth through 
it: And when Cauſes, which they call real, come on, and require 
counting, and pleading at the Bar, it is done for Form, and unintel- 
ligibly ; and, whatever the Serjeant mumbles, it is the Paper Book 
that is the Text: And the Court as little meddles with, as minds, what 
is done of that Sort at the Bar ; but the Queſtions, that ariſe, are con- 
ſider'd upon the Paper Book. All the reſt of the Buſineſs of the Court 
is wrangling about Proceſs and Amendments, whereof the latter had 
been moſtly prevented, if the Court (as formerly) had conſider'd the 
firſt Acts of the Cauſe at the Bar, when offer'd by the Serjeants. And 
this Way alſo the Skill of pleading lies not in a Student's Notice, for 
him to gather up together with the Law Part of the Caſe; but he 
muſt read over Records and Entries, a Diſcipline that would ſplit a 


briſk Gentleman, by making a Jade of his Patience. And really 


Forms are better underſtood and learned by writing than by reading; 
for that Exerciſe allows Time: Which Conſideration hath made 
Clerkſhip ſo recommendable to Beginners, that moſt enter the Profeſ- 
fion of the Law that Way. It was not Moroſeneſs, but Reaſon, that 
inclined his Lordſhip to deal ſo much as he did with the Year Books; 
and however, at preſent, that Sort of Reading is obſolete and deſpiſed, 
1 gueſs there will not be found a truly learned, judicious common 


Lawyer without it. 


21 


After a good Foundation out of Books, his Lordſhip, together with Attendance on 


an Obſervation of the Practice, gave a great Life and Spirit to what 
had been gain'd by reading. His Deſign, with the Community of his 
Profeſſion, was to enter his Claim to Buſineſs at the King's- Bench Bar, 
which inclined him to make his preparatory Attendance there; but 


yet he thought fit, as he had been alſo adviſed, to attend, as a Stu- 


dent, moſt at the Common Pleas: For there all Suits are drawn forth 


upon the ancient and genuine Proceſs of the common Law; and, as 


the Lord Nottingham, in one of his Speeches, expreſſeth, The Law is 


there at home. The Time of that Court is not taken up with factions 
Contentions, as at the King's-Bench, where more News than Law is 


ſtirring. And his Lordſhip, wherever he was in the way of learning 
any Thing, never fail'd to have his Note Book, Pen and Ink ready: 
And in that he wrote as a Reporter, and afterwards, generally that 
very Day, he poſted his Gatherings into a fair Book; for then he 

| could 


4 


his farther Studies, join'd Attendance on the Courts of Juſtice, For the Courts. 


Uſe of the 
Ycar Books. 
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divert his Time in Travel, and ſaid he choſe it before any Comedy. 


A true Notion of the Uſe of any Thing, however out of the Road of 


common Approbation, will adminiſter ſuch a ſuperlative Taſte. 
1 do not know that his Lordſhip had read over, in Courſe, all the 
Year Books ; but I verily believe he had diſpatch'd the greateſt Part, 


and that he began with the Book termed Her. VII. which hath ſome 


Years in the antecedent Reigns. That Book he uſed to ſay was the 
moſt uſeful, or rather neceſſary for a Student to take early into his 
Hand, and go through with, becauſe he had obſerved much of the 


common Law, which had fluctuated before, received a Settlement in 
that Time; and from thence, as from a copious Fountain, it hath 


been derived, through other Authors, to us, and now is in the State 


of common Erudition, or Maxims of the Law, He thought a Lawyer 
could not be well grounded without a Knowledge of theſe ancient 


Reports: For they were compiled by Men ſolemnly authoriſed, and 
not as now, when every ordinary Practiſer (to ſay nothing of the late 


Judges: and even their Reports have. been moſt taken when they were 


Shelves are loaded with Reports; all which to read, much more to 
commonplace, is, not only Labour but, hardly poſſible to be done, 


Ancient Me- 


hod of plead- 
ng. 


ractiſers) publiſheth his Reports as he pleaſeth; and the Bookſeller 
procuring an Imprimatur, there is no more to be ſaid. And thus the 


And how erroneous and contraditory, not only to other Books, and 
even in the ſame Caſes, but alſo to themſelves, in many Inſtances, . are 
moſt of them? And what Student or Lawyer ever pretended (ingenu- 
ouſly) to know what was in them all? Or what Queſtion can ha 


pen that may not be very plauſibly argued pro and con out of them? 


Or what Arguers, on either Side, can now want a Caſe in Point (as 
they value themſelves) to conclude with ? | ES 
Thus it is become almoſt neceſſary to make a Pandect of Law, by 
eſtabliſhing the Authority of ſingle Points that are clear, ſuppreſſing 
all the reſt; and thereby purge out all Inconſiſtencies, Contradictions, 
and Dubitations; which being once done, the Law Learning may 
have more Credit, and not be call'd foft Wax. But, to return to the 
Year Books, it is obvious what Deference ought to be had to them, 
more than to the modern Reports; for, paſſing by the very ſhort and 
material rendering the Senſe of the Pleaders and of the Court, it muſt 
be obſerved that the whole Cauſe, as well the ſpecial Pleadings as the 


Debates of the Law thereupon, was tranſacted orally at the Bar, and 


the Prothonotar ies, ex officio, afterwards made up the Records in Latin. 
And the Court often condeſcended to diſcourſe with the Serjeants a- 
bout the Diſcretion of their Pleas, and the Conſequences, with reſpect 


to their Clients. And the Court did all they could to prevent Errors 


and Overſights. And Reaſon good; for elſe their Records muſt go up 
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LORD KEEPER GUILFORD. 21 
to the King's-Bench to be canvaſſed for Error, which they did not de- 
fire ſhould be, And theſe Tranſactions, faithfully reported, was an- 
ciently a Code of the Common Law, which the Courts deferred very 
much to, and the Practiſers had by Heart. But, now, the Pleadings 
are all delated in Paper, and fo paſs the Offices, and the Court knows 
nothing of much the greater Part of the Buſineſs that paſſeth through 
it: And when Cauſes, which they call real, come on, and require 
counting, and pleading. at the Bar, it is done for Form, and unintel- 
ligibly ; and, whatever the Serjeant mumbles, it is the Paper Book 
that is the Text: And the Court as little meddles with, as minds, what 
is done of that Sort at the Bar ; but the Queſtions, that ariſe, are con- 
ſider d upon the Paper Book. All the reſt of the Buſineſs of the Court 
is wrangling about Proceſs and Amendments, whereof the latter had 
been moſtly prevented, if the Court (as formerly) had conſider'd the 
firſt Acts of the Cauſe at the Bar, when offer'd by the Serjeants. And 
this Way alſo the Skill of pleading lies not in a Student's Notice, for 
him to gather up together with the Law Part of the Caſe; but he 

- muſt read over Records and Entries, a Diſcipline that would ſplit a 
briſk Gentleman, by making a Jade of his Patience, And really 
Forms are better underſtood and learned by writing than by reading ; 
for that Exerciſe allows Time: Which Conſideration hath made 
 Clerkſhip ſo recommendable to Beginners, that moſt enter the Profeſ- 
fion of the Law that Way. It was not Moroſeneſs, but Reaſon, that 
inclined his Lordſhip to deal ſo much as he did with the Year Books; 
and however, at preſent, that Sort of Reading is obſolete and deſpiſed, 

1 gueſs there will not be found a truly learned, judicious common 
Lawyer without it. : 

After a good Foundation out of Books, his Lordſhip, together with Attendance on 
his farther Studies, join'd an Attendance on the Courts of Juſtice. For the Courts. 
an Obſervation of the Practice, gave a great Life and Spirit to what 
had been gain'd by reading. His Deſign, with the Community of his 
Profeſſion, was to enter his Claim to Buſineſs at the King's-Bencb Bar, 
which inclined him to make his preparatory Attendance there; but 
yet he thought fit, as he had been alſo adviſed, to attend, as a Stu- 
dent, moſt at the Common Pleas : For there all Suits are drawn forth 
upon the ancient and genuine Proceſs of the common Law; and, as 
the Lord Nottingham, in one of his Speeches, expreſſeth, The Law 7s 

there at home, The Time of that Court is not taken up with factious 
Contentions, as at the King's-Bench, where more News than Law is 
ſtirring. And his Lordſhip, wherever he was in the way of learning 
any Thing, never fail'd to have his Note Book, Pen and Ink ready : 
And in that he wrote as a Reporter, and afterwards, generally that 
very Day, he poſted his Gatherings into a fair Book ; for then he 
could 
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could ſupply, out of his Memory, what was imperfectly taken, and 


recover Things that had not been noted, and diſpoſe all into ſome 


. tolerable Order: For a young Reporter's Note Book is ſo diſorderly 


wrote, or rather ſcratched, that none but himſelf, nor he, after a 
few Days, can make any Thing of it. 5 . 
I do not find that he had Opinion enough of his early Reports, 
taken while he was a Student, to preſerve them either fair or foul ; 
for none ſuch are come to my Hand. But juſt upon his coming to 


the Bar, he attended at the Common Pleas whilſt Hales was a Judge 
there, And ſome Caſes are found at the Beginning of his Reports, 


taken there. And I perceive, by that Book, that one Year's Reports 
to Hill. 1657-8, are of the Common Pleas, and from thence they 
run all as of the King's-Bench. By this time he found his Strength 
at that Exerciſe, and began to be very careful of his Reports. He 
was alſo an Attendant (as well as Exerciſer) at the ordinary Moots in 
the Middle Temple and at Neu-Inn; whereof the former is the ſupe- 


| rior, and governs the Exerciſes, and took Notes. In thoſe Days the 


Moots were carefully perform'd, and it is hard to give a good Rea- 


ſon (bad ones are prompt enough) why they are not ſo now. And 
he contrived to ſtay in London to be preſent at famous Pleadings, as 


particularly that of Sir Heneage Finch, and ſome others. The read 


Uſe of the Law French came eafily to him, becauſe he well under- 


ſtood the vernacular ; and he had acquired ſuch a Dexterity in writ- 
ing it with the ordinary Abbreviations, that he ſeldom wrote haſtily in 
any other Dialect: For, to ſay Truth, barbarous as it is thought to be, 


it is conciſe, aptly abbreviated, and ſignificative. And I believe his 


Aptneſs, when in haſte, or writing to himſelf only, to write in Law 
French, proceeded from his long Uſe and Practice of noting at the 
Bar; which had created in him both an Eaſe and a Dexterit 
When he had Time and Place to write at his Eaſe, he uſu 
Engliſh, and accordingly drew up his Reports, 


His Lordſhip, long before he was call'd to the Bar, undertook the 


Practice of Court-keeping. His Grandfather thought he preferr'd 
him mainly, when he made him Steward of his Courts. And the 
young Lawyer procured of other Neighbours and Relations, to have 


the Charge of their Manors; and ſo made the Employment conſiderable 


to him. He did not, as many others of late, take a Share of the 
Profits, and make ſome Attorney a kind of Subſtitute to do all the Bu- 
ſineſs ; but kept all his Courts himſelf, and wrote all his Court Rolls, 
and made out his Copies with his own Hands; for he pretended to 


no Clerk then. His Grandfather had a venerable old Steward, care- 


ful by Nature, and faithful to his Lord, employing all his Thoughts 
and Time to manage for Supply of his Houſe, and upholding his 
Reats : 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


Rents: In ſhort, one of a Race of human Kind, heretofore frequent, 


but now utterly extinct; and there is ſcarce any of the Breed left, 
that is, affectionate as well as faithful, and diligent for Love rather than 
for Self-Intereſt. This old Gentleman, with his Boot-hoſe and Beard, 


uſed to accompany his young Maſter to his Court-keeping ; and ob- 
ſerving him reaſon the Country People out of their Pence for Eſſoines, 
Fe. he commended him, ſaying, I he could be contented to be a great 
while getting a little, he would be a little while getting a great deal; 
wherein he was no falſe Prophet. I have heard his Lordſhip ſay, he 
thought this Court-keeping Buſineſs ( which he uſed to recommend to 
others) did him a great deal of Service ; for it ſhew'd him the Hu- 


mours of the Country People, and accuſtom'd him to talk readily 


with them, and to meet with their Subtilties. They ſeldom came 
forward without ſome formed Stratagem to be too hard for Mr. 
Steward. Some would inſiſt to know their Fine, which he would not 
tell till they were admitted, and then he inſiſted for his Fees ; no, they 
would know the Fine, and ſome cunning Fellow would jog and ad- 
viſe them to pay the Fees, and not diſpute that, And abundance more 
of their Contrivances he uſed to ſpeak of. 

He was moſt put to it in Caſes of Infancy, and Uſes declared in 
Deeds that did not appear, As for the former, if none came for the 
Infant to be admitted, he ſeiſed, not as for a Forfeiture but, guouſque, 
Sc. and made a Warrant to the Bailiff, quod reſpondeat Domino de 


Praficuis; which did not, as he ſaid, make the Lord accountable, who, 


in that Reſpect, had a Prerogative, as, upon a Reverſal of an Out- 
lawry, no Money goes out of the King's Coffers ; but, if any Friend 
would pay the Fine, he admitted the Infant, and him Guardian. As 
to latent Uſes, which often happen in Wills (and ſometimes referring 
to Deeds of Settlement) for long Terms of Years, he would not ad- 
mit at all; and no Action lay becauſe he had the Lord's Order: For 


though he might fine to the Value, it did not anſwer, becauſe at that 


rate, Men might enfranchiſe the Copyhold, in ſpite of the Lord's 
Teeth, He hath ſaid that the greateſt Trouble he had in thoſe Af- 
fairs, was to ſatisfy ſome greedy Lords, or rather Ladies of Manors, 


AY 


Copyhold and 
Infancy. 


in ſetting the Fines, and in being, in ſome Meafure, an Executioner 


of their Cruelty upon poor Men. And, in very good earneſt, it is a 
miſerable Thing to obſerve how Sharpers, that now are commonl 

Court-keepers, pinch the poor Copyholders in their Fees. Small Te- 
nements, and Pieces of Land, that have been Mens Inheritances for 


diverſe Generations, to ſay nothing of the Fines, are devour'd by 


Fees. So that, if it were only to relieve the pooreſt of the Land 
Owners of the Nation from ſuch Extortions and Oppreſſions, with- 
vut more, there is Reaſon enough to aboliſh the Tenure, It was ſome- 


what 


24 The LIFE of the late 3 
what unequal, when the Parliament took away the royal Tenures in 9 
Capite, that the leſſer Tenures of the Gentry were left expoſed to as 7 
grievous Abuſes as the former. The State of that Matter ſeems now at * 
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the worſt; for Copyhold Tenures continually waſte, and cannot be 
renewed or encreaſed : So that moſt Manors are more than half loſt, 
Either aboliſh all baſe Tenures, or let Gentlemen enlarge them as they : 2 
pleaſe; and that perhaps may tend to ſome Repopulation, which is 'I 


SKA 


more needed than any Means of Extortion. | | 3 
Managed! His Lordſhip, while he was a Student, and during his Incapacity 3 
tome Law- 40 practiſe aboveboard, was contented to underpull, as they call it, 2 


wy and managed diverſe Suits for his Country Friends and Relations; 
which he ſaid was uſeful to him in letting him into a Knowledge of 
the Offices, and the Methods uſed there; for he was always in Per- 
ſon preſent at every Turn in whatever Buſineſs he undertook. In a 
Cauſe for his Father againſt Sir John Lawrence, he recover'd 3oo J. 
and brought in a very moderate Bill of Charges; which pleaſed his 
Father, who expected a great deal more. He made uſe of Mr. Baker, 
a Solicitor in Chancery, who, for his fingular Integrity, was famous, 


and, on this Occaſion, ought to be remember'd with Honour, His 1 

Lordſhip had a Veneration for this Mr. Baker as long as he lived. 4 

When his Lordſhip paid his Bill, the virtuous Solicitor laid by a Sum 1 
(according to an uſual Rate) for him, ſaying that it was their Way, IF 

and they were allow'd at the Offices ſomewhat for Encouragement to 3 

them that brought Buſineſs, By this we ſee what Country and other 4 

Attornies get by Chancery Suits. But his Lordſhip would not touch 3 

a Penny, but turn'd it back upon the good Man's Hands, _ 

The like for: He alſo managed a Suit for his Grandfather with the like Succeſs; _ b 
Om and, in the Cloſe of that, ſomewhat comical happening, I am pro- 1 


Viadication, Voked to relate it. And indeed what have we to remember of a young 
Man, but Things that really fell out, and, in his Circumſtances, not 
inconſiderable? After this Suit ended, his Lordſhip ſent to his Grand- 
father the bitter Pill, the Solicitor's Bill of Coſts, and the old Man 
ſent him the Money, and he paid it. And afterwards, the noble 
Client review'd his Bill over and over; for, however moderately and 

huſbandly the Cauſe was managed, he thought the Sum Total a great 
deal too much for the Lawyers. And, among other Items, he ob- 
ſerved great Numbers of Sheets in the Bill, and ſo for the Anſwer and 
Depoſitions, beſides many Breviates, Orders, &c. as belong to a Chan- 
cery Caſe And he had heard in the Country of fuch Bills whereof 
no Entry at all was in the Offices (no Miracle in our Days) and then, 
knowing Frank North to be a nimble Spark, he concluded that theſe 
Items were Suppoſitions, and that he had ſwallowed the Money : And, 
after the Way of wilful People, upon a bare Suſpicion, concluding a- 


Certainty, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Certainty, he deliberated how to catch him, (as it were) in the Fact, 
and then to expoſe him to perpetual Shame and Ruin. And, purſuant 
to this pious Reſolution, he writes to Mr. Langhorn of the Temple 
(who afterwards ſuffer'd in Oates's Plot) to cauſe Searches to be made, 
and to ſend him Word if any ſuch Proceedings, of which he gave 
him the Account, were enter'd in the Offices. Whether it was by 
Gueſs, perfunctory Searches, or the Perſon employ'd took the Money 


and cheated the Offices, I know not; but it is certain that Langhorn 


return'd Anſwer, that no ſuch Proceedings were to be found upon the 


File in any of the Offices where they ſhould have been enter d, or any 


Copies of ſuch made out. This was Nuts to the old Lord, who 
thought he had outwitted Frank; and, while he was in London, uſed 
to talk very myſteriouſly of him; as that, Frank had Wit enough, but 
this Honeſty, Honeſiy, was a rare Thing. The Meaning of all which, 
the Family about him did not in the leaſt apprehend. When Frank 
was about to come down, the old Man wrote to him to bring with 
him the Papers that belonged to his Caſe. And fo it reſted till the 
young Man arrived ; and then, for about a Week, all was well ; in 
which Time, all the News and London Matters were talk'd over and 
diſpatch'd. And then, after Dinner, the old Lord turn'd to Frank, 
and Where are the Papers, ſaid he? The other anſwer'd, he 
would go fetch them. This did not work well, but ſtill the Event 


was expected; and, after a little Pauſe, Frank return'd with a Bale of 


Papers under his Arm, and ſet it down upon the Table, ſtanding by 
it in Expectation of what would be ſaid to him. The old Lord, 


being utterly fruſtrated in his Expectations, turn'd about the Room 


quicker than ordinary; and, as he mended his Pace, Frank was in 
great Doubt what was to become of him, At laſt he ventured to ſay, 
My Lord, what is your Pleaſure I ſhall do with theſe Papers? The 
old Lord ſtopt ſhort, and turning, ſaid, Wipe your A—e with them, 
That Anſwer was not at all expected; and, after a little Pauſe, he 
ask'd again what he ſhould do with them? And his Lordſhip ſtopt 
ſhort again, and, twice as loud as before, ſaid he, Why, don't I tell 
ye? wipe your A—e with them, And there ended all his Concern 
about thoſe Papers; and Frank was reſtored to Favour. This Hiſto- 
riette manifeſts the little Safety there is in falſe Dealing, as much as 
the loftier Accounts of Hazards, or Decadences of great Miniſters of 
the Court: For if this young Lawyer, for want of Experience, or 
(we muſt fay) of Honeſty, had dabbled in a very common Practice, of 
ſhamming a falſe Bill, he had been caught and undone. And on 
the other Side, being faithful and juſt, with the Teſtimony of Things 
to diſculpate him, what a Triumph had he over a ſevere old Man, 
that had rejoiced to have expoſed him? And how ſtrongly is the 


D | | Con- 


95 


26 


Concern'd in 
a Family Re- 
volution, to 


his Loſs. 


The LIFE of the late 


n of a very trite Maxim (in Mouths, hut rare in Hearts) 
verified by this Inſtance, that Honeſty is the beſt Palicy? And there is 
this farther Leſſon, in it, that young Men, in making their Fortunes, 


muſt depend, and are obliged to bear with Humours and Injuſtices 


from thoſe they depend on : And, in that School of the World, they 
learn to be reaſonable and juſt themſelves ; for few Men ever value 


Reaſon and Juſtice, till they have ſbarply felt, and ſo have been made 
ſenſible of the contrary. 


There was an Emergence in the Family of his Lordſhip' 8 Grand- 
father, which, as to the Oeconomy of it, was of the laſt erden 


And in regard it drew in his Lordſhip to be the chief Actor in the 


Scene, and, as Things then ſtood, a bold Undertaker, and ſhews him 
ſo early thought fit to be employ'd and entruſted in nice Performan- 
ces, I ſhall give a Relation of it. The old Lord, beſides his reverend 
Steward mention'd before, had two other Servants of a French Race, 


who were his Favourites. One was call'd Bertram St. Genes, that 


had ſcarce Engliſh enough to make himſelf underſtood ; but a groſs 


Sycophant, and (if honeſt) moſt unfit for Buſineſs, He had married 


the other's Siſter, and had Children, for whom a Habitation was pre- 
pared near Hand. He was a very little Fellow, and ſerved as a Valet 


de Chambre, and had thereby Means to inſinuate to the Prejudice of 


the reſt of the Family. But the other, Monſieur Je Blanc, in Engliſb 
(as he was called) Mhite, was a briſk, gay Spark, that had been bred 


at Court (ſuch as it was, a Page to Sir 7obn Danvers, one of the 


King's Judges. He could dance, ſing, and play very neatly on the 
Violin, was good Company, and ſerved as a Gentleman Waiter, and 
was moſt acceptable in his muſical Capacity. It fell out, very un- 
luckily for the Family, that the old Lord quarrelled with his good 
Steward ; and, as his Humour was to be very tyrannical and vindica- 
tive, ſo he had taken a Reſolution never to be in the wrong. And he 


cared not whom he perſecuted, nor how unjuſtly or unreaſonably, if 
it tended, as he thought, to juſtify any Thing he had done: And the 


more ien he found himſelf, the more violent was he in his Pro- 


ceedings; as if, by that Means, he was to ſet himſelf right, Theſe 
are the Dregs of an old Courtier. But ſurely he tormented the poor 


old Man by Revilings, and Law Suits, and at laft broke his Heart; 


and he died. But, upon the firſt turning him off, there was a Place 
fallen, no leſs than the premier Miniſter in that Family; and the 
Queſtion came, who ſhould ſucceed him ? Sir Dudley for his 
Lordſhip's F ather, was really afflicted at the bard Uſage of the old 
Steward; and more at the Ruin he foreſaw would follow, if that 
raſcally Monſieur, who was worſe: than good for nothing, was made 
Steward. There never was an Inſtance of filial Duty to a Parent 
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more eminent than that of Sir Dudley North to his Father. He lived 
to a good old Age before the Barony deſcended upon him, and had 
ſtood as an (eldeſt Son of a Peer, at the State in the Houſe of Lords, 
at Sixty-three. He never would put on his Hat, or fit down before 
his Father, unleſs enjoined to do it. So far was he from moving any 
Thing to him that he knew would diſpleaſe him; and ſo egregious 
was this dutiful Demeanour, that all People took Notice of and ad- 
mired it, And ſome were ſo affured to ſay, that Sir Dudley had his 
Reward in living to ſee all his own Children, who were not a few, 
male and female, both dutiful to him, and ſettled proſperouſly, ac- 
cording: to their. ſeveral Pretenſions, in the World. But Sir Dudley, 
dreading the Advancement of this Bertram, encouraged his Son Frank, 
who ſeem' d a Favourite alſo, to repreſent to the old Lord the Un- 
fitneſs of that Fellow to be his Steward; and he accordingly ventured 


to ſay, he hoped: his Lordſbip did not intend to make Choice of bim. 


Why jo? ſaid the old Lord. What can you charge Bertram with? 
He anſwered, that for many Years he had the Charge of his Wine 
and firong Beer Cellar, and never gave his Lordſhip an Account of 
that, or any Thing he was entruſted with, This was but too true, 
and could not be denied, Then the old Man, rearing. himſelf a lit- 
tle, ho then, ſaid he, would you have to be Steward? He anſwer' d, 
Mr. White. And that was worſe and worſe, becauſe he was a Favou- 


rite alſo ; and Frank North's Deſignation of him, in that Manner, 


could not fairly be quarrelled with. Whereupon the old Lord roſe 
up, and, lapping his Cloak about, as he uſed when angry, without: 
ſaying more, went out, leaving the young Man in great Suſpence, not 
knowing what was to become of him. The old Lord went to his 
Cabinet, and took out a Codicil he had made to his Will, and car- 


ried it to his Son Dudley; and, Look here, Son, ſaid he, I had given 


Frank Twenty Pounds a Year, but be has offended me, and here is his 
Reward; ſo threw it into the Fire: And, from that Time, contrived 


| all the Ways he could to defame and ruin him. Sir Dudley repaired 
his Son Frank by a Leaſe of a Houſe in London, and encouraged him 


by his Approval of his Fidelity and Courage. But the old Man ſtill 
made Uſe of Frank for his Diverſion; and, Teeth outwards, was kind 
to him: But he muſt ſometimes bear a Gird or two upon account of 
the Steward, which, at laſt, proved to be the Monfieur. But he lived 


not long enough to do much Miſchief; for a Government, long kept 


in good Order, will not be put out all at once, And, after Frank 
(at his next Term) was gone to London, the old Lord made a Servant 
write to him, and at the Bottom were theſe Words: In Confilium n# 
acceſſoris anteguam voceris; that is, Do not offer your Advice before 
it is aſked. The Reaſon of which was, that the Bitterneſs of his Re- 
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The LIFE of the late 

pentance might not wear off. This was the laſt Tranſaction, in that 
Family, which much concern'd his Lordſhip: And, if theſe Relations 
are thought of ſmall Import; to mend that Fault, I can add only, that 
they concern my Subject, and are true: And, from a private Family, 
let the Imagination transfer the Scene to ſome royal and imperial Court, 
changing the Names of Perſons and Offices, and the whole may be 
ſeen ſprout up into the Altitude of State Intrigues. | PT. 
I have ſo far conducted his Lordſhip, as to be ready for the Bar. 

But, before I touch upon that, I ſhall take ſome Notice of his Cha- 
racer, as the ſame appear'd in this firſt Stage of his Life. He was of 
a low Stature, but had an amiable ingenious Aſpect, and his Conver- 
ſation was anſwerable, being ever agreable to his Company. His 


Hair grew to a conſiderable Length, but was hard and ftiff, and did 


not fall as the reſt of the Family, which made it buſh ſomewhat, and 
not without a Mixture of red and grey. As to his Humour, he was 


free from Vanity himſelf, and hated it in others. His youthful Habits 


were never gay, or topping the Mode, like other Inns of Court Gen- 


tlemen, but always plain and clean, and ſhewed ſomewhat of Firm- 
| neſs or Solidity beyond his Age. His Deſire was rather not to be ſeen 


at all, than to be marked by his Dreſs. In thoſe Things, to the Ex- 

treme was his Aim; that is, not to be cenſured for a careleſs Sloven, 
rather than to be commended for being well dreſſed. But, as to his 
appearing in publick, the Compoſition of his Temper was extraordi- 
nary ; for he had Wit, Learning and Elocution, and knew it, and 
was not ſenſible of any notable Failings, whereof to accuſe himſelf; 
and yet was modeſt even to a Weakneſs. I believe a more ſhamefaced 
Creature, than he was, never came into the World: He could ſcarce 
bear the being ſeen in any publick Places. I have heard him ſay, that, 
when he was a Student, and ate in the Temple Hall, if he ſaw any 
Company there, he could not walk in till other Company came ; 


behind whom, as he enter'd, he might be ſhaded from the View of 


the reſt. And he uſed to ſtand dodging at the Screen, till ſuch Op- 
portunity arrived; for it was Death to him to walk up alone in 
open View. This native Modeſty was a good Guard againſt Vice, 
which is not deſperately purſued by young Men, without a ſort of 
Boldneſs and Effrontery in their Natures. Therefore Ladies, and other 
fond People, are greatly miſtaken, when they defire that Boys ſhould 
have the Garb of Men, and uſurp Aſſurance in the Province of Shame- 
facedneſs. Baſhfulneſs in the one, hath the Effect of Judgment in 
the other. And where Judgment, as.in Youth, is commonly wanted, 
if there be not Modeſty, what Guard has poor Nature againſt the In- 
centives of Vice? Therefore it is an happy Diſpoſition ; for when 
Baſhfulneſs wears off, Judgment comes on: And, by Judgment, I mean 

EATS a real 
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a real Experience of Things that enables a Man to chuſe for him- 
ſelf, and, in ſo doing, to determine wiſely. OR eee 
His looſe Entertainments, in this Stage, were, as uſual with Gen- his Diver- 
tlemen Cadets of noble Families in the Country, ſporting on Horſe- ſions. 
back; for which there was Opportunity enough at his Grandfather's 
Houſe, where was a very large and well-ſtock'd Deer Park; and, at 
leaſt twice a Week, in the Seaſon, there was killing of Deer. The 
Method then was for the Keeper, with a large Croſs- bow and Arrow, 
to wound the Deer, and two or three diſciplined Park Hounds pur- 
ſued till he dropped. There was moſt of the Country Sports uſed 
there for diverting a large Family, as Setting, Courſing, Bowling; 
and he was in it all; and, within Doors, Back-gammon and Cards 
with his Fraternity and others: Wherein his Parts did not fail him, 
for he was an expert Gameſter. He uſed to pleaſe himſelf with Rail- 
lery, as he found any that, by Minority of Age, or Majority of Folly 
and Self-Conceit, were expoſed to be ſo practiſed upon. I could give 
9 Inſtances enough of this Sort, and not unpleaſant, if ſuch Trifles 
43 Vvwerre to be indulged in a Deſign ſuch as mine is. His moſt ſolemn 
Entertainment was Muſick, in which he was not only Maſter, but 
Doctor. This for the Country; where, to make good his Exhibition, 
he was contented (though, in Truth, forced) to paſs the greater Part 
of his Time. But, in Town, he had his Select of Friends and Ac- 
quaintance ; and, with them, he paſſed his Time merrily and profi- 
tably, for he was as briſk at every Diverſion as the beſt. Even after 
his Purſe flowed ſufficiently, a petit Supper and a Bottle always pleaſed 
him. But he fell into no Courſe of Exceſs or Vice; and, whenever 
he was a little overtaken, it was a Warning to him to take better Care 
afterwards : And, againſt Women, his Modeſty was an effectual Guard; 
though he was as much inclined as any Man, which made him de- 
firous to marry, And that made his Continence a poſitive Virtue ; 
for who may not be good, that is not inclined to evil? The Virtue 
of Goodneſs is where a contrary Inclination is ſtrove with, and con- 
quered. He was, in Town, a noted Hunter of Muſick Meetings; 
and very often, the Fancy prevail'd to go about Town and ſee Trades 
work; which is a very diverting and inſtructive Entertainment. There 
was not any Thing extraordinary which he did not, if he might, viſit, 
for his Information as well as Diverſion ; as Engines, Shews, Lectures, 
= Aandeven ſo low as to hear Hugh Peters preach, I have heard him 
= ſay, that when Hugh had made his Cloſe, he told his Congregation 
= that a gifted Brother had a Deſire to hold forth; and then up roſe Sir 
= Peter Pet; and he, though a mere Layman, prayed and preached 
= his Turn out. That Gentleman lived to be an old Man in Town; 
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J and moſt People knew him, that little thought he had been once a 
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original Manuſcripts, reſting in my Cuſtody, may ſhew: And I have 
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Preacher, The old Lord and Lady Angleſey (while ſhe lived): ſu 
ported him ; and, at the Revolution, Sir Peter and his Lordſhip pu 
liſh'd Books, wherein one of the chief Performances lay in the com- 
mending each other: Which notable Band of F riendſhip had its Root 
in the Time of the [r:/þ Rebellion. 

Now, being to leave his Lordſhip in this Stage, inveſted with a 
Title, and beginning to practiſe the Law, I muſt obſerye his Prepa- 
ratives, He was not call'd to the Bar ex Gratia, or for Favour, as 
when the Perſon is not of ſtanding, or hath not performed his Exer- 
Ciſes; but being early admitted, his Time was fully run out, and he 
perform'd all his Moots both in the Inns of Chancery. (for it is the 
Cuſtom for the Inns of Court to ſend down Readers, to moot, in the 
Inns dependent on them) and alſo in the Hall; and not perfunctorily, 


as of latter Times the Uſe is, by way of Opus operatum, as for Tale 


and not for Weight, but in well-ſtudied Arguments, wherein he fol- 
lowed the Example, it may be the Inſtruction, of his Friend and Pa- 
tron Sir Fey Palmer, whoſe Moots are excellent Readings, as the 


alſo ſome like Teſtimonies of his Lordſhip's endeavours that ſame Way, 
I have heard him ſay that it is prudent not over ſoon to launch into 


Practice; for it is obſerved that no Perſon encreaſeth his Store of Law 


after he is called to the Bar and enters upon Practice, His Judgment 


and Knowledge of Forms may encreaſe, but his Book Learning is at 


a Stay, becauſe Buſineſs, either found, or purſued, fills his Head; ſo 


that even reading doth him little Good, Wherefore it is ſaid that he, 


who is not a good Lawyer before he comes to the Bar, will never bea 
good one after it. After he was called to the Bar (which, as they term 


it, was ex Debito Fuſtitiæ he did not, as many leſs qualified have 
done, buſtle about Town, 


ration in his Way of appearing, was this. Inſtead of his being poſted 
within the Court, as a Student to take Notes, he did the ſame ſtand- 


ing at the Bar; and if Chance, or a Friend, brought a Motion, of 
Courſe it was welcome. 


The Exhibition, allow'd his Lordſhip by his Father, was, at firſt, ſixty 
Pounds fer Annum. But the Family being hard pinched, for HEE 5 
towards educating and diſpoſing many younger Children, and his Pa- 


rents obſerving him to pick up ſome Pence by Court-keeping, beſides an 


Allowance of twenty Pounds per Annumfrom bisGrandfather, and alittle 
by Practice, they thought fit to reduce him to fifty Pounds. This ſat hard 
upon his Spirits, and produced diverſe notable-penn'd Letters, Poſt after 
Poſt, complaining upon all the Topicks of an hard Caſe, that could 
be thought of, He never pleaded ſo earneſtly for the beſt Fee that 


cver 


and obtrude themſelves upon Attornies, 
and perhaps bargain for Buſineſs but lay quiet: And the chief Alte- 
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ever he had. At length there comes a Letter from his Father, which 
he opened with precipitous Haſte, in Hopes of a favourable Anſwer; 
and there he found Prank, I ſuppoſe by this Time, having vented 

all your Diſcontent, you are ſatisfied with what TI have done, &c. 
There ſunk all his Hopes upon that Point, But, to do Right to his 
good Father, he paid him that Fifty Pounds a Year, as long as he 
lived, ſaying he would not diſcourage Induſtry by rewarding it, when 
ſucceſsful, with Loſs. | . | 

One of his Lordſhip's firſt Clients, and for whom he had a great Re- Aſſiſted in car- 

ſpe, becauſe he had the Office of keeping his Courts early, was Mr. 1 
Stutvile of Dalham near Neu- market. This Gentleman was a Com- ile. 
pound of Irregularity, and one of his Feats had like to have coſt him 

dear; for he was taken napping with the Wife of one Robinſon; on 
which, Death, without honourable Satisfaction, was to follow. The 

giving the low Satisfaction, that is Money, was the milder Doſe of the 

two; and that muſt be a peremptory Bond for the Payment of Fit- 

teen Hundred Pounds, on which Condition the Bond was to be void. 
This Bond was made by a Scrivener, and very well; though at the 
_ Cloſe of the Condition, the Words —— elſe to remain in full Force, were 

not added. After the Sealing, Mr. Robinſon brought his Bond to the 
Scrivener, and ſwore to be the Death of him if he did not mend it, 
by adding thoſe Words. Here is a Condition, ſaid he, to make the 
Bond void, but none to make it good, It is good, ſaid the Scrivener, if 
there be no Words to avoid it; and I may ſpoil, but cannot mend the 
Bond. That was all one, he muſt doit, and did it. And then the Scri- 
vener honeſtly told the Obliger, what he had been forced to; ſo that 
was laid up for a Plea to avoid the Bond. But Mr. Robinſon, adviſing 
with Counſel about ſuing, was told his Bond was utterly voided by 
his adding Words to the Condition after Sealing. Then he was adviſed 
not to put it to Suit till the Scrivener was dead. His Lordſhip, and other 

of Mr. Stutvi/e's Counſel, perceiving that, contrived to bring the Point 
ſoon to a Trial, by preferring an Information, in the King's Bench, a- 
gainſt Robinſon for Forgery; and if, upon the Scrivener's Teſtimony, 

he ſhould be convict, that Record would remain againſt the Bond for 

ever. Robinſon, finding himſelf caught, and no Remedy, complied 

by delivering up the Bond; and ſo got rid of the Information. But 

this unexpected Succeſs made fuch an Impreſſion on Stutvile's wild 
Brains, that he thought there could be no Law-ſuit deſperate; and, 
from that Time, he never did any Man Juſtice, but ruined himſelf by 
perverſe Law-ſuits, and at laſt, died in a Gaol. Perhaps, if he had 

paid the Fifteen hundred Pounds, his Puniſhment had been leſs. 

After his Lordſhip was called to the Bar, the firſt Thing, he took Provides a 

care for, was a Practifing Chamber, as they call thoſe which are not chamber tor 


Practice, and 
above Books. 
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above two Pair of Stairs high. The Ground Chamber is not ſo well 


eſteemed as one Pair of Stairs, but yet better than two; and the Price 
is accordingly. He ſold his little Student's Chamber, and alſo the Leaſe 


of a Houſe his Father gave him, which raiſed near Three hundred Pounds; 
and, with that Sum, he bought his Life in a Corner Chamber, one 
Pair of Stairs in Elme Court, A diſmal Hole for the Price; for it 
was not only dark next the Court, but, on the Back- ſide, an high 
Building of the Inner Temple ſtood within five or fix Yards of his Win- 


dows: But yet, ſome more Room, and a large Study being gained, he 


thought himſelf greatly preferred: And he ſoon filled his Shelves 


with all the uſeful Books of the Law which he wanted. His Mo- 
ther had made a Collection of Legacies and Gifts to him, when very 


young; and, when he firſt went to the Inns of Court, ſhe gave him an 


exact Account, to the Time, caſt up with the Intereſt, and paid him 
the Sum total at once ; ; and, with that Stock, he made out a goed 
Student's Library. 


About this Time, his Brother Dudley, who had lived in London di 
verſe Years, in the ſeveral States of Preparation for Trading as a Turkey 
Merchant, was ſent abroad, by his Maſter, in a long round- about Voyage, 


by Archangel in Ruſſia, to Smyrna ; an Account of which Voyage will 
be found in the Relation of that Gentleman's Life. He had, at his 
going out, from his Father, but a ſingle Hundred pound Stock to 
trade with ; and his Lordſhip augmented it by lending him two hundred 
Pounds, which was all the Wealth he could value himſelf upon, before 
hand; and of that, by the Voyage and Mortality, he run no ſmall Riſque. 
This was a melancholy Parting ; for they had been bred, and much con- 


verſant together, and, fraternal Relation apart, were joined i in the ſtricteſt 


perſonal Friendſhip: And now, when they were arrived to a State of en- 
Joying each other in Perfection, worldly Engagements obliged them to 


ſeparate, But this Kindneſs of his Lordſhip's was rewarded, by living to 
ſee his Brother come home wealthy, and, ſoon after, flouriſhing, not 


only in the City but alſo, at Court in the King's Service. 
"Theſe two Brothers and Friends held a continual Correſpondence 
by Letters; but more frequent and expatiated at firſt than afterwards, 


when Buſineſs encreaſed ſo much upon both as abated the Ardor of 
writing often and long. It fell out that when Mr. Dudley North firſt 
arrived at Smyrna, or ſoon after, the Factory was ſerved by one Broad- 


gate, as their Chaplain, ſent out, for that End, by the Turkey Com- 


pany. He had been a Fellow of St. John's College in Cambridge, 
and preferred to a Living in Eſſex, where the Gentleman, there reſiding, 
was ſo offended at his Unfitneſs and ill Carriage, that, to get rid of him, 
he made an Intereſt, and paumed him upon the 7 urkey Company, and 


ſo he came to be ſent to Smyrna, The young FaQtors are commonly. 


generous 
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generous Fellows, and ſtand much upon Honour (in thoſe Parts at leaſt, 


whatever they prove when they come home) they revere and gratify 
their Pappas, as they call him, if he behave himſelf well; but, if other- 


wiſe, they lead him a Life (as they ſay) like a Dog, This Perſon was 
a Preſbyterian Bigot, and not without a Flaw in his Cranium, And 
he made Account that he was to preſide over Boys, and to teach them 
Religion: And, to that End, had framed a Catechiſm, and got it print- 
ed; and a Bale of theſe, ſtitched in blue Paper, went along with him, 
and were delivered out to all the Factory; and he took particular No- 
tice of Mr, Dudley North, telling him that his Brother Francis was 
his Fellow Collegiate and intimate Friend, and, for his ſake, he would 
be very kind to him. But the Parſon was guilty of ſo many barbarous 
Impertinences (as may be found particulariſed in that Gentleman's 
Life) that the young Factor wrote to his Brother Francis, telling the 


various Extravagances and Follies committed by him there, and defiring 


to have an Account of him and his Character. His Lordſhip ſoon 
wrote, and informed him that Broadgate was the Laughing-ſtock of 
the College; and ſo made good Payment in Stories of him here. This 
Letter was communicated about in the Factory, and the Parſon under- 


ſtood how he came to be ſo derided as he was. Upon that, he goes 
to Mr. Dudley North, and deſired to have his Brother's Letter, that he 


might ſue him in England for taking away his Reputation. The 
Merchant would not do that; but told the Parſon, that, if he had it, 
it would do him no Service, for he would prove that he had no Repu- 
tation before the Letter came, ſo could loſe none by that: And then, 
turning over his Copy- book of Letters, he read to him his leading Let- 
ter to his Brother, in which were all the Stories and Terms of Deriſion 
as could be, to make him contemptible. This was plain enough to the 
Parſon; and it was all he got by his Attempt. This was one of thoſe 
notable Men that obliged the little Fellow-Commoner of St. John's 
College with Opportunities of making ridiculous Remarks. As, for 
Inſtance, that he ſpent his Time watching at his Window; and if he 


ſaw Strangers in the Court, then he made his Clock ſtrike, that it 


might be plain to them that a Clock ſtruck in his Chamber, And, 
if many Scholars were in the Court, he went down on Purpoſe to 
make them cap him, And the Book, that lay on his Table, had broad 
Pieces in the Leaves, which Viſitants, opening, might diſcover; and 


other ſuch kind of vain Follies, whereof the early Obſervation might 


poſſibly help to make his Lordſhip nauſeate all Kind of Vanity, as 
he did for ever after. . 


33 


The Loſs of this good Brother was, in ſome Meaſure, repaired by Endearment | 


the frequent Enjoyment of another, John North, who had alſo, for 


| ſome Years, been bred with him; but, being ſettled in another Way 


of Study in the Univerſity of Cambridge, they came not often together, 
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but at Friends Houſes in Times of Receſs, and, ſometimes, by Recourſe 
of the Scholar to London. And their Endearments encreaſed conti- 
nually, ending in a perfect and untainted Love and Friendſhip to each 
other; of which more may be ſaid in the Life of this Brother Fohn, 
afterwards Dr. North. 

About this Time his Lordſhip, notwithſtanding his being called to 
the Bar, followed his Studies very cloſe, and attended the Courts at 
Weſtminſter, and reported diligently; and if there were any famed 
Cauſe to be argued and determined, in what Court ſoever it was, he 
would be a preſent Auditor and Reporter of it; eſpecially before Hales 
while he fat in the Common Pleas. And, obliging himſelf to that 
Spider-kind of Life which a young Lawyer leads in his Chamber, he 
began to contract certain ſplenetick Reflections touching his Health, 


always thinking ſome Fever, Conſumption, or other Diſeaſe, creeping 


upon him, and inclined much to Phyſick for Prevention, Once he re- 
paired to Dr. Bokenham of Bury with a Liſt of Complaints. But the 
Doctor could find no Ground for any of them, nor to ſuſpe& him 
ill; but laughed at him, and ſent him away. This Correction a- 
ſwaged the Spleen a little; but he was not cured till a Deluge of 
Buſineſs drowned all ſuch Kind of Thoughts. But he had one Symp- 
tom which often alarmed him, which was much Spitting; but, in 


'Fruth, it was a Benefit of Nature: For it was plain that a noxious 


Phlegm diſcharged itſelf that Way; for, while his Spitting continued, 
he was always well, but, if that ſtopped, he was as ſurely ill. He 
was all his Life ſolicitous about his Health, and fearful of getting 
Cold; for which End he went thick clad, and wore a broad Sto- 
macher on his Breaſt; and, commonly, a little Leather Cap, which 


Sort was then called Sculcaps; but thoſe devolved to other Uſes I ſhall 


mention afterwards. 

Soon after bis being called to the Bar, he began to feel himſelf i in 
Buſineſs, and, as a freſh young Man of good Character, had the Fa- 
vour of diverſe Perſons that, out of a good Will, went to him, and 
fome near Relations, He was once aſked if he took Fees of ſuch. 
Yes, ſaid he; they come to do me a Kindneſs; and what Kindneſs have I 


if 1 refuſe their Money? The Attornies allo were very civil to him, 


and brought him Motions, which gave him Opportunity of ſhewing 
himſelf; and theſe Obligations he remembered to the laſt, and returned 
them when it came to his Turn to oblige with any juſt Favour he 
could ſhew: And he never failed to do it. His Acquaintanee was ſo 
diffuſed through the whole Relation and Dependance of Sir Feofry 
Palmer, that he had them all entirely, and indeed, as well before as 
after he was called to the Bar, he lived as one almoſt ingrafted in 
the Family; and, not only his Intereſt was greatly derived from thence 
but, his Converſation was almoſt confined to them; and they were all 
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ſo eaſy and friendly to each other, that they lived and converſed as if 
they had been literally of a Family. His Wheel of good Fortune 
turned upon the Favour of Mr. Attorney Palmer, whereon the Criſis 
of his Preferments in the Law moved, But before I come to ſet 
forth the Hiſtory of that, and enlarge farther upon his Lordſhip's 
better Fortunes, I will diſpatch one or two of his moſt ſenſible Griefs. 

The firſt was the Loſs of a Siſter, named Mary, who was married Peet the 
to Sir William Spring in Suffolk, and died not long after the Birth of ter, and her 
her firſt Child, and the Child not long after her. He had a parti- Character. 
cular Engagement of Friendſhip and brotherly Love to that Lady, 
who, betides the Advantage of her Perſon, had a ſuperior Wit, pro- 
digious Memory, and was moſt agreable in Converſation. I do juſt 
remember ſo much of her (for I was very young when ſhe married 
that, for Hours and Hours together, ſhe diverted her Siſters and all 
the female Society at Work together (as the Uſe of that Family was) 
with rehearſing by Heart prolix Romances, with the Subſtance of 
Speeches and Letters, as well as Paſſages; and this with little or no 

Teſitation, but in a continual Series of Diſcourſe: The very Memo 
of which is to me, at this Day, very wonderful, She inſtituted a ſort 
of Order of the Wits of her Time and Acquaintance, whereof the 
Symbol was a Sun with a Circle touching the Rays, and, upon that, 
in a blue Ground, were wrote “ ayrapxy; in the proper Greek Charac- 
ters, which her Father ſuggeſted. Diverſe of theſe were made in Sil- 
ver and Enamel, but, in Embroidery, Plenty, which were diſperſed 
to thoſe wittified Ladies who were willing to come into the Order; 
and, for a while they were formally worn, till the Foundreſs fell 
under the Government of another, and then it was left off. 
Next to this, the Loſs of his Lordſhip's Boſom Friend Mr, Edward of of wt. 
Palmer, Mr. Attorney Palmer's younger Son, afflicted him, I have E4ward Fal- 
heard him ſay he never was fo ſenſible of a Paſſion of Grief, as upon geneft 175 
his Death: And, for a long Time after, he caſed himſelf often upon the Attorney's Fa- 
Impotence of Crying. For, beſides the living Amity between them, in ur. 
that Moment, loſt, he was preſent, embraced, and held him in his 
Arms when he died; than which nothing could more aggravate his 
Sorrow. This Friendſhip began by Meſs- making in the Temple-Hall, 
and brought his Lordſhip into other beneficial Acquaintance, as of 
the Hydes, then, related to the greateſt Employments in the Law: One 
of that Name, whoſe younger Son was of the Middle Temple, had the 
Great Seal as Lord Chancellor, and another was Lord Chief Juſtice of 
the King's-Bench; and this Acquaintance owned his Lordſhip for a Re- 
lation, and was cultivated by him with all the Application he could 


That is ſelf-ſufficient. 
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make. But this Mr. Palmer firſt brought his Lordſhip to the Attor- 
ney General's Knowledge and Familiarity, and the very great Benefits 


to him thereby, For he, not only had his Direction and Aſſiſtance, as 
well as Encouragement, in his Studies but, was by him, as it were, 
led by the Hand into the Highway of Preferment. For that great 
and ſudden Encreaſe of his Lordſhip's Practice, which I mentioned 
before, may not be entirely aſcribed to Capacity. It is more than pro- 
bable that, in Proceſs of Time, he had advanced himſelf by the pure 
Strength of his Genius, but not by ſuch large Strides as he made in 
getting Money and loping into Preferments, as he did, without the 
Aid of Friends and good Fortune; for Circumſtances of Perſons and 
Times were moſt propitious to his Character. And, of thoſe happy 
Contingents, the firſt was this Friendſhip of Sir Fecfry Palmer, which 
conduced much to the Luſtre of his Lordſhip's Reputation. 
And therein the Attorney General did no leſs ſerve himſelf; for he 
made uſe of his Couſin North (as he moſt kindly uſed to ſtyle him) 
in being perſonated by him in Weſtminſter-Hall, and otherwiſe by his 
Conſults upon Motions of Law depending: For, at the latter End 
of his Time, he grew very infirm and weak; and when he could not 
attend in the Court of King's-Bench to give Accounts and Anſwers 
to the Court in the King's Affairs, as belonged to his Office, he di- 
rected his Lordſhip with Inſtructions to do it for him, and he acquit- 
ted himſelf therein with ſuch decent Modeſty, as well as neat and 
conciſe Speaking, as got him no little Credit, Mr. Jones at the Bar, 
who had the capital Practice of that Court, was much diſturbed at the 
Advances this young Gentleman made ſo near his Territory, and 
could not forbear flirting at him, as——Come, Mr. Deputy Attorney, 
what have you to ſay now? You are to be of the King's Counſel ſhortly ; 
and the like: Which ſhewed a Spirit of Ambition and Envy, and 
was an Occaſion of ſome Inconvenience to his Lordſhip, as will be 
ſhewed elſewhere. I have heard his Lordſhip ſay, that once, at the 
Deſire of the Attorney General, he had conſulted Books, and gathered 
together, upon a Paper, the Reaſons of Law upon a Caſe he (the At- 
torney) was to argue; and that he uſed that very Paper, and argued 
almoſt Word for Word out of it. And I have ſuch a Paper wrote 
by his Lordſhip, with ſome Notes, of the Attorney's Hand, in the 
Margin. But his Lordſhip ſaid he never mentioned it to any of 
his Family, but to me only, leſt they ſhould think him vain and, 
fictitious, | | 3s 
Another ſingular Opportunity, by Means of the Attorney, he had of 
ſhewing himſelf ; which was the arguing in the Houſe of Lords upon 
a Writ of Error for the King againſt Hollis, Sc. The Story of the five 


King's Coun- Members, in King Charles the Firſt's Time, is well known, who, be- 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

ing proſecuted for the Riot committed in the Houſe of Commons, in 
holding the Speaker down in his Chair, were convicted. After the 
Reſtauration, the Commons thought that the Record of this Con- 
viction might be prejudicial to the Privilege of that Houſe, and or- 
der'd a Writ of Error to be brought, and Mr. Attorney was to find 
Counſel to argue for the King againſt the Lord Hollis, who was one 
of the Five, and firſt named in the Record. Mr. Attorney, being an 
Aſſiſtant in the Houſe of Lords, could not argue, nor could he pre- 
vail upon any of the Serjeants, or other eminent Practiſers, to do it; 
for they ſaid it was againſt the Commons of England, and they dare 
not undertake it. At laſt the Attorney ſaid his Couſin North ſhould do 
it; and accordingly, at different Times, as his other Practice would 
allow him, he prepared his Argument, which was perform'd at the 
Bar of the Houſe, and (with eſpecial Notice taken of his comely 
Youth, and modeſt, but cogent Reaſoning) his Argument was ap- 
proved; and, although the Commons carried the Cauſe, he was imme- 
diately thereupon made of the King's Counſel ; which gave him the 
Privilege of Pre-audience, and coming within the Bar, This Action 
and its Conſequence, had the Effect of a Trumpet to his Fame; for 
the King had no Counſel at Law, then, except Serjeants. But I ſhall 
beg Leave to enlarge a little upon this Matter, with ſome farther Cir- 
cumſtances; which I am encouraged to do by a Paper I found, in 
which his Lordſhip had noted his ſeveral Steps of Preferment, with In- 
tent, at Leiſure, to have drawn them into a Relation or ſhort Hiſtory. 
He had made Preparatives, ſuch as theſe, concerning publick Matters; 
but he never had Time to purſue them: All or moſt of which I ſhall 
inſert in their proper Places throughout this Work, and annex what 


occurs to me that may appertain to them. But, as to the Caſe before 
us, his Lordſhip's Note is as follows, 


How King's Counſel, } This Caſe of Hollis and other the five Mem- His Lordttiy's 


Hollis — bers, and his Lordſhip's undertaking to ar- 
gue for the King, was at a Time when his Hands were full of Buſi- 
neſs, and he was very much ſtraightened in his Preparations ; and he 
came up with the greateſt Reluctance; and nothing but a right rea- 
ſoned Reſolution could have conquered his Modeſty, But that which 
gave him moſt Aſſurance was, that he was ſatisfied he argued on the 
right Side, and that, upon the Face of the Record, the Law was for 
the King. The Information (among other Things) was for a violent 
holding the Speaker in the Chair, in Breach of the Peace. Hollis 
pleaded the Privilege of the Commons, that all Offences, committed 
in the Houſe by the Members, were puniſhable only by the Houſe it- 
ſelf: And the Attorney General demurs, and the Court of King's. Bench 
gave Judgment for the King; and this was the (chief) Error. His 
Lordſhip inſiſted that, 1. This was an Offence againſt the Peace, * 
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make. But this Mr. Palmer firſt brought his Lordſhip to the Attor- 
ney General's Knowledge and Familiarity, and the very great Benefits 
to him thereby, For he, not only had his Direction and Aſſiſtance, as 
well as Encouragement, in his Studies but, was by him, as it were, 
led by the Hand into the Highway of Preferment. For that great 
and ſudden Encreaſe of his Lordſhip's Practice, which I mentioned 


before, may not be entirely aſcribed to Capacity. It is more than pro- 


bable that, in Proceſs of Time, he had advanced himſelf by the pure 
Strength of his Genius, but not by ſuch large Strides as he made in 
getting Money and loping into Preferments, as he did, without the 


Aid of Friends and good Fortune; for Circumſtances of Perſons and 


Times were moſt propitious to his Character. And, of thoſe happy 
Contingents, the firſt was this Friendſhip of Sir Zeofry Palmer, which 
conduced much to the Luſtre of his Lordſhip's Reputation. 
And therein the Attorney General did no leſs ſerve himſelf; for he 
made uſe of his Couſin North (as he moſt kindly uſed to ſtyle him) 
in being perſonated by him in Meſiminſter-Hall, and otherwiſe by his 
Conſults upon Motions of Law depending: For, at the latter End 
of his Time, he grew very infirm and weak; and when he could not 
attend in the Court of King's-Bench to give Accounts and Anſwers 


to the Court in the King's Affairs, as belonged to his Office, he di- 


rected his Lordſhip with Inſtructions to do it for him, and he acquit- 


ted himſelf therein with ſuch decent Modeſty, as well as neat and 
conciſe Speaking, as got him no little Credit. Mr. Jones at the Bar, 


who had the capital Practice of that Court, was much diſturbed at the 


Advances this young Gentleman made ſo near his Territory, and 
could not forbear flirting at him, as——Come, Mr. Deputy Attorney, 
what have you to ſay now? Yu are to be of the King's Counſel ſhortly 
and the like: Which ſhewed a Spirit of Ambition and Envy, and 
was an Occaſion of ſome Inconvenience to his Lordſhip, as will be 
ſhewed elſewhere. I have heard his Lordſhip ſay, that once, at the 


Deſire of the Attorney General, he had conſulted Books, and gathered 
together, upon a Paper, the Reaſons of Law upon a Caſe he (the At- 


\ 


torney) was to argue; and that he uſed that very Paper, and argued 
almoſt Word for Word out of it. And I have ſuch a Paper wrote 
by his Lordſhip, with ſome Notes, of the Attorney's Hand, in the 
Margin. But his Lordſhip ſaid he never mentioned it to any of 


his Family, but to me only, leſt they ſhould think him vain and, 


fictitious. | 


Argued forthe Another fingular Opportunity, by Means of the Attorney, he had of 


King againſt 
Hollis, and 
made the 


ſhewing himſelf ; which was the arguing in the Houſe of Lords upon 
a Writ of Error for the King againſt Hollis, &c. The Story of the five 


King's Coun- Members, in King Charles the Firſt's Time, is well known, who, be- 
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ing proſecuted for the Riot committed in the Houſe of Commons, in 


holding the Speaker down in his Chair, were convicted. After the 
Reſtauration, the Commons thought that the Record of this Con- 
viction might be prejudicial to the Privilege of that Houſe, and or- 
der'd a Writ of Error to be brought, and Mr. Attorney was to find 
Counſel to argue for the King againſt the Lord Hollis, who was one 
of the Five, and firſt named in the Record, Mr. Attorney, being an 
Aſſiſtant in the Houſe of Lords, could not argue, nor could he pre- 


vail upon any of the Serjeants, or other eminent Practiſers, to do it; 


for they ſaid it was againſt the Commons of England, and they dare 
not undertake it. At laſt the Attorney ſaid his Couſin North ſhould do 
it; and accordingly, at different Times, as his other Practice would 


allow him, he prepared his Argument, which was perform'd at the 


Bar of the Houſe, and (with eſpecial Notice taken of his comely 
Youth, and modeſt, but cogent Reaſoning) his Argument was ap- 

roved; and, although the Commons carried the Cauſe, he was imme- 
diately thereupon made of the King's Counſel ; which gave him the 
Privilege of Pre-audience, and coming within the Bar, This Action 


and its Conſequence, had the Effet of a Trumpet to his Fame ; for 


the King had no Counſel at Law, then, except Serjeants, But I ſhall 


beg Leave to enlarge a little upon this Matter, with ſome farther Cir- 
cumſtances; which I am encouraged to do by a Paper I found, in 


37 


which his Lordſhip had noted his ſeveral Steps of Preferment, with In- 


tent, at Leiſure, to have drawn them into a Relation or ſhort Hiſtory. 
He had made Preparatives, ſuch as theſe, concerning publick Matters; 
but he never had Time to purſue them: All or moſt of which I ſhall 
inſert in their proper Places throughout this Work, and annex what 


occurs to me that may appertain to them. But, as to the Caſe before 


us, his Lordſhip's Note is as follows. 


How King's Counſel, I} This Caſe of Hollis and other the five Mem- 1is Lordfti”s 


Hollis — bers, and his Lordſhip's undertaking to ar- 


gue for the King, was at a Time when his Hands were full of Buſi- 


neſs, and he was very much ſtraightened in his Preparations; and he 
came up with the greateſt Reluctance; and nothing but a right rea- 
ſoned Reſolution could have conquered his Modeſty. But that which 


gave him moſt Aſſurance was, that he was ſatisfied he argued on the 


right Side, and that, upon the Face of the Record, the Law was for 
the King. The Information (among other Things) was for a violent 


holding the Speaker in the Chair, in Breach of the Peace. Hollis 
pleaded the Privilege of the Commons, that all Offences, committed 


in the Houſe by the Members, were puniſhable only by the Houſe it- 
ſelf: And the Attorney General demurs, and the Court of King's-Bench 
gave Judgment for the King ; and this was the (chief) Error. His 
Lordſhip inſiſted that, 1. This was an Offence againſt the Peace, with 

785 the 


Note of this 


Affair. 


V. Chap. 
Pref. Vol. 2. 


A Diſpute 
with the 
Benchers of 
the Middle 
Temple. 


V. Chap. 
Pref. vol. 2. 


The LIFE of the late 
the Aggravations, for it was ſo admitted by the Plea ; and 2. That if 
the Houſe had puniſh'd it, and it had been ſo pleaded, it had been 
well. But 3. their not puniſhing left the Offence at large, which 
ought to be puniſh'd ſomewhere: And the Authorities cited, were 
clear that Privilege did not extend to Offences againſt the Peace ; and 
that ſuch might be puniſh'd out of Parliament ; and future Parlia- 
ments could take no Notice of them. This was the chief Point; but 
there were, in the Caſe, diverſe other Chicaneries, as would appear in 
the Argument itſelf, if made publick. The Duke of York was pleaſed 
to enquire who that young Gentleman was, who had argued ſo well; 
and Mr. Thomas Gray, who attended as a Lord's eldeſt Son, told the 
Duke that he was a younger Son of the Lord North ; and what Hopes 
he gave of his being a very able Lawyer, and, what was rare at that 


Time, of loyal Principles; and moved his Royal Highneſs to prevail 


with his Majeſty to encourage him by making him one of his Majeſty's 
Counſel. And all this was only as the Occaſion offer d, without any 
Suit or Contrivance, on his Lordſhip's Part, to bring it about. His 
Lordſhip feared that the Lord Keeper Bridgman, who, by his Place, 
ſuperintends the Preferments in the Law, might take it ill that his 
Lordſhip did not move by him ; therefore he waited upon him, and 
gave him an Account how it ſucceeded. And the Lord Keeper, hav- 
ing Knowledge of the Matter before-hand, acquitted his Lordſhip of 


all Blame towards him, and, wiſhing him much Joy, gave him all the 


Encouragement that could have been wiſh'd for or expected. 
Upon his Lordſhip's being made of the King's Counſel, there hap- 
pen'd a Diſpute in his Society of the Middle Temple; which ended 


favourably to him, and augmented his Reputation in Weftminfter-Hall. 


The Rulers of the Society, call'd Benchers, refuſed to call his Lord- 


ſhip, after he was King's Counſel, up to the Bench; alledging that, if 


young Men, by Favour ſo preferr'd, came up ſtraight to the Bench, 
and, by their Precedence, topt the reſt of the ancient Benchers, it 
might, in Time, deſtroy the Government of the Society. Hereupon 


his Lordſhip forbore coming into Meſtminſter-Hall for ſome ſhort 


Time, hoping they would. be better adviſed ; but, they perſiſting, he 
waited upon the ſeveral Chiefs, and, with Modeſty enough, acquainted 
them of the Matter ; and that, as to himſelf, he could ſubmit to any 


Thing ; but, as he had the Honour to be his Majeſty's Servant, he 
thought the Slight was upon the King, and he eſteem'd it his Duty to 


acquaint their Lordſhips with it, and to receive their Directions how 


he ought to behave himſelf, and that he ſhould act as they were pleaſed 


to preſcribe. They all with'd him to go and mind his Buſineſs, and 
leave this Matter to them, or to that Effect. The very next Day, in 


Meſtiinſter-Hall, when any of the Benchers appear'd at the Courts, 


they received Reprimands from the Judges for their Inſolence; as if a 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Perſon, whom his Majeſty had thought fit to make one of his Counſel 
extraordinary, was not worthy to come into their Company; and ſo 


73 


diſmiſſed them unheard, with Declaration that, until they had done 


their Duty in calling Mr. North to their Bench, they muſt not expect 


to be heard as Counſel in his Majeſty's Courts. This was Engliſh; and 
that Evening they conformed, and ſo were reinſtated. It is one of the 
Properties of an Ariſtocracy, to hate that any Perſons ſhould come a- 
mongſt them, but of their own chooſing, I have heard that, ſince 
the Revolution, whereby (as they term'd it) they were manumiſed, 
they have not call'd any of the King's Counſel extraordinary (who are 
now become numerous) to the Bench; which ſnews the different Walks 
ſome Matters will take in different Times. 


the Riſe of all the Favour and Approbation Mr Attorney ſhewed him; 


39 


I have already mention'd his Lordſhip's happy Acquaintance with of sir eo 


Mr. Edward Palmer, the Attorney General's younger Son, which was 3 and 
the Onver- 


ſion of his 


and that, the Riſe of his Lordſhip's ſucceeding Courſe of Preferments, Lady. 


And how helpful and aſſiſtant he was to the Attorney in his Declen- 


fion ; and the Repute gain'd thereby, with the Emulation of Sir Wil- 
liam Jones, that happen'd thereupon, hath been already ſet forth in 
the Examen. I ſhould here have thought it reaſonable to have given 
ſome Account of that worthy Perſon, on whom his Lordſhip's For- 


tunes ſo much depended : But ſince I have faid ſo much of him 


in the Examen, I think there is no Need of inſiſting any farthes 
upon his Character here; and therefore ſhall only relate the fol- 
lowing remarkable Story, He had married a Lady, who was a Ro- 
man Catholick, upon Terms not to meddle with each others Religion ; 
but each to enjoy their ſeveral Church Profeſſions, without any Men- 
tion to the contrary ; and both. kept parole religiouſly : And yet, by 


Dint of his egregious Piety and Integrity, without any other Argu- 


ments or Eloquence, he converted her to the Communion of the 
Church of England; and it fell out thus. One Sunday Morning, his 


Lady would riſe with him, which ſhe had uſed not to do, and he told 
Her ſhe need not, for her Church began later, and asked, Why ſhe 


would riſe ſo ſoon? She anſwer'd, To go to Church with bim; and 


ſo ſhe did, and continued ſo doing all the reſt of her Life. And, to 


ſome of her Family, ſhe declared that ſhe found his Knowledge ſo 
great, and his Courſe of Lite ſo truly pious and virtuous, that ſhe con- 
cluded that he muſt needs be in the right, and that ſhe would ſubmit 
her Judgment to his, "rather than to any other human Authority upon 


Earth. This was the good Man that embraced his Lordſhip as if he 


had been his Child ; and, loving his Company, received him into Fa- 
miliarity of Diſcourſe, Conferences, mutual Intercourſe of Affairs, and 
reciprocal Acts of good Will and Friendſhip, as if, even before he 


was King's Counſel, he had been a Co-Attorney General. And he 


was 
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was not only the great Cauſe of his Lordſhip's Proficiency, and ſud- 
den riſing in the Law, but his mere Acquaintance and Favour may be 
juſtly accounted one of his Lordſhip's capital Preferments. ; 
Uſed the Nr. Theſe Opportunities may be eſteemed, as they really were, moſt 
foie” Circuit, benign to the Credit of a young Counſel, yet the Virtue, intrinſically 
moved from his own Capacity; for, without ſome Tranſcendency on 
that Side, the Effect had been reverſed, and proved Loſs rather than 
Gain of Reputation. There were ſome more ſuch Accidents, which 
augmented his Lordſhip's Eſteem. in the Law ; which I ſhall touch 
upon, but firſt mention his going the Circuit, to which they properly 
belong. And here I am to ſhew what great Application and Induſtry 
he uſed in that Branch of his Practice which, in a few Years, raiſed 
him to the Poſt (as they call it) of Cock of the Circuit; which ſup- 
poſeth him (as truly he was) a Counſel, of one Side or other, in eve- 
ry Cauſe of Value to be tried, His Lordſhip ſtayed not long after 
he was call'd to the Bar, before he took upon him to go Circuits, 
His Choice was that ſtyled of Norfolk, where he was beſt known, 
and that by Employments and Performances, as well as Family and 
Acquaintances. He reſolved to go through, although the firſt Coun- 
ties, as Bucks, Bedfordſhire, Huntingdonſhire and Cambridgeſhire are 
very ſteril to a Beginner; and no young Man, at his firſt Entrance 
into Practice, can expect much Buſineſs under the Service of an Ap- 
renticeſhip and Succeſſion to thoſe who have the Poſſeſſion, till they 
fall away. But his Reſolution was to perſevere, knowing Succeſs in 
Circuit Buſineſs to be a cardinal Ingredient in a Lawyer's good Fortune. 
And he order'd the Matter ſo that, whether he had much or little to 
do, he did not loſe his Time; for he was a diligent Noter of every 1 
Paſſage that was in the Court or elſewhere, in the Law, new, or he 1 
thought material. And he made himſelf judge ſo far that, if a good 1 
Sentence came from the Mouth of an indifferent Judge, or even of te 
Counſel, he noted it; and whatever the beſt Judge might ſay, if it did 4 
not agree with his Reaſon, he took no Notice of it. So Bees gather : 
Honey from all Sorts of Flowers, He was exceeding careful to kee 
fair with the Cocks of the Circuit, and particularly Serjeant Earl, who 
had almoſt a Monopoly. The Serjeant was a very covetous Man; and, 
when none would ſtarve with him in Journies, this young Gentleman 
kept him Company. Once at Cambridge, the Serjeant's Man brought 
his Lordſhip a Cake, telling him, He ould want it, for he knew his 
Maſter would not draw Bit till he came to Norwich; and it proved ſo. 49 
They jogged on, and at Barton Mills, his Lordſhip asked the Serjeant 9 
if he would not take a Mouthful there, No, Boy, ſaid he, we'll light Y 
at every Ten Miles End, and get to Norwich as ſoon as we can, And 
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there was no Remedy. Once he ask'd the Serjeant in what Method he = 
kept his Accounts; for you have, ſaid he, Lands, Securities, and great : 
ns . Comings- 2 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Comings-in of all Kinds? Accounts, Boy, faid he? I get as much as I 
can, and I ſpend. as little as I can; and there is all the Account I 


keep, But his Lordſhip was ſure to keep the Serjeant's Diſcourſe flow- 
ing, all the Way they rede; for being moſtly of Law, and Tricks, and 


ſometimes of Purchaſes, Management, and the like, it was very be- 


neficial to one who had his Experience to gather: And all he received 
from others, he made his own. And, in the Court, if he was con- 
cern'd as Counſel, he ſtood in great Awe of the chief Practiſers; for 
they, having the Conduct of the Cauſe, take it ill if a young Man 
blurts out any Thing, though poſſibly to the Purpoſe, becauſe it ſeems 
to top them; and ſometimes, if it doth not take with the Court, 
throw up, ſaying, The Cauſe was given away; which almoſt blaſts a 


young Man. Therefore, when he thought he had a ſignificant Point 


to offer, he firſt acquainted the Foreman with it, which was common- 
ly well taken; and he, in Return, would ſay, Move it yourſelf, and 
then he ſeconded it. Theſe Diſcretions, reſpecting the Counſel, did 
him great Service; and I have more to remember anon, that reſpect the 
Judge. 

g But firſt, I ſhall remember ſome of the Advantages which brought 
his Lordſhip ſo ſoon into Circuit Buſineſs. One of which was his 
being put into the Commiſſion, purſuant to the Act of Parliament, for 
_ dividing the great Level of the Fens ; and which conduced much to 
his Lordſhip's Fame. And that was done to the Intent his Lordſhip 
ſhould take the Chair, and dire& in the Execution of it. When this 
Commiſſion firſt met, and he was put in the Chair, he obſerved that 
they had no Copy of the Act before them, but only that which was 
printed for common Uſe: And he did not think that ſufficient; for it 
was but a private Act, of which the Judges did not, ex Officio, take 
Notice ; and there might be Errors of the Preſs: And accordingly he 
took Care to have an authentick Copy examined by the Record itſelf. 
After that, he propoſed to the Commiſſioners ſuch apt Methods for 
their Proceedings in that Commiſſſon, that the Gentlemen were ex- 
tremely pleaſed: For they were ſatisſied that all, that he propoſed, 
would be for the Eaſe of the Commiſſioners and of the Country, and 
alſo conducive to an equal Diſtribution of Juſtice to particular Perſons, 
who, for their Intereſts, appear'd before them. And theſe Methods 
being ſo fairly and ingenuouſly diſplay'd at the firſt, the Gentlemen of 


Govern'd the 
Commiſſion 

for dividing 
the Fens, with 
Applauſe. | 


the Commiſſion admired the Invention and Dexterity of one fo young, 


and accordingly agreed to every Thing he propoſed. And afterwards, 


through the whole Courſe of that Commiſſion, he had the Authority 


of a Judge amongſt them, and was ſeldom interrupted, or oppoſed 


in any Thing he dictated to them; for they faw plainly he had both 
Skill and Will to do Right in every Thing, And the Country People, 
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Regulated the 
Practice, and 


demanded a 
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me LIFE of le law 


leeing him rule the Roaſt (as they ſay) there, took him for the Judge 
in earneſt, \ And if any of them had a Caſe to come before the Com- 
miſſioners, of which there was like to be any Doubt or Conteſt, they 


would, if poſſible, come along with a Client to him at the Aſſiſes 


(of which Practice I reſerve to ſpeak afterwards) and there bow and 


cringe that they might be known again at the Commiſſion. Thus 
every Opportunity of tranſacting, put into the Hands of a Perſon ca- 
pable of doing well, proves an Ingredient of Fame, which, in Pro- 
feſſions precarious and competitory, as the Law is, perpetually, and 
in a geometrical Proportion (to uſe the Alluſion) enlarges the Sphere 


of his Practice, and with thoſe, that are uncapable, or do not acquit 


themſelves well, it hath the contrary Effect. 


Another Employ fell to his Lordſhip's Share, which did him Cre- 
dit, and, conſequently, augmented his Buſineſs in the Country, And 


that was his being made Judge of the royal Franchiſe of Ely. He 
was conſtituted by Dr. Lane, then Biſhop. He ſucceeded Fren; one 
of whoſe Sons, Mr, William Wren, was high Bailiff of the Liberty, and 
took the Seat of an high Sheriff; and fo the Judge, with all the Titles 
of a Judge of Aſſiſe. This was the firſt Bench of Juſtice (if the 
Commiſſion is not accounted one) that his Lordſhip fat on; and, to 
fay Truth, is a very excellent Judge School: For there is all Sorts of 
Law Buſineſs come before him, Arreſts, Attachments, Demurrers, 


Pleadings, Iſſues and Trials, and all that Chicane in Veſtminſter-Hall, 


the Difference lying chiefly in greater and leſs, Diverſe of the Circuit 
Counſel, and neighbouring Attornies have Buſineſs and attend there. 
The worſt of the Court is, that the Pleadings 


made up into Rolls. It is ſo in the Court of the County Palatine of 
Durham. But thoſe, and even the ordinary Courts of Aſſiſes, as to 


the Fairneſs and Regularity of the Plea Rolls, muſt yield to that of 


Lancaſter ; and the Curioſity there, is (or was) ſuch, that the Priſo- 
ners were arraigned upon the Roll, and not upon the Bill found; and 


the whole Proceeding, to Judgment and Execution, was alſo enter'd 


up, and not kept in Minute Books, as at the Aſſiſes; which is exceed- 
ing commendable in the Prothonotary and his Clerks there. But, as to 
the Iſle of Ely, whether ſince that Time I write of, in which the 
Seſſions have been neglected, and new Diſcouragements continually 


growing, the Court hath not ſo well anſwered the Attendance of a 


Judge, as it did then, I cannot ſay. 


Mouth, 


are de Hora in Horam; 
and the Records are kept by Papers filed, and not (as I know) ever 
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His Lordſhip found the Ways of the Attornies, in their Practice, very 
looſe; and ſcarce any of them could be poſitive what the Rules of the 
Court were; but, upon any Doubt, ſome ſaid one Thing, and ſome 
another: And the Buſineſs was done in a Huddle, almoſt by Word of 
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ToD KEEPER GUILFORD. 13 
Mouth, there being nothing but a Paper upon the File in order for a 
Trial. His Lordſhip endeavour'd to regulate all theſe Diſorders ; 
making a Beginning in the Method, which he afterwards purſued in 
all his judicial Places: That is, firſt, by informing himſelf, as well 

as he could, what were the Rules, and then, by flow Steps, one Thing 
after another, making Alterations for the better. But one Thing hap- 
pen'd which his Lordſhip, with no ordinary Exactneſs of Skill in the 
Law, carried through, A Suit was commenced in the Court of Com- 
mon-Pleas at Weſtminſter, for a Cauſe which aroſe in the royal Fran- 
chiſe of Ely. The Biſhop expected that his Judge ſhould ſee Right 
done to his Franchiſe, which might be hurt if ſuch Precedents were 
let paſs. And his Lordſhip thereupon took Care that due Authorities, 
regarding this particular Caſe, ſhould be fign'd and executed by the 
Biſhop, directed to him, requiring him to repair to the Court of 
Commen-Pleas, and for him, and in his Name, to demand of the 
Court the pres of that Cauſe then depending in the Court. 
And his Lordſhip went to the Bar and, as Bailiff of the Biſhop, made 
his Demand in due Form. And the Court, who are hardly enough 
brought to ouſt themſelves of „ ſcrutinated all Points of 
Form, and, finding nothing amiſs in the Demand, granted the Cogni- 
ſance, and the Cauſe was removed from that Court to the Court of 
the Franchiſe, I know no Footſteps for many Years before, or at any 
Time fince, of any ſuch Demand made or allowed. But the Law 
was plain, and, the Forms being out of the common Road, not, with- 
out great Care, Foreſight and Skill, to be purſued, and ſtrict Excep- 
tion and Cavil to be expected, the Caſe required ſuch a Counſel, as his 
Lordſhip was, to prevail in it. I had this Matter from his Lordſhip's 
own Mouth ; but, finding no Papers concerning it, I cannot point to 
the Time when the Tranſaction was. | 8 85 
There was another Opportunity fell in his Way as propitious as he Great Benefft 
could have wiſhed, not only for Fame but, for Learning; and that by Attendance 
was a formal Iter, or Juſtice- Seat of the Foreſts, that was ordered and * he ye. 
proclaimed, and Judges were appointed to aſſiſt the Lord Chief Juſtice 
in Eyre, the, then, Earl of Oxford; and Counſel for the King were 
alſo declared; and they were Serjeant Maynard, his Lordſhip, and 
who elſe I do not remember. Theſe went all out together, and paſſed 
from Place to Place; and the Judges were ſolemnly received, by the 
Countries, as in a Circuit: And thus all the greater Part of the Foreſts, 
on this ſide Trent, were viſited. The Counſel for the King, in all 
Cauſes in which the King's Title was not in Queſtion, had Liberty 
to adviſe and plead; ſo good Money, beſides a Gratuity and riding 
Charges was picked up. But it is not readily conceived what Advan- 
tage here was by gaining an Idea of the ancient Law in the immediate 
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Practice of it. For the Court of the Foreſt is in Nature of an Iter; 
and the Juſtices proceed, as anciently the Juſtices in Eyr e did, by Pr GC 
ſentments, Claims, Seiſures, Replevins, &c. very unlike the ordinary 
Proceſſes of the common Law in Courts of Pleas. It is true that the 


Commiſſions of Oyer and Terminer, and Gaol Delivery, are Eyre 


alſo, but reſtrained to perſonal Crimes. Here it is of Rights, and thoſe 
after a peculiar Law of Foreſts, as Privileges, Franchiſes, Grants, Cu- 
ſtoms, Purpreſtures, and Offices of diverſe Authorities and Juriſdic- 


tions; whereof the Learning would coſt a Student much Time and 


Pains, beſides going out of the Way of his more beneficial Studies, to 
acquire. And here the whole Time of the ſeveral Seſſions being ta- 
ken up with the Tranſaction of Cauſes of this Nature, the Judges, 
well ſkilled in the old Crown Law and the Prerogative, and no Per- 
ſon more deeply learned than Serjeant Maynard who, though a Coun- 


ſel, was alſo an Aſſiſtant to the Court; one, who had the Opportunity 


of attending, much more an Employment in, theſe Courts, as his 
Lordſhip had, muſt needs perfect himſelf in the general Knowledge 
of the Foreſt Law, and the juriſdiction of the Lord Chief Juſtice in 
Eyre. This was an Opportunity that rarely happens; many Reigns 
paſs before there is another; For it is a great Charge to the Crown in 
| Salaries, Expences, and Rewards; and the Profits redounded to the 
Lord Chief Juſtice in Eyre. And it was ſaid, at that Time, that the 
King's Intent, in ordaining a Seſſions of Eyre, was purely to gratify 
the Earl of Oxford who was one that ever wanted Royal Boons, But, 
as to his Lordſhip and his Advantages, beſides the Credit of ſuch an 
Employ, which was great, this Service made him Study the Foreſt 
Law a little more than otherwiſe he had done. But now the Fo- 
reſts ſeem to be neglected, or rather granted out by Piece-meal, which, 


kept in due Order, as in elder Times, and deſtructive Encroachments. 


of the Countries ſuppreſſed, not only the Deer (which are a Trifle) 

but Timber would have ſuch Encreaſe, as would ſupply Shipping, 

and fave great Charges, and be a vaſt Accommodation of the Royal 

Navy. And it is not to be wondered that this Oeconomy of the Fo- 

Teſts is laid aſide, ſaving only as to Offices for Wardſhips; for the 

Subject Matter is unpopular, and the Officers are, on the one Side, cor- 

rupt, and yield to all Abuſes, and, on the other Side, oppreſs, and ex- 

tort Money of all they can; and, as if that were the End of their In- 
tititution, mind little elſe. = 12 

Had Favour, His Lordſhip was not without eminent good Fortune, as well as Diſ- 
but ever ob. cretion, to help him forward in his Circuit Practice; which made him 


ſerved th Foes | 
Joie. " riſe in it faſter. than young Men have commonly done. As when 


the Lord Chief Juſtice Hyde was alive, he uſually went the Norfolk. 
Circuit, T he Chief Juſtice was a Weſtern Man, but would not. 
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LORD KEEPER GUILFORD. - 45 
take the Circuit ſo called, 'becauſe he would not break a Law with a 
Non obſtante. And this Judge was induſtriouſly favourable to his 
Lordſhip, calling him Couſin in open Court, which was a Declara- 
tion that he would take it for a Reſpe& to himſelf to bring him 
Cauſes: And that is the beſt Account that can be given of a Fayourite ; 
in which Capacity a Gentleman pretends to be eafily\heard, and that 
his Errors and Lapſes, when they happen, may not offend the Judge, 
or hurt a Cauſe; beyond which, the Profeſſion of Favour is cenſura- 
ble both in Judge and Counſel. But this Benefit grew, like that un- 
der Sir Feofry Palmer, at firſt, out of a Temple Acquaintance, which 
conſiſted of young Mr. Palmer, and Mr. Edward Hyde the Lord Chan- 
cellor's Son, and ſome others of that Family, who introduced his 
Lordſhip to their Patrons: Which ſhews that, in the Erecting of a 
Lawyer, Inns of Court Commons and Converſation may be of vaſt 
Uſe. In Circuit Practice there is need of an exquiſite Knowledge of 
the Judge's Humour, as well as his Learning and Ability to try Cauſes. 
And his Lordſhip was a wonderful Artiſt at nicking a Judge's Tendency, 
to make it ſerve his Turn, and yet never failed to pay the greateſt 
Regard and Deference to his Opinion: For ſo they get Credit; becauſe 
_the Judge, for the moſt Part, thinks that Perſon the beſt Lawyer, that 
reſpects moſt his Opinion. I have heard his Lordſhip ſay that, ſome- 
times, he hath been forced to give up a Cauſe to the Judge's Opinion, 
when he was plainly in the Wrong, and when more Contradiction had 
but made him more poſitive; and, beſides that, in ſo doing, he him- 
{elf had weakened his own Credit with the Judge, and thereby been 
leſs able to ſet him right when he was inclined to it. For, when he 
found it went againſt the Grain, he would not teiſe, as the Way is, 
to get Credit with the Countrymen, who would be apt to ſay, Look 
1 what Pains he takes; but, for that Time, fince there was no Remedy, 
E | let the Matter go. And all this without Blame with Reſpect to his 
= Clients; for he could do no more in any Reſpect, but might do worſe 
by many. And a good Opinion, fo gained, often helps, at another 
Time, to good Purpoſe, and, ſometimes, to ill Purpoſe; as I heard it 
credihly reported of Serjeant M--y---4, that being the leading Counſel 
in a ſmall-fee'd Cauſe, would give it up to the Judge's Miſtake, and 
not contend to ſet him right, that he might gain Credit to miſlead 
him in fome other Cauſe in which he was well fee'd. „ 
There were ſome Judges came that Circuit, of whoſe Abilities Time Great Diverſi- 
| hath kept no Record, unleſs in the ſiniſter Way; as Morton, Archer, . ot Judges. 
Sc. If ſuch expreſſed any thing in favour of his Lordſhip's Client, he ; 
would echo Ay, my Lord; and then the other Side fretted at him as 
one that, knowing better, ought not to ſay ſo.” Once Archer noted a 
Difference between a Renunciation of an Executorſhip upon Record, 
| and: 
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Moſt careful to | | 
be inſtructed. ſtructions in his Chamber, He examined carefully the Iſſue, as the 


Cotemporary 
and Friend. 


and in Paijs. Ay, my Lord, quoth the Counſel ;, which made the 
Judge as fierce as a Lion, when he was ſo backed; and wo be to the 
other Side if they contradicted it; though it was no better than ar- 
rant Nonſenſe. There came other judges who were, and ever will be, 
famous among the Learned in the Laws; as Wadham, Windham, and 
the Lord Chief Juſtice Hales. His Lordſhip had no Way to court 
theſe, but by his Learning and Strength of Reaſon. Hales had an early 
Opinion of his Lordſhip's Skill in the Law, and believed he would 
grow eminent in the Profeſſion. For once, when the Court was ſat, 
he perceived him crouding very hard to get in, and, from the Bench, 
ſpoke to the People to make make Way for the little Gentleman, for, 
ſaid he, he will ſoon make Way for himſelf. In ſhort; his Lordſhip 
took all the Pains he could to ſettle himſelf well in Circuit Practice. 


He uſed to ſay that the Circuit found him Buſineſs for the Town, and 


the Town for the Circuit. E 
One Thing was principally his Care; which was to take good In- 


Pleadings derived it; and peruſed all the Deeds if it were a Title, 


and not ſeldom examined the Witneſſes if it were Fact: By this he was 


enabled to make a judgment of the Cauſe, and to adyiſe his Client as 


to going on or not. And the Attorney, as well as the Client, by his 


Care and Dexterity in probing the Cauſe, ſtarting Objections, inventing 
Points, foretelling Events, and what the judge will ſay, and the like, 
obſerved his Character, and that he might be depended on; which en- 


gaged both afterwards to come to him again; eſpecially the Attornies, 


who love ſuch as have Skill, and take Pains to credit them by ſecuring 
the beſt Event a Cauſe will bear. 1 | 


Mr. Coleman a I am advanced fo far in theſe Obſervations as, without more, it 
may plainly be perceived that, from an humble Beginner, rejoicing- 


at a Cauſe that came to him, his Lordſhip ſoon became Cock of the 


Circuit; and every one, that had a Trial, rejoiced to have him on 
his Side, There was another Gentleman, who grew up together with 
his Lordſhip in the Circuit Practice, with nearly the ſame Speed, one 
Mr. Coleman of the Burnt Ely Family in Suffolk. And, as it happily: 
fell out, there was no fort of Emulation or Competition to create Un- 


eaſineſs betwixt them; for they were, for the moſt Part, oppoſed ; if x 


one of them was for the Plaintiff the other was for the Defendant, and, 
from the Beginning to the End, held not only a fair Correſpondence; 
but were very good Friends: And how could it be otherwiſe, when 


both were ingenuous, good Lawyers, ready ſpeakers, candid Gentlemen, 
and who, in Purſuit of their own, improved each other's Intereſt ?- 
Mr. Coleman had a very comely Aſpect, and a very voluble Tongue. 
It was ſaid that an Attorney aſked his Client, that ſtood behind him, 
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TuORD KEEPER GUIEFORD. 

which of thoſe: two Gentlemen ſhould be his Counſel ? bo, faid he? 
Why that nimble Chaps there. Tt fell out. that this Gentleman died 
immaturely; elſe, he had fallen -into that Track of Preferment as Sir 
William Fones fell into; of which there is an Account elſewhere, There 
were diverſe Serjeants, and others, that went the ſame Circuit, but none 
that could cope with theſe two. I have heard them relate Paſſages in 
their Circuit Practice, to make the Company merry, As when they 
two have been together, and a Brace of Serjeants to boot, and they 
knew a flat Nonſuit in the Cauſe, which the others did not ſee, they 


| ſtood aſide and left the Brethren to wrangle with the Court about No- 
thing, till, having laughed and ſneered enough, one ſtept forward, and, 


cutting the Thread, the Cauſe fell all at once. 


47 


I have here ſhewed diverſe Inftances of his Lordſhip's favourable Caſe of his 


Means of ſhewing his Abilities, but little or nothing of his Conduct in 
any particular Matter: And becauſe his Character may better appear 
by ſuch, than by general Eulogies, I will ſubjoin one or two of his 
dexterous Exploits. The Lady Dacres had Suits depending againſt 
Chute, the eldeſt Son of her Huſband then deceaſed, for a Sum of 
Money ſecured upon Land by her Marriage Contract; which Chute 
had married her Daughter, and, dying, left upon her Hands fonr 
Grandchildren to take Care of. She entered upon the Eſtate, and 
took the Profits for diverſe Years, by which ſhe became accountable, 
His Lordſhip, being ſenſible that his Aunt run great Hazards of being 


called to an Account by the eldeſt Son at his full Age, and, inſtead of 


having Debt, being made a Debtor, adviſed her to get a Decree, 
and a Manager appointed, and ſhe to anſwer only what Monies ſhe 


actually received: And, as Things fell out afterwards, the Reaſons 


for this Precaution appeared moſt lively; for it preſerved her (who 
kept no good Account) from oral Teſtimonies of imaginary Values, 
which had pinched her to the Quick, if ſhe had not had that Defence. 
That Courſe in Chancery is more common of late than it was then; 
and it fell not under every ones Cap to give ſo good Advice. His 


Lordſhip had much to do with this Aunt, who uſed him but ſcurvily ; 


as will appear from what Iam going to relate. | 
She had a Bill in Chancery againſt her, and his Lordſhip muſt draw 
her Anſwer; which Serjeant Fountain peruſed, and directed to be more 


Counſel told her, ſhe had confeſſed too much, and the Anſwer muſt 
be taken off the File and mended; which, with Leave of the Court, 
was alſo done, and no Harm yet. But his Lordſhip's Father aſked her, 
jocularly, If ſhe gave his Son any Fees for the Bufineſs be did her? 


This made her think it a Plot of the young Lawyer (but far: from 


any Colour of Truth) to get Money out of her; for he never ſaw a 
5 5 Penny 
3 


Aunt the Lady 
Dacres. 


She under- 
takes to de- 
fame him, and 


full in a chief Point of Fact. Which was done; and then other his Humanity. 
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A piece of a | 
Art in a Trial London, an humourſome old Gentleman, but very famous for the 


tor Tithe. meer eating and drinking Part of Houſe-keeping. He was Owner of 
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The LIFE: of the late 

Penny of her Money for all his Pains in trotting to and fro, and do- 
ing Buſineſs for her. And, from that Time, ſhe threw him off, ac- 
cufing and railing at him, all the Town over, for falfifying her An- 
ſwer, and making her ſwear what was not true (if it had ſtood) to the 
Ruin of her Cauſe. And herein ſhe ſerved herſelf another Way; for 
her Adverſary defamed her for ſwearing and unſwearing ; and it was 
not amiſs to have a Button in the Room. But ſhe carried the Quarrel 
ſo high as to get one of no ſmall Account to let Sir Feofry Palmer 
know what a Snake (meaning his Lordſhip) he had in his Boſom. 
In ſhort, ſhe intended his Ruin if poſſible. But the Merriment which 
the good Attorney General made with his Couſin North for his early 
Practice, was a Diverſion ſufficient. All this is not unſeaſonable to be 
remember'd, becauſe it reflects upon his Lordſhip the fingular Vir- 
tue of Humanity. For, all the while ſhe defamed him in this Man- 
ner, which was for ſeveral Years, he made no Replies, but by ſmiling, 
and paid her all the Devoirs due to ſuch a Parent, and ſerved and aſ- 
ſiſted her in all her Exigences; ſhe never failing to make Uſe of him, 
when ſhe found it might be of Profit to her: And yet ſhe never 
could afford him a good Word to his and her dying Days.  * 

His Lordſhip had a Relation, one Mr. Whitmore, of Balms near 


Waterbeach near Cambridge, and took a Fancy that his Eſtate ought 
not to pay Tithes, and order'd his Tenants expreſly to pay none, with 


Promiſe to defend them. The Parſon had no more to do but to go to 


Law, and, by Advice, brought an Action of Debt, for treble Da- 
mages, upon the Statute againſt Subſtraction of Tithes. The Tenants 
got the whole Demand to be put in one Action; and that ſtood for 
Trial at the Aſſiſes. Then he conſults his Couſin North, and retains 
him to defend this Cauſe ; but ſhews him no Manner of Title to a 
Diſcharge. So he could but tell him he would be routed, and pay 
treble Value of the Tithes, and that he muſt make an End, This fig- 
nified nothing to one that was abandon'd to his own teſty Humour. 
The Cauſe came on; and his Lordſhip's utmoſt Endeavour was to 
fetch him off with the ſingle Value and Coſts; and that Point he ma- 
naged very artificially: For, firſt, he conſider'd that Archer was the 
Judge; and it was always agreeable to him to ſtave off a long Cauſe. 
After the Cauſe was open'd, his Lordſhip, for the Defendant, ſtept 
forwards, and told the Judge that „ this would be a long and in- 


„ tricate Cauſe, being a Title to a Diſcharge of Tithes, which would 


require the reading a long Series of Records and ancient Writings. 
« That his Client was no Quaker, to deny Payment of Tithes where 
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LORD KEEPER GUILFORD. 45 

*« Sort of Penalty, But this was to be a Trial of a Title, which his 

« Client was adviſed he had to a Diſcharge: Therefore he moved 

« that the ſingle Value might be ſettled ; and, if the Cauſe went for 

« the Plaintiff, he ſhould have that and his Cofts (which Coſts, it 

« ſeems, did not go if the treble Value was recover'd) and then they 

« would proceed to their Title.” The other Side mutinied againſt 

this Impoſition of Mr. North; but the Judge was for him, and 

they muſt be ſatisfied, Then did he open a long Hiſtory of Matters 

upon Record, of Bulls, Monaſteries, Orders, greater and leſſer Houſes, 

Surrenders, Patents, and a great deal more, very proper if it had been 

true; While the Counſel, on the other Side, ſtared at him; and, hav- 

ing done, they bid him go to his Evidence, He leaned back, as ſpeak- 

ing to the Attorney ; and then, My Lord, ſaid he, we are very un- 

happy in this Cauſe. The Attorney tells me, they forgot to examine 

their Copies with the Originals at the Tower; and ſo (folding up his 

Brief) My Lord, ſaid he, they muſt have the Veraitt, and we muſt 

come better prepared another Time, So, notwithſtanding all the Mu- 

tiny the other Side could make, the Judge held them to it, and they 

were chouſed of the treble Value, This was no Iniquity, becauſe it 

was not to defraud the Duty, but to ſhift off the Penalty, But the 

old Gentleman told his Couſin North, he had given away his Cauſe. 

His Lordſhip thought he had done him Service enough; and could but 

juſt (with the Help of the beforeſaid Reaſon) ſatisfy himſelf that he 

had not done ill. 2 . 
Before I mention the farther Steps of his Lordſhip's riſing, I muſt In a Debauct; 

get rid of a ſcarvyy Downfal he had, which had well nigh coſt him an I _Y 4 

his Life. That he was what was called a ſober Perſon, was well L 

known ; but withal, that he loved a merry Glaſs with a Friend, But ; 

once, in the Circuit, being invited, with the reſt of the Counſel, 

to dine at Colcheſter with the Recorder Sir Fohn Shaw, who was well 

known to be one of the greateſt Kill-Cows atDrinking, in the Nation ; 

he, with the reſt of his Brethren, by Methods too well known, got 

very drunk, They were obliged to go on, and, in that Condition, 

mounted; but ſome dropt, and others proceeded. His Lordſhip had 

a Clerk, one Lucas, a very drunken Fellow, but, at that Time, not 

far gone. He thought it his Duty to have a tender Care of his Maſter, 

who, having had one Fall (contrary to the ſound Advice of his expe- 

rienced Clerk) would needs get up again, calling him all to nought 

for his Pains, His Lordſhip was got upon a very ſprightly Nag, that 

trotted on very hard, and Lucas came near to perſuade him not to go 

fo faſt; but that put the Horſe upon the Run, and away he went with 

his Maſter, full Speed, fo as none could follow him. The Horſe, 

when he found himſelf clear of Purſuers, ſtopt his Courſe by Degrees, 
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The LIFE of the late 


and went with his Rider (faſt aſleep upon his Back), into-a Pond ta 


drink; and there ſat his Lordſhip upon the Sally. But, before he fell, 
Mr. Andrew Card, now an eminent Practiſer of conveyancing in Gray's- 
Inn, and then Mr. Coleman's Clerk, came up Time enough to get the 
Horſe out of the Pond before he fell off; elſe he had been loſt: For 
which Service his Lordſhip ever had a Value for Mr. Card. 
They took him into a publick Houſe nigh at Hand, and left him to 
the Care of his Man; but ſo dead drunk, that he knew nothing that 
happen'd to him. He was put into a Bed; and the reſt of the Com- 
pany went on, for Fear of lofing their Market. Next Morning, when 
his Lordſhip awaked, he found he was in a ſtrange Place, and that, 
at a Fire Side in that Room, there were ſome Women talking ſoftly 


(for talk they muſt) he ſent out all his Senſes to ſpy, if he could, what 


the Matter was. He could juſt perceive they talked of him. Then. 
he call'd for Lucas, and bid all go out of the Room but him; and 


then, Lucas, ſaid he, Where am 1? He was glad the Danger (of 


which Lucas gave him a ſenſible Account) was over, and got him 
up to go after his Fellows. | 

1 remember, when his Lordſhip 
the Image he had, when his Horſe firſt trotted, and ſo faſter and 
faſter, was as if his Head knocked againſt a large Sheet of Lead, as a 
Cieling over him; and, after that, he remember'd nothing at all of 
what happened till he awoke. His Lordſhip, of one that was not 
moroſe and uncomplaiſant, was the moſt ſober that ever marched 
through the World as he did. I, that was almoſt continually with 
him, never ſaw him in a Condition they call overtaken ; and the moſt 
hath been but juſt diſcoverable in his Speech ; for he had Strength of 


Head to bear a great deal: And when he found that Infirmity com- 
ing upon him, he uſed to fit ſmiling, and fay little or nothing; ſo 


harmlefs a Thing of a petit good Fellow was he: Ard this only in 
Company that, in ſome Sort, conſtrain'd him; and that was very ſel- 
dom. As once, when he was Attorney General, he dined with the 
Earl of Sandwich, and, in the Afternoon, went to the privy Council 
to plead, upon a Petition, before the King: And the next Day after, 
the Earl asked one of the Lords how Mr. Attorney behaved himſelf ? 


Very well, ſaid that Lord. I thought jo, anſwer'd the Earl, for J ſent 
That was a 
good Medicine for his Modeſty, and, perhaps, at Court, no ill Prepa- 
rative. But, ſetting aſide that Rhodomontade, his Lordſhip, by a 
ſteddy Temperance, and Sobriety, held the Empire of his Reaſon, and 
Vigour of his Conſtitution, ſafe and upright till, under the cold Hand 
of Death, both fell together. But, as for ſuch Entertainments as 
theſe, it is great Pity that the Tokens of Barbarity ſhould yet remain; 
e | PET TE] and 


him inſtructed with at leaſt three Bottles in his Belly. 
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LORD KEEPER GUILFORD. . 562 
and much more that the Conſequences, often fatal, ſhould be as Braves 
of Conqueſts, with a People who would take it ill not to.be accounted 
civiliſed, wiſe and learned. . | 7 

His Lordſhip's Courſe of Life, while he was in great Buſineſs, was How his lei- 
moſt philoſophical, till he was Solicitor General, and married ; and — 
then he kept Houſe, and, at Meals, ſcarce ever failed his Family: But, P 2 
before, he uſed the Commons in the Hall, at Dinner, perſonally, and, 
at Night, in his Chamber, And when he was out of Commons, the 
Cook uſually provided his Meals ; but, at Night, he defired the Com- 
pany of ſome known and ingenious Friends, to join in a Coſtelet and 
a Sallad at Chattelin's, where a Bottle of Wine ſufficed, and the Com- 
pany dreſſed their own Feaſt, that conſiſted in friendly and agreeable 
Converſation. But in Term, and while Buſineſs was ſtirring, he kept 
his Chamber, becauſe (in order to next Day's Work) the Attornies and 
Agents came in at all Hours; and then he deſired the Company of a 
Friend or two, that, in the Intervals of taking Inſtructions, he might 
come out and ſolace a little with them, and return when he was ſum- 
moned. And the Repaſt among us all, was only his Commons and a 
ſingle Bottle: But what is that to the Feaſt I mentioned, which was 
never wanting? When his Practice was but little, and, for the moſt 
Part, when he was a Student, he made it a Rule not to leave his 
Chamber before Eight at Night; and if he had no appointed Com- 
pany, he hath often taken me to walk about in the Gardens with him 


. till Bed-Time; for he never loved at ſuch Times to be alone; but, 
© + having any Company, he could diſcharge his Thoughts by Diſcourſe. 


SE | After he was of the King's Counſel, he kept a Coach, and, at leiſure 

4 Times, uſed to air himſelf in that; but with a Friend to receive his 

Diſcourſe, and give Handles for more, But, while I was with him, 

which was, firſt, while Sir Jdgfry Palmer vas but juſt alive, I cannot 

Jay Jever knew him to have been twice at any Tavern. | 
Here we drop our Circuiteer ; which Character laſted till his Lord- Made Solicitor 

ſhip was made the King's Solicitor General : And that was when Sir Genre, 8 

Edward Turner was made Lord chief Baron: For, upon the Death 3 / 

of the Attorney, General Palmer, Mr. Solicitor Finch was made At- 

torney ; and there being an Oppoſition made by the Duke of Bucks, 

in Favour of Mr, Jones, againſt his Lordſhip, who had much the 

fairer Pretence, an Expedient, for that Time, was found, by makin 

the then Speaker, Sir Edward Turner, Solicitor. But of this Affair 

we have his Lordſhip's Notes, which I ſhall inſert and add a Comment, 

according to Promiſe. : e 
His (Sir Feofry Palmer's) Pont This Incident made the Wheel Bis Note a- 
made a Contraſt — of Preferments turn, Sir Heneage de 

Finch, who was Solicitor, was made Attorney Ceneral, Then the 


- 2: Queſtion 
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The LIFE of the late 3 
Queſtion came who ſhould ſacceed him? The Lord Keeper Bridz- 
man, and the new Attorney, befides the indifferent Intereſt at Court, 
and, I believe, the King himſelf, were. for his Lordſhip ; and why not? 
For he was next Oars, the King's Servant already, and had not deme- 
rited. It had been ungracious to have poſtponed him, and taken in a 
new Man that never had ſerved; and none might gueſs at his Inclina- 
tions to-ferve well. And this was Mr. Jones, who, being a proud Man, 
could ſcarce bear his Lordfhip to go on, ſtepping before him. He 
applies to the Duke of Buckingham, who, at that Time, was reſpected 
as a premier Minifter at Court, But his Character little ſuited that 
Pretenſion; for he commonly turned Day into Night, and Night into 
Day, and knew no Order of Life, or Time, but after the Calls of his 
Appetite; and thoſe were either leud or profane. While he was in 
Affairs, he favoured the true Enemies of the Court, the Fanatics; and 


when he was out, he ſet up for one of the Heads of that Faction. 


He was ſo entirely abandon'd to his Pleaſures and Eaſe, that he ſel- 
dom regularly attended on any Account; but yet, for Revenge or 
Faction, he was a diligent Solicitor ; and undertook to get Mr. Jones 


the Solicitor's Place, He plied the King ſo cloſe, that he knew not 


how to clear himſelf of him, But it was underftood that the- King 
could not be brought to daſh cold Water in Mr. North's Face, againſt 
all Reaſon, Juſtice, and his Majeſty's own Intereſt ; and fo it depended: 
ſome Time. At laſt an Expedient was found, vig. . 

Sir Edward Turner made Solicitor, } This Gentleman had ſerved 


His Promotion made no Contraft, 3 long as Speaker of Parliament, 
and had been uſeful to the Crown, and alſo to himſelf, But, on the 


Diſcovery of a | ſmall Preſent made him by the Eaft India Company, | 


he was blown in the Houſe of Commons. The anti-court Party took 
all Advantages againſt the Court, and made a Mountain of this 
Mouſe ; for it was but a Trifle. However, it loft him much of his 
Credit and Authority in the Chair, which he was uſed to have; and 
he thought fit to give Way, and not fit there longer to be expoſed to 
the Affronts which would continually be thrown at him. This made 
him incline to accept the Solicitor's Place, until ſomewhat better fell, 
and then the King was at Eaſe. About ſix Months after, Sir Edward 
Turner was made Lord Chief Baron of the Exchequer, and the Soli- 
citor's Place fell void. The King reſolved to have no more fuch. 


Trouble about filling it; but forthwith declared that Mr. North (then 


Sir Francis) ſhould ſucceed. | 
Sir William Jones, J And, to fatisfy the Duke of Bucks in ſome 
King's Counſel, J Meaſure, his Friend, Sir William Jones (then 

alſo knighted) was made of the King's Counſel, And ſince (as they 

fay) half a Loaf is better than no Bread, this Promotion, in Part, 
though 
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LORD KEEPER GUILFORD 53 

though not altogether, ſatisfied bis Ambition; for it was ſufficiently 
I thereby declared that, if not to lead, he was ſure enough to follow, 
I in the Track of Preferments. . 1 
= | And becauſe it is impoſſible to account for the Lives of buſy Men, Reaſons for 
without touching upon ſome certain Dealings of thoſe Perſons with e 
whom they tranſacted; whaſe Behaviour and Tempers will be inter- ſome Perſons, 
woven, and make good the Fulneſs of the Relation, as Things of dif- ae e. 
ferent Complexions diſtinguiſh each other; and the moſt retired Con- 1 
verſe is material to Characters, becauſe a Man is known by the Com- 

pany he keeps; it will be proper to inſert in this Wark, the 

Pourtraits of ſome Perſons, cotemparary with his Lordſhip, Con- 

forts and Coadjutors, as well as Adverſaries in Buſineſs, And hence 

will reſult a petit Biography, wherein the Remarkables may aſſiſt the 

Theory of human Nature, which conſiſts in the Knowledge of its 

Perfections and Infirmities. And none more famous for both of theſe 

than Sir William Jones, who, upon the Strength of the Duke of Bucks, 

ſet his Lordſhip ſo hard for the Solicitor General's Place. But having 

faid ſo much of him already in the Examen, I ſhall make no Repe- 
tition here, I will only add that, 

If I may have leave to gueſs, the greateſt Load, of all that fat upon, certain Mic. 
and oppreſſed, his Spirits, was his undue Fervor in proſecuting Men to 2 7 1 
Death, for High Treaſon, upon the Foot of Oatess Plot. There are heavy upen 
Reaſons to make one believe he was at the Bottom of the whole Stra- his Mind, 
tagem; which, if the Truth were ſo, ſtains his Character, and evacu- "ag 1 
ates all that hath been faid of his Probity, unleſs the heathen Sentence, Plots. 15 
regnandi cauſa, or for the ſake of Governing, paſs for good Morality. 

His figging about at the firſt Entrance, and ſooner than it could be 
| known that Godfrey was in Danger, except by his not dining at Home: 
1 His running from one great Man to another, as he did, to ſay it was 
thought that Godfrey was made away with by the Papiſts: And once, 
being at his Villa in Hampſtead, when the whole Fattion laboured to 
ſcatter Terrors about the Town and Nation, as if nothing was ſafe | 
from the Papiſts, he ſent an Expreſs to London to have his Billets re- 
moved from the fore, to the back, Cellar of his Houſe in London for 
Fear of the Fireballs of the Jeſuits: And his ufing all the Arts-of his Pro- - 
feſſion againſt the Lives of ſo many poor Men, as he convicted to Death 
for the Plot, and ſome no very commendable ones to be uſed even in com- 
mon Cauſes of Property, as have been touched: elſewhere; and, after 


Y | that, ſetting up the Ignoramus Practices, by juſtifying the Perjury in 
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9 Print; which was when the Tables were turned, and his Friends were 
4 obnoxious; as if the Law were a Party Weathercock : And then writing - 
XX to juſtify the exorbitant Doings of the Weſiminſter Houſe of Commons, 
$ aſter the whole Nation reſented them, by a Pamphlet in anſwer to the 


74 


The LIFE of the late 


King's Declaration of his Reaſons: All theſe Matters were falſe, and, 


as proved, vain Efforts in Party Work, which he was ſenfible turned 


upon him, and, ſtaring him in the Face, told him he ought to have 
been wiſer, One thing his Lordſhip remarked of him; which was 


that, when any notable Party Project was in Embryo, he made him a 


Attended 
chiefly at the 
Court of 
Chancery, 
and why. 


Viſit either to terrify or eſpy, and, by the Air of his Countenance, to 
gather ſomewhat. And this more eſpecially when any Harm was in- 
tended his Lordſhip through the Houſe of Commons. Once he came 
to ſee him, and told him that, Now they had them. faſt. It was a- 
bout the Time of the Reform of the Council, and when he had quitted 
his Place. Whitehall, ſaid he, muſt render in fix Months; and what 
will you do then? His Lordſhip anſwered quick, Iwill join with thoſe, 
that ſhall turn you out. This Anſwer made him look very 
dull, being not that which .he came for. Theſe Inſtances made his 


Lordſhip conclude that, whenever he had the Honour of a Viſit from 
him, there was ſomewhat very ſiniſter in the Wind; and the Hl Omen 
appeared. But, to conclude, if this Gentleman could have been purged 


of an-immane Conceit of himſelf and of his own Worth, and made 


clean from his Diſaffection to the Crown and Monarchy of England, 
which always warped his Engagements towards the Sectarian and Re- 


ublican Model, and made him reſtleſs and untoward in all his Actions, 
be had been deſervedly a famous Profeſſor of the Law, and, as ſuch, 
his Cotemporaries. eee 
But, to return. His Lordſhip, as well before as after his being 


celebrated in after- times equally with, if not ſuperior to, the reſt of 


made Solicitor General, and while he was King's Counſel, made the 


beſt of his Time in Weſtminſter Hall. And however, at firſt, he 
planted himſelf in the Way of King's Bench Practice, he found ſuch 
beneficial Calls to other Courts, eſpecially to the Chancery, that he 
thought it beſt to comply with them. And ſo to the Exchequer, 
Duchy, Sc. which filled him exceedingly with Buſineſs; and none 


more gainful than that of the Chancery, in which he got ſo much 
Credit that, at Length, he made that Court his Home, and went off 


to other Courts only on great Occaſions, as when ſolemn Arguments, 
Trials at the Bar, and the like, engaged him. But this I have heard 
him ſay, and ſometimes obſerved, that, when he was not concerned 
in the Cauſes at hearing in Chancery, he uſed to go over to the King's 
Bench; which being a Court of Law, his vacant Time, ſpent there, 
would be more beneficial to him, And ſo he fat within the Bar, with 
his Note Book, reporting, as the Students, about the Court, did. He 
as little neglected Opportunities of acquiring Knowledge in the Law, 


as of getting Money by the Practice of it. Witneſs this one Inſtance; 
Every Chriſtmas, during all the Time of his Pactice, he read Littleton 
OR | St a | all 
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LORD KEEPER GUILFORD. 55 
all over, And this he enjoined himſelf for a Taſk: For that Book 
having gained an Authority, as a Tract of Law, and the Foundation 
of Conveyancing, he judged it neceſſary to be punctually remem- 
bered, without giving Time the Advantage to obliterate, or corrupt 
any Part of it from his juſt Thoughts, : 
It is obvious to imagine that a Perſon, preferred, and in capital, Chief in Prac- 
Practice of the Law, muſt needs be noted for many excellent Perfor- Seeber, e 
mances, as he was in numerous Inſtances of nice Cauſes that he con- : 
duced. But it is not poſſible to go over the Liſt of his Clients, and 
ſhew what Part he had in their ſeveral Hearings, Arguments, Trials 
at Law, and the like, unleſs a Diary of Cauſes had been kept for that 
| Purpoſe; and that muſt have been a large one, for he was in every 
Cauſe of Moment. Nor can I fay, upon my Memory, how many Fami- 
lies of Nobility and others, having once made uſe of his Advice, made him 
afterwards Arbiter of all their Concerns; nor is it to any good Purpoſe 
ſo to do, unleſs it might be alſo demonſtrated wherein his Lordſhip's Sa- 
gacity, or Management, was ſuperlative. It may be equally alledged of 
every eminent Practiſer in the Law, that he was concerned in great Cauſes, 
whereof ſome went on his Side. So that a general Obſervation of Conſe- 
quences, ſuch as his never loſing Ground, but, rather, riſing in Reputa- 
tion, from the firſt to the laſt, and that, paſſing thro' the meaneſt, his 
Lordſhip arrived at the utmoſt Preferment, and all without Obloquy 
or Reprehenſion, implies all that can be inferred to his Advantage, even 
from the Particulars, if we had them. But yet I ſhall ſhew ſome In- 
ſtances that fell within my own Obſervation, which were of an extra- 
ordinary Nature, and ſhewed his Lordſhip's ſingular Application and Suc- 
ceſs in Cauſes that reſted wholly upon his Advice and Conduct, _ 
And here I might properly inſert the great Cauſe between Soams Why the Caſe- 
and Bernardiſton, which was recovered from a deſperate malign Influ- Soams and 
ence of the Times, purely by the Strength of his Reaſon and Debate, "ng 5 
againſt a Torrent of Authority. But ſince it is particularly related in 
the Examen, and a clear Account of the ſeveral Steps it took in Weſt- 
minſter Hall, and how it was finally adjudged in Serjeants Inn Hall, 
by his Lordſhip, when he was Chief Juſtice of the Common Pleas, 
may be ſeen there, I ſhall ſay nothing of it here, but refer the 
Reader to it. It will alſo be found declared in that Book, in what 
Manner his Lordſhip was proſecuted in the Houſe of Commons upon Ac- 
count of this Judgment of his; and therefcre, I ſhall not make any Repeti- 
tion of it here, but only obſerve one or two Things upon the Whole of the 
Proſecution. And, firſt, that the Lords, at a jocular Motion of the Lord 
Wharton, made Holiday of this Day of the Motion in the Houſe of Com- 
mons, which ſhews that the Party, in both Houſes, were ſet for the Pur- 
| poſe, For if the Lords had fat in the Morning, the Deſign, to be exe- 
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Revenge; or, rather, Ambition of his Place, yet his Name was not 


_ touched, 


After his Lord- 
ſhip's Death, 
his Judgment 
confirmed in 


the Houſe of 
Lords. 


8 in the Approaches, the End is the ſame. 
Subter 


by any Mention, from the Beginning to the End. The Rea- 
fon of which was becauſe his Intereſt and Friendſhips, among the beft 
Quality, were great, and alſo his Character, for Juſtice, fo well known, 
that, upon a declared, perſonal Attack, a fiercer Oppofition had been 
made. 3. That a Perſon of a ſound and valuable Reputation, and e- 
ſteemed uſeful to the Publick, ſhall have Friends unknown appear, in 
Time of Need, to aſſiſt, and ſee Juſtice done him. 4. That the Sin- 
cerity of any Buſineſs may be known by the Means uſed to accom- 
pliſh it; for, if either be falſe and perfidions, the other will be fo alſo; 
and they counter refer to each other. If a Buſinefs be bad, honeft 
Means will never be uſed to come at it; and, if Tricks and Falſeneſs 
5. That Shifts and 
fuges, and clancular Compoſitions, are of the worſt Conſequence 
to a juſt Magiſtrate, who is upon his Defence; for, being diſcovered, 
they loſe a real Intereſt, and, of Friends, create Enemies, which, in 
thoſe Times, appeared in diverſe Inſtances. 8885 
I ſhall not be juſt to his Lordſhip's Memory, if I do not ſabjoin the 
reſt of this Proſecution, which, after his Death, was reſumed, and with 
what Deſign it was carried on. Upon the Revolution, diverſe Perſons, 
who had faffered for their Crimes in the foregoing Reigns, thought that an 
Opportunity 


deal with what concerned only 


himſelf, for no Perſon 


ment of the Damages, recovered 


* 'Sec the Examen. 


t have taken Wind, 2, That although 
this Stir was made; on his Lordſhip's Account, for Malice” and 


was fallen in their Way to be revenged, and reimburſed 
their Fines, and what elſe their Malice or Avarice ſuggeſted, not by 
any flow Proceſs of Juſtice, but, by Act of Parliament, all at once. 
And how far this Deſign extended, what Profers were made, and how 
they came off, was a Work of another Undertaking 
his Lordſhip, whereof this revived 
| Caſe was one. The Sheriff Sams had been long dead, and his Family 
ſo low that nothing was expected to be got from thence; yet Sir Sa- 
muel Bernardiſton brought a Writ of Error of this Exchequer Chamber 
Judgment into the Houſe of Lords; and there the Knight lawed by 
poſed him, and, upon hearing, the Lords, 
affiſted by the Judges, confirmed the Reverſal, which was beſide all Ex- 
pectation. Pending this Writ of Error, his Lordſhip's Friends, whom 
he had entruſted with the Affairs of his Family, had certain Intelli- 
gence that the Deſign was (if this Reverſal had been reverſed) to have 
ſued to the Parliament for an Act to paſs for charging the Reimburſ- 
| by Sir Samuel Bernardiſton, upon 
the Eſtate of the Lord Chief Juſtice North, upon a Surmiſe that his 


- and here I muſt 
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Lo RD KEEPER GUILFORD. i BY 
loment was reverſed by Means of his Lordſhip's undue! Solicitation © 
Aufi the PER had 81 aſide the Reverſal as illegal, who would 
doubt of the reſt? At leaſt a Vote would put it out of Doubt. It 
was a moſt incredible Surmiſe that his Lordſhip, who was known to be 
a ſtrict Obſerver of the Rules and Decorum of a Judge, and never 
would bear with any undue Solicitation to himſelf in Matters depend- 
ing, ſhould ſo criminally, as they would have preſumed, ſolicit other 
Judges in that Manner. But corrupt Intereſt and Faction will preſume, 
and, having Power, perpetrate any Thing, though never ſo falſe, to 
el.. %%% | 
While this dernier Writ of Error hung in the Houſe of Lords unde- His Lordſip's 
termined, his Lordſhip's ſaid Friends were ſolicitous how to behave *rgument | 
themſelves. For, after they knew that the Shot was made at them, *'$.,95. r. 
it was not adviſeable to make any Appearance, or Pretence to defend ; preſſed. 
for that would have had an evil Conſtruction. And they durſt not 
ſo much as ſpeak to any of the Judges, or Lords, for the like Reaſon : 
And negitive Errors being beſt, not knowing what to do, they did 
nothing at all. At length one of them leaned againſt the Stall of Fox 
the Bookſeller, not a little penſive; and Fox leaned over, and Sir, ſaid 
he, there is much Diſcourſe of a Caſe between Soams and Bernardiſton, 
judged by the Lord Keeper North. I have a Copy of his Lordſhip's. 
Argument, and, with your Leave, I will print it; and, perhaps, it 
may do ſeme Service, The Hint inſtantly took Place; and, Leave be- 
ing given, it was printed and publiſhed, very fair and well; and, com- 4 
ing among the Lords, it diſcharged the Prejudices the Cauſe lay un- 
der, and prepared them to admit the Reaſons the Judges gave in the 
Houſe, and alſo to create ſome Favour to the oppreſſed : And fo ended 
this long Tale. But, by way of Remark, to ſhew how Faction will 
get the better of common Senſe and Truth, even in Men great Pre- 
tenders to both, I muſt add that Pollexfen, an Arguer for Sir Samuel 
Bernardiſton, ſince the Revolution, publiſhed (or fitted for the Preſs) 
a Book of-Reports, as they are called, conſiſting, chiefly, of his fa- 
Ctious Arguments; and particularly in this Caſe: But moſt brazenly and 
untruly, in his Preface, tells how he had carried the Cauſe, if the Lord 
Chief Juſtice North had not ſolicited the Judges to give a contrary 
Judgment; or to that Effect. This Book and Preface was ſhewn to 
the, then, Lord Chief Juſtice Holt, who did a ſingular Piece of Juſtice 
to his Lordſhip's Memory and Honour ; for he ſent for the Bookſeller 
to anſwer it before him, and had ſuppreſſed the Book, if he had not 
promiſed to change the Preface, and leave out that Scandal : Which 


was done; but ſome Copies had eſcaped before. 1 5 | 
The Reader will alſo find, in the aforefaid Examen, a particular Nute upon 
Account of the Deſigns of ſome Gentlemen, that had been of the the Þ-tizns 

| - (= . H Faction of the Faction 
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after the Re- Faqtion in Ring Charles the Second's Time, after the Revolution, to 


volution, with 


Regard to his 
Lordſhip. 


Charge the Fines. of the Rioters, by Act of Parliament, upon the Eſtates 


of ſome particular Perſons, of whom his Lordſhip was one; and how 
it was fruſtrated, and came to nothing: So T ſhall Tet that paſs, and 
obſerve only that his Lordſhip's Friends were the leſs furpriſed at this 
Attack, and others of like Nature threatened, by Reafon of Advice 
they had from Holland; that the common Diſcourſe of the Fugitives, 
and others of the Party there, was of their firm Purpoſe to take away 
the Eſtates of the Tories, by Act of Parliament. But the Times fell 
into ſuch a thorough Settlement, that ſuch Injuſtice was not eneou- 
raged, How. they would have uſed his Lordſhip, if he had lived, I 
cannot ſay ; bad enough, if ſome had had their Wills. We were in- 


formed that, in the Houſe, upon Mention of the State and City Af- 


fairs, diverſe Members were pleaſed to name him, and made ſharp 


Cloſes to the Prejudice of his Name and Family, But there were al- 


ways ſome, eſpecially of the Meſtern Gentlemen, who, interpoſing, 


ſcreened both. Therefore, as it is an hard Caſe that an upright Ma- 


Account of 
the Caſe of 
Cuts and 
Pickering. 


giſtrate ſhould ever be ſo expoſed, ſo it is a Comfort that hisSincerity 


will create Friends who; unaſked, will ſhew themſelves in his Fa- 


vour: Whereby the old Saying is verified, viz. Honeſty is the beſt Po- 
licy. 8 5 CIs | EY ne 
This is one of thoſe capital Cauſes, in which. his Lordſhip's fingular 
Application. and Sagacity appeared : But I ſhall give an Account of 


one more, which I' think will fully anſwer my Deſign. And that was 


the Cauſe of Cuts and Pickering, Sir John Cuts, of Childerſiy in 
Cambridgeſhire, had an Aunt, one Mrs. Weld, who married Mr. 
Pickering, and, by his Will, gave her an Eſtate called Drayton, Value 
300 l. per Annum, for Ninety-nine Years, if ſhe ſhould jo long live. 


Mr. Pickering, deſiring not to hang upon the Thread of his Wife's 
Life for ſucii an Eſtate, but to have it, for the Term, abſolute, which 
is very near equal to the Inheritance, thought fit to eraſe, from the 


Will, theſe Words of Reference to her Life. He had Opportunity 


to do it; for he was made Executor, and accordingly had the Wilt 


in his Keeping, which, in his good Time, was proved, and lodged 


in the Prerogative Office; The Relations, that were the Heirs and 
Deviſees of the capital Eſtate, and (among other Things) of this 
(fubje& to Mrs. Pickering's Life) were Minors, and their Affairs managed 
by their Mother, I think the eldeſt of theſe, not long fince, was 
made a Peer, and was called my Lord Cuts. But his Lordſhip's firſt 
Acquaintance with the Family went no farther than Sir ohn Cuts, 


and this Mr. Pickering-and his Wife. He was a ſubtile Fellow, Mo- 
ney. Hunter, but a great Trifler, and very avaricious; but, withal, a 


mighty Pretender to Puritaniſm, and ſeeming to be more godly * 
| \ other 
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other Men. He uſed to frequent the Rolls Chapel, and moſt bufily 
write NT Sol in his Hat, tha? he might not be ſeen. And he u 

to viſit the Lord Chief Juſtice Hals; and, by canting, had perfuaded 
him he was a moſt religious Man. He was not without Suſpicion 
that ſome Suits might be ſtirred, by the Cutis, againſt him, upon this 
Will; and much dreaded a Diſcovery of this Rafure ; (a guilty Con- 
ſcience needs no Accuſer) he was almoſt continually upon the watch 
at the Temple, and among the Lawyers; ſometimes with one, and 
then with another, eaves-dropping for Intelligence, but dropping no 


Money: And, for a whole Term, almoſt every Day, at one Time or 


other, he called upon his Coufin North (there: was ſome Relation, 
but remote, between him and Pickering's Wife) thinking him- 
ſelf to he thereby privileged to be impertinent, with his importune 
Queſtions, whenever he pfeaſed. He never had the Civility to offer a 


Fee, or to aſk his Lordſhip to be of Counſel with him in general, or 


particular, or on any Account whatſoever, I remember, one Night; 
his Lordſhip came ont from his Study, having juſt parted from him; 
in a great Pett, wiſhing heartily that his Adverſaries would come and 
retain him, that he might ſhake off fo troubleſome a Fellow: And, 
the next Day, Mrs. Cavs came, with much Apology for her Preſump- 


tion, in tendering a Retainer in her Cauſe agamft Mr. Pickering, fear- 


ing he might be under Engagements to him. His Lordſhip told her 


No, and took her Fee, and wrote her down in his Book of Retainers; 


fo ſhe went away ſatisfied : And well ſhe might; for that Minute's 
Work ſaved the Eſtate: Pickering, that dogged this Gentlewoman to 
ſee where ſhe went, perceived her go up to and return from his Couſin 


North's Chamber; and then he concluded ſhe was in earneſt, and up 


he goes, and offers his retaining Fee: No, his Lordſhip told him, he 
was already retained' on the other Side, and ſhewed him his Book. 
His Diſcourſe upon the Matter ſignified nothing; he muſt have Pa- 
tience; and provide himſelf elſewhere, He might repent his Neglect, 
but it was too late. {VR | 
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After this, Mrs. Cuts came to his Lordſhip in a very great Concern, Diſcovery of 


faying ſhe had very'credible Information that there was a foul Raſure à Rafure. 


in Sir Jom Cutis Will; that, in Conſequence, loſt Drayton, after Mrs, 
Pioterim's Death, from her (Mrs. Curs's) Children, His Lordſhip 
immediately took Coach, and went to Doctors Commons, to view the 
original Will. There he found the Raſure moſt evident, and not 
done ſo carefully, but, by the Bottoms and Tops of the long Letters, 


and the Diſtances that determined the intermediate ones, the Words; if | 


be ſhould ſo long live, might be read; ea wo he took a Paper, 
Marks and Diftances of 

thoſe ſmall Specks as were not ſcraped out, Then his Lordſhip called 
er A the 
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A Trial at Bar It was then believed that Pickering had found Means to inſinuate to 


thereon. 


the Officers, and ſhewed them the Raſure, and the Marks, with the 
Reſemblance he had made of them, and charged them all to take 


Pickering, aſſuredly believing better of him than he deſerved, It is 


uncontroulable Evidence of the Fraud, the Cauſe had miſcarried. But 
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Care that none ſhould ſee the Will but in the Preſence of an Officer; 
for there would be a Suit at Law, to be determined upon View of 
that Raſure. This Matter being fixed, the Lady went into Chancery, 
and, having filed her Bill for a Diſcovery, Pickering anſwers fully, 
and denies the Raſure ; and, at the Hearing, a Trial was directed to be 
had, to find if this Raſure was ſince the Publication, and by whom. 
The Cauſe came to be tried at the King's Bench Bar, before the Lord 
Chief Juſtice Hales, and the reſt of the Juſtices of that Bench; and I 
his Lordſhip managed in chief for the Cuts ss. 2 
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the Chief Juſtice, that this was a malicious Proſecution, and raiſed up Y 
againſt him by a pert young Lawyer, of a different Perſuaſion and 
Tendency from him; but that he himſelf was innocent. But, how- 
ever it happen'd, the Chief Juſtice took in violently on the Side of 


always an hard Cauſe upon a Lawyer, when he is to manage againſt . XZ 
the Prejudice of a Court; for what is to be ſaid or done, when Pre- 
ſumptions paſs on the one Side, and the other Side is held to poſitive 
Proof, and no leſs than Demonſtration ? The Chief Juſtice was ſo very 
hard upon his Lordſhip and his Cauſe, that, if there had not been an 


it happen'd that, as his Lordſhip, upon the Bench, was going to direct 
the Jury (as every one expected) to acquit Pickering, one of the Coun- 
ſel mention'd another Witneſs they had to prove Pickering's own Con- 
feſſion that, when the Will was firſt open'd, thoſe. Words were in. 
The Witneſs came in, and ſwore it poſitively. Fell, ſaid the Chief, 
now you ſhall hear what Mr. Pickering will ſay to that. He there- 
upon, being called, came down into the Court, and ſtood directly op- 
poſite to the Witneſs that confronted him. Now, what ſay. you to 
this? ſaid the Chief, My Lord, ſaid he, I was not bound to ſay, what 
the Truth was, to him, There was an Inſtance of the Value of Face 
to Face. The Anſwer was ſo knaviſh and filly withal, that the Chief 
Juſtice let fall his Countenance, and, knocking his Stick, left the Cauſe 
to the Jury's Cogniſance, without a Word of Direction given them 
one Way or other; and they, without going from the Bar, found 
Pickering Author of the Raſure ſince the Will publiſhed. Such cut- 
ting Diſcoveries Knaves will make of themſelves, when ſurpriſed, and 
not allow'd Time to dreſs up their Anſwers in the beſt Accoutrements; 
eſpecially before ſagacious Men. And none was ever more ſo than 
that famous Chief Juſtice, who, although ſubject, as moſt mortal Men 
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LORD KEEPER GUILFORD. 61 
are, to Prejudices, yet, upon a clear Conviction, ſacrificed his Propo- 
e, | joys . ft 
It was the Lord Keeper North's good Fortune to enter his Practice in The Lord 
the Circuits under this Judge, whoſe Reputation for his great Ability in a 
the Law, and rigorous Juſtice, will be very long lived in Weftminfter- great Learn- 
Hall, and the Inns of Court and Chancery; for there was a Conjunction 1. oy 4 
of Characters; his and the Times conſpiring to aggrandize it. After ſpe wa 
having improved his Knowledge, as a Student, by reporting from him ward his 
when he fat as Judge of the Common Pleas, and as a Practiſer in Lerdip. 
the Northern Circuits, it ſo happened that, in the unaccountable rol- 
ling of Preferments in the Law, it became his Lordſhip's Province 
to judge of and, for Cauſe apparent, to correct the Errors of that 
great Man, The Truth is, his Lordſhip took early into a Courſe dia- 
metrically oppoſite to that approved by Hales : For the Principles of 

the former, being demagogical, could not allow much Favour to one 
who roſe a Monarchiſt declared. Then, after the latter, by being 
made Chief Juſtice of the Common Pleas, together with the other 
Judges of that Court, and thoſe of the Exchequer, had Juriſdiction 
of Errors in Judgment given by the Court of King's-Bench, the Se- 
paration was wider; and the old Judge, by a certain formal overlook- 
ing of him, and refining of Arguments againſt all he appeared for, 
affected to ſhew it., And, to ſay Truth, that Judge had acquired an | 
Authority ſo tranſcendent, that his Opinions were, by moſt Lawyers 
and others, thought"inconteſtable ; and he was habituated in not bear- 
ing Contradiction, and had no Value for any Perſon whatever that 
did not ſubſcribe to him. His Lordſhip knew him perfectly well, and 5 
revered him for his great Learning in the Hiſtory, Law and Records 
of the Engliſb Conſtitution. I have heard him ſay that, while Hales 
was chief Baron of the Exchequer, by Means of his great Learning, 
even againſt his Inclination, he did the Crown more Juſtice, in that 
Court, than any others, in his Place, had done with all their good Will 
and leſs Knowledge. But his Lordſhip knew alſo his Foible, which 
Was leaning towards the Popular; yet, when he knew the Law was 
for the King (as well he might, being acquainted with all the Records 
of the Court, to which Men of the Law are commonly Strangers) he 
failed not to judge accordingly, 3 
He was an upright Judge, if taken within himſelf; and when he H' Manner 

appeared, as he often did, and really was, partial, his Inclination or of Behaviour 
Prejudice, inſenſibly to himſelf, drew his judgment aſide. His Bias TOO 
lay ſtrangely for, and againſt, Characters and Denominations ; and, 
ſometimes, the very Habits of Perſons. If one Party was a Courtier, 

and well dreſſed, and the other a Sort of Puritan, with a black Ca 
and plain Cloaths, he inſenſibly thought the Juſtice of the Caule 
with the latter. If the diſſenting, or anti- court Party was at the Back 


of a 


De LIFE of the late © 
of a Cauſe, he was very ſeldom impartial; and the Loyaliſts had al- 
ways a great Diſadvantage before hin. And he ever ſat hard upon 
his Lordſhip, in his Practice, in Cauſes of that Nature, as may be 


obſerved in the Caſes of Cuts and Pickering, juſt before, and of Saams 


and Bernardiſton elſewhere, related, It is faid he was once caught. 
A Courtier, who had a Cauſe to be tried before him, got one to go 
to him, as from the King, to ſpeak. for Favaur to his Adverſary, and 
ſo carried his Point ; for the Chief Juſtice could not think any Perſon 
to be in the right, that came ſo unduly recommended. | 


My excellent He became the Cuſhion exceeding well: His Manner of hearing 
xpreſſion 


and, ſeeming, Patient, his Directions pertinent, and bis Diſcourſes copious. and, al- 
Courage, that though he heſitated often, fluent. His Stop, for a Word, by the Pr 9 

is as to the duce, always paid for the Delay ; and, on ſome. Occaſions, he would 
popularly utter Sentences heroic. One of the Bankers, 2 Caurtier, by Name Sir 


- timid, Robert Viner, when he was Lord Mayor of London, delayed. making a 


Return to a Mandamus, and the Proſecutor moved for an Attachment 


for an Attachment, alledged the Greatneſs of his Magiſtracy; and the 


Diſorder that might happen in the City, if the Mayor were im- 
* The Chief Juſtice put his Thumbs in his Girdle, as his 

Nay, was, and, Tell me of the Mayor of London, faid he? Tell me 
of the. Mayor of Queenborough : But ſtill this was againſt the Court. 
He put on the Shew of much Valour, as if the Danger ſeem'd to lie 


. on that Side, from. whence either Loſs of his Place. (of which he really 
made no great Account), or ſome more violent, or, as they pretended, 


arbitrary Infliction might fall upon bim. Whereas, in. Truth, that 
Side was ſafe, which he muſt needs know, and that all real Danger, 
to a Judge, was from the impetuous Fury of a Rabble, Who have as 
little Senſe and Diſcretion as Juſtice; and from the Houſe of Com- 
mons, who ſeldom want their Wills, and, for the moſt Part, with the 
Power of the Crown, obtain them. Againſt theſe Powers he was very 
fearful; and one bred, as he was, in the rebellious Times, when the 
Government, at beſt, was but Rout and Riot, either of Rabble Com- 


mittees, or Soldiers, may be allow'd to have an Idea of their Tyranny, 


and conſequently ſtand in Fear of ſuch. brutiſh Violence and Injuſtice 
as they committed. But it is pleaſant to conſider that. this Man's not 
fearing the Court was accounted Valour; that. is: by. the Populace, 


who never accounted his Fear of themſelves to have been a mere 


Timidity. 


Taken out of Whatever his Courage or Fear was, it is moſt certain his Vanity was 
ea be pie. exceſſive; which grew out of a ſelf Converſation, and being little abroad. 
render, and, But when he was off from the Seat of Juſtice, and at Home, his Con- 

by sereri- verſation was with none but Flatterers. He was allowed on all Hands 
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LORD"KEEPZR GUILFORD. 


to be the moſt profound Lawyer of his Time; and he knew it ; But ties unfortu- | 
that dick not ſerve him, but he would be alſo a profou nd Philoſopher, us in bis 


Aturuliſt, Poet, and Divine, and meaſüred his 
Pe Scale of his Learning in the Law, Which he knew how to va- 
lve: And if he poſtponed any, it was the Law to all the reſt; for he 
was ſo bizarr in Bis Diſpolitiguis, that he almoſt füppreſſed his Col- 
lections and Writings of the Law; which were a Treaſure, and, being 
publiſhed, would have been a Monument of him beyond the Power of 
Matble. But, inſtead of that, he ordered them to be locked up in 


o 


LEGO Up. 
Lincoln's Inn Library; and made no Scruple to ſend forth little Tracts 


* 


in Philoſophy, as the Non Gravitation of Fluids Dificiles N Age, pro- 
ſecuting the ſame Nuge, or Trifles, upon the Baroſcope which made 


Sir William Tones ſay that his whole Life (aging in 2 0 28 1 
ſuppoſe) was nugarum plena, or made up of Trifles: His Origina- 
tion of Mankind, in Appearance, a great Work, with nothing in it, 


and that which ſcarce any one ever read or will read. And what 


is very remarkable, the very childiſh Ignorance of his Subject, 
ſhewed in theſe Books, is dreſſed in moſt accurate Method, proper 
Expreſſion, and ſignificant  Engh/þ Style, better than NUT one 
would not defire to meet with as a Temptation to read. He publiſh- 
ed much in ſpeculative Devotion, part Proſe, part Verſe; and the latter 
hobbled ſo near the Style of the other, as to be diſtinguiſhed chiefly 


by being worſe. But his Matter, and Language not in Rhyme, was 
pious and good. He took a Fancy to be like Pomponius Atticus, or 


one that kept above Water in all Times, and well eſteemed by all 
Parties. He publiſhed a ſhort Account of that noble Roman's Life, 
and, at the Entrance, a Tranflation of the-ſame in Cornelius Nepos ; but 
ſo ill done as would have brought the Rod over the Back of a School- 
Boy. An hard Cenſure without Proof: Therefore take the following 
Inſtances. 1.---Et elatus eſt in Lecticula; which means that (after he 
was dead) be was carried out upon a Bier, The Word Eferre is pe- 
culiarly proper in that Place. But he rendered it---he was lifted up 
in his Bed. Then 2.--- Et fic Globus iſte Conſenſſonis, Diſſenfione unius 
Hominis, digjeftus eſt, That is And ſo that confederated Party was 


broke by one Man's leaving them. But he, And ſo that Ball of Con- 


tention, by the Diſſent of one Man, was let fall. So miſerably will the 
learnedeſt Men err, that preſume out of their Sphere, and fail in that 


great Point of Wiſdom, the knbwing one's ſelf. This great Man was 


moſt unfortunate in his Family; for he married his own Servant Maid, 
and then, for Excuſe, faid there was no Wiſdom below the Girdle. All 
his Sons died in the Sink of Lewdneſs and Debauchery; and if he was 
to blame in their Education, it was by too much of Rigour rather 
than of Liberty; which (Rigour) Montagne fays ſeldom fails of that 
Conſequence, Although he was very grave in his own Perſon, he loved 


the 


bilitics in all theſe b) 


64 ze LIFE of the lae 5 
the moſt bizarr and irregular Wits, in the Practice of the Law before. 
him, moſt extravagantly. And, beſides, he was the moſt flatterable 
Creature that ever was known; for there was a Method of Reſigna- 
| tion to him, and treating him with - little Meals, and private, with 
4 his Pipe, at Eaſe, which certainly captivated him. So Sir George 
I Feffries gained as great an Aſcendant, in Practice, over him as ever 
Counſel had over a Judge. In ſhort, to give every one his Due, there 
was in him the moſt of Learning and Wiſdom, joined with Ignorance 
and Folly, that ever was known to coincide in the Character of any 
one Man in the World. = 
HisJuſticewas © His Lordſhip, of whom I write, by his Extent of Bar Practice, while 
moſt in ſmall, he ſtood in the Front, on the one Side or the other, in moſt, or, rather, 


RK every great Cauſe that moved in Weſtminſter Hall, had a full View 


3 7 P my I. Nen * 2 
PF 8 * * 2 =? m_ aA 2 AS a 
2 
, . 0 a I * I on : "+ - 7 
* A : — 7 oh 
= "oe * . 


2 
_ —_ — 
—— ae f/f —ͤ——Ü—U—ä— PE. © LE 


_ 3 * . "Y 


Things. His of this great Man; and very often obſerving him a Slave'to Prejudice, 
r a Subtiliſer, and Inventor of unheard of Diſtinctions, and exerciſing Cri- 
cauſed his ticiſms to get the better of known Maxims of the Law, and thereby 
1 to tranſmit great Eſtates and Intereſts from ſome Perſons and Families 
co others, and knowing well theſe Infirmities of his, was not moved 

at all at what he did. And this over-ruling Temper of his did not fo 

much take Place in ſmall Concerns, and in thoſe between common 

Men; for there his Juftice ſhined moſt, and armed him with Re- 

putation that ſuftained his Authority to do as he pleaſed in greater. 

Whereby it ſeems that if he never had dealt in other but great 

Cauſes, to hear and determine them, he might have been accounted 

the worſt Judge that ever ſat. But although his Lordſhip was not 

ſurpriſed at this Behaviour of the Chief Juſtice, yet he was very 

much concerned to ſee the Generality, both Gentle and Simple, 

Lawyers and Laymen, idoliſe him as if there had never been ſuch 

a Miracle of Juſtice ſince Adam. His Voice was Oracular, and his 

Perſon little leſs than adored. And his Lordſhip knew alſo that this 
Faſcination proceeded from Faction, and had, at the Root, more of 
Confederacy than judgment; for becauſe the Chief Juſtice was, in 

Principle, averſe to Monarchy and the Court, they all, with one 

Voice, exalted him, in order to have him lead the Law, and all the 
Lawyers, that Way; and left no Room for juſt 'Thoughts of him, 

which attributed enough of Honour and Commendation, but all that 

he ſaid was right, and whoever faid to the contrary was wrong. 

In oppoſition to this impetuous, or, rather, Rage of, Reputation 

(under which his Lordſhip himſelf was a Sufferer, as may be ſeen 

elſewhere) his Lordſhip thought fit to note down the ſeveral Inſtances in 

his own Obſervation of this Judge's Fondneſs and Partiality ; which he 

intended to have explained at large, when he was at Leiſure, and ſhould 
have had a Diſpoſition ſo to do. Theſe Notes are come to my Hand, 


and, 
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- and, being willing to declare the Scope of them as well as I can, I 
will paſs them one by one as follows. * „ 
Noſivort hy verſus Baſſet. Trials directed] It is uſual in dark Mat- Neve an 
With all Art and Care, yet lighted. I tersof Fact, to refer them/!” 575155 
to Trials at Common Law, and a Verdict upon one Trial, is always when not for 
allowed to be given in for good Evidence upon any other Trial of bis Turn. 
the fame Fact. Noſworthy had married a Daughter of Serjeant 
Maynard, who urged very hard againſt Sir William Baſſe, an old 
Cavalier, or Loyaliſt, There lay the Characteriſtic. Care was taken 
to ſettle the Iſſues for two Trials ſucceſſive, and with all the Art that 
might be, to give Noſworthy the Advantage. If either of them had 
taken accordingly on his Side, there was no Doubt but the Autho- 
rity of them had been great in the Conſequence of future Proceed- 
| ings : But it happened that both went for Baſſet. Notwithſtanding 
that, another Trial was directed to be at the Bar, before Hales him- 
ſelf; and, when the Authority of two Verdicts was alledged, he ſlight- 
ed, and had no Regard to them. 3 
Hyde verſus Emerton, Marriage) The Principal depended in the Strove to pre. 
affectedly tried to prejudice an o- Court of the Arches in a Trial * 
dious Cauſe againſt Right. of Marriage. And the Queſtion Cue by a 
-was whether the Son of the Lord Treafurer Danby, or Mr. Emerton, Temporal 
a ſort of Diſſenter, was married to Mrs. Hyde, The Cauſe was whol- l. 
ly ecclefiaſtical; and, from the Arches, muſt (upon Appeal) go to 
the Delegates, and could by no Poſſibility be drawn, from that Ju- 
riſdiction, to the Common Law: And all Titles whatever, under that 
Marriage, muſt (even at Common Law) ſtand and fall by the Sentence 
in the Eccleſiaſtical Court. Emerton was adviſed to bring an Ejectment 
for the Lady's Land, and to get that Cauſe tried at the Bar before Hales, 
It was alledged, in Delay of the Trial, that the Right of the Mar- 
riage depended in the Arches, and, till Sentence, the Right could not 
appear at Law; for that Court was deciſive. The Matter of Delays 
in the Arches was ſtood upon as a Reaſon to proceed, and, however 
anſwered upon the Neceſſity by their Courſe and Rules, it paſſed; and 
the Trial went on. And it was managed by Hales with frequent 
Exclamations at the Clearneſs of Emerton's Title, and Proof of the 
Marriage. The Pinch was that, by the Matrimonial Law, Fathers 
and Mothers are not Witneſſes to Matches for Preferment of Chil- 
dren; but the Common Law allowed them: And, in that, lay the 
Clearneſs, But it was thought that ſuch a Trial, carried with the O- 
pinion of ſo popular a judge, would awe the Eccleſiaſtical Court, and 
ſo be of Service towards the ſuſtaining a Cauſe grounded upon a ve 
odious Practice of Emerton to gain that Lady. The Characteriſtic of this 13 
Cauſe was evident enough; and ſo it was in the Caſe of Scams and Ber- 5 
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The LIFE of the late 
nardiſton; ſee the Examen. In that, Hales ſaid he would not try the 
Cauſe: before the Houſe of Commons had decided the Right; but 

there the Reaſon lay counter, as was ſhewed in that Book, _. 
Caſe of Mil- Caſe of Mildenball Encount : Act) I cannot well make out this 
3 of Parliament; otherwiſe in the > Compariſon ; but only remem- 
lace agi Caſe of the London Judicatory. ber that the Mildenball Caſe 
the Lord. was upon the Title of Sir Henry North, Lord of the Manor, and a 
Cavalier, againſt the Populace of the Town, touching a Right to an 
Allotment upon the Diviſion of the common Fens. The Townſmen 
diſtinguiſhed it from Common, by calling it their ſola & ſeparalis 
Paſtura. It was tried before Hales in the Exchequer : And, in that 
Caſe, he did not allow the Sentence of the Commiſſioners to be con- 
cluſive; but, upon the London Commiſſion of ſettling Rights after 
the Fire, he ruled it was ſo, though both ſtood on equal Height, vz. 
the Act of Parliament. That, as I take it, is the Inconſiſtency here 
noted. But, to do him Right, though he leaned as much as he could 


to end the Caufe with Advantage on the popular Side, he never would. 
tay that ſuch a Cuſtom to exclude the Lord, who had no Profit 
otherwiſe, was good in Law; but rather the contrary. But, here, the 


Lord of the Manor had no Benefit of his Opinion; but, for Fear 
of worſe, was conſtrained to go off upon a Reference; for the ill 
Conſequence, by offending if he refuſed, made the Compliance ne- 

cellary. | [349 
As Etiams, a in the Common Pleas,) The Secret of this Matter de- 
Law int-® condemned, when uſed in the K:ng's-> pends on the Hiſtory of the 
Eh Bench, and the Caſe but altered. two Courts, the King's-Bench, 
and Common Pleas, ſtriving for Juriſdiction, or, rather, encreaſe of Buſi- 
neſs; which will be found more largely treated of elſewhere.. The Court 
of Common Pleas had been outwitted by the Kring's-Bench, till his Lord- 
ſhip came upon the Cuſhion ; and that by an Artifice in Proceſs called 
Ac Etiams. His Lordſhip uſed the ſame Artifice in the Proceſs-of his 
Court, where it was as good Law as above. But Hales exchimed 


againſt it, and call'd it altering the Proceſs of Law; which very ſame 


Thing his own Court had done, and continued to do every Day. 
Againſt fining That Juries cannot be fined for) This was popular, and the 


of Juries, a- flighting Evidence, and Directions, C Law ftands ſo ſettled, The 


For | 
one * contrary to Reaſon, and the whole (Matter is Truſt; whether the 


Courſe of Precedents. Court or the Jury. The 
Court may abuſe a Truſt in an undue Puniſhment of Jurymen, as in 
any other Act of Juſtice; and, on the other Side, Juries may abuſe 
their Truſt; as, ſoon after, was done with a Vengeance, in the ſcan- 


dalous Inſtances of Ignoramus Juries. The Precedents run all for the 


Tiruſt 


— 


LORD KEEPER GUILFORD. 
Truſt on the Side of the Court: What Reaſon to change it (which 
was changing the Law) but Popularity? 22 
Fofter verſus Ramſay, againſt Lord > This Matter is ſomewhat 


upon a metaphyſical Notion, & dark to me; but if the Caſe 
hard to the Party that loſt it. I be any where reported, it 


may be cleared, I think the Cauſe went againſt the Duke of Lau- 
derdale, his Majeſty's moſt loyal and wiſe Commiſſioner of Scotland; 
where, upon a Point of Deſcent, the Lord Chief Baron Hales diſtin- 
guiſh'd away a Right by Deſcent, which had been ſettled by expreſs 
Judgment of Law, by the Invention of a Medium differens, a Chi- 
mera to ſerve a Turn, without Reaſon or Authority to warrant it, 
and never heard of in the Law before, | 
The Caſe of the Lord N This was a Trial for a ſeve- 
pro Burnam verſus Touts. J ral Fiſhing of the River Bur- 
nam in Eſſex, which had been taken to have been a common Fiſhing: 
But it was the Title of the Lord Fitzwalter, whole Name was Mild- 
may, a Characteriſtic in Eſſex. The Counſel for that Lord made a 
long Deduction of Evidence by Offices pot Mortem, Charters, Pedi- 
grees, and diverſe Matters of Record. When they had done, the Lord 
Chief Juſtice Hales, who carefully went along with them from Point 
to Point of the Evidence, inſtead of calling on the other Side to give 
an Anſwer, fell to eulogiſing the Evidence given, calling it over and 
over, a noble Evidence. This his Lordſhip thought not the Office of 
a Judge, to commend an Evidence before the other Party was heard. 
It gave a Prejudice with the Jury: And what Matter was it to the 


Right, whether the Evidence were noble or not? The Countrymen, 


67 


Affected Ap- 
plauſe of an 
Evidence, be- 
fore the other 
Side heard. 


on the other Side, by an ignoble Preſcription, might have a better 


Title. | 
Caſe of Sir William Drake, Preſump- 


I have no Report, and can- preſum ptions 


tions, very ſtrong Evidence prevailed, { not account for Drake's for Sir William 


till Deed found, then Deed prevailed : > Caſe. But remember a 


Drake, but not 
for Peterbo- 


Earl of Peterborough had not that good ( Trial at the King's-Bench rough. 


Fortune. Bar, between the Lord Pe- 
iterborough, and his Brother the Lord Mordaunt, before the Lord Chief 


Juſtice Hales, The Earl's Title depended on a Deed, of which only 
a Copy could be produced; but it was very ſtrongly to be preſumed 
to be a true Copy; for it had been deliver'd out to be peruſed by Coun- 
ſe], and admitted on all Hands to be a true Copy; and this long be- 
fore any ſuch Queſtion, as at the Bar, could be dreamt of: Above 
Thirty Years before; and it had remain'd in the Gentlemens Hands 
ever ſince, as it was ſhewed, and unaltered. One would think, after 
ſuch Length of Time and other Circumſtances, this might have been 
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The LIFE of the late . 
admitted as Evidence of the Deed: No, it was not proved expreſly to 
have been examined with the Original. But, it ſeems, in Drake's 
Caſe, Preſumptions, or lefs Evidence, in Caſe the Deed had never been 

found, would have done as well. | 5 
Countenanced Marriage of Quakers found ? This was groſs in Favour of thoſe 
8 of ſpecially at Gildball. C worlſt of Sectaries; for, if the Cir- 
— eumſtances of a Quaker's Marriage were ſtated in Evidence, there. 

was no Colour for a ſpecial Verdict; for how was a Marriage by a 
Layman, without the Liturgy, good within the Acts that eſtabliſh 
the Liturgy? The Slur, in ſuch Cafes, uſed to be this. In Evidence, 
a Cohabitation, and owning the Children, as Man and Wife, paſſeth 
without entering into the Queſtion of the Right ; that properly belongs 
to another Juriſdiction. But here, though the Right was debated, and 
could not be determined for the Quakers, yet a ſpecial Verdict, upon 
no Point, ſerved to baffle the Party, that would take Advantage of the 
Nullity. 5 2 
Soame and Ber- Shake verſus Bernardiſton,) This relates to his making that. 
e. Opinion aſked; but when he ( Trial a Table Caſe in Serjeants- Inn 
„ could not govern according to ( Hall. The Manner of it was this. 
fwering, his Will, lighted, and went on.) When Mr Attorney North moved 
Asked. to arreſt the Judgment againſt Bernardiſton, with a Vigour that needed 
ſome Aid to repel, Hales, who was ſenſible that the Objections were 
weighty, had a Mind to implant his Notions in the reſt of the Judges, 
before whom it was poſſible the Cauſe might come, by Writ of Error, 
to be determined anew; for he could, leaſt of any Thing, bear that 
his Judgment ſhould not prevail. And one Day at Dinner, when the 
Cauſe was, adjourned, in Serjeants-1un Hall, he put this Caſe to his 
Brethren the Judges and Serjeants preſent ; and, as his Way was, to 
his Queſtions he annexed his Reaſons before he took their Anſwer ; 
for thoſe Reaſons might poſſibly lead them into his Opinion: And, 
then, his Sentence in Court had been adorned with the Adjunct of the 
Opinions of the Serjeants Bench; to whom (as ſometimes is done) 
the Caſe had been put. But, upon the Proof, diverſe of the other 
Judges, and Serjeants, were of an Opinion. different from his; and, 
ſome doubted, and thought it a Caſe that deſerved to be better conſi- 
der'd; and very few were clear with him. Upon this Diſappointment, 
he thought fit to flight them all, and made no more Words: about it. 
Elfe, their Qpinions had been quoted in Court, or, at leaſt, put un- 
der a Prejudice againſt a Writ of Error ſhould come ; of which, Hales: 
bad a prophetick Foreſight, | 
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 Athins's Caſe, whether a Privilege y This was the Caſe of the Law Againſt th 
the King had enjoy d for a hundred ( Patent, by which the King's ns 3 
Years, were a Monopoly. Re- > Patentees claim'd the ſole print- Books; fer 
verſed by Parliament, and Liberty ( ing of Law Books, This was, Hen in the 
of arguing denied. | by Hales, adjudged a Mono- Lords. 
poly. But, upon a Writ of Error brought in Parliament, the Lords 
reverſed. the Judgment, without ſolemn Argument. I remember about 
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that Time, it was commonly ſaid in We/tminfler-Hall, that the beſt 


Reaſon the Judges had to make that Patent a Monopoly, was that 
they might have the Benefit of printing their own Reports. 
Scroggs's Caſe of Serjeants R Sir William Scroggs, when he was a Diſalowed 
in Common-Pleas, | practiſing Serjeant, was arreſted by a Scan | 
King's-Bench Proceſs; and he pleaded his Privilege as a Serjeant at prjyiepe of 
Law, attendant on the Common Pleas, to be ſued only in that Court, the Common 
and by Bill, and not Capias, as Officers of the Court are proceeded * — 
againſt. But Hales diſallowed it; and it was thought very injurious 
to the Coif, and againſt all Authority of Precedent and Ufage. 
Succeſs of Applications, This was touched before; and was when 1mpoſed upon 
on the contrary Party. a Courtier carried his Cauſe by getting by a Frick. 
one, as from the King, to ſpeak to Hales as for his Adverſary. EE 9. 
Here I have done with this very great Lawyer, the Lord Chief proteſtation 
Juſtice Hales. And I muſt not part without ſubjoining my ſolemn f the Truth, 
Proteſtation, that nothing is here ſet down for any invidious Purpoſes, ts of this 
but merely for the Sake of Truth; firſt, in general, for all Truth is. Subject, and 
profitable; and, ſecondly, in particular, for Juſtice to the Character I-® Envy. 
write of, againſt whom never any Thing was urged ſo peremptorily 


as the Authority of Hales; as if one muſt of Neceſſity be in the 


Wrong, becauſe another was preſumed to be in the Right. Theſe 
two Chiefs were of different Opinions in Matters of private Right, as 
well as touching the Publick. And if one were a Solomon, Saint, and- 
Oracle, what muſt the other be taken for? Therefore I have under- 
ſtood it abſolutely neceſſary for me, as (aſſiſted with his Lordſhip's 
own Notes) I have done, to ſhew Hales in a truer Light than when. 


the Age did not allow ſuch Freedom, but accounted it a Delirium, or 


Malignancy at leaſt, not to idoliſe him; and thereby to- manifeſt that: 


he had his Frailties, Defects, Prejudices, and Vanities, as well as Ex- 


cellencies ; and that he was not a very Touchſtone of Law, Probity, 


Juſtice and publick Spirit, as, in his own Time, he was accounted r 


But that ſome, that. did not agree with him, might have thoſe Vir-- 
tues as eminently, in the Eye of a juſt Obſerver. This is the only: 
Conſideration that moved me fo freely to diſplay the Matters afore-- 
going; wiſhing only that I had Means, or Ability, of doing- it with: 


more Punctuality. I conclude. with this. Obſervation ;. that.it is a ge- 


neral: 
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neral Error of the Community, learned and unlearned, when a Man 
is truly great in ſome Capacities, by the Meaſure of them to magnify 


An Eſtate re- 
cover'd to St. 
. Col- 
ege in Cam- 
bridge. 


him in all others, wherein he may be a ſhallow Pretender. But it is 


the Office of a juſt Writer of the Characters of Men, to give every 


one his Due, and no more. 


I ſhould earlier have mentioned a great Piece of Service his Lord- 
ſhip did to his College, that of St. John's, in Cambridge ; whereby 
they were enabled to recover a conſiderable Eſtate, which . they had 
laboured in ſeven Years Suit for, and had been always baffled, It hap- 
pened that when the Fellows were about to give up the Cauſe, and to 
look no more after it, it came into one of their Heads to propoſe they 
ſhould make one Experiment more, which was to. conſult their little 
Fellow Commoner (as they uſed to call him) who, after a Circuit or two, 
and other Dealings in the Country, was reputed the hopefulleſt young 


Lawyer in England. This was agreed to, and they went to him. 


The Hiſtory of the Cauſe was this. There was a grave old Gentle- 
man that had a Title to an Eſtate ; but it was of that Nature, as could 
only be recovered by a Writ of Right: And accordingly, by Advice 


of Counſel, his Writ was ſued out, and the .Summons given. The 


Defendant appear'd, and pleaded to Iſſue by Battle (which Law was 


then. and is yet, in Force, though obſoleted) the Conſequence of 


which was, that the Plaintiff muſt either fight, or find 7 Champion 
to fight for him, or elſe, his Cauſe would be adjudged againſt him 
for his Default, and he be barred for ever. The good Man was of 


Opinion, that it was utterly againſt the Law of God to join, or to 


hire any one to join, in mortal Battle for worldly Intereſts; and fo he 
let his Writ go. But, in his laſt Will (taking himſelf to have a Right 
ſil) he gave the Land to St. John's College for ever. And he de- 
clared his Gift to them to be, in Truſt and Confidence that they would 
uſe all their Intereſts and Endeavours to obtain of the Parliament a 

Repeal of that ungodly Trial by Battle. After this Will proved and 
known, the College went to Counſel, and proved diverſe Ways at 
Law to come at this Eſtate; but all in vain, as was ſaid before, 
When they attended his Lordſhip, with their Compliments of the 
great Aſſurance of his Skill and Integrity in adviſing them, having 
been educated in their College, he told them plainly, they had not 
taken one right Step; for, as they had proceeded, the Law was every 
Way againſt them. But if they cauſed an Information, or Bill in 


Chancery, in the Name of Mr Attorney General, to be. preferred, as 


for having the Benefit of a pious and charitable Uſe (in all which, the 
Crown 1s intereſted, and may, by the Attorney, in that Manner, call 
for a due Application of it) the Court, by Virtue of an original Ju- 
riſdiction of Charities, will decree it; and no Battle, nor other impe- 


dimental 
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LORD KEEPER GUILFORD. 71 
dimental Forms of Law ſhall ſtand againſt that Equity. They took 
| the Courſe he directed, and obtain'd a Decree for the Eſtate, which 
= they hold at this Day; and have own'd his Lordſhip's good Advice 
| to them, as the greater Benefaction of the two, This Counſel, now, 
would ſeem no great Reach; becauſe that Courſe is become more fre- 
quent : But, before that Time, it was a Learning that lay out of the 
common Road, and had been very rarely practiſed; and, I preſume, it 
might be gathered by his Lordſhip, in his Dealing under Sir Teofry 
Palmer; for there is little directly in the Books tending to it. Ft i 
I ſhall recite no more of theſe particular Caſes, wherein his Lord- A good Con- 
ſhip fignaliſed himſelf, but proceed to another Head; and that is Con- 
veyancing. I can, with Aſſurance, ſay that he was no leſs expert, at 
that Sort of Practice, than any one of his Time, although profeſſing 
no other. And he diſpatched a great deal, eſpecially of the moſt in- 
tricate Kind; that is, Settlements in noble Families, who entirely re- 
lied upon him. And in theſe, are commonly found ſo many Entails, 
Truſts, Terms, Powers, Jointures, Rents, Fc. that it is very difficult 
to clear the Way to come at a new Settlement; and then, to compile 
it ſo as to anſwer all the Ends, and Exigences of the Families, will 
always require a Workman. But, beſides his Knowledge of the Law, 
gain'd by Reading, he had, as I muſt always remember, the Benefit of 
many. uſeful Notions and Hints from Sir Feofry Palmer; not one Jota 
of which, was loſt upon him. 8 
He had a comprehenſive Turn of Thought, and a dexterous Appli- Methods of 
cation of it to the Subject before him; and he always crept as near to Diſpatch. 
the Truth of Things as was poſſible ; and as he had a great Command 
of Language and Words, he had alſo a judgment to chooſe the moſt 
apt and intelligible, and withal a natural Clearneſs of Diſpoſition and 
Method; all which, as I ſaid, rendered him a Conveyancer inferior to 
none. At the Beginning of his Buſineſs he had no Clerk, and, not 
only drew but, engroſſed Inſtruments himſelf, and, when he was in 
full Practice, he ſerupled not to write any Thing himſelf. A Lady in 
Nor fol told me he made up ſome Agreements for her; and, at the 
Sealing, a Bond was wanted, and there was no Attorney, or Clerk, at 
Hand to draw it, ſo they were at a Stand: And then he took the Pen, 
and ſaid I think it will not foul my Fingers if 1 do it myſelf; and, 
thereupon he made the Bond, and it was ſealed. - I have often heard 
him complain of the Community of the Conveyancers, and ſay that 
ſome of them were Pack-Horſes, and could not go out of their Road. 
After bis Bar Practice grew up to engroſs his whole Time, and the 
Buſineſs of the Crown in Weſtminſter Hall began to lean upon him, 
he only ſuperinteuded in the Conveyancing Province; leaving Searches, 
Peruſals, and Extract making to others that he thought fit to recommend, 
>; and, 


| 2 The LIFE of the late 
=: and, after he had directed, took the Finiſhing to himſelf, By this 
| - Way of committing Clients to certain Practiſers, on whom he could 
rely for the working Part, he helped them into Credit and Buſineſs; 
and particularly one Mr. Thomas Syderfin (an Author of Reports) was 
introduced, and, under his Lordſhip, and in very Import NOPE, | 
1n ſome Families. relied on. 


Charater of This Mr. Syderfin was a Somerſetſhire Gentlewug, and proved a very 
= IE good Lawyer, as the Book, two Volumes in Folio of Reports of his, ſhews. 
fortune of his But he was not a better Lawyer than a kind and good natur'd Friend; 
Widow. having very good Qualities under a Ruſtic Behaviour and more un- 
couth Phyfiognomy. He uſed at the Temple to be deſcribed by his 
Hatchet Face, and Shoulder of Mutton Hand, and he walked ſplay, 
ſtooping and noddling. His Lordſhip uſed his Converſation chiefly 
| for his Aſſiſtance in Matters of Law, wherein he was of great Uſe 
and Service to him, For when his Multiplicity of active Buſineſs 
| Would not allow him to conſult in Caſes that he wiſhed well to as 
| well for Friendſhip and Relation as for Fees, he uſually ſubſtituted 
| Mr. Syderfin to conſult the Books for him, as he himſelf had done be- 
= fore for Sir Feofry Palmer. And this leading the Perſons concerned to 
attend him by Mr. Attorney's Direction, they, finding him induſtrious, 
careful, and learned, continued to uſe him as their immediate Coun- 
| {el in other ſmaller Concerns, wherein Mr. Attorney was not con- 
cerned; which brought him into very conſiderable Buſineſs, as well 
in con veyancing as at the Bar. For his Probity, and exact Juſtice to 
his Clients, was a great Recommendation of him; for he had no Ten- 
| ters to hang their Dependences upon, to make them drop Fat, as ſome 
| have had and done. But he died before his Friend Mr, Attorney was 
made the Chief of the Common Pleas; elſe, it is probable he might, 
| by his Means, have been taken into the Wheel of Preferment. The 
only Thing which I ever heard him blamed for, was the marrying a 
BM Lady, that was his Ward, before her Minority was expired ; which, 
l by the World's Allowance, makes her entirely capable to diſpoſe of 
herſelf. And it ſeems an ill Uſe made of a Truſt, and the Authority 
| of a Guardian, to take Advantage of a Minor's being a great Fortune 
* | much above him, and anticipate her free Choice, by influencing her 
to marry him. But the Lady had no Cauſe to repent; for he was 
r ſo good a Man, as could not but make her happy; and that proba- 
WM blk g bly, young as ſhe was, ſhe was ſatisfied of, by Experience of his ge- 
nnn nmnmeral Behaviour towards her and others; which might make her de- 
termine ſo early. For ſhe had a very good Underſtanding, and had 
Occaſion to ſerve herſelf of all her thinking and Judgment under 
an immenſe Misfortune that befel her when ſhe was a Widow. For, 
being a great 8 one Sarsfield ran away with her, and carried 


her 
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LORD\KEEPER GUILFORD. >3 
her over into France, where, by the greateſt Accident, the Abuſe was 
diſcovered, and the Raptor ſeiſed, ſhe protected, and both ſent home; 
and the former, upon her moſt ingenious Relation of the Fact, ſworn 
in a Trial at the King's Bench Bar, convict and puniſhed. | 
His Lordſhip, having taken that advanced Poſt, and deſigning to Aſſiſted a Re. 
benefit a Relation * who was a Student in the Law, and kept him Com- #99 _ 
pany, cauſed his Clerk to put into his Hands all his Draughts, 
ſuch as he himſelf had corrected, and after which Conveyances had been 
engroſſed, that, by a Peruſal of them, he might get ſome Light into the 
formal Skill of Conveyancing, And that young Gentleman inſtantly 
went to work, and firſt numbered the Draughts, and then made an Index 
of all the Clauſes, referring to that Number and Folio: So that, in this 
ſtrict Peruſal and Digeſtion of the various Matters, he acquired, not only 
a formal Style but, alſo apt Precedents, and a competent Notion of In- 
ſtruments of all kinds. And to this great Condeſcenſion was owing that 
little Progreſs he made, which afterwards ſerved to prepare ſome Matters 
for his Lordſhip's own Peruſal and Settlement. 
| Tr fell out that his Lordſhip, by a Caſt of his Skill in this kind, pre- apply cor- 
vented his Father's being utterly diſappointed of the Effect intended by rected his Fa- 
his laſt Will: For the good Lord had the general Notions of the Law, tent Settle 
as many others have; who nevertheleſs, coming to the Execution of . 
Buſineſs, blunder moſt abominably. And it is very ſtrange, but very 
true, that if a Layman (as the Lawyers ſtile thoſe not bred to the 
Profeſſion) ſtudies the Law never fo hard, and purſues in a Courſe of 
reading and commonplacing with all imaginable Perſeverance, yet he 
ſhall be far from competent to judge of, or capable to direct in 
Buſineſs, So this good Nobleman, intending to give his Lady all his 
perſonal Eſtate, free from Debts and Legacies, and to charge thoſe up- 
on his Land and (ſubject, &c.) to ſettle it ſtrictly upon his Family, 
had contrived thus, He made his Wife his Executrix, and charged 
-Debts and Legacies upon the Land, and limited it eſpecially on his 
Sons and their Iſſue male ſucceſſively, without Truſtees to ſupport, 

Ge. When this was done, he bethought himſelf that, however in 


Prudence it did not become him to truſt his nimble young Lawyer to 


draw his Will, and fo give him an Opportunity to ſteal in ſomewhat 
for himſelf, unawares to him, yet, after the Will was made, he ought 
not to ſecrete it from ſo great a Lawyer as he was, And thereupon he 
ſent for him, and, with a Speech, let him know that however (for 
Reaſons that ſatisfied himſelf) he was not conſulted in the making his 
Will, yet now he ſhou'd ſee it. But he muſt not expect to alter 


one Tittle, or Syllable in it; for he had conſidered it ſo well that he 


ſhould not need, if he were diſpoſed to truſt, his Advice, His Lord- 
| | K „ 
His youngeſt Brother Roger, the Honourable Author of this Work. | 
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ſhip peruſed it over, and his Father aſked him how he liked it. He 
anſwered with a Queſtion, Whether he intended that Lady North 
ſhould have any Thing of his perſonal Eſtate, or nothing. I intend 
her all, and have, ſaid he, given it her by making her ſole Executrix. 
That was his Skill. But the Lawyer told him that would not do, 
but only in Caſes where no Debts were: And charging his Land did 
not eaſe his perſonal Eſtate, unleſs it were made an expreſs Legacy, 
with a Declaration to exempt it. For the Heir had an Equity to turn 
all Debts upon the perſonal Eſtate in Eaſe of the Land; and the latter 
ſhould not be charged till the other awas exhauſted. This was News 
to the Lord, and made him ſtart. Then the Lawyer aſked farther, 
if it was his Intent that any of his Sons might ſell his Eſtate, and 
fruſtrate their own Children, and the reſt of his Remainders. No, 
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. | | faid he, I intend none of them ſhall ſell. But here they may, ſaid the 
D Lawyer, for the Remainders to Sons, before any born, are contingent; 
N and a Feoffment, or Fine of the Tenant for Life, deſtroys the Con- 
NT tingencies, and his Eſtate becomes a Fee fimple, Theſe Diſcoveries made 


ſuch an Impreſſion upon the Spirits of the old Lord, that he ſaid, 
%% Son, you ſee my Intent, go and make it as it ſbould be, Which was 
WW LOAN done, and, as Things fell out in that Family, that Action of his Lord- 
e ſhip's was a Preſervation of the Eſtate, and prevented the good old 
Lady from being left deſtitute; who, otherwiſe, had been left with- 
out a Bed to lie on, but what ſhe muſt have purchaſed by anticipa- 
ting her Jointure. So it is when Men will purſue in Profeſſions they 
„ were not educated in. Tos 
WINS |; His Behaviour We have now, from a plain King's Counſel, got a Solicitor Ge- 
WA RY oy den I neral, who, in ſome Reſpects, is co-ordinate with the Attorney, that 
| is in drawing up and paſling Royal Grants, which are to go to the 
great Seal. As to Patents of Honour, indeed, thoſe are, as I take it, 
claimed by the Attorney, to paſs only by him; but, elſe, the Signet 
Warrant may go to the Solicitor as well as the Attorney, as the 
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10 Suitor will pleaſe to inſtance or prevail at the Secretary's Office. His 
1 Lordſhip did not like this competitory Buſineſs, but ſecured his Share 
100 as well as he could, not only by conſidering well his Duty, and the 


Truſt of that Employment, and what Cares belonged to it, but by 
uſing Mr, Fohn/on to be his Clerk of the Patents, who had done all 
like Buſineſs under Sir Feofry Palmer: And his Reputation and In- 
tereſt brought many Patents to the Solicitor, which, otherwiſe, had 
not come; for he was reputed to have a Magazine of the beſt Prece- 
_ dents. 
Read pub- During his Solicitorſhip, his Lordſhip kept his Publick Reading 


Rey Ge. in the Temple Hall, in the Autumnal Vacation, in the Year 
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He took for his Subject the Statute of Fines and, under that, foand 
| Means 


LORD KEEPER GUILFORD. 1 


Means to exhauſt all his Learning upon that Branch of the Law 
which concerned Titles, and the transferring them: And the Arguers 
againſt him did their Parts alſo, who were the beſt Lawyers of the 
Society in that Time. As for the Feaſting Part, it was ſumptuous, 
and, in three or four Days Time, coſt One Thouſand Pounds at leaſt, 
The Grandees of the Court dined there, and of the Quality (as they 
call it) enough; for his diffuſed Relation, general Acquaintance and 
Station, as well as Proſpect of his advancing in the King's Service, 
made a great Rendeſvous of all the better Sort, then in Town, at his 
Feaſts, {7 | | | 
He ſent out the Officers with white Staves par ſo the Way was) Manner of 
and a long Liſt to invite; but he went himſelf to wait upon the nene“. 
Archbiſhop of Canterbury, Sheldon; for fo alſo the Ceremony requi- : 
red, The Archbiſhop received him very honourably, and would not 
part with him at the Stairs Head, as uſually had been done; but, 
telling him he was no ordinary Reader, went down, and did not part 
till he ſaw him paſs at his outward Gate, I cannot much commend 
the Extravagance of the Feaſting uſed at theſe Readings; and that of 
his Lordſhip's was ſo terrible an Example, that I think none hath 
ventured ſince to read publickly ; but the Exerciſe is turned into a Re- 
venue, and a Compoſition is paid into the Treaſury of the Society. 
Therefore one may ſay, as was ſaid of Cleomenes, that, in this Reſpect, 
his Lordſhip was ultimus Heroum, The laſt of the Heroes. And the 
Profuſion of the beſt Proviſions, and Wine, was to the worſt of Pur- 
poſes, Debauchery, Diſorder, Tumult, and Waſte, I will give but 
one Inſtance; Upon the grand Day, as it was called, a Banquet was 
provided to be ſet upon the Table, compoſed of Pyramids, and ſmal- 
ler Services in Form. The firſt Pyramid was at leaſt four Foot high, 
with Stages one above another. The conveying this up to the Table, 
through a Croud, that were in full Purpoſe to overturn it, was no 
ſmall Work: But, with the Friendly Aſſiſtance of the Gentlemen, it 
was ſet whole upon the Table. But, after it was looked upon a little, 
all went, Hand over Head, among the Rout in the Hall, and, for 
the more Part, was trod under Foot. The Entertainment, the Nobi- 
lity had out of this, was, after they had toſs'd away the Diſhes, 
a View of the Croud in Confuſion, wallowing one over another, and 
contending for a dirty Share of it. 

It may be ſaid this was for want of Order; but, in Truth, it was The Beneft of 
for want of a regular and diſciplined Guard of Soldiers; for nothing Reading Ex- 
leſs would keep Order there. I do not think it was a juſt Regulation, "©: 
when, for the Abuſe, they took away ſuch a profitable Exerciſe. But, 
in England, it is a common Way of reforming, even in State Mat- 
ters, inſtead of amending, or paring away, what is amiſs, to kick 

OR 2 don 


Of his Lord- 
ſhip's Mar- 
riage. 
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down whole Conſtitutions, all at once, however, in themſelves, ex- 
cellent. Could not the whole Propoſition of Feaſting have been laid 
aſide, and nothing but ordinary Commons allow'd? But, as to the 
Exerciſe, now it is gone, we can ſee the Want of it; and never more 
Want than now, when Statutes of broad Influence upon the People's 
Concerns, are ſo frequently ſent out from the Parliament. It was the 
Deſign of theſe Readers to explain to the Students the Conſtructions 
that were to be made upon new Statutes, for clearing a Way that 
Counſel might adviſe ſafely upon them. And the Method of their 
reading, was to raiſe all imaginable Scruples upon the Deſign, Pen- 
ning, and Senſe of ſuch new Acts as they choſe out to read upon, 
and then to give a careful Reſolution of them ; as we may ſee done in 
thoſe Readings that are in Print, But now there is ſcarce a Lawyer ſo 
hardy to adviſe a Client to try a Point upon a new Statute, whereof 
the Event is at the Peril of Coſts, and ſometimes Ruin of a poor Man 
that pays for the Experiment ; for how can the Counſel foreſee the 
Judge's Sentiments? and how contrariant to his Advice they may 
prove? As, for Inſtance, upon the Law of Diſtreſs and Sale for Rent, 
ſome have faid it is to deveſt Property, and, ſo far, in Nature of a 
penal Law, and ought to be conſtrued ſtrictly. Others have ſaid it is 
a remedial Law, and ought to be enlarged by Conſtruction, And who 
doth not know the wide Difference in the Conſequences of Law, in 
| ſome Points, upon theſe various Grounds of Conſtructions ? Now, if 
a previous Reading had been had upon this Statute, ſaving better Judg- 
ments, it had been declared a remedial Law, and to be conſtrued in 
Favour of Remedy. And, probably, a fingle Judge, at the Aſſiſes, 
would not have oppoſed his Sentiment againſt the learned Determina- 
tion of a Reader, ſo ſolemnly and publickly held forth (as, at theſe 
Exerciſes, in the Inns of Court is done) which Counſel at the Bar, in 
nice Queſtion at Law, are allow'd to appeal to for Authority. But, 
as the Caſe is now, till ſome hardy Client hath puſh'd his Point, upon 
ſome new proviſionary Law, to a Trial, and obtain'd a Reſolution on 
his Side; or elſe, to his immenſe Coſts (which properly converts it to 
a penal Law) finds that he is in the Wrong, Counſel care not to ad- 
viſe a Law Suit, or give a clear or poſitive Opinion in ny queſtiona- 
ble Matter, ariſing upon ſuch a new Law. 
It may be wonder'd at, that, as his Lordſhip was ſo great a Lover of 
Regularity, we hear nothing all this while of his matching himſelf. 
To that I anſwer, that no Perſon could be more diſpoſed that Way 
than he was; and it was about this Time that he made his firſt Eſſays 
towards it; and, for that Reaſon, I think this a proper Place to bring 
forward an Account of them, as J intend to do of all his Lordſhip's 
Concerns and Reflections, a as well of thoſe in which himſelf alone was 
intere ſt ed 


_ 
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intereſted, as others which might affect and influence the Publick ; 
ſuch as Matching, Reſidences, Fortunes, Entertainments, Reflections, 
Doubts, Melancholies, Confidences, with his Arts of governing him- 
ſelf and his Paſſions, And although I may by this Means introduce 
many Paſſages, which, to ſome, may ſeem of lower Importance than 
what are proper to have Place in a Life of ſo great Conſequence, yet 
I am almoſt of Opinion, that moſt Perſons will look into ſuch a Cata- 
logue as readily as any other in the whole Undertaking, If the Hiſtory 
of a Life hangs altogether upon great Importances, ſuch as concern 
the Church and State, and drops the peculiar Oeconomy and private 
Conduct of the Perſon that gives Title to the Work, it may be an 
Hiſtory, and a very good one; but of any Thing rather than of that 
Perſon's Life. Some may think Deſigns, of that Nature, to be, like 
the Plots of Mr. Bays, good only to bring in fine Things: But a Life 


' ſhould be a Picture; which cannot be good, if the peculiar Features, 
whereby the Subject is diſtinguiſh'd from all others, are left out. Nay, 


Scars and Blemiſhes, as well as Beauties, ought to be expreſſed ; other- 
wiſe, it is but an Outline fill'd up with Lillies and Roſes, And, to 
this Intent, what I have to produce here, will be found more con- 


ducing than all the Incidents of State, Law, and Juſtice, to be found 


in the other Parts of the Work ; and that will engage me to be more 


ſolicitous and declaratory than elſewhere. 


77 


After he was called to the Bar, he applied himſelf cloſely to the Defired a Set: 


Attendance and Operations of the Law, and wanted Refreſhment, ſuch 


as was reaſonable to be enjoy'd at vacant Times; and he was weary 
of being at the looſe Hand as to Company, which he could not have, ments. 


at all Times, to his Mind. He was no Clubſter, liſted among good 


Fellows; and often paſſed his Evenings in walking, or ſolitary (if 


it may be ſo term'd, when he had only me with him) rather than join 


in any promiſcuous Society, or of ſuch as were not either in his 


Friendſhip, or diſtinguiſh'd by ſome notable Talents that recommended 


them. And he thought it would be an Eaſe to his Mind to know 


* 


a Family. Theſe Conſiderations inclined him to look out for a ſuita- 


continually, after his Buſineſs done, what was to become of him; 


and that he thought beſt 22 for by a Family and Houſekeeping; 


which is never well ſettled without a Miſtreſs, as well as a Maſter of 


ble Match. And, to ſay Truth, his Conſtitution required it as much 
as any Man's whatever ; but, being exceſſive modeſt, and by Reſolu- 


tion virtuous, he was ſolicitous and ardent in the Purſuit of it, and 


not a little encouraged by a manifeſt Feeling he had of Succeſs in his 
- Profeſſion, which diſmiſſed all Fears of the lean Wolf. And not be- 


ing inſenſible of a fair Character in general, which, together with 
ſome Quality and happy Relation that fell to his Share, he fancied he 


might 


tlement by a 
Match, and 
the Induce- 
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might pretend to as good a Fortune in a Match, as many others had 
found, who had leſs Reaſon to expect it; but, without ſome Advance- 
ment in that Way, he was not diſpoſed to engage himſelf. 


A Match pro- That, which fat hardeſt upon his Spirits, was, how he ſhould give 


poſed, bu... fair Anſwer to the Queſtion, What Fornture and Settlement? He uſed 
wIrnNOuUt DUC» 


ceſs to own but one Rood of Ground in the World, that yielded him any 
Profit, which was Weſtminſter-Hall: A meagre Particular, unleſs he 
might have added, as Finch did, his Bar Gown 20,000/, There came 
to him a Recommendation of a Lady, who was an only Daughter of 
an old Uſurer of Gray's-Inn, ſuppoſed to be a good Fortune in pre- 
ſent, for her Father was rich ; but, after his Death, to become worth 
no Body could tell what. His Lordſhip got a Sight of the Lady, and 
did not diſlike her: Thereupon he made the old Man a Viſit, and a 


Propoſal of himſelf to marry his Daughter. There appear'd no Symp- 


toms of Diſcouragement ; but only the old Gentleman aſked him what 
Eſtate his Father intended to ſettle upon him for preſent Maintenance, 
Jointure, and Proviſion for Children. This was an inauſpicious Que- 
{tion ; for it was plain that the Family had not Eſtate enough for a 
Lordſhip, and none would be to ſpare for him. Therefore he ſaid to 
his Worſhip only, That when he would be pleaſed to declare what 


Portion he intended to give his Daughter, he would write to his Fa- 


ther, and make him acquainted with his Anſwer. And ſo they parted; 
and his Lordſhip was glad of his Eſcape, and reſolved to give that 
Affair a final Diſcharge, and never to come near the terrible old Fel- 
low any more. His Lordſhip had, at that Time, a ſtout Heart, and 
could not digeſt the being ſo ſlighted; as if, in his preſent State, a 
profitable Profeſſion, and future Hopes, were of no Account. If he 
had had a real Eſtate to ſettle, he ſhould not have ſtooped ſo low as 
to match with his Daughter; and thenceforward deſpiſed his Alli- 
ance. 


Widow, and but, againſt all Senſe, Reaſon, and Obligation, proved unſucceſsful, 
was little der When Mr. Edward Palmer, his Lordſhip's moſt intimate and dear 


r than jilted. 
3 Friend, died, he left a flouriſhing Widow, and very rich. The At- 


torney General, and all his Family, had projected a Match of their 
Couſin North with this Lady, who were no Strangers to each other: 


Nor was there wanting ſufficient Advices, or, rather Importunities, 
of the whole Family, for her to accept him; againſt which ſhe did 


not ſeem to reluct, but held herſelf very reſerved. In the mean 


Time, his Lordſhip was excited to make his Application; which he 
had never done, or, at leaſt, not perſiſted ſo long as he did, but out 
of Reſpect and Compliance with the Senſe of that worthy Family, 
which continually encouraged him to proceed. Never was Lady more 

En. cloſely 


His Lordſhip's next Amour was, in all Reſpects, better grounded ; 


* Po 
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cloſely beſieged with Woers: She had no leſs than five younger Bro- 
thers fat down before her at one Time; and ſhe held them in Hand, 
as they ſay, giving no definitive Anſwer to any one of them, till ſhe 
cut the Thread, and, after a clancular Proceeding, and Match with a 


jolly Knight of a good Eſtate, ſhe dropped them all at once, and fo 


did herſelf, and them, Juſtice. There were many comical Paſſages in 
this wooing, which his Lordſhip, with much Pleaſantry, uſed to re- 
member; and, however fit for a Stage, would not muſter well in an 
hiſtorical Relation ; for which Reaſon, as his Lordſhip was dropped, 
I drop them. The Unhappineſs was, that he never could find out 
her Reſolution as to him; for ſhe ſtood in ſome Awe of Sir Feofry 


79 


Palmer's Family, and would not break with them, till ſhe had pro- 


vided for herſelf another Intereſt; and his Lordſhip would not flight 
their exceſſive Kindneſs to him, by deſerting his Poſt, at which they 
had placed him: So, between the one and the other, he was held at 
the Long Saw above a Month, doing his Duty as well as he might; 
and that was but clumſily, for he neither dreſſed nor danced, when 
his Rivals were adroit at both; and the Lady uſed to ſhuffle her Fa- 
vours amongſt them affectedly, and on Purpoſe to mortify his Lord- 
ſhip; and, at the ſame Time, be as civil to him, with like Purpoſe to 
mortify them: And his Lordſhip was not ſo miſtified, by his Amour, 
as not to diſcern theſe Arts; and nothing, but the Reſpects I hinted, 
could have held him in Harneſs ſo long. For it was very grievous to 
him, that had his Thoughts upon his Clients Concerns, which came 


in thick upon him, to be held in a Courſe of bo-peep Play with a 


crafty Widow. And I have heard him often ſay, that he never was, 


in all his Life, more rejoiced, than when he was told that Madam was 
married; whereby he was eſcaped from a miſerable Confinement. 
And the Faſtidium, upon this Occaſion contracted, and his Encreaſe 
of Buſineſs, which gave him little Time to think of any Thing elſe, 
diverted his Mind from undertaking any more ſuch Projects; and fo 
he went on in his Way. 

Another Propoſition came to his Lordſhip, by a City Broker, from 
Sir Jobn Lawrence, who had many Daughters, and thoſe reputed 


Beauties; and the Fortune was to be 6000 J. His Lordſhip went and 


dined with the Alderman, and liked the Lady, who (as the Way is) 


An advanta- 
gious Offer, 
upon Diſguſt, 
rejected. 


was dreſſed out for a Muſter. And coming to treat, the Portion 


ſhrank to 5000 J. and, upon that, his Lordſhip parted, and was not 
gone far before Mr Broker (following) came to him and ſaid, Sir ohn 
would give 500 J. more, at the Birth of the firſt Child; but that 
would not do, for his Lordſhip hated ſuch ſcrewing. Not long after 
this Diſpatch, his Lordſhip was made the King's Solicitor General, 
and then the Broker came again, with News that Sir John would give 

5 10,090 J. 
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10, oo J. No; his Lordſhip ſaid, after ſuch Uſage, he would not pro- 
ceed, if he might have 20,000], So ended that Affair; and his 
Lordſhip's Mind was once more ſettled in Tranquillity. 8 
It is ſaid that Marriages are made in Heaven; and if frequent and 


rious Propoſi· Unforeſeen Accidents (often to be obſerved productive of them) are 
tion (which any Argument, the Proverb hath Countenance; for ſo it happen'd in 


Chance pro- 
duced a glo- 


ſucceeded) his Lordſhip's Caſe: For, out of a contingent Interview, a Propoſition 
with Lady 


Frances Pope, ſprang, pregnant with all Advantages of Honour, Perſon, and Fortune; 
more than which was not to be deſired or expected. And it was for 
a Match with the Lady Frances Pope, the middle Daughter of three 
Coheirs of Thomas Earl of Down, who lived at Froxton in Oxford- 
ſhire. The eldeſt was married to Mr. Soams, of Thirhw in Suffolk, 
within four Miles of Catlidge, the Seat of his Lordſhip's Father. And, 
as the Uſe is, the grave Counteſs of Down, with her two younger 


Daughters, attended the new-married Couple to their Habitation, and 


made ſome Stay there; during which Time the Viſits of Joy came in, 
and, amongſt the reſt, the Family from Catlidge made their Ap- 
pearance; and the Counteſs, and her Daughters, in due Time, made 
their Return, which happen'd to be at a Time when his Lordſhip was 
at Catlidge. His Mother laid her Eyes upon the eldeſt unmarried 
Daughter, and, when they were gone, turn'd about and faid, Upon 
my Life, this Lady would make a good Wife for my Son Frank. 
And, in ſhort, at the next Viſit, with his Lordſhip's fair Conſent, ſhe 
moved it to the Counteſs, who conſented that his Lordſhi 
make his Advances. His next Buſineſs was to muſter what Sums of 
Money he could, in order to make an honourable Propoſition ; and, 
with 600 J. borrow'd of a Friend, he could compaſs but 6000 J. in 
all to join to her Fortune, which was eſteem'd at 14, ooo J. for mak- 
ing the Jointure and Settlement intended to be 1000 J. per Annum. 
After this, he ventured down with a decent Equipage and Atten- 
dance, and, in leſs than a Fortnight, fixed his Point with the Lady, 
and appointed another Time to come and finiſh what was fo auſpici- 
ouſly begun, And then his Lordſhip went with full Attendance, and 


ſome Friends; and, after the neceſſary Writings were ſealed, the Lo- 


vers were happily married in Froxton Church. But I well remem- 
-ber, the good Counteſs had ſome Qualms, and complain'd that ſhe 
knew not how ſhe could juſtify what the had done (meaning the mar- 


rying her Daughter with no better Settlements) Madam, faid his Lord- 


ſhip, if you meet with any Queſtion about that, ſay that your Daughter 
Has 1000 l. per Ann. Fointure. It is certain that (beſides ſome private 
Reaſons the Counteſs might have) the Friends of the Family look'd upon 
this as a very deſirable Match, not on Account of an Eſtate in preſent, 
but of much greater, little leſs than certain, to come ; for his Lordſhip 


way 


p might 


£50 
N 


to be made good by a due Execution of ſeveral Fines and Recoveries 
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was Solicitor: General, and, I may ſay, a Favourite of the Law, and 


his Character unexceptionable, beſides his Family, which was ſtyled 
Honourable. | 49; * es | 
It is not eaſy, nor very material, to deſcribe the Feaſting and Jol- Much rejo c- 
lities, that were in the Country round about, upon this Occaſion; It log ot the 
was a Cavalier Country, and. the Popes eminent Sufferers for their ea 


Loyalty in the late Wars: And his Lordſhip having the like Character, Maintenance 
and known to be an obliging, as well as a flouriſhing, Loyaliſt, there . inkiſted 


was ſcarce a Family which did not ſhew all Reſpect imaginable to 


the new-married Folks, by Viſits, Invitations, and feſtival Rejoicings. 
So that it was about three Weeks before his Lordſhip could clear him- 


ſelf of theſe well-intended Importunities. At length we decamped for 


London; and his Lordſhip took, firſt, Lodgings, and then an Houſe, 
and lived, conſiſtent with his Bufineſs, in a Way moſt agreeable to 
him. It was wonder'd that this Lady, being ſuch a Fortune, had no 
ſeparate Maintenance aſſign'd her. I believe the true Reaſon was 
that, conſidering his Lordſhip's known Good-nature and Honour, they 
thought there would be no Need of it, and it would, as a Diſtruſt, 
have diſobliged him to have mention'd it; and I am, partly, certain 
he would not have agreed to it: And, in the ſame Family, the younger 
Siſter was matched with a large ſeparate Maintenance. And, to ſhew 
how little ſuch Proviſions (except in extreme Caſes, the Suppoſition of 
which, almoſt in Poſſibility, is ſufficient to divert a Match) ſignify ; 


a Lady, though ſuffering in her Perſon for want of reaſonable Sup- 


plies, never profited the leaſt by it; but, upon Expoſtulation, the An- 
ſwer was, Get you to your Truftees. But, for certain, the Lady Fran- 
ces Pope was matched into the Land of Plenty; and, in ſaying that, 
J have ſaid all, 5 * e 

Theſe Ladies Fortunes conſiſted in Eſtates of Inheritance, come to Great Loſs by 
them by Deſcent, as Coheirs under certain Settlements in the Family, eff: 
formerly had. The Lady Eliz. Lee ſet up a Pretence againſt them, 
as Heir General, let in by Failure of Iſſue Male; and Suits being com- 
menced, and ready for 'Trial, his Lordſhip, being then Counſel for 


| the Lady Lee (thoughtleſs of his future Concerns) was at a Conſult 


preparatory to a Trial the next Day, which was to determine, once 
for all, whether theſe Ladies ſhould be great Fortunes, or worth 
nothing at all; and, perhaps, be found in Debt for their Charges and 
Living in the Interim. And the whole Board (as I may call it) agreed 
in Opinion that their Client, the Lady Lee, had no Title at all. But 
the Truſtees for the Ladies were towards the Law; and, being won- 


 derfully ſcrupulous, had a different Notion, and, conſidering the Con- 


ſequence, that might be fatal to the Ladies, adviſed a Compoſition ; 
| — and 
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His Lord- 

ſnip's Oeco- 
nomy ; and, 
by his Ser- 
vant's Ac- 

count, obvi- 
ated a Fraud. 


Well ſettled ; 
Serfeants Inn 


Hall built, 


and a com- 


mon Shore 


made. 
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and, in the Morning, before the Trial, attended her Ladyſhip to know 
her Pleaſure; and ſhe furiouſly proteſted ſhe would have half. This 


was a ſevere Sentence, but yielded to; and, afterwards, the Eſtates, 


ſubje& to this Queſtion,” were fold, and the Money divided, of which 
his Lordſhip came into his Wife's Part: And he uſed merrily to ſay, 
He had been a Counſel againſt himſelf, And if this Queſtion had 
not come to ſuch a Compoſition, which diminiſhed the Ladies For- 
tunes, he had never compaſſed his Match. 

His Lordſhip, by the Means of his Brother-in-Law, Mr. Robert 
Hyde, ſettled himſelf in the great Brick Houſe, near Serjeants-Inn, in 


Cbancery- Lane, which was formerly the Lord Chief Juſtice Hyde's; 


and that he held till he had: the great Seal, and ſome Time after. 
And when he came to ſettle in this Houſe, be conſider'd his Oecono- 
my, and what Method to put it in : He appointed his truſty Clerk in 


chief to pay all Bills weekly, and keep all his expenfive Accounts. 


This Gentleman, not only kept his Books fair but, had Vouchers to 
every Item. And it was well for his Lordſhip that he did ſo; for one 
Branſby, an Upholſterer, brought in a Bill of 200 J. for Furniture ſup- 
plied two Years before; excufing himſelf, that he knew his Lordſhip's 

Pay was good, and, not needing the Money, he was content to let it 
lie in his Hands. His Lordſhip believed he was paid ; but that was 
no Anſwer, ſo referred him to his Clerk, who, eg back, found 
bis Bill, and the Acquittance in full. Then, good lack ! his Man had 


forgot to cancel his Book. He ſuppoſed that his Lordſhip had not 


ſuch regular Accounts ; and, then, Tradeſmen take the Advantage, and 
are paid 'double. 

When his Lordſhip lived in this Houſe, before his Lady began to 
want her Health, he was in the Height of all the Felicity his Nature 
was capable of. He had a Seat in St. Dunftan' s Church, appropriated 
to him, and conſtantly kept the Church in the Mornings. He had 
the Eſteem of the royal Family, and of all the loyal and conforma- 
ble People in the Nation. His Houſe was to his Mind; and, having, 
with Leave, a Door into Serjeants-Inn Garden, he -patſed daily with 
Eaſe to his Chambers, dedicated to Buſineſs and Study, His Friends 
he enjoy'd at home; but formal Viſitants and Politicones often found 
him out at his Chambers. Thoſe were proper and convenient for all 
his Purpoſes; but the Aſcent to them was bad: And, being ſcandaliſed 
at the Poornefs of the Hall, which was very ſmall, and, withal, rui- 
nous, he never left till he brought his Brethren to agree to the new 
building of it; which he ſaw done with as much Elegance and Ca- 
pacity, as the Place would admit of, and thereby gain'd a decent 
Avenue, with Stone Steps, to his Chamber, as may be ſeen at this 
Day. His Lordſhip procured to be done another good Work, which 

exceedingly 


LORD KEEPER GUILFORD. 
exceedingly improved the Dwellings, in all Chancery Lane, from Fack- 


anapes Alley down to Fleetſtreet. He found in his Houſe a ſmall 
Well in the Cellar, into which all the Draining of the Houſe was re- 
ceived; and, when it was full, a Pump went to work to clear it into 
. the open Kennel of the Street. But, during this Pumping, the Stench 
was intolerable; and offended, not only his Lordſhip, but all the Houſes 
in the Street; and alſo Paſſengers that paſſed to and fro in it. And other 
Houſes there, which had any Cellars, were obnoxious: to the fame In- A 
conveniences, His Lordſhip propoſed to them to join in the Charge 
of making a Drain, or Sewer, all along the Street, deep enough to diſ- 
charge into the grand Common Sewer in Fleefſtreet. The Inhabitants 
would not join, alledging Danger to their Houſes, and other frivolous 
Matters, and thereupon his Lordſhip applied to the Commiſſioners of 
Sewers, and obtained a Decree, by Virtue of which it was done whe- 
ther they would or no, and the Charge paid by a Contribution levied up- 
on them; and then they thanked his Lordſhip, as for a ſingular Good 
done them. Which is an Inſtance ſhewing that the common People 
will be averſe to their own Intereſt, till it is forced upon them; and 
then be thankful for it. | . 

But amidſt all theſe Comforts, his Lordſhip's Happineſs was not a mis Lady's 
little curtailed by the Bitterneſs poured into his Cup from his Lady's Sicknefs. 
Sickneſs, which began about the Year 1674, and, at laſt, brought her 
to her Grave; for he had ſo much good Nature as to reſent all her 
Pains as if they were perſonally his own. Of all the three Daughters 
of the Counteſs of Down, ſhe had the leaſt good Health; but, about 
the Time of her Match, ſhe was very flouriſhing and well. | 
| When this Lady began to appear infirm, his Lordſhip, for the Ad- Removed to 
vantage of better Air, which was thought beneficial for her, took a I”, 
Country Houſe in Hammerſmith, where, in the mild Times of the Miesen, and 
Year, ſhe reſided. And he came to her every Evening, and repaired chere died. 
to London in the Morning, as his Buſineſs required. And, in his Cir- 
cuit Time, he left her there with all fitting Company and Attendance. 


A 4. 1 : 8 o 
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But her Diſtemper, which was a violent Cough attended with a ſpit- 
3 ting of Blood, that followed upon the Abatement of an acute Fever 
== | ſhe had had but juſt before, proceeded from bad to worſe; and, at 
| length, his Lordſhip went with her to Wroxton, and, faving the neceſ- 


—— Afary Attendances at London, was continually with her. There wanted 
- 2X Pot Doctors and Apothecaries in thoſe Parts. She had Dr. Tri/5, a 
7 Neighbour, and Dr. Danvers, from Northampton, almoſt continually 
- == with her, But the Diſtemper exaſperated, till it was manifeſt ſhe 
t 3K could not laſt many Weeks, and ſoon after, a large blood Veſſel bein 
iss M8 _ Þroke by a violent Fit of Coughing, it carried her off. It was his 

© Lordſhip's good Stars that forced him to London about a Fortnight 
_ - . - e before 


Her Funeral 
and Monu- 
ment. 


Uſe of Monu - 
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before the died; for every one knows what Offences nay. Hazards; 
a Nearneſs to Perſons, that expire gradually in ſuch Conſumptions, 
induceth; for he would not be abſent from her more than was con- 


Stent: And when ſhe muſt expire, and, probably, in his Arms, he 


e have received great Damage in his Health. 

After this good Lady was dead, Care was taken (in his Lordſhip! 8 
Abſence) for her Interment, which was performed in the Chancel of 
Wroxton Church, near the Teſt of her Family, with Attendance and in 
Manner honourable, and according to her Quality. His Lordſhip or- 
dered a black Marble Stone to be laid upon the Place, and, after- 
wards, a Monument of white Marble to be put in the Wall, being 
an oblong Semiurn upon a large Face of a Cube, with this Inſcription 
compoſed by Dr. Henry Paman ſometime Orator of the Univerſity of 
Cambridge, who was, not only Writer but (OY her well) a 
Witneſs of what he penned, VIZ, 3 


Diem hic denuo oriturum & decretorium 
pn r lectiſima Fæmina Domina FRAncisca 
Illuſtriſſimi Domini FRancisci NoRTHñ Equit. Aurat. 
Capitalis communium Placitorum Fuſt. Uxor. 
Magna & inclyta utroque Parente, 
Patre TyoMaComite apud Hybernos Dunenf, | . 
Matre Filia HENRICI PooLin Agro Gloc. Baronetti, 
Fratre itidem Thou Comite pariter Dunenh,, 
Eoque defuncto cum duabus ſororibus Cobæres. 
Virtute tamen longe ditior quam Dote, 
 Utpote cui Pietas fine Fuco, Gravitas fine faſtu, 

Sine Levitate Comitas, & grata ubique Amænitas, 
Modeſtia autem & Pudicitia etiam in Uxore V. irginalis 
Lentd hic Ægritudine detenta quaſi tremula penſitabat 

An potius pramiſſis Liberis Poxio & FRancisca = 

Se denuo ſtatim adjungeret, an tenellos ſuperſtites 
FRraAnciscuM, ANNAM & CaRotuM molli adbuc finu foveret. 

Maritus mæſtus hanc Mortem tam acerbe tulit 

Ac fi ipſe Ambiret. 
Hoc igitur in Memoriam Conjugii, per ſex Annos & quod excurrit 
Feliciſſime tranſatt, ſummo Dolore & Pietate poſuit. 
OB: x Now: Annd Salutis MDCLXXVIII. 
1 CC Atatis ſue X XXI. 


It may be 1 that this Monumental Inſcription hath too 


much of the Panegyric. And I confeſs the Practice is modern; for 


iy Ancients affected the greateſt Brevity, and Titles only expreſſed i in 


Letters 
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Letters and Syllables: And I have heard the great Sir Chrifopher Wren 
ſay, that he did not like Epigrams upon Stone. And here, perhaps, A 
the commendatory Part had been better left out, becauſe it is in the Co 
Power of every Cobler to uſe the like. But, as to the Account of Fa- = 
milies, which makes the greateſt Part of this, for the fake of Pedigree, f 
they cannot be too much extended. In former Times, Offices po/? 
mortem, and the Herald's Office, preſerved the Notice of Births, 
Matches, and Deſcents, which (ſaving the dark Pariſh Regiſters) 
are not ordinarily diſcoverable to after- times, otherwiſe than by ſe- 4 | | 
pulchral Inſcriptions. As here his Lordſhip's Match, with a Daughter Co 
of Thomas Earl of Down, is remembered, with their five Children, | | 
Francis, Pope, Anne, Charles, and Frances, whereof Pope and Frances 1 
died young, and the three others ſurvived their Mother. | 
After this Funeral was over, his Lordſhip's great Concern was how Diſpoſition of 
to diſpoſe of his three ſurviving Children; and he found Means to do = gy 14 
it amply to his Satisfaction. For his Mother, an excellent Lady, a viog Children: 
Compendium of Charity and Wiſdom, took home to her his two 
Sons, Francis, afterwards Lord Guzlford, and Charles; and ſhe placed 
them at School in the Neighbourhood, and was wanting in nothing of 
maternal Care and Nurture of them while ſhe lived. And the Daugh- 
ter Anne was accepted by his Lordſhip's Siſter the Lady Miſeman, 
afterwards Counteſs of Yarmouth, who reſided then at Chelſea ; where 
alſo was a good School for young Ladies of Quality, which was an 
Advantage. His Lordſhip did not live to ſee them grow up to a full 
Age, but ſo fairly advanced, as if he had no Reaſon to doubt their 
doing well; and ſo it proved. After the good Lady North's Death, 
he removed his eldeſt Son to Wincheſter School for his better Educa- 
tion, but left his younger in SfolF, where ſome neighbouring Rela- 
tions had an Eye over him; for he was very valetudinary. His 
Lordſhip, by his Will, committed the Guardianſhip of theſe Minor 
Children to his three ſurviving Brothers, and ſettled the Remainder of 
his Eſtate, after the Deaths of his two Sons without Iſſue, upon them; 
which was a fingular and great Truſt ; and it was no leſs juftly and lo- 
nourably performed. 

His Lordſhip ſerved as a Member of the Houſe of Commons, but his Loranip 
in one Parliament, which was that called the Long Parliament; for, f.rved bu 
when he was Solicitor General, it was thought fit that, with the firſt nas pi hog 
Intereſt that could be made for him, he ſhould be choſen. And it fell was for Ban 
out opportunely enough' that, by the Death of Sir Robert Stuart, as I 3 Lord 
remember, ſome Time Recorder of Lynn Regis in Norfolk, and then 0 46 Wet. 
Burgeſs for the Town, that Place fell void; and none could make a 
fairer Pretence to ſtand for that Election than Mr, Solicitor General; 
for what with his being Commiſſioner for dividing the Fens, and 

gens Judge 
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The Election 
his Lordſhip 4 
The Generoſi- 


The LIFE of the late 


Judge of the Ifle of Ely, and what with his conſtant Circuits and 
eminent Practice in Town and Country, he was, not only eſteemed 
but, popular, in all thoſe Parts; and there was yet more to complete his 
Intereſt there; for this Vacancy happened during the Dutch War, and 
the Town had need of a Court Intereſt to procure Convoys and Guard- 
Ships for them, which Mr. Solicitor effectually did. The Lord Shafts- 
bury was Lord High Chancellor, and carried it high, in Appearance, for 
the Prerogative. The Character and Hiſtory of which noble Perſon, 
and an Account of his ſending out undue Writs in Vacation of Parliament. 
are ſo fully diſplayed in the Examen, that it is needleſs to mention it 
here. 


No Oppoſi- His Lordſhip did not approve of this practiſing Novelties with the 
6 Parliament, and was afraid of what happened, but conform he muſt. 


When it was made known at Lynn that his Lordſhip intended to 
ſtand for Burgeſs, the Magiſtrates intimated that they would ſerve 
him with their Intereſt; and other Encouragements he had: And, be- 
fore the Writ came down, he made the Town a Viſit, and regaled the 
Body with a very handſome Treat, which coſt him above One hun- 
dred Pounds; and they complimented him highly with Aſſurances of 
all their Intereſts, which they doubted not would be ſucceſsful againſt 
any Oppoſition; but they believed there would be none. He was 
made free, and had the Thanks of the Body for his favourable Aſſiſt- 
ance in procuring them Convoys, &c. So far was well: And when 
the Writ was ſent to the Sheriff of Norfolk, his Lordſhip's Engage- 
ments were ſuch that he could not go down to the Election him- 


ſelf, but ſent a young Gentleman, his Brother, to ride for him (as 
they call it) and Mr. Matthew Fobnſon, ſince Clerk of the Parliament, 


for an Oeconomiſt, of which there was need enough. The Rule they 
obſerved was to take but one Houſe, and there to allow Scope for all 
Taps to run. 


People, for they wanted a Competition to make the Money fly; and 
they faid Hob/on's Choice was no Choice. But all paſſed well, and the 
Plenite s returned, with their Purchaſe, the Return of the Election, back 
to London. 
The Parliament met; and, at the very firſt, the new Members were 
attacked; for one ſtood up and recommended it to their Modeſty to 
again choſen. withdraw while the State of their Election was under Debate; as . 
1 + did, and were ſoon diſmembered by Vote of the Houſe; as is more 
LEY pre- fully related in the aforeſaid Examen. 
vented a Pet» Warrants went to the great Seal, and new Writs iſſued. This cauſed 
Oy: his Lordſhip to diſpatch his Planipo s once more, on the like Errand, 
to his Majeſty $ 3 of Toyo Regis, At firſt, all Things 
ſcemed 


voided, and 


Nor was there Need of more, for, as had been fore- 
told, there was no Oppoſition: Which was a Diſguſt to the common 


But thereupon the Speaker's 
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LORD KEEPER GUILFORD. 85 
ſeemed fair; but, the Night before the Election, there was Notice 

iven that Sir Simon Taylor, a wealthy Merchant of Wine in that 
Thien ſtood, and had produced a But of Sherry, which But of Sherry was 
a potent Adverſary. All that Night and next Morning were ſpent 
in making Diſpoſitions for Conduct of the Intereſt, and fuch Matters 


as belong to, a conteſted Election. But the greateſt Difficulty was to 


put off the numerous Suitors for Houſes to draw Drink, of which 


every one made Friends to inſinuate in their Favour, as if the whole 
Intereſt of the Town depended upon it. But theſe Gentlemen Plenipo s 
determined to take no other Houſe; but, where they were, to let the 
Quill, as well as. the Tap, run freely, which made an Account of 
above Three hundred Pounds. After the Ele&ion and Poll cloſed, all the 
Chiefs, on both Sides, met to view the Poll Books; and Sir Simon 
Taylor, being, on his own Knowledge of the People's Names, fatisfied 
that the Election was againſt him, called for the Indenture, and figned 
it with the reſt. This was an Act of generous Integrity ſcarce ever heard 
of before or ſince; and is what T have, on all Occaſions, mentioned 
for his juſt Honour; and it would be ſtrange if I ſhould leave it out 
here, And it is material alſo; for, when his Lordſhip came into the 


Houſe, being a very good Advocate, and generally well thought of, the 


Party, there ſtyled of the Country, thought his fitting in the Houſe 
might be an Acceſſion to the Court Intereſt of too much Conſequence 
to be let paſs, if it might be hindered; and accordingly they expected 
a Petition (as almoſt of Courſe) to come in againſt him, and an Op- 
portunity, thereupon, to try the Experiment of heaving him out of the 


Houſe : For, at that Time, who would not prove a Petition againſt a 


declared Courtier? His Lordſhip was generally acquainted, and paſſed 
well, with the Gentlemen of all Sides. But, in the Houſe, none of the 
Country Party came near him, or cared that he ſhould ſpeak with 


them, So it paſſed till the fourteenth Day; and there was but fifteen 


Days of Liberty to petition. Then, one of them ventured to welcome 
him into the Houſe, but aſked if his Election was not like to be que- 


ſtioned. No, faid he, it cannot be; for my Adverſary figned the Re- 
turn for me, Within an Hour or two after, at leaſt twenty more, of 
the ſame Intereſt, came and faluted him, as very well pleaſed with 
his Company; as much as to ſay — Since thou art choſe, who would 
not have it ſo? 

His Lordfhip fat in the Houſe till he was made Attorney General; and Being made 
then the ſame good Friends began to diſcourſe of his Incapacity of fitting Attorney Ge- 


as a Member of that Houſe, there being an Order, as they ſaid, againſt it, 33 lie 


whereof the Reaſon was that the Attorney is, of Courſe, an Aſſiſtant of the Lorahip 


Houſe of Peers. This was enough to engage his Lordſhip to ſearch that might fr. 


Matter to the Quick; as he did, that be might, if put to it, not be tempte 


to 


Attorney Ge- 
neral. Errors 
of the Time 
ſtated. 


Character of 
Lord Keeper 
Bridgman. 


The LIFE » of the late 


to ſay any thing without Book, and that he might give his Friends, that 
were Members, juſt Notices of the Grounds of the Pretence. 
Country Party never ventured upon the Point; for, in Truth, they had 
not that Advantage as they pretended. 

So now let us paſs on to find his Lordſhip in the Attorney General's 8 
Place, which fell out upon the Promotion of Sir Heneage Finch to the 
Great Seal. But, before this, there had been a notable Time; for the 


King was beſet by a double viſaged Miniſtry, half Papiſt, and half 
Phanatick, who co-operated in Miſchief, the former to favour their 


Party, and the other to ruin the King. The Lord Clifford and Ar- 
lington of the former, and Bucks and Shaftſbury of the latter Party. 
And the Game lay by ſoothing up the King, and puſhing him ot in 
Deſigns of advancing his Prerogative. And they took, or made, ſome 
Colours by the Dutch War, and other Neceſlities of the Crown. 
Hence proceeded the Stop of the Exchequer, Commiſſion of Mar- 
tial Law, enjoining Actions againſt the Bankers, Indulgences againſt 
Law, and huffing the Parliament; as the Hiſtories of that Time (if 
true) but particularly the Examen, will demonſtrate. But theſe Par- 
ties had different Aims; the Popiſh really to enhance the King's 
Power, in order to have the Sway of it on their Side; the other to 
looſen the King from the Affections of his People, and fo directly to 
deſtroy him. They ſaw the Crown, in mighty Credit and Intereſt 
with the Parliament; and that it was capable of being deſtroyed on- 
ly by high Flights of arbitrary Power: For a few Difficulties, ſuch as 
great Occaſions, and little Supplies, being once brought upon the 
Crown, to be followed (as they ſuppoſed) by either his Majeſty's 
truckling to the Parliament, or elſe uſing Violence for Money, would 
ſoon bring it under: And, upon this Scheme, they puſhed hard. 
After the Stop of the Exchequer, whereby the Bankers fell expoſed 
to Actions at Law, the Point was to get the Lord Keeper Bridgman 
to enjoin thoſe Actions. He had been a celebrated Lawyer, and fat 
with high Eſteem in the Place of Lord Chief Juſtice of the Common 
Pleas. The removing him from thence to the Chancery, did not at 
all contribute any Encreaſe to his Fame, but rather the contrary ; for 
he was timorous to an Impotence, and that not mended by his great 
Age. He labour'd very much to pleaſe every Body ; and that is a 
Temper of ill Conſequence in a Judge. It was obſerved of him that, 
if a Cauſe admitted of diverſe Doubts, which the Lawyers call Points, 
he would never give all on one Side; but either Party ſhould have 
ſomewhat to go away with. And, in his Time, the Court of Chan- 


cery run out of Order into Delays, and endleſs Motions in Cauſes; ſo 


that it was like a fair Field overgrown with Briars. And, what was 


worſt of all, his * was "oy ill qualified for that Place; his 
Lady 


But the | 
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Lady being a moſt violent Intrigueſs in Buſineſs; and his Sons kept 
no good Decorum whilſt they practiſed under him: And he had not 
a Vigour of Mind, and Strength, to coerce the Cauſe of ſo much 
Diſorder in his Family. He bogled at diverſe Things required of 
him, and particularly ſtopping the Law Suits againſt the Bankers by 
Injunction, and the Commiſſion of martial Law; although, at that 
Time, there was Colour for it by a little Army encamped in Blach- 
heath. And there was a Meeting of the Attorney and Solicitor Gene- 
ral at his Houſe; where it was agreed that theſe were Rocks the 

muſt all ſplit upon, if they could not be avoided. The Lord SH 
bury took Advantage of this Difficulty, and, as was ſuppoſed, by un- 
dertaking to do whatever the. Lord Keeper Bridgman refuſed, got him 
removed, and ſlipt into his Place. But all theſe fine Doings came to 
nought. The King agreed with the enſuing Parliament; and then 
the Lord Shafrsbury, pretending, for ſaving himſelf, to turn into the 
diſcontented Party, in the Conſequence of Affairs, ſhewed himſelf to 
be, at Bottom, an utter Enemy to the King and his Family; and fo, 
in Truth, he continued, with remarkable Perſeverance, all the Days 


of his Life. But his whole Hiſtory, the Reader will find particularly 
related in the Examen. Ie hs 


After he was turn'd out, and Sir Heneage Finch placed in his Room, Made Attor- 


the King aſked his new Lord Keeper who they ſhould have to ſucceed 
him? He anſwer'd, ho ſhould ſucceed the Captain, but the Lieute- 
nant? And thereupon his Lordſhip was made the King's Attorney 
General, Of which Paſſage his Lordſhip has left the following Note. 
Finch, Lord Keeper, Attorney, | Here his Lordſhip ſkips over the 
And Sir William Jones, Solicitor, } Earl of Shaftsbury, who had the 
Seal not much more than nine Months. This Change did not affect 
his Lordſhip, ſo he paſs'd it by in his Catalogue. He was well pleaſed 
with his Succeſſor; for he knew the Ability of the Man, and how 
well, for that Reaſon, he was entitled to the Place. And he thought 
it a Credit to the King's Affairs, when Men, moſt eminent for Learn- 
ing, and Diſpatch of Buſineſs in the Law, were taken into his Majeſty's 
Service, His Lordſhip was ſo far from retaining any Offence at what 
was paſt, that he readily went in with the Promotion of Sir William 
Jones. And if he had not conſorted with a Party diametrically oppo- 
lite to the Intereſt of the Crown, his Lordſhip had join'd in Amity 
with him, and gone Hand in Hand in Conſults, and tranſacting what 
belong'd to their Offices; which (as the modern Courſe is) are nearly 
co-ordinate. But ſuch different Aims, as they had, could not but 
make a Fiſſure which would not be cloſed. And thereof, and the 
Conſequences, ſome Account may be given elſewhere ; and is already 
related in the Examen. HW | 
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90 
Gain by 
Practice. 


| Buſineſs encreaſed, even while he was Solicitor, to be ſo much as would 


Privacies and 
Deſires de- 
clining the 
Court. 


ing a Gallery and, at the End, a Cloſet, with a little Garden. This 


The LIFE of ube late | 
His Lordſhip's Acquiſitions by Practice, while he attended only the 
King's- Bench, had been very conſiderable ; but after he, as King's 
Counſel, came within the Bar, he began to have Calls into the Court 
of Chancery; which he liked very well, becauſe the Quantity of Buſi- 
neſs, as well as the Fees, was greater: But his Home was the King 5 
Bench, where he ſat and reported like as other Practiſers. And when 
his Practice was greateſt in Chancery, he hath come, as an Officer, 
and fat on the Bench, under the Judges, by the Prothonotary. His 


have overwhelmed one leſs dexterous; but when he was made Attor- 
ney General, though his Gains, by his Office, were great, they were 
much greater by his Practice; for that flow'd in upon him like an 
Orage, enough to overſet one that had not an extraordinary Readineſs 
in Buſineſs. His Skul-Caps, which he wore when he had Leiſure to 
obſerve his Conſtitution, as I touched before, were now deſtined to 
lie in a Drawer to receive the Money that came in by Fees. One had 
the Gold, another the Crowns, and half Crowns, and another the 
ſmaller Money. When theſe Veſſels were full, they were committed 
to his * Friend, who was conſtantly near him, to tell out the-Caſh, and 
put it into Bags according to the Contents; and ſo they went to his 
Treaſurers Blanchard and Child, Goldſmiths at Temple-Bar. This 
ſame telling the Money was a great Truſt ; and he was ſatisfied of the 
Integrity of his Friend, wherein he was confirm'd by a very little Ac- 
cident: For, while they were walking together, that young Gentle- 
man, newly come from telling his Money, accidentally feeling in his 
Coat Pocket, ſtartled and faid, Here's an half Crown (ſuppoſed, by 
Accident, to have ſlipt in there) but it proved only a Piece of Glaſs. 
His Lordſhip, from the Manner of that Behaviour, concluded his 
Friend to be (as he was) moſt ſtrictly juſt to him. 
After the Death of Sir Feofry Palmer, his Lordſhip had the Advan- 
tage to come into his Chambers, which were very commodious, hav- 


ſerved him to walk in, and Turn about with a Friend, continually 
interchanging Diſcourſe ; than which, no Entertainment better pleaſed 
him: For that help'd him to form his Notions, and to teſt them upon 
thoſe of his Friend, But his greateſt Content was, that they afforded 
an Accommodation for his Brother from Cambridge, when he thought 
fit to come to London, fo near that he could, at any Time, go from 
his Buſineſs to him, and return to it again when he pleaſed ; which 
was a Practice he very much delighted in, and uſed. - Such Intercourſe, 
though with Perſons raw, and little experienced in Affairs, he liked 
better than to be wholly alone; for he conſider'd that, if he did not 


* His youngeſt Brother, the honourable Au thor of this Work. . 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

learn, he taught; which, to him, was near as well: For as he, being 
young, had received great Benefit by the Advices and Inſtruction of his 
Betters ; ſo he defired to profit others, coming up under him, with 
the beſt Counſel and Information he could give them. He never la 
there, but always went home to his Family, and was ſeldom an Even- 
ing without Company agreeable to him. Nothing was difficult but his 
Attendance upon, and Dealing with, the Court. His Modeſty, and 
Diffidence, and infinite Cares not to flip, or commit any Abſurdities 
in that captious Nation, made him uneaſy, ſleeping and waking. 
Thoſe, who are ſo far from knowing what is fit to be done, as to pro- 
feſs Hatred of all Buſineſs, which was pretty nearly the State of the 
Court at that Time, will yet preſcribe to ſuch as have Reaſon to 
know better, and will not allow them the Liberty of being explain'd, 
without being alſo accounted moroſe, and unfit for the Court. So 
that his Lordſhip lived in a perpetual Stretch, as to his Behaviour 
there; and, with all that, did not come off wonderful well; or, at 
leaſt, he thought he was often not well uſed: For he was continually 
tormented with raſcally Projects, and the unreaſonable Importunities 
of great Men (uſually) at the Heels of them. Beſides a Sort of Falſ- 
neſs and Treachery, he obſerved in moſt of the Court, made him de- 
cline having any Attachments to any of their Intereſts ; but made it 
his Rule to ſerve the King, and the legal Government of England, 
with all the Fidelity and Skill he had, and to do nothing that was not 
juſtifiable by Law, nor make himſelf obnoxious to any Perſons who 
might, for his Principles (which were always loyal) malign him. 
And, however the Profits were great, and he was ſatisfied of the good 
Opinion the King had of his Judgment and Fidelity; beſides that the 
Lord Keeper Finch, and the Chiefs of the Law, were moſtly his 
Friends, and did not know of any Slips he had committed; yet, al- 
ways fearing the worſt, he was weary of his Poſt, and wiſh'd for ano- 
ther in a calmer Region, though leſs profitable. And, among all the 
Preferments of the Law, his Thoughts fixed upon the Place of Lord 
Chief Juſtice of the Common Pleas; for he knew his own Skill in 
the Law ſo well, as to be aſſured he was not unfit for it; and choſe 
it the rather, becauſe the Buſineſs was wholly Matter of pure Law, 
and had little to do in criminal Cauſes, or Court Intrigues: And he 
could anſwer for the rigid Integrity of his Determinations. And, in 
the Intervals of Buſineſs in that Station, which were conſtant and co- 
pious, he ſhould have more Time and Latitude to expatiate in Enter- 
tainments that were agreeable to him, and ſettle himſelf in a Way of 
Living at Eaſe: with his Family, and enjoy his Friends with more Sa- 
tisfaction. Upon which Account, although he could not expect to 
receive ſo much there, as in the Attorney's Place, by 2000 J. per Ann. 
yet he would have been glad, ſo, to have purchaſed his Eaſe. 
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92 pe LIFE of the late 
As to the Affairs tranſacted in Parliament, his Lordſhip had no 
great Difficulty ; for little or nothing of the King's Buſineſs, in the 
Houſe of Commons, leaned upon him, becauſe Mr. Secretary Coven- 
s. fry was there, who managed for the Court; and no Man. was ever 
re "ro better qualified for that Poſt: For he was an ancient Member, and 
the Common had the nice Step of the Houſe ; and withal was wonderfully witty, 
Cake and n and a Man of great Veracity. He had never ſaid any Thing in the 
avaſt Ex Houſe, which afterwards proved a Lye; and had that Credit there, 
pence. that, whatever he affirm'd, the Houſe believed, After he was gone, 
the Court loſt Ground; for there came forward a Sort of People call'd 
Undertakers: For the Court was negligent, and did not think of the 
Parliament till within a Month of their meeting ; and, then, were in an 
Hurry how to order Matters. Whereupon, ſome one, or more, of the 
Court Party in the Houſe, who had a good Opinion of their own Skill, 
uſually ſtept in, and undertook for the Management of the King's 
Buſineſs that Seſſions; and his Majeſty need not be farther concern'd 
at preſent. And this Kind of Service, in the Overture, was always 
acceptable; eſpecially in a Place where all Kinds of Buſineſs was un- 
eaſy, that 1s, in his Majeſty's Court. But the Houſe always found out 


Mr. Sceretary 
Coventry a 
good Mana- 
ger. Then 
Undertakers. 


who were their Guardians and Sponſors, to anſwer for them: And ſuch 


never fail'd, through their Indiſcretions, Preſumptions, Importunities, 
Subterfuges, or Tricks, to give Advantage againſt themſelves, and, in 
a few Days, commonly, were routed Horſe and Foot. And then there 


was no Way but to quit them, and agree with the more friendly Part 


of the Houfe. All which muſt be readily own'd by ſuch as remem- 
ber Sir William (or Sir Francis) Wheeler, to name no others, Managers 
for the King in the Houſe of Commons. When there is a Set of ho- 
neſt Gentlemen, as there was in that long Parliament, nothing loſeth 
them ſo much as Diſingenuity, and underhand Dealings. For the ad- 
verſe Party contrive to expoſe them with ſatyrical Reflections, and 
make thoſe honeſt Gentlemen almoſt aſhamed of their own. Party. 
No other was to be expected, but that his Lordſhip ſhould. be entirely 
for the Intereſt of the Crown; not ſo much upon Account of his 
Place, for that never carried him into any indirect Action, but from 
his Judgment, of which I have given an Account elſewhere. And he 
was ſo far from loſing his Intereſt with his Friends, by his Behaviour 
there, that he became more firmly allied to them; for his Senſe was, 
commonly, theirs. He could not attend the Houſe conſtantly, but 
took the Liberty of purſuing his Practice in Weſtminſter-Hall. And, 
being there, what he did, was occaſional, and conſiſted, chiefly, in 
reſolving the Fallacies of the Country Party: Whom to oppoſe in 
gaining the Point of a Money Bill, and anſwering to the Artillery of 
_ Grievances, which were always erected, and pointed at the Money De- 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
ſigns, was the chief of the Court Employ, in Parliament, till about 
the Time of Oates's Plot, when the Country Party went off with all 
at once. But, long before that Time, his Lordſhip was removed into | 
the Common Pleas, and Mr. Coke of Norfolk ſacceeded him in the 

Burgesſhip of Lynn: But not ſo eaſy and cheap; for his Managers | 
did not keep in due Bounds, but let looſe the Tap all over that large —_ 
Town, and made an Account of 7000 J. or more, reſting due to the | 
Town, beſides what had been paid for the Expences. Sir Simon Tay- 
ler oppoſed, and thought he had the Return; and, being reſolved to. 
petition, was courted by the Earl of Danby, at the Price of all his 
Charges, which were not . Trifles, to forbear; as he did: Elſe, his 
Lordſhip's Son-in-Law, Coke, at that Conjuncture, had been turn'd 
out. 1.8 51 „ e e 
Whatever his Lordſhip ſignified to the Court Intereſt, during the of the Arts of 
Time he ſat in Parliament, it is ſure enough that he ſerved himſelf, — 
by improving his Knowledge of Men, and their Ways in great A- 
ſemblies. And the Arts of driving are no where ſo eminent, as at the 
Committee of Elections. And it were well if all Gentlemen, that 
come to ſuch public Employments, would obſerve thefe Arts; but 
with a Sort of Contempt and Scorn, and not think them Matter of 
Imitation; or, indeed, any Arts ſo to be, but what tend to favour. 
Truth and Juſtice. It was not without Reaſon that the beſt Orators of 
the Ancients determined that a Man could not be a good Orator, un- 
leſs he was an honeſt Man. For Art is a good Engine to ſubdue Ig- 
norance, or Malice; but to ſupport the Latter againft Juſtice, is, not 
an Art but, a diabolical Subtilty. r 5 
la the Proceſs of this Stage of his Lordſhip's Life, his Condition The Circom- 
was like that of a Plant ſet in a proper Soil, growing up, from ſmall race = 
Beginnings, into expanded Employment; ſo much, that one would bis whole 
think it ſcarce poſſible for one Man to find Time to diſpatch the Af- Employment. 
fairs of it. One Help he had, which was good Servants, when he had 
moſt Need of them. Mr, Matthew Johnſon, one bred in the Office 
of Clerk of the Patents, was in that Province, and Mr, Robert North 
for his chief Clerk, viz, for the Confefhons and other Affairs of Truſt. 
And, when Buſineſs of Titles of Eſtates came to him, he often re- 
' commended his Clients to ſome induftrious and able Counſel ; as was: 
before obſerved. His Lordſhip's great Labour was to get Time to be 
inſtructed well in Cauſes of great Conſequence, as Trials at the Bar, 
and Hearings in Chancery; and, for that Work, he took the Freſh of 
the Morning. He had a very truſty Boy, who never fail'd, Winter. 
and Summer, to come into his Chamber at Four in the Morning. He 
could, over Night, juſt, and but juſt, admit his Clients and their 
Agents; and, being inform'd, by them, in the Hiſtory of the Cauſe, 
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de LIFE ef the laie 

and where the Pinch was, he was then prepared, hext Day, to ſe 
his Breviate, and the Papers left with him; which was | impoſſible to 
be done for one, whilſt others waited without. The Office of At- 
torney hath little or no Vacation; ſuch continual Attendance on the 

Court, did that Office requite. But he was mote capable of conform- 
ing to it, becauſe, being then married, his Habitation was in or near 
the Town, and he had no Country Concerns to call him from thence. 
But, till his Lady came with him to London, he kept no Houſe in 

Town, but ordinarily dicted in the Temple; that is, at Noon's, in the 
Hall, and, at Nights, in his Chamber; where the ordinary Commons, 
with a Bottle or two, was a Regale to him, and two or thtee conſtant 

Friends with him. But that was, like the Harpies Supper, by Snatches, 
for he could ſeldom get many Minutes to enjoy himſelf and his Friends; 

ſuch was the Importunity of his Buſineſs. But yet he took great Plea- 
ſure in thoſe little Liberties; and he was not pleaſed when he had not, 
at leaſt, a third Man (for I was always one) to help out his ſingle 
Bottle, and, for fail, uſed to ſend for a choice Friend or two. He 
uſed to ſay that a Glaſs of Wine, to ſedentary Perſons, was equivalent 
to Exerciſe. He could never fit up late; for he muſt be up early. 
And, after Dinner, a ſhort Turn in the other World, was, not only 

an exceeding Refreſhment but, almoſt neceſſary to him; for his Con- 
| ſtitution required more Sleep than many others needed. 4 
2 virtuous Such was his Lordſhip's Courſe of Life, during his Celibacy; abſo- 
. lutely void of all Manner of Vice, Exceſs, and Incontinence : Of which 
ſingle, at- I am yet a living Witneſs, that ſcarce was ever from him, but in the 
—— very Employ of Bufineſs. I do not remember that he ſo much as 
took the Air in his Coach without me; and fo, when he dined or 
ſupped abroad, unleſs with Grandees of one Sort or other, I was with 
him. He never was in Danger of being overtaken with Wine to Ex- 

ceſs, from his own Seeking; but only when confined to Company, 
eſpecially of Superiors, and that was very ſeldom, and fo 'far as clip- 

ping only; for he had Strength of Head to bear a great deal. He 
was always ſenſible of this Infirmity coming upon him, and could 
| curb his Speech, but not his Merriment, as I have obſerved already. 
Maney "0 After he was married, and his Lady come to Town, he became an 
aden. Houſe-keeper; but uſed Lodgings for a conſiderable Time, till he 
could accommodate himſelf with an Houſe ; which, at Length, he did 
to his Content, in Chancery-Lane, as has been related, His Courſe 
of Life was now much alter'd from what it was; but all for the bet- 
ter, as well in all Kinds of Accommodation, as the Regularities of 

Life, which he greatly affected. In this State he kept a plentiful, but 

very plain Table, and had great Reſort of his Friends to him; at Din- 
ner ſufficient, but much more at Supper: For then he was more looſe 


from 
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LORD KEEPER GUILFORD. _ 
from Bufineſs, and Company was moſt acceptable to him. And he, 
conſequently, held to his Cuſtom. of eating Suppers, and counted it 
the beſt Refreſhment he had in the four and twenty Hours. And how 
he diverted himſelf with his Family, when alone, will be ſhewed 
elſewhere. 1 


95 


I cannot vary his Character much, in this Stage, from that ſubjoined Friend to 


to the former, only, now he had a Superiority, and his Thoughts were 
ever intent upon Methods for Rectification and Improvement, where- 
ever his Views extended. And, as he had profited extremely by the 
Encouragements, in his Studies, he had received from others, ſo he 
did what he could to adminiſter like Advantages in Study, to ſuch as 
came in his Way to inſtruct: Inſtances of which good Will, I ſhall 
take Occaſion particularly to relate elſewhere. The State was not very 
much roiled with Faction, till he was taken from Practioe, to the 
Seat of Juſtice, and had more Latitude to divert himſelf with Inge- 


nuities; ſuch as Muſick, Philoſophy, Painting, Mechanicks, and the 


like; which, in the Abſence of Strangers, were the Subject of his do- 
meſtick Converſation, as will appear in proper Place. 


Students, and 
a Virtuoſo. 


He had acquired, in this buſy Time of Life, a general Skil in the Inſtances of 


European Languages, as French, Italian, and Spaniſb. And, now, he 
fell, laſt of all upon Duteb, and was very deſirous to make himſelf 
Maſter of that. His Friend Sir Peter Lely (of whom elſewhere) had 
inſpired him with an Inclination to it; telling him what ſumptuous 
Libraries they had, and magnifying the Elegance and Significancy of 
his Country Dialect; and, as if there needed no other Books to make 
Men exquiſite Scholars and Politicians, he recommended to him a vo- 
luminous Collection in Folio, called Saken van Staten; ſuch a Sort of 
Book as our Ryſhworth : And, in order to gather this Part of the 
Belles Lettres, he got a Duteb Bible, and uſed to carry it to Church. 
To be ſhort; in his greateſt Flow of Buſineſs, he let ſlip no Opportu- 


an univerſal 
Application 
to improve. 


nity of improving himſelf, as well in the Law, as in other valuable 


Accompliſhments. He had a very good Memory, but never truſted 

it with his independent Remarks; which made him (as I have ſaid 
elſewhere) ſo given to note all uſeful Occurrences; for, of ſuch Mat- 
ters, Multitude confounds the Remembrance. So neceſſary is it to have, 
as it were, a Baſket to put them in. And this he did with no leſs 
Conſtancy and Application, after he was judge, nay, Lord Keeper of 
the Great Seal, than when he was a Student, or minor Practiſer. He 
was alſo a dexterous Index Maker: If he procured any good Law 
Book in Manuſcript, which he thought worth the reading over, he 
certainly made an Index to it; but every notable Diſcovery, or Light, 


Common- 


in the Law, derived upon good Authority, he crowded into his ſolemn 


Made Lord 
Chiet Juſtice. 
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ze LIFE of the late 


Common Place Book, He would not reflect with bimſelf that he had 
once got, but now had loſt any Thing. 
Come we now to the third Divifion of his Lordſhip Life, which 
commenced from the Time he was advanced to the Poſt of Lord 
Chief Juſtice of the Common Pleas; and that was ſoon after the 
Death of the Lord Chief Juſtice Vaughan. Of this Preferment his 
Lordſhip has left the following Note. 

Lord Chief Juſtice without} I haye mentioned that his Lordſhip 

ſoliciting, grew weary of the Attorney General's 
Place, and why, and how 1995 he deſired a quieter Poſt, and particu- 
larly that of the Common Pleas. Now we have it intimated, here, 
that his Defires were accompliſhed ; for, upon the Death of J. aughan, 
the Chief in that Court, his Lordſhip was looked upon, on all Hands, 
to be the fitteſt Perſon to ſucceed him. His Lordſhip had but one 
Scruple, which made him a little deliberate about his Acceptance; ; 
and that was the Difference of Profit; for the Attorney's Place was 
(with his Practice) near Seven thouſand Pounds fer Annum ; and the 
Cuſhion, of the Common Pleas, not aboveFour thouſand Pounds. And 
ſo far the Reaſon wrought upon him, that he would expect that the 
Offer of it ſhould be made him; and that he would not ſeek, although, 
for cogent Reaſons, he much defired it; but, if ſuch Offer came, he 
was determined to accept it: And if the Court ſhould uſe him ſo ill, 
as not to give him ſuch Profer, he ſhould not be very much morti- 
fied. But, accepting, he ſhould account himſelf enfranchiſed from 
the Court Brigues and Attendances, and other Labours of his Practice, 
at the Price of the Difference. 


One Thing fell out unhappily in this Affair; which was a Neceſſity 
to croſs the Deſires of a near Relation, for whom he had no flight 
Reſpect; and it was Sir Wilkam Mountagu, one of the Boughton 
Family, his Lordſhip's Mother's Couſin German Sir William preſſed, 
with extreme Earneſtneſs, that his Lordſhip would give Way that he 
might obtain that Place, alledging, that ſome of his Anceſtors had 
been in it. And he teiſed with a World of ſuch weighty Reaſons, 
to induce his Lordſhip to refuſe it; and, after that, he ſaid he doubt- 
ed not of obtaining the Place. All, that his Lordſhip faid to him, 
was that he would not ſue for it; but, if it was offered, he muſt 
hold him excuſed if he accepted it. This did not faflice; and Sir 
William took it deſperately ill of his Lordſhip, that he would not, 
for his ſake, decline it. Such Compliments are a little too coſtly to 
be expected, how near ſoever the Relation is; and, in ſuch Caſes, 
the ill Manners lie in the aſking, and not in refuſing when aſked. But 
this Incident bred no ill Humour between theſe two noble Relations. 
Sir William was made Lord Chief Baron of the Exchequer; and his 


Lordſhip, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Lordſhip, while Chief Juſtice of the Common Pleas, lived in perfect 
Amity with him; and he had a due Reſpect for his Lordſhip while 
they lived together. It is neither unlawful nor undecent for Rela- 
tions. to be Competitors; but, to ſuffer Rancor and ill Will to grow 
thereby, is a Sign of an upſtart and degenerous Race. But Perſons 
of honourable Families, as theſe two were, will, as they did, be 


careful in fortifying their Friendſhips ſo as no unlucky Event may 
corrupt them. | 


His Lordſhip forbore ſitting in Court for diverſe Days, to the End aaeda Chief 
that ſuch Cauſes, as had been agreed by the Court, might receive Juſtice of the 


Judgment without farther Argument. And, then, his Lordſhip fat 
conſtantly, according to the Duty of his Place. The Court (anſwer- 
ing the Title Common Pleas) was placed next the Hall Door, that 
Suitors and their Train might readily paſs in and out. But the Air 
of the great Door, when the Wind is in the North, is very cold, 
and, if it might have been done, the Court had been moved a little 


Common Pleas. 


into a warmer Place, It was once propoſed to let it in through the 


Wall (to be carried upon Arches) into a Back Room which they call 
the Treaſury. But the Lord Chief Juſtice Bridgman would not agree 
to it, as againſt Magna Charta, which ſays that the Common Pleas 


ſhall be held in certo Loco, or in a certain Place, with which the 


Diſtance of an Inch, from that Place, is inconſiſtent; and all the 
Pleas would be coram non Fudice. Although at the ſame Time, others 
thought that the Locus, there, means the Villa only, ſo that the Re- 
turns being apud Weſtmonaſterium, the Court might fit on the other 


Side of the Abbey, and no Soleciſm of Juriſdiction happen. But yet 


that formal Reaſon hindered a uſeful Reform ; which makes me think 
of Eraſmus, who, having read ſomewhat of Engliſh Law, ſaid that 
the Lawyers were doctiſimum Genus indoctiſſimorum Hominum, 

It ſeems that, in old Time, the Buſineſs of the Court was very 
great, becauſe the Officers are numerous. So it appears, at this Day, 
in the Chancery, that the Clerks are multiplied, Firſt, the Six did 
all the Work that originally might be done by a ſingle Secretary; and 
then their Clerks, that roſe to ten a piece, mere Copiers under them, 
have got to be Officers, and thirty more added to them. And till all 
of them have Clerks, who may, in Time, hope to be Officers to, and 
beard their Maſters, as they do the Six Clerks. The Curſitors made 
out Proceſs de Curſu. Special Writs are Magiſtralia. The Maſters in 
Chancery are Twelve. The Curſitors are by Counties; theſe are the 
Lord Chancellor's. The Philizers and Exigenters are by Counties alſo, 
and are of the Common Pleas. The Prothonotaries are three, now, as 


Officers of the 
Common Pleas. 


1t were, co-ordinate, but grew up with the Buſineſs; for it ſeems, 


at fiſt, there was but one, as in the King's Bench, He was the pro- 
| N | per 
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Keeper of the Fe is the Keeper of the Records, and makes the Returns of Writs | 


Records and 


Treaſury, 


The LIFE of the late 
per Officer of the Court, who was to enter up the Replications, 
Rejoinders, Rebutters, &c. (pronounced in Law French) upon the 


Record in Latin, and not by Paper Books brought in by Attornies, 
with Serjeants Hands, as now the Uſe is. But yet the Fees are taken 


as if the Prothonotary did all, as his Office required, by himſelf, If a 
Serjeant ſaid Judgment, that was a Demurrer ; if Priſt, that was an 
Iſſue to the Country; and the Form belonged to the Prothonotary. 
But then the Crown would needs have a peculiar Prothonotary, who 
ſhould take Care of the King's Profits, and Rights that ariſe in, or 


come before, the Court; and then, who ſhou'd deny him acting, in 


all Cauſes, as the others did? Theſe were ſo buſy they had no Time 
for Paupers; ſo another Prothonotary crept in upon Charity, that the 
Paupers, who could not pay Fees, might be diſpatched. And now, 
of all theſe, it is hard to know which is which. They have their 
ſecondary Clerks, and ride in Coaches all alike; and, being a co-ordi- 
nate three, are no ſmall Nuſance to the ſearching Buſineſs. The 
Chief Juſtice hath the diſpoſing of the Officers of the Court; but, at 
the Admiſſion, the other Judges, not caring to ſee the Pudding creep, 
and have no Share, expect to be attended; the Conſequence whereof 
is a ſmall Preſent. I have obſerved that, upon Change of ſome Of- 
ficers, there were Bickerings, againſt this Power of the Chief Juſtice, 


in a Manner Ariſtocratical; as if placing of Officers was the Act of | 


the Court, in which they ſat as Judges in Parity of Voice with his 
Lordſhip, and were alſo alike truſted in the Approbation of Fitneſs, or 
to that Purpoſe. 5 


of Error, and puts in a Clerk of the Treaſury where the Records are 
kept; which is of conſiderable Value. When his Lordſhip came into 
his Place, he found the Clerkſhip of the Treaſury in Grant to the 
Lord Berkley. The Crown had granted that Place diverſe Times, 
but it was always reſiſted by the Chief Juſtices, who inſiſted upon 


the Nomination to the Place, not more by a Preſcription than, from 


the Nature of it, being the Office and Charge of the Chief Juſtice, 
and the Clerk his-Deputy for whom he is to anſwer; and that the 
Patent was void in Law, as it was alſo for the Nomination to other 
Offices that the Chief Juſtice claimed by Preſcription, Upon this 
Conteſt with the Lord Berkley, in Confideration he was a deſerving 
Perſon, and it would not be well taken to be ſevere with him, his 
| Lordſhip let go about half the Profits, and, naming his own Clerk, 


allowed the Lord Berkley Five hundred Pounds per Annum, while 


he lived. But, after his Death, his Lordſhip gave way to no Patentee, 
If there was any; and if a Patentee had claimed, he would not have 
allowed it. How that Matter hath gone finceI know not, His Lord- 
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ſhip always ſearched to the Bottom of Authority, and Reaſon, in e- 


very thing he undertook, which was relevant, and above the common 
Notion of Things; as will appear by the next Inſtance of an impor- 
tant Alteration he made and ſucceeded in. 

Notwithſtanding this long Catalogue of Officers, his Lordſhip found 
the Court ill ſupplied with Buſineſs to keep them all employed; for, 
as Matters had been ordered in Weſtminſter Hall, the Court of King's 
Bench went away with much the greateſt Share of the Suits pro- 
moted by London Writs; and the proper Court fat idle, and had ſcarce 
enough to countenance their coming to Weſtminſter-Hall every Day 
in the Term: And it was thought that if the Country Attornies, 
who were moſt of the Common Pleas, had not, by taking Apprentices, 
continued a Succeſſion of ſuch as brought their Buſineſs to that Court, 
it had been utterly deſerted. This may ſeem wonderful, but really 
ſo it was: For, the two Courts being upon Terms of Competition, 
the King's Bench outwitted the Common Pleas: And it was by gain- 
ing an eaſy Way of holding to ſpecial Bail upon Latitats; for Plain- 
tiffs are commonly very outragious, and love to turn the firſt Proceſs 


(by a barbarous Abuſe of ſpecial Bail) into an Execution, which ought | 


to come after Execution, and be the laſt. And the Common Pleas 


was rightly ſerved; for they thought to exclude the King's Bench 


by getting an Act of Parliament that none ſhould be held to Bail un- 


leſs the Cauſe of Action was expreſſed in the Writ. That was done 


of Courſe in the original Writs returnable in the Common Pleas; but 


not in the King's Bench, whoſe the Proceſs of Latitats was, vis. 


in Tranſgreſſione ſuper Caſum, There the Common Pleas thought they 
had nicked them. But the King's Bench was not ſo ſteril of Inven- 


tion as to want the Means of being even with that Device; and there- 
fore they added in their Writs ac etiam Billæ to the Tranſgrefſione ſu- 


per Caſum (for Inſtance) Centum Librarum; and then, ſaid they, the 
Cauſe of Action is mentioned in our Writs, This was Advantage 
enough over the Common Pleas; for their Originals were fineable; 
and not ſo expedite to be put in due Form as the common Tran/- 
greſſione ſuper Caſum; for, upon that, the Party, being (as the Style of 
the Court is) in Cuſtodia Mareſchalls, may declare for any Cauſe of 
Action whatever. The late Chief Juſtice, Sir Orlando Bridgman, and 
his Officers of the Common Pleas, gave this Way of Proceeding by the 
King's Bench very ill Language, calling it an arbitrary Alteration of the 
Form of the legal Proceſs, and utterly againſt Law. But the Loſers 
might ſpeak; they got nothing elſe; and the Triccum in Lege carried 
it for the King's Bench; which Court, as I faid, run away with all 
the Buſineſs, 
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In this melancholy State, his Lordſhip found his Court of Com- 
mon Pleas, when firſt he fat there; and his Mind was much taken up 
with Speculations concerning it, and deliberating whether or no a 


Way might be found out to ſet themſelves upon a Level (at leaſt) with 


the King's Bench as to Common Pleas. He thought it hard that the 
Court, inſtituted for ſuch, ſhould be deprived by a Court that was 
inſtituted for Pleas of the Crown ; and that it was a ſhame to be out- 
witted, He did not ſee but they had as much Power over the Pro- 
ceſs of the Law as the King's Bench had; and, at laſt, determined 
to put in Execution the ſame Device that they had uſed, which, 
being good Law at one End of the Hall, would not be againſt Law 
at the other. And it was by doing the ſame Thing in their Writs 
called Clauſum Fregits, upon which a Capias lies; and, after Ap- 
pearance, the Plaintiff may declare for Debt, or aſſumpſit, it, &c. and 
filing a proper Original at any Time, before a Writ of Error brought, 
warrants the Judgment. This was by adding the ſame Words ac 
etiam Billa, &c. and then they, upon the Clauſum Fregits (without 
Fine or Delay) might hold to Bail, as the other Court did upon 
the Latitats. But this was not done without very much Conſidera- 
tion, and weighing all Conſequences, and all Objections, and com- 
promiſing all Intereſts, that the Regulation might paſs ſmooth, and 


without Oppoſition from any but the King's Bench, for whom they 


had an Anſwer ready. For whereas the Lord Chief Juſtice Hales 


Difficulties 
therein ſur- 
mounted, and 
Buſineſs en- 
creaſed. 


exaggerated the ſame Objections againſt the Common Pleas, as Bridg- 
man had before urged againſt the King's Bench; it was aſked how 
he could criminate the Common Pleas for that which his Court had 
done, and continued to do every Day. 

The great Difficulties, to be got over, were, firſt, to reconcile the 
King's Intereſt, and, next, the Lord Chancellor's. The King had 
Fines upon the Originals, and the Lord Chancellor diſpoſed of the 
Curſitors Places, that made them out. But his Lordſhip ſurmounted 
them by ſnewing that Care ſhould be taken (and Orders, for that End, 


were effectually eſtabliſhed) that Originals ſhould be filed where they 


were neceſſary, and they were not otherwiſe filed before; and the Ac 
Etiams ſhould not take Place, but in ſuch Caſes only where a Latitat 
would ſerve. So the Officers, or the Crown, did not loſe any Thing ; 


but, on the contrary, were like to be great Gainers by bringing in Flow 


of Buſineſs into the Court, which would have that Effect. For what 
was got by forcing all Suitors to proceed by Latitat, which could 
produce no Original, and ſo decline this Way that, ſometimes, 
would produce them? And to ſhew the Neceſſity of it, it was made 


appear that, for the Eaſe of Arreſts and Bail, even the Attornies of 


the Common Pleas uſed the King's Bench Writs, by dealing in the Names 
of 
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of the proper Attornies of that Court. I remember that, when this 

Matter began to be formed in his Lordſhip's Mind, he thought of 

uſing the Words nec non inſtead of ac etiam; and then the Writs, for 

Diſtinction ſake, ſhould be called nec ons: But, at length, he thought 

fit not to vary a Syllable; for, however, the Thing was the ſame, the 

different Sound would ſerve to quarrel at; and, in captious Matters, 

it is beſt to give no Handles. I have walked over this Alteration of 

the Common Pleas Proceſs (which was wholly owing to his Lordſhip's 

Invention and Formation, as it is now practiſed) in an hiſtorical ra- 

ther than a legal Style. But it is not for want of a good Guide; for 

I have a complete Account of it together with, not only the hiſto- 

rical Part but, all the Conſults, Deliberations, and Compariſons of his 

Lordſhip's, belonging to it, from his own Pen. And though it is of 

that Kind which few, but profeſſed Lawyers, may comprehend, be- 

cauſe it falls upon Forms, and Terms of Law; each of which needs 

a Gloſſary to explain it: Yet the Matter and Conſequence in his Lord- 

ſhip's Conduct, by whoſe Skill it was eſtabliſhed, was too bulky to 

be here let paſs in Silence. After this Proceſs came into common 

Uſe, it is ſcarce to be conceived how the Court revived, and flouriſhed ; 

being, inſtead of Vacation in Term, rather Term in Vacation. So 

large was the Encreaſe of Trials, by niſi prius out of the Court, as 

alſo of Motions and Pleas in the Court. Not a little of which En- 

creaſe was alſo owing to the Fame and common Opinion of his 
Lordſhip's Juſtice and Steadineſs in his Adminiſtrations; whereby 

Counſel would adviſe, and Attornies aſſuredly depend upon Succeſs, 

if their Cauſes were found and good. 5 Coſts not al- 
His Lordſhip made another Regulation, which, being but a Direction ee iran 

of the Court, without any ſolemn Act or Order regiſter'd, I will men- rium. 

tion here. The allowing Propriums to the Attornies, in taxing of 

_ Coſts, was a very great Abuſe : For, if they have their Buſineſs paſs 

the Offices for nothing, it is Favour enough for them; but if they 

prevail and recover, ſo that Coſts are to be taxed, and, in doing that, 

the Officer allows them the Coſt of the Offices, which they never 

paid, they gain by frivolous Suits: For, if they recover but 1. Da- 

mages, or ſnap a Judgment againſt a poor Man by a Turn of Art, 

they ſhall, not only have Coſts taxed for what they laid out, but for 

what they did not lay out; which is clear Gains to them, out of the 

Purſe. of a poor Man, whether they had Reaſon or not, This was 

manifeſtly the Cauſe that Attornies multiplied Propriums ; out of which, 

by meer Coſts, they made a certain Profit. His Lordſhip confider'd 

this as an Abuſe of the Privilege of Attornies, and would not permit 

that they ſhould have any Coſts allow'd, which they did not expend: 

And lo the Court thought fit to declare to the Prothonotaries. But this 

made almoſt a Mutiny of the Officers and Attornies : The latter are 
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Story of the ; 


dumb Day. 


The LIFE of the late 

always Favourites of the former, becauſe they bring Griſt ; and they 
clamour'd, faying that this made the Privilege of the Attorney become 
the Privilege of the Adverſary; and that it indeed deſtroy'd their Pri- 
vilege; and that, if one Party muſt gain by the Allowance of it, as 
formerly, it is more reaſonable it ſhould be the Attorney, than the 
other Party. To this it was anſwer'd, that if the Attornies were 
weary of their Privilege, they might quit it, and be upon the Square 
with other Men. But if the Court finds their Privilege turns to a 
common Nuſance, it is high Time to take it away. So it ſtood in 
his Lordſhip's Time: I know not how it hath gone ſince, whether 
they have prevail'd to get this good Order antiquated, or not ; nor doth 
it much concern my preſent Defign, 

There was an Incident, that happen'd not long after his Lordſhip 
came into the Place of Chief in that Court, which though, in itſelf, 
and in the End of it, ridiculous, yet, being an Affront to the Court, 
and in particular to the Lord Chief Juſtice, and by the whole Bar of 
Serjeants, all in a Lump together, ought to be related, as I ſhall do, 


really as it was ated by them, It hath been the Uſage of the King s- 


Bench, at the Side Bar below in the Hall; and of the Common Pleas, 
in the Chamber within the Treaſury, to hear Attornies, and young 


Counſel, that came to move them about Matters of Form and Practice. 


His Lordſhip had a younger Brother, * who was of the Profeſſion of the 


Law. He was newly call'd to the Bar, and had little to do in the 


King's-Bench; but the Attornies of the Common Pleas often retain'd 
him to move for them, in the Treaſury, ſuch Matters as were proper 
there, and what they might have moved themſelves, But however 
agreeable this Kind of Practice was to a Novitiate, it was not — 
the Obſervation it had; for once, or twice a Week, was the utm 

Calculate of theſe Motions. But the Serjeants thought that Method 
was, or might become, prejudicial to them who had a Monopoly of 
the Bar, and would have no Water go by their Mill, and ſuppoſed it 


was high Time to put a Stop to ſuch Beginnings, for Fear it might 


grow worſe. But the Doubt was, how they ſhould fignify their Re- 
ſentment, ſo as to be effectually remedial. At length they agreed, for 
one Day, to make no Motions at all; and Opportunity would fall for 
ſhewing the Reaſon how the Court came to have no Buſineſs. When 
the Court (on this dumb Day, as it was called) was ſat, the Chief 
Juſtice gave the uſual Signal to the eldeſt Serjeant to move. He 
bowed, and had nothing to move: So the next, and the next, from 
End to End of the Bar, The Chief, ſeeing this, ſaid Brothers, I think 
we muſt riſe ; here is no Buſineſs, Then an Attorney ſteps forward, 
and call'd to a Serjeant to make his Motion ; and, after that, turned 


* Roger, the honourable Author of this Work. | 
| to 


a 
2, 
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LORD KEEPER GUILFORD. =_ 
to the Court and ſaid, that he had given the Serjeant his Fee, and In- 
ſtructions over Night, to move for him, and defired he might do it. 
But profound Silence ſtill, The Chief look'd about, and aſked, What 
1 the Matter? An Attorney, that ſtood by, very modeſtly ſaid, 
that he feared the Serjeants took it ill that Motions were made in the 
Treaſury. Then the Chief ſcented the whole Matter ; and, Brothers, 
ſaid he, I think a very great Affront is offer'd to us, which we ought, 
for the Dignity of the Court, to reſent, But that we may do nothing 
too ſuddenly, but take Confideration at full Leiſure, and maturely, let 
us now riſe, and to Morrow Morning give Order as becomes us. And 
do you Attornies come all here to Morrow, and Care ſhall be taken for 
your Diſpatch; and, rather than fail, we will hear you, or your Cli- 
ents, or the Barriſters at Law, or any Perſon that thinks fit to ap- 
| pear in Buſineſs, that the Law may have its Courſe ; and fo the Court 
roſe, This was like Thunder to the Serjeants; and they fell to quar- 
relling, one with another, about being the Cauſe of this great Evil 
they had brought upon themſelves: For none of them imagined it 
would have had ſuch a Turn as this was, that ſhaked what was the 
Palladium of the Coif, the ſole Practice there. In the Afternoon, 
they attended the Chief, and the other Judges of the Court, and, in 
great Humility, own'd their Fault, and begged Pardon, and that no 
farther Notice might be taken of it; and they would be careful not 
to give the hike Offence for the future. The Chief told them, that the 
Affront was in Publick, and in the Face of the Court, and they muſt 
make their Recognitions there next Morning, and in ſuch a Manner as 
the Greatneſs of their Offence demanded ; and then they ſhould hear 


= | what the Court would ſay to them. Accordingly they did ; and the 
-Y Chief firſt, and, then the reſt, in Order, gave them a formal Chiding 


3 with Acrimony enough; all which, with dejected Countenances, they 

= were bound to hear, When this Diſcipline was over, the Chief 

pointed to one to move; which he did (as they ſaid) more like one 
= crying than ſpeaking : And ſo ended the Comedy, as it was acted in 
7 Meſtminſter-Hall, called the dumb Day. | 

His Lordſhip was exceedingly troubled with the Importunities of Recovery of 
great Men, As, for Inſtance, the Lord Bruce, who had married the m5: 
3 Siſter and Heir of the Duke of Somerſet, and the Lord Willoughby, 
who married Mrs, J/ynn, and diverſe others, whoſe Eſtates were ſet- 
3 tled, and their Sons Tenants in Tail veſted. Theſe Perſons impor- 
E tuned him to give Way that privy Seals, to enable theſe Heirs to join 
IF in common Recoveries for barring the Entails, might take Effect ; and 
23 that Recoveries, under Colour of thoſe privy Seals, might be allow'd 

3 to paſs in Court. Several of them had petitioned his Majeſty, and 

had References to him depending. But his Lordſhip was fo averſe, 

or rather poſitive to the contrary, that they deſiſted. He alledged that 
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if a Guardian, regularly aſſign'd by the Court to plead for the Infant, 
would let a Recovery paſs, they had nothing to ſay to it. Their only 
Care, in ſuch Caſe, was not to admit a Guardian irreſponſible; for 
the Infant had an Action, or an Account, againſt ſuch Guardian, as 
for a Breach of his Truſt; but no Perſon of Value was willing to 
venture that. And as for the Opinion that a privy Seal, if the Court 
allow'd of it, would take away the Error, and that a Suit, for Amends 
to the Infant, would not lie againſt the Guardian, or that a Guardian 
that was a Beggar, might be aſſign'd, they would all fail them; for 
the privy Seal alter d no Aſſurance, nor Right, and imported only that 
the King would not puniſh his Judges for the Miſdemeanor : And, 
perhaps, not that neither; for an illegal Licence, to the Injury of a 
particular Perſon, is void, even againſt an Indictment. And, faid his. 
Lordſhip, either ſuch Recovery of an Infant 1s lawful or not, If 
lawful, it ought to be let paſs by the Judges, without more ado; and 
if it is not lawful, the King ought not to be troubled about it. 
His Lordſhip was not ſo utterly againſt this Practice, without Reaſon ; 
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Fines of In- 


and that ſettled upon great Deliberation, and Conſultation of former 


Attempts and Proceedings. For, his Lordſhip had cauſed Searches to 
be made for Precedents of Recoveries of Infants by Guardian, and 
had a long Liſt return'd him. It would be well if the Judges of the 
Law, in all Times, ſworn to act according to Magna Charta, as in 


the Place of Majeſty, nulli negabimus, nulli differemus Fuſtitiam, 


would be as careful of the Rights of the Subject, according to Law, 
as his Lordſhip was. What is here alledged of Recoveries of Infants, 
is a ſignal Inſtance, on his Part, that he preferred the Duty of his 
Office to all Intereſt at Court: And, in ſuch Caſes, the Courtiers are 
often furious and (according to the Doctrines there) criminative againſt 


the Judges, that are not eaſy, as being moroſe, ill bred, and diſre- 


ſpectful, and ſcarce to be endured in their Places. But Compariſons 
of Times, Perſons, and Things, however juſt, are, for the moſt Part, 
invidious; therefore 1 carry this no farther, but proceed to another 


eminent Inſtance of his Lordſhip's religious Punctuality in the due 


Performance of the Duty of his Office, wherein any Perſon, in the 
World, was, or might be, conſequentially intereſted, or concern d. 
And I have heard him ſay, more than once, that he would have it in 
his Power to ſwear upon his Death Bed that, in all his Employments, 
and Truſts, he never knew any Thing out of Order, which he did 
not endeavour to ſet right as ſoon and as well as he could. 

The Lord Chief Juſtice of the Common Pleas, by Virtue of his Of- 
fice, takes Recognitions of Fines, out of Court, which are afterwards 
recorded in Court. But the other Judges do it by Virtue of a Dedimus 
Poteſtatem; but only their Caption is return'd and recorded without 
Oath: 
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Oath: Whereas, where the Dedimus is to ordinary Perſons, it is re- 
turn'd upon Oath: Unleſs, as they ſay, there be a Knight in the Com- 
miſſion; and, in that Caſe, it comes in without Oath; which, by the 
Way, being ſo, is a fair Pathway to Frauds as to Infants and feme 
Coverts, But this Advantage of the Chief Juſtice brings more Fines, 
in and about London, to be taken by him; and he hath a Clerk called 
his Clerk of the Fines, There are, ſometimes, Frauds in the undue 
Captions and Returns of Fines, which are of great Conſequence to 
4 Mens Titles; and although a Fine be never ſo fairly enter'd and re- 
—_ corded, yet, if, upon Complaint, and hearing of Parties, it be found 
1 to have paſſed unduly, the Court vacates the Fine, as if none ſuch 
had ever been, And, particularly, the Chief Juſtice, knowing of any 
ſuch Abuſe, by what Means ſoever it is, ought, ex Officio, to call the 
Parties, and, after due Examination had, do right. Now, when a co- 
vetous, or needy Man, hath Occaſion for his Wife's Land, to alien, or 
to reſerve for himſelf, and it happens that the Woman is under Age, 
and cannot, regularly, ſettle, then the Trick of a ſurreptitious Fine is 
tried. And there is a ſtrong Temptation to it; which is that, if the 
Woman dies before a Fine levied, her Eſtate goes away ; but if her 
Fine paſs during her Minority, and ſhe lives to be of Age, all is ſafe ; 
for, after full Age, a Writ of Error doth not lie, for the Cauſe of In- 
fancy, to reverſe any Fine: And that for a very odd Reaſon, viz. that 
Infancy is to be tried only by Inſpection of the Perſon, which cannot 
be done after full Age: Therefore, unleſs a Man gets his Wife's Fine 
during her Minority, he runs the Riſque of her Death before. But 
yet, even after the full Age (as I take it) if the Court, upon Examina- 
tion, find a Fraud in the Commiſſioners, and that the Party was really 
under Age at the Time of the Caption, they will vacate the Record 
of the Fine, as unduly obtain'd and enter'd, though a Writ of Error, 

in ſuch Caſe, could not be brought to do it. 


_— 
r 
by "2a * 


It happen'd that his Lordſhip came in the Way of a Diſcovery of Fines vacated 
the like Practice in two Caſes, One of them was from a Slip in the fr Iafaney. 
Diſcourſe of an intimate Friend, who was, at vacant Times, ſeldom 
abſent from him. This Perſon was told (inadvertently) by a Gentle- 
man of Value, that he had obtain'd of his Wife, an Inheritrix, a 
Fine during her Minority ; and he (more unthinkingly) ſpoke of it in 
his Lordſhip's Hearing : And, after this, no Intereſt, or Entreaty, would 
prevail with his Lordſhip to paſs it by; but he immediately ſent his 
Order for the Gentleman, his Lady, and the Commiſſioners, to attend 
in Court, and, upon hearing all Parties, vacated the Fine. If the 
Lady had died before her full Age, the Eſtate had gone away ; but ſhe 
lived to levy another Fine; and, ſo, no Harm was done, but only the 
Diſgrace of having plaid a falſe Trick to no Purpoſe, And he did the 
ag 5 2 like 
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Nature and 
Antiquity of 


Fines. 


Brunſeull's : . 1 
Project of the other Judges, were exceedingly: troubled with a very impertinent Pro- 
Green Wax. jector, one Brunſkill, who pretended to: make great Improvements to. 


2 * 


The LI FE of the late 


- 


like 'S another Caſe, which he catched a Knowledge of by like Acci- 
dent. So rigorous was he to his Purpoſe, I touched before, viz. Nit 
conſtire fbi. | | POTS OTE? Fe vs DH 


And, as for Fines themſelves, they are no other than an Accord of 
a Law Suit enter'd among the Acts of the Court upon Record; and, 
now, as well by the Tenor of them, as by Uſage, and certain Statutes. 
interpoſing, they are become a common, and the firmeſt, Aſſurance of 
Lands, The uſual Import of them, for Aſſurance of Freehold, is a 
Cogniſance of Right founded upon ſome legal Conveyance, preſup- 
Doſed ; which implieth an antecedent Feofment ; and therefore a Fine 
is called a Feofment upon Record. This Courſe is the moſt ancient 
of any in our Law, and is coeval with the County Court, which was 
the ordinary Court of Juſtice, in the Times before the Conqueſt. Tt 
was, then, a common Practice to recogniſe Deeds, Concords, and laſt 


Wills there; which being enter'd in the Acts of the Court, or wrote 


in the Margin of God's Book (the Maſs Book, or of the Bible itſelf). 
was irrefragable; as who will may fee in the learned epiſtolary Diſſer- 


tation of the Reverend Dr. Hicks, in his great Theſaurus. But, after the 
Norman Conqueſt, when the King's Courts were eſtabliſhed, and Titles 


of Lands, which were feudal, only triable there (for Freehold, at this- 
Day, ouſts the County Court of Juriſdiction). after the older Uſage of 
recogniſing in the County Court (then deprived as to Land) they came 
to recogniſe in the King's Court of Common Pleas ; but it muſt be 
with royal Leave, and paying to the King a Fine for the Liberty of 
agreeing: Becauſe, if the Suit had gone on, the Party, in the Wrong, 


was to be amerced. Then, after the Licence actually obtained, and 
the King's Silver paid, without which the Concord is no Fine, the 


Fine is perfected, though, in ſome other Reſpects, deficient. Hence, 
as I take it, the Concord is call'd a Fine levied, and not becauſe it is 
Finis Litium. I have here but touched ſo much as I am appriſed of 
the ancient Hiſtory of the Law, as to Fines, in Conformity to. what 
his Lordſhip uſed to recommend to his Friends, who were ſtudiouſly 


inclined ; encouraging the Speculation of Originals, or the Hiſtory of 


the common Law; as will be ſhewed in proper Place. 
While his Lordſhip fat as Chief in the Common Pleas, he, and the 


the Crown, by the Revenue of the Green Wax ; which is that which 
comes, or ought to come, into the Exchequer, by Eſtreats from the ſe- 
veral Courts of Juſtice, and conſiſts of the Mulcts of jurors for De- 
fault of Appearance, and other Mulcts, which are ſent from thence 
down in Schedules, under a Seal of green Wax, by way of Warrant, 
to. the Sheriffs and Bailiffs of Liberties, to be levied. His Lordſhi 5 
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LORD KEEPER GUILFORD. 107 
{and the Judges) being tormented with References, from the Court 
and the Treaſury, about a Patent which this Bruſtill was fuing out 
concerning this Revenue, applied his Thoughts chiefly to it, that he = 
might be able to anſwer thoſe great Men, who (as in all raſeally - 1 
Projects, which come with Pretence of great Gains, and are little un- 1 
derſtood) from behind the Curtain, ſolicited the Project, and were to 3 
be Sharers in it. And, having ſearched all Corners to find what had 4 
paſſed formerly in that Matter, and deſigning thoroughly to expoſe 
the Vanity, or rather (with Reſpect to the Quiet of the People) the 
Peſtilence of it, he left in Writing, what he was pleaſed to entitle, An 
Hiſtory of the Green Nax; and it is ſufficient to inform any one that 
is deſirous to underſtand the Walks this Project hath had, and the true 
Intrigue of it, But in Regard I find a Paper of his Lordſhip's upon 
the ſame Subject, which I preſume was wrote more early, in order to 
anſwer ſome great Man's Importunity, I ſhall ſubjoin that here; 
which, for the preſent, may give an Account ſatisfactory enough 

The Green Wax was in the Survey of one Mr. Aram, when Sir Account of it 
« Robert Howard held the Farm of it, who appointed the beſt Men he % Lord 
e could get for the Service. It was repreſented to the King that the © 
«« Judges and Juries were diſcouraged, and that the Revenue went to 
private Hands; and thereupon the King bought in the Farm for 

x Six thouſand Pounds, Then Mr. Brunſtill's Project was ſet on 
« Foot to improve this Revenue to Twenty thouſand Pounds, Sixty 
« thouſand Pounds, and, afterwards, to Four hundred thouſand Pounds 
«© per Annum. Upon the firſt, Mr. Aram's Patent was determined, and 
„ the King exprefſed ſome Diſlike to Mr. Aram. Afterwards Mr. 

% Brunſtill kept a fluttering to ſet up an Office in the Temple, and 
« great Lords to be Commiſſioners, which alarmed all the World, 
« And Mr. Brunſtill would never take the ordinary Care that belong- 
ed to the Buſineſs, but preſſed the Judges to make ſuch Rules and 
«© Orders as they could not do by Law; and he complained of them 
« to the King, and entered into Controverſy with them; ſo that, for 
„ ſeveral Years, upon the Pretence to improve, the Care of this Re- 
« yenue was wholly neglected. I, thereupon, mentioned to my Lord 
« Rocheſter a Neceſſity of having a Surveyor, that is a reaſonable Man, 
« and recommended Mr. Coltclough, and promiſed my Aſſiſtance and 
« Inſtructions; and he was employ'd by the Commiſſioners of the 
« Treaſury, and I gave him Inſtructions how he ſhould proceed. 
«« But my Lady Yarmouth, Mr. Brunſtill's Patroneſs, hearing of it, 
„ went to the King, and claimed it as right that Mr. Brunſeill ſhould 
have it, and no Man elſe employed: And ſo ſtopped Mr. Coltclough's 
Patent; and it hath been neglected ever ſince. The King is now 
<« pleaſed to declare he will have this Revenue taken Care of, and 
| = 92 ER «© recom- 
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The project 
failed. 
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Solicitous a- 
gainſt all Ab- 
uſes. 


Lw. 


flexible Pieces, as theſe Judges, and particularly his Lordſhip 


I take it, not material, ſo long 


ſons in Publick that would: ſuſtain it. 
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"The LIFE of the late 
te recommended it to the Lords of the” Treaſury, to find a fit Per- 
« fon. Mr. Brunſtill's Patent, if he hath any, muſt firſt be deter- 
« mined.” F * 

It ſeems this Green Wax Project 


t began with a Pretence of pure | 
Collection, but ſoon became an Intereſt: And, at firſt, the Diſcourſe 


ran only upon the cafual Profits; but, - afterwards, all Penalties of 


Statutes were to be put into the Patent. And that explains the Ineffi- 


cacy, and, then, the Reſtleſneſs of Brunſtill. For, firſt, he would: 


not collect the Revenue, that it might ſeem little, and be the readier 


granted. And nothing would ſerve him but a Grant of all the Re- 


venue ariſing by the King's Courts. And when Buſineſſes, of this Na- 
ture, want Shoulders at Court to heave them forwards, then great Men, 
and topping Ladies (hopeful Solicitrixes) are taken in for Shares, and 
fo let into the Secret. And if -it had not been for ſuch knotty in- 
who- 
had the labouring Oar, and took Care rightly to inform his Majeſty 
and his Minifters, of the foul Practices (intentionally) couched under 
fair Pretences, the Project, to the infinite Vexation of the People, and 
little or no Profit to the Crown, had, probably taken Effect. 


J have not here obſerved any Order of Time, in the Mention of 


theſe Paſſages; nor do ] intend it more in thoſe that follow; it being, as 
as I keep myſelf within the proper 
Stage of his Lordſhip's Life; that is, his being a Judge of the Com- 
mon Law. I muſt needs ſay that that was his peculiar Faculty; 
within the Sphere of which he was ſcarce ever at a Loſs, or failed 
to extricate, evenon a ſudden, the moſt perplexed Cauſes and Queſtions of 
Law. I may not here* give a Character of his Juſtice without Re- 


petition, and that of the Panegyric Kind; of which too much, though 
never ſo true, is fulſom. But I may knowingly affirm that his In- 
tegrity was untainted; and he never warped to grieve any Adverſary 


for Party, or in particular, nor was ſhy in doing Right to his Friends 
for fear of Obloquy; for he knew what he did, and always gave Rea- 


good Will by nothing more than a Reſtleſneſs under Abuſes that tend- 
ed to grieve Mankind. 


and ſuggeſting Remedies, as he was. Of all which I ſhall, in the fol- 


lowing. Sheets, give a particular Account. 
Of the Neceſ- 
fity of Regu- 
htions in the 


All the while his Lordſhip was Chief Juſtice of the Common Pleas, 
and had Leiſure, he bent his 'Fhoughts very much to regulating what 
was amiſs in the Law. For it is impoſſible but, in Proceſs of Time, 


as well from the Nature of Things changing, as Corruption of 


Agents, Abuſes will grow up; for which Reaſon, the Law. muſt be 


kept. 
E 


But he ſhewed his univerſal 


No one can think any Man, not ambitious of 
doing good, could be ſo taken up with ſpying out what was amiſo, 
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kept as a Garden, with frequent digging, weeding, turning, Ge. That, 
which, in one Age, was convenient, and, perhaps, neceſſary, in an- 
other, becomes an intolerable Nuſance. His manner was, as any Abuſe, 


or Regulation, came in his Mind (of which very many, from the 
Multitude of Buſineſs, that paſſed him, muſt happen) be ſet it down 
upon ſome By paper, or Book, he uſed for noting. And then, upon 
a ſecond View, and Reconſidc ration, he digeſted his Thought, and 
brought what he had ſo digeſted, into the Form of a Tract, and thereon 
deſigned to prepare Acts of Parliament, as he had Encouragement and 
Opportunity. He had a great Hand in the Statute of Frauds and 
Perjuries, of which the Lord Nottingham ſaid that every Line was 
worth a Subſidy. But, at that Time, the Lord Chief Juſtice Hales 


had the Pre-eminence, and was chief in the fixing that, Law: Although 
the urging; Part lay upon him, and I have Reaſon to think it had the 


firſt Spring from his Lordſhip's Motion. For I find in ſome Notes 


of his, and Hints of Amendments in the Law, every one of thoſe 


Points which were there taken Care of; and diverſe other Matters, 
which he ſet his Mark upon, have ſince been regulated by Acts of 


7 


He was extremely deſirous that a Regiſter of Titles to Land ſhould His Lordſhip - 
be ſettled, and he worked ſeriouſly upon it. There were frequent most clearly: 


Ws . . for 
Attempts in Parliament to eſtabliſh one; but none ever was preſented 5 


to them tolerably digeſted; and ſo they came to nothing. And be- 
ſides, the Matter being a Subject of great Skill, as well as Foreſight, 
in the Law, the Gentlemen of the Country are afraid, and hearken 
to the learned as when they ſettle their Eſtates; and ſuch learned 


Gentlemen, admitting they were willing. to, u (as they are reputed, 


for the ſake of Intereſt in Practice, not to be) they would be ſcru- 
pulous enough; but, being averſe, they raiſe a Miſt of Scruple upon 
every ſuch Bill, and repreſent the Poſſibility of Frauds in the Offices 


to be ſo dangerous to Men's Titles, that the Country Gentlemen, 
who do not take upon them to. judge, and will truſt nobody, fly 
back; and there falls the Bill. And ſo it will ever, be until they 


truſt ſome Perſons with the Conduct of it, who are capable and wil- 
ling to promote it. For, as to the tremendous Frauds, that are ſo - 
much exaggerated by ſome, E muſt needs alledge that Records of every 
Court of Juſtice are obnoxious. to ten Times more; and if thoſe Courts 
were now to. be ſettled, no Man could agree to ſuch Looſeneſs of 
keeping Records, that. concern Mens Eſtates, as there is to be obſer- 
ved: And yet, they do. the Work they were inſtituted for; and ſo 


would Regiſters, if they were once.eſtabliſhed.. As, for Inſtance, the 
Regiſter of the Fens hath not had one Fraud exerciſed upon that Of- 
fice ſince, by the Act for. dividing the great Level, it was erected. . 
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Regiſter. 
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Hales wrote ſo My Lord Chief Juſtice Hales had turned that Matter in his 
as amounte! Thoughts, and compoſed a Treatiſe, not ſo much againſt the Thing 


tlon, Tm (for he wiſhes it could be) as againſt the Manner of eſtabliſhing of 


it; of which he is not ſatisfied, but fears more Holes may be made 

than mended by it, My Lord Chief Juſtice North, on the other 
Side, thought that it was not only practicable, but abſolutely neceſſa- 
ry, and, if it were not done, that Forgery would ſoon be the beſt 

Trade in England. That uſed to be his Expreſſion, 
His Lordſhip And becauſe ſome uſed to ſay that Forgeries were not frequent, or 
RO — that they were commonly unſucceſsful, becauſe, on careful Exami- 
Aale. nation at Trials, they were, for the moſt Part, detected; he bethought 
himſelf of all the ſucceſsful Forgeries that came to his own Know- 
ledge, or that he really thought to be ſo in the Courſe of his Buſi- 
neſs; and of them he made a Liſt. The modern Way of Convey- 
ancing is ſo private that no wiſe Man, be he never ſo careful, can be 
aware of it; and his Lordſhip thought the Law ought to be ſo ſettled 
that a wiſe and careful Man might be ſure of his Title, whatever be- 
came of the ſupine and negligent, and that the old Rule is true, viz. 
Quod vigilantibus & non dormientibus obveniunt leges. That is, that 
Laws are made for the Benefit of thoſe that are watchful and dili- 
gent, and not of the careleſs and negligent. n 25 
of Acts of After his Lordſhip's Death, I found, among his Papers, ſeveral 
Parliament. Draughts of Acts of Parliament, which he had prepared to put for- 
ward as Opportunity offered. By thoſe I perceive his Intent was not 
to croud into one Bill many Matters; but to paſs them in ſeparate 
Bills, for readier Diſpatch in the two Houſes. Elſe, any one Matter, 
of long Debate, retarded all the reſt upon which no Queſtion was 
made, If the Gentlemen of England in Parliament would find in 
their Hearts to truſt fit Perſons, as the Chiefs of the Law for In- 
Nance, (who, by their publick Stations, are anſwerable to all Mankind 
for their Behaviour) taking whom they would to their Aſſiſtance, and 
act, debate, and hear in Public; to draw up a Law out of Particulars, 
as the ancient Way was, and then, unleſs groſs Miſtakes are ſhewed, 
to paſs it upon their Authority, there would be ſome Hopes of an 
effectual Regulation, in a Multitude of Particulars that all agree need 
it. And it is believed that the Vetera Statuta, or ancient Laws were 
ſo made, by the Judges and great Men, in Vacation of Parliament, 
either purſuant to Petitions, before, or afterwards, authenticated there 
otherwiſe they could not have been framed ſo orderly, conciſe, and 
proper as they are. I muſt not enlarge upon theſe Subjects here, 
eſt I anticipate the proper Place of them, or, what is worſe, repeat 

when I come there, | e 


; But, 
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LORD KEEPER GUILFORD. + 111 
But, as to bis Lordſhip's Method of trying Cauſes, in which his Ju- Endured no 
tice was moſt conſpicuous, it may be well conceived that he, who, 8 
23 2 pleading Counſel, had run through the whole Courſe, and had pending. 
all poſſible Experience of that Practice, and being, withal, capable 
and upright, as he was, coming to ſuperintend others, muſt needs be 
a Maſter Workman. Who fo fit to command in the Place of General, 
as he who had trailed the Pike, and was, afterwards, through all the 
Services of War, advanced to the Poſt of Chief? In the firſt Place, he 
would not endure that, in private Converſation, with, or about him, 
any one ſhould ſpeak of Cauſes depending in his Court. It was ſaid 
of a great Maſter of Painting, Leh, that he would not willingly ſee a 
bad Picture ; for he never look'd upon one, but it tainted his Pencil : 

So there can be no Diſcourſe of a Controverſy, which doth not leave 

a Tin& of Prejudice. A Man cannot read of ſuch Matters, nay, 
overlook Gameſters, without entering into Party. Juftice therefore 

ſhould be deaf, except in the Seat, and blind there. Sometimes, very: | 
great Men would be ſo overſeen, as to ſpeak to him of Cauſes, whom . 
he could not flight; and, to ſuch, his Carriage was paſſive, ſnewing Re- 

ſpect, but ſay ing nothing, or what ſignified as little; and he ever ſuſ- 

pected a Cauſe that uſed ſuch Means, and hath often reflected on them in 

Court. The * Gentleman, whom his Lordſhip favour'd to be almoſt con- 
tinually in his Converſation, and even to ride with him, in his Coach, 

to and from his Courts, when he ſat upon Trials, had the Honour of 

his Lordſhip's expreſs Declaration that, in all the Courſe of his Pra- 

dice under bim, he never ſpolis privately of any Cauſe depending: 
Which, confidering the conſtant Society, and Familiarity, few would: 
imagine; but I can affirm it to be critically true. 

Next, in his Lordſhip's Conduct of Trials, he was very careful of Conduct in 
three Matters. 1. To adjuſt what was properly the Queſtion, and Trial. 
to hold the Counſel to that; for he, that has the worſt End of thgͥge 
Staff, is very apt to fling off from the Point, and go out of the right 
Way of the Cauſe. 2. To keep the Counſel in Order; for, in Trials, 
they have their Parts and their Times. His Lordſhip uſed frequently 
to inculcate to Counſel the Decorum of evidencing Practice. 3. To 
keep down Repetition, to which the Counſel, one after another, are 
very propenſe;. and, in ſpeeching to the Jury, one and the ſame Mat- 
ter, over and over again, the Waſte of Time would be fo great that, 
if the Judge gave Way to it, there would ſcarce be an End; for moſt 
ef the Talk was not ſo much for the Cauſes, as for their own Sakes, 
to get Credit in the Country for notable Talkers. And his Lordſhip: 
often told them that their confuſed Harangues diſturbed. the Order of. 


® Bia Bother Bager, the- Bogourable Author af ibis Work- | 
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Temper in 
detecting 


Frauds. 


his Thoughts; and, after the Trial was over, it was very hard for 


him to reſume his Method, and direct the Jury to compriſe all the 
material Parts of the Evidence. Therefore he was poſitive not to per- 


mit more than one Counſel of a Side to ſpeech it to the Jury, by 


Way of ſumming up the Evidence ; and he. permitted that in ſuch a 


Way as made them weary of it. For, in diverſe Sorts of Trials, he 
wholly retrenched it; and where he obſerved much Stiffneſs, and Zeal 


of the Parties in a Cauſe, then, after the Evidence was over, he would 


fay, Come, make your Speeches; and then fat him down: And that 
look'd with a Sort of Contempt of their Talents, which gave them 
a Diſtruſt, and diſcompoſed their Extempore ſo much that, for the 
moſt Part, they ſaid, No, we will leave it 10 your Lordſhip. And 
thus the Abuſe, by faſtidious Talk, wore away; and the Practice, be- 
fore him, was ſo well known, as it became, at Length, a pure Ma- 


nagement of Evidence, and Argument of Law. 


He made a great Difference in the Nature of Cauſes; for if there 
was a Suſpicion of Fraud, falſe Dealing, or Forgery, he was a moſt 
ſtrict Examiner, and would canvaſs the Evidence to a Scruple, giving 
all Latitude to the Counſel to refine, and ſuggeſt where he might, if 
poſſible, lay hold of a Thread, in order to gain a clear Solution of 


the Fact: For it was not enough that he, in his private Opinion, 
thought a Deed forged, or the like; but he muſt have Evidence, by 
the Force of which he might ſhew it fo plain as would fatisfy the 


Auditory, as well as the Jury, And, after all, if he could not arrive 
at that, he let it go, and directed the Jury upon the Caſe, as it ſtood 


upon the Evidence, whatever it was. I wonder'd, once to find him, 


after an Hour's ſticking and picking upon an Evidence, at laſt, all at 
once, give it up. I asked him, Why be left off ſo abruptly ? He told 
me, that he diſcern'd a Roguery ; but the Evidence was not ſufficient 
to juſtify him to dire& the Jury to find it; and, thereupon, he di- 
reed as the Strength of the Evidence required to find, even contrar 
to his own private Judgment. For, in Points of Fact, whereof he 
was neither Judge nor Witneſs, he muſt have warrantable Reaſons for 
what he ſaid, or inſinuated to the Jury, who only were the proper 
Judges; and the rather, becauſe they ſeldom found againſt his deciſive 
Directions; and his Suſpicions were not to guide their Verdict upon 
Oath. But, in other Sorts of Cauſes, as about Boundaries, Ditches, 
Ways, Trees, and the like, which depend upon mere Teſtimony, and 
not Sagacity and Penetration, for extracting Facts out of Circumſtan- 
ces, he took leſs Pains, and, after the Queſtion was ſtated, he uſed to 
ſay, Call your Witneſſes ; and ſat down till ſomething call'd him to 
obſerve. He allow'd no croſs examining, till one Side had done with 


: the Witneſs; nor would he allow the Defendant to fay any Thing, but 


only 
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LORD. KEEPER GUILFORD. 
only to croſs examine, till the Plaintiff had made an End; and then 
he heard the Defence at large, and did not allow the Plaintiff to in- 


terpoſe, but in the ſame Manner; and always took Care that the Coun- 
ſel examined all their Witneſſes, till they faid they had no more: 


Knowing that a Countryman never thinks his Cauſe tried, unleſs all 


his Witneſſes are heard, 


113 


He was very good at Way-laying, and diſappointing the Craft of Supplantes 


Counſel ; for he, as they ſay, had been in the Oven himſelf, and 


knew where to look for the Party, Serjeant Maynard was a very 


able Practiſer, and uſed to lay Traps for the Judges, and very cunning 
ones; but if he diſcerned that he was obſerved, he ſtreight gave it 


up, and contended not upon a Fallacy, which he foreſaw would be 


the Arts of 


Counſel. 


reſolved. Sir Villiam Jones ſometimes came before his Lordſhip at 


the Nif Prius, and uſed Art enough, and was very angry when it did 


not ſucceed: As, for Inſtance, by ſuch Forms as theſe —— If (my 


Lord) we prove ſo and ſo, —— then, ſo and ſo — and, after that, 


wait for the Judge's Anſwer. If the Judge ſaid, Ay, if you prove 


that indeed, then, &c. the Lawyer concluded the Jury was prepared 
ſo far; and if, in the Courſe of his Evidence, he could charm them 


to think he had proved that Matter, although not ſufficiently, he car- 


ried the Cauſe: At leaſt, in the Proceeding, he ſo entangled the Judge, 
that he could ſcarce get clear. His Lordſhip, in ſuch Caſes, always 
declined anſwering any Thing, but ſaid only, Call the Witneſſes, and 
prove what you can. Then the Counſel at it again: But if we prove 


en you have proved, ſaid the Judge, J will tell you what 1 
think, and not before. For his Lordſhip knew that Way of evidencing 


to bea ſure Sign that the Proof did not come up to the Point ; and 


ſo muſt be ſupplied by Opening and Conceſſions before-hand. This 
was one of the chief Arts practiſed by Sir William Jones, upon Trials 
at Law; which the Judges meeting with, in the Manner 1 have men- 
tioned, uſually put him out of Temper. „ 
It would be endleſs to ſhew all the remarkable Trials that came be- 
fore his Lordſhip: I ſhall therefore, only as a Diverſion, ſubjoin one or 
two of them, Once, a Cook brought an Action, againſt one Mr. Grant 
of the Inner Temple, for Diet deliver'd in his Chamber. This Grant 
had a Brother and a Mother ; and they dieted together in this Cham- 
ber. At the Trial, the Defence was, that the other Brother, by Agree- 


A raſed and 
forged Ac- 


quittance, 
z diſcover'd. 


ment, was the Houſekeeper, and was to pay for the Proviſions: The 


reſt did but diet with him; and the Mother was the Witneſs to prove 


it: So the Cook had miſtaken his Cuſtomer. But his Lordſhip was of 


Opinion, that the Owner of the Chambers was the Houſekeeper, as to 


all Foreigners, who look upon, and truſt, the viſible Owner, what- 


ever the Agreements, among themſelves, may be. Then they ſaid they 
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Of a comical 


Action, 
brought by 
Serjeunt May- 
nard. 


The LIFE of the late 
would prove the Cook paid off to 1677, and gave him his Acquit- 


tance. The Cook ſtarted forth from the Croud ; and, My Lord (ſaid 
he, very quick and ol way J was paid but to 1676. At that Mo- 


ment his Lordſhip concluded the Cook ſaid true; for Liars do not 
uſe to burſt out in that unpremeditated Manner. This was one of 
his Lordſhip's Marks, whereby he judged of Mens Sincerity ; and it 
feldom fail'd him, Having therefore this Opinion of the Fact, he 
eyed the Acquittance thoroughly, and ſaw 77 as plain as could be. 
He aſked the Cook, again and again, if he was ſure; to ſee if he 
would ſtammer or heſitate, as Lyars will often do ; but his Anſwer 
was blunt and poſitive, as before. Then his Lordſhip, in the Nz 
Prius Court in London, fitting under a Window, turn'd round, and 


look'd through the Paper againſt the Light ; and ſo diſcover'd plainly 
the laſt Figure, in the Date of the Year, was 6, in Raſure; but was 


wrote ſeven with Ink. He made the Jury look through it, as he did; 
and the Cauſe was, in that Point alfo, determined for, which, elſe, 


had gone againſt, the poor Cook. The Moral, of all this, may | be 


that Fal/ity is never ſafe, 

Mr. Serjeant Maynard had a Mind to 5 puniſh a Man who had voted 
againſt his Intereſt in a Borough in the Weſt, and brought an Action 
againſt him for ſcandalous Words, ſpoke at a Time when a Member, 
to ſerve in the Houſe of Commons for that Borough, was to be choſen. 
And, after his great Skill, he firſt laid his Action in the County of 
Middleſex : And that was by Virtue of his Privilege, which ſuppoſes 
a Serjeant is attendant on the Court of Common Pleas, and not to be 
drawn from the County where the Court fat, And then, in the next 
Place, he charged the Words in Latin, that, if he proved the Effect, 
it would be ſufficient ; whereas, being in Engi ib, they muſt prove the 
very Words to a Tittle ; and thoſe were a long Story that uſed to be 


told of Mr. Noy, and all the Cock Lawyers of the Weſt. And this 


was tried before his Lordſhip at the Ni Prius, for the Common Pleas 
for Middleſex. The Witneſs, telling the Story, as he ſwore the De- 
fendant told it, ſaid that a Client came to the Serjeant, and gave him 
a Baſket of Pippins, and -every Pippin had a Piece of Gold in it. 
T hoſe were Golden Pippins, quoth the Judge. The Serjeant began to 
puff, not bearing the Jeſt: So the Witneſs went on. And then, faid 
he, the other Side came and gave him a roaſting Pig (as it is call'd 
in the Ve) and, in the Belly of that, there were fifty broad Pieces. 
That's good Sauce to a Pig, quoth the Judge again. This put the Ser- 


jeant out of all Patience; and ſpeaking to thofe about him, This, ſaid 


he, is on Purpoſe to make me ridiculous, This Story being ſworn, 


the Judge directed the Jury to find for the Serjeant ; but in the Court, | 


the Judgment was arreſted, becauſe the Words were but a Land Story, 
| and 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

and went, as mere Metriment, over Ale, without Intent to ſlander. 
Such Bitterneſs flows from the fower Spirits of old pretended Repub- 
licans, It had been well if no other Inſtances, but ſuch as this, were 
extant. to ſhew it, This happen'd when J attended; and ſo, know 
the: Matter to be, as above, literally true, But it is hard to believe 
that ſuch a poor Revenge could have been put into A& by fo great a 
Man. And I ſhould almoſt diſtruſt myſelf, if I had not been Par- 
taker of a more wretched Come- off with the ſame Perſon; which I 
ſhall relate ; conceiving it to be full as material to ſhew little Things of 
great Men, as great Things of little Men. One Afternoon, at the 
Nik Prius Court of the Common Pleas, in Weſtminſter-Hall, before 
the Judge fat, a poor, half-ſtarved, old Woman, who ſold Sweet- 
meats to Schoolboys and Footmen, at the End of the Bar, defired the 
Serjeant to pay her two Shillings, for keeping his Hat two Terms. 
She ſpoke two or three Times, and he took no Notice of her; and, 
then, I told the Serjeant, the poor Woman wanted her Money, and I 
thought he would do well to pay her. The Serjeant fumbled a lit- 
tle, and, then, ſaid to me, Lend me a Shilling, Ay, with all my 
Heart, quoth I, to pay the poor Woman, He took it, and gave it 
her; but ſhe aſked for another. I ſaid, I would lend him that alſo, 
to pay the Woman. No, don't Boy (ſaid he) for J never intend to pay 


off with that Woman, having been, as they ſay, a wonderful chari- 
table Man, I am ſure he died in my Debt. But, in this Manner (as 
I gueſs he intended) I ſtood corrected for meddling. 


Abilities, and the immenſe Gains he had by Practice, juſtly entitle his 
Name to that Epithet, was an anti-Reſtauration Lawyer. In 1684, 
I heard him ſay in the Court of Chancery, of a Cauſe then at hear- 
ing, that he was a Counſel in that Cauſe in the Year 1643. His 
Name is in Crooꝶ's Reports, in 3 Car. His Actions, in the rebel- 
lious Times, made the Act of Indemnity ſmell ſweet. And, after- 
wards, he had the Cunning to temporiſe, and get to be made the 
King's eldeſt Serjeant; but advanced no farther. His Lordſhip muſt 
needs have much Converſation, as well as Intercourſe in Buſineſs, with 
this eminent Practiſer in the Law; but, as in other Caſes of adverſe 


them; but a fair and reaſonable Correſpondence there always was. 
The Serjeant ever took in with Proceedings that maligned his Lord- 
ſhip; but he never outwent Diſcretion, ſo far as ſome did, to appear 
directly, and nominally, againſt him, which muſt have certainly re- 
ſeinded all Kind of Correſpondence, When his Lordſhip fat in the 
Chair of the Common Pleas, he practiſed under him, and had always 

| = b the 


you this. And he was as good as his Word; for, however he came 


Party-Men, ſo, here, there could be no cordial Friendſhip between 


This great Man, as I muſt call him, ſince his natural and acquired Of his * 
gors, an 
Value. 
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1 The LIFE of the late 


the Reſpect due to his known Abilities. But though the Serjeant ne- 
ver fail'd to conform to all Things required of him in Publick, as 
Oaths, and Teſts, &c, yet, for all that, he continued a Favourite in 
the Preſbyterian Congregations ; and is at this Day, among them, ex- 
toll'd as a Saint, and his wonderful Charities, and other good Works, 
related: And, to give him his Due, he was, to his laſt Breath, at the 
Bottom, true, as Steel, to the Principles of the late Times, when he 
firſt enter'd upon the Stage of Buſineſs. And, whatever we, that were 
frequently at his Elbow, knew of his Saint-like Adminiſtration of him- 
ſelf and his Wealth, it is fit to be filent, becauſe we ſhould not ſpeak. 
ill of the Dead. And, in that Tendency, I ſhall only obſerve farther 
of him, that he practiſed before his Lordſhip in all the King's Courts 
where he had fat as Judge; and, being an artful, as well as learned, 
Lawyer, would lay notable Snares; but, when diſcover'd, never per- 
ſiſted, but fat down; and, for the Decorum of Bar Practice of the 
Law, was an excellent Pattern, and held a fair Correſpondence, and 
uſed a decent Reſpect towards his Lordſhip all his Time. 
Now it is high Time to bring his Lordſhip forward, into that Part 
of his Office that requires him to be a Judge in the Country Circuits; 
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which is all the Shadow we have of the ancient Iters, which, now, 
are reſtrained to the Crown Law wholly, except the Commiſſion of 
Aſſiſes and Nii Prius, which come in by Statute Proviſion, But, an- 
ciently, the Judges Itinerants were for all Pleas which, after the Con- 
queror had taken Cogniſance of the Debts of the Laity to his own 
Court, was a great Eaſe to the Country, who, for their greater Mat- 
ters, muſt have follow'd the King's Court, whereſoever he might hap- 
pen to be. His Lordſhip had no Charge of determining capital Of- 
fences, but herez and that was one Thing which made him eſteem 
his Office in the Common Pleas ſo much: Whereas the Chief Juſtice 
of the King's-Bench hath almoſt continually that Kind of Work upon 
his Hands. He made the Veſtern Circuit his Choice; not for the 
common Cauſe, it being a long Circuit, and beneficial for the Officers 
and Servants, but becauſe he knew the Gentlemen to be loyal and 
conformable, and that he ſhould have fair Quarter amongſt them. 
And, in that, he was not miſtaken; for, after a few Circuits paſſed 
over, they found his Meaſures and their Defires conſonant in all Things; 
whereby he became not only well accepted, but did alſo contract a 
Sort of Alliance and ſtrict Friendſhip with much the greater, and 
moſt conſiderable, Part of them, And that Intereſt ftood him in good 
Stead, in Time of Need: For ſo conſiderable a Body, and fo united, 
as the Weſtern Gentlemen in Parliament were, did ſo firmly enſconce 
him, that his Enemies could never yet get a clever Stroke at him. 
Dr. Mew, late Biſhop of Wincheſter, whom (from a black Plaiſter, he 
| always 
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LORD KEEPER GUILFORD. © 117 J 
always wore on his Cheek; to cover a Place where, in the late Wars, 2 
he had been wounded) they call'd Patch, in his tiff Way, uſed to N 
ſay that the Lord Chief Juſtice North was Deliciæ Occidentis, or the 
Darling of the Feſt. But once his Lordſhip, and all of us of his 
Train, had like to have come off but poorly at Exeter Aſſiſes. It was | 
well for us that we were known there, or to Pot we had gone. It | 
will be gueſs d that ſomething comical is coming; and really ſo it is, | 
and fell out thus. There was one Mr. Duke, a buſy Fanatic, whom 

old Sir Edward Seymour, Father of the late Speaker, uſed to call Spirit 

Po; that is, a petit Diable, that was Preſto at every Conjurer's Nod. 

He was a common Runner up and down on factious Errands ; and 

there could not be a Meeting in the Country, for Buſineſs or Mirth, 

but Spirit Po was there, This Gentleman, with irreſiſtible Importu- 

nity, engaged the Judges to take. a Supper, and lie at his Houſe in 

the Way to Exeter. It was impoſſible we could reach ſo far that 

Night; and his Lordſhip was not averſe to ſeeing Variety of Gentle- 

mens Seats in the Country ; and that was (juſtly) reputed a neat one: 

So, little ſuſpecting what happen'd, we complied, All Things, but 

one, were well; and that was very unexpected and rude. The Gen- 

tleman bad not the Manners to engage the Pariſh Miniſter to come 

and officiate with any Part of the Evening Service before Supper; but 

he himſelf got behind the Table in his Hall, and read a Chapter, and 

then a long-winded Prayer, after the Preſbyterian Way. The Judges 

took it very ill, but did not think fit to affront him in his own Houſe, 

Next Day, when we came early in the Morning to Exeter, all the 

News was that the Judges had been at a Conventicle, and the Grand 

Jury intended to preſent them and all their Retinue for it; and much 
Merriment was made upon that Subject, | 

Beſides ſeeing the moſt confiderable Seats of the Nobility and Gen- Tle cob of 
try, in the Countries where he went; which, to fay Truth, he could Dorferbire 
not well avoid, being ſo much invited, and nobly entertain'd as he © 
was; not more out of the ordinary Reſpect paid to Judges, but as one 

of his Majeſty's beſt Friends, and whom they regarded, not more on 
Account of his Quality, than for his perſonal Character and Qualifi- 

cations, which had entitled him to their Eſteem and Friendſhip. His 
Lordſhip took the Opportunity to join thereunto an Inſpection of ſuch 
Curioſities as were famed in the ſeveral Countries he paſſed thorough ; 

as, in particular, the Cob at Lyme, a ſmall Port in Dorſetſbire, that 

is ſituate in the Cod, (as they term it) of a Bay, where there was no 

River, or Land-Lock, provided by Nature to prevent the certain Loſs 
ef Slips at Anchor there; and, of all Places upon the Coaſt of Eng- 
nd, leaſt to be ſuſpected for a good Port: But Art and Induftry will 
do Wonders; for all the Requiſites of a ſafe Harbour are ſupplied by 
this 


7 ; 
- 


46 


118 


* * 8 a 1 4 
TIRE” 2 WD See Lat ar and A tb W * 4 , 
Yy * N +980 Lars” oa 1 — 0 W Er 1 OPS R N 8 * eat Pa) * 
Nn 4 * PN * r n 155 *% ates hs ax - 
Th” 5 * 79. I A Y 7 
- * g \ 1 ; * * eee 
x * * © 9 
* * * 
A - 


1 F A 


. LIE f n 5. 


this Cob, The ſmall Veſſels, which ſerve the Trade of che Town, 


conſiſting chiefly in Woollen Manufacture of that Country, carry on 
the Trade outwards; which is very beneficial, And, in that Reſpect, 


King Charles II. allow'd, out of the Cuſtoms of that Port, 100 l. per 
Annum towards the Charge of maintaining the Cob, But whether 


the ſame be continued or begg'd off, I know not. His Lordſhip had 
the Compliment of a Ship Maſter, who clear'd his Veſſel, and oame 


to an Anchor without the Cob, and invited him to come 'on board: 


and take a Turn at Sea; which he accepted, and we went on board 
and, weighing Anchor, ſtood Weſt about an Hour and a Half, and 


then returned and landed at the Cob; and ſurely a moſt delicious Turn 


it was, for the Weather favour'd us. The Cob is a Mole built in the 
Sea, about two Furlongs from the Town, and named from the Cob- 


ble Stone, of which it is compiled. There is not any one like it in 


the World: For though it is an immenſe Maſs of Stone, of the Shape 
of a Demilune, with a Bar in the Middle of the Concave, no one 
Stone, that lies there, was ever touch'd with a Tool, or is bedded in 
any Sort of Cement ; but all, being Pebbles of the Sea, are piled up, 
and hold by their Bearings only, and the Surge plays in and out, 
through the Interſtices of the Stone, in a wonderful Manner. That 
this muſt often decay, is certain; for the beſt cemented ſquare Stone 
will ſcarce hold againſt the Surge. But there is Warning enough to 


alarm the Town to repair, and, thereby, to prevent any great Ruin 


of it; for, ſometimes, a Swamp will appear in the flat Top where 
they walk; and, when that is perceived, they go to Work, and take 


down all that Part, and build it up from the Bottom; and nothing 
leſs will prevent the Downfal of much more, ſooner or later, as the 
Seas rage more or leſs againſt it. And it may happen that ſome new 


Foundation Stones are to be laid. Thoſe are of the largeſt Sort that 
can be got; and they ſearch them out upon the Coaſt, and, mount- 
ing them upon Caſks chain'd together, with but one Man mounted 
upon them, he, with the Help of a Pole, conducts it to the Place 


where it is to lie; and then, ſtriking out an Iron Pin, away go the 


Caſks, and the Stone falls in its Place. The Veſſels of Burthen are 
loaden and unloaden by Horſes, turning and returning upon the Sand, 
between the Cob and the Town: And they have no Drivers, but are 
charged with Bales (for Inſtance) at the Warehouſe, and away they 
trot to the Ship Side, and ſtand fair, ſometimes, above the Belly in 
Water, for the Tackle to diſcharge them; and then, they gallop back 


to the Warehouſe for more; and ſo they perform the Tide's Work, 
and know, by the Flood, when their Labour is at an End, I muſt 


own, I could ſcarce have believed this Deſcription, if I had not ſeen 
the Place, and the poor Horſes at Work : And I cannot but wonder 


that 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


that our Topographers have taken no more Notice than they have 


done of it. And it 1s not the only obvious Curioſity in England 
that the beſt of them have left out. = 
His Lordſhip vifited the Town of Pool, the Place that gave the Harbours in 
Spring to Quo Warranto's, as is related in the Examen. In that ono 

Harbour, the Ebb and Flood work alternately every fix Hours; and 


his Lordſhip was informed that the like was obſerved in the Ports of 
Southampton and Chicheſter : but nothing ſo regular and ſtrong as here; 
and, being inquiſitive into the Reaſon of it, he was told that the Ebb 
at low Water, between Hampſhire and the Iſle of Wight, run fo 
ſtrong that it ſhot into the Harbour of Pool lying in the Line of 
its Courſe; ſo that when it was low Water at Hurſt, it was high 
Water at Pool. It appears by all the Harbours of this Coaſt, that the 
Convenience is owing to a Jarge Inlet of Water, within the Land, 
every Tide; which, venting at low Water, ſcours the Channel. It 
is wonderful that, at 7armouth, they do not provide to pen in a back 
Water rather than build Promontories which ſhall fill up faſter than 
they can build, and ſo, literally, make Ropes of Sand. 


His Lordſhip, agreeably to his great Maſterſhip of Muſick, took Great Organ 


great Notice of the Organ in the Cathedral Church at Exeter, where 
the two fide Columns, that carry the Tower, are lined with Organ- 
Pipes, and are as Columns themſelves. His Lordſhip defired the Di- 
menſions of the great double Diapaſon ; and the Account, as returned, 


is thus. 
Speaking Part long —äͤ— — 20 6 
Cireumferen dee 1 


7 | Hogſ® Galle 
N 
This is heard plainer at a Diſtance than when near, as alſo louder; 


Content of the Speaking Part 


and, behind that, and the other large Doubles, are placed large 


wooden Pipes to help them into their Sound, which, otherwiſe, 
would come on very ſlow, or, perhaps, not at all. One, being near 
enough, may, by the Touch of the Hand, diſcern when it ſpeaks and 
when not. How it is tuned, whether by Meaſure or the Beats, we 
were not informed; and, bating their Account of it, which was cu- 


rious and diverting enough, I could not be ſo happy to perceive that, 


in the Mafick, they ſignified any thing at all, but thought them 


made 


Channel. 


120 


The LIFE of the late 


made more for Oſtentation than Uſe: For there are Terms in Sound 


which will not be exceeded; for, when the vibratory Pulſes are fo 
flow as may be diſtinguiſhed, ſound vaniſheth ; which is, nearly, 
the Caſe of this great Pipe. His Lordſhip was always well pleaſed 
when his Stages lay ſo that the Sunday was ſpent in a Cathedral 
Town. For he was always affected with the Church Service, and 


had the Books of the Hymns and Anthems always brought to 


him. | 


?1mouth and His Lordſhip went down to Plymouth, and ſaw the Town which, 
Mount Edg- as other marine Towns, is crouded together, and the Streets are nar- 


comb. 


Cornwal. 


row. But the Fort, which was built by King Charles II. with the 
Marble of the Place, and Lime of the ſame ſort of Stone burnt, is a 
worthy Spectacle, eſpecially for its glorious Proſpect, overlooking the 
Harbour which conſiſts of two Waters, one called Hamoſe, and the 
other Catwater. And, as the Voyage is out or Home, the Ships are 
moored in one or other; becauſe, then, whatever Wind ſerves for the 


Voyage, takes the Ship out of the Harbour; which is a Perfection 
that few, if any, Ports in the World can boaſt of. All this lies be- 


low the Caſtle, and in View of the Fort, being ſeen as in a Map, 
or, rather, a flying Proſpect; and Ships, under Sail, look like Cock- 
boats. So high above them is the Fort mounted. Oppoſite to the 


Caſtle lies Mount Eqdgcomb, where his Lordſhip and his Company 


were nobly entertained by Sir Richard Edgcomb, whoſe Lady was a 
near Relation. The Hall riſeth, and is lighted above the reſt of the 
Houſe that turns round it; which the Architects call a Grecian Hall. 
The Park, on more than three Sides, is paled with the Sea; and the 
Deer-hunting is as much by Water as by Land, I ſtole from the 
Company, and walked to the Cliff towards the Main, and found Means 
to get down, and paſſed on hideous Rocks towards the Sea; but, re- 
turning, I thought I ſhou'd never have gained the Top again. Such a 
vaſt Height was I ſurpriſed with in my Aſcent. - _ | 
There was no Opportunity of penetrating into Cornwal yet, becauſe 
the Judges, for Compendium of Travel, took the firſt Town, upon 
the Borders, capable of receiving them; which is Launceſton, where 
is an old ruined Caſtle, and nothing elſe worth naming. The Cor- 
iſh Men are very fierce and contentious, and ſtrangely given to indi 
one another. The Traverſes of theſe Indictments, tried at the Afliſes, 
make good Fodder for the Lawyers; for they are always many, and 
beyond what are had in moſt of the Circuit befide, and well-metal'd 
Cauſes. But this, as they ſay, prevents Bloodſhed; which would 
follow if Revenge had not that Vent, The Trade, here, lying moſt- 
ly with Londoners and Foreigners, the People have a better Engliſb 


Dialect 
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Diale& than thoſe of Devonſbire, whoſe common Speech, I think, 

is more barbarous than in any other Part of England, the North 

not excepted, We were told that Sa/raſh, three Miles up the River 
from Plymouth, was, anciently, the Port Town; for, in old Time, 

ſo high within Land was ſafer than nearer the Sea: And well it 
might be ſo to ſmall Veſſels. But ever ſince Ships have been built 
larger, partly for better Roads, and partly for better Pilotage, the 
Port Towns have crept nearer the Main; as they ſay would happen 
upon the Tyne; and Shiels would become the Port Town, if Newcaſtle 

had not a Privilege that no common Baker, or Brewer, ſhall ſet up be- 
tween them and the Sea. * PIT 

The Return from the Circuit was uſually by Taunton-Dean in Win- Taurton Dean, 

ter, and by Wells and Briſtol in Summer. Both of them are great 2% aud 
Towns, and, to ſtrangers, very remarkable. The latter is the Ca- 138 
thedral of the Biſhop of Bath and Wells; the other a very populous, 

but, withal, a rugged unhewn Town, and the Roads of the Country 
mere Cauſeways of ſharp Flints. Near this Place were two great Fa- 
milies, one called Orchard Portman, the other Orchard Windham, 
at both which Places, his Lordſhip had princely Entertainment. The 
Places, noted to be ſeen there, are Oaky Hole, Chedder Cliffs, and 
Mendip Hills. But I ſhall not ſtay to deſcribe them, but make for 
Briſtol, which is a marine trading City, with a ſmall Cathedral. It 

is remarkable there, that all Men, that are Dealers, even in Shop 
Trades, launch into Adventures by Sea, chiefly to the Weſt India 
Plantations and Spain. A poor Shopkeeper, that ſells Candles, will 
have a Bale of Stockings, or a Piece of Stuff for Nevis, or Virginia, 

Sc. and, rather than fail, they Trade in Men; as when they ſent ſmall 
Rogues taught to pray, and who accordingly: received, actual Tranſ- 
portation, even before any Indictment found againſt them; for which 

my Lord TFeffries ſcoured them, as is related elſewhere. In a Word; 
Pride and Oſtentation are publicly profeſſed. Chriſtenings and Burials 
pompous beyond Imagination, A Man, who dies worth Three hun- 

dred Pounds, will order Two hundred of it to be laid out in his 
Funeral Proceſſion, BE 
His Lordſhip was there in Summer, 1680, which was next before 11-iden:; 

that Seſſion of Parliament that purſued the Abhorrers; and, as the there. 
Times then ſhewed ſome Dawnings of Loyalty to the Crown, it 
appeared more in Briſtol than one would have expected. One Floyd 

was there, a true Welſbman, as I believe; for I never ſaw or heard a- 

ny human Thing ſpeak fo lofty as he did, and all in Humour and 
Tags of Latin. He declared for /ub and ſupra, and much more at 

that Rate, There was one Row in Office of Swordbearer; which, 
in that Town, is pronounced Sorberer. I thought it ſounded like 


-CF*: | Cerberus; 
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Cerberus; and not amiſs, for the Fellow was deep in the Rye Plor, 
for which he fled. He was ſtrangely ſawcy and impertinent in his 
Office. And once the Judge looked back for one of his Servants, and 
he comes forward, and Til wait on your Lordſhip, ſaid he. You 
wait on my Lord, Sirrah, ſaid the Mayor? you Mall wait upon me, and 
Tl wait upon my Lord. 

Account of His Lordſhip taped a Scouring here in the Year i in which Oates's 

Bedloe's Exa- Plot raged. For Captain Bedloe came down to the Aſſiſes with a 

ae phys Deſign to enter into his Lordſhip's Converſation, and, what with Di 
coveries, and pretended Diſcoveries, to have put the Sham Plot upon 
him; as, probably, he had done if Providence, and his uſual Forecaſt 
and Caution, had not kept him at a Diſtance. J am not concerned MY 
to diſplay the Particulars here, becauſe they are fully related in the 
Examen; but however think it proper to inſert his Lordſhip's Nar- 1 
rative for the ſake of his Juſtification in this Affair, in his own 
Words, as he ſent it to Secretary Jenkins, with his Letter. 


His Lo dſhip's * Account of the Examination of Captain Bedloe at Briſtol, 16 Au- 
* « guſt, 1680, Given to the Houſe of Commons. 


« At my firſt coming to Mr. Rumſey's, where I was to lodge at i 
Briſtol, upon Monday the 16th Day of Auguſt, in the Afternoon, 1 
* being the firſt Day of the Aſſiſes, Sir ohn Knight came to me and 
« ſaid that Mr. Bedloe lay dangerouſly ill of a Fever, and had little 
« Hopes of Life, and deſired that I would give him a Viſit, that he 
might impart ſomething of great Conſequence before his Death.— 
« I told him I would give him a Viſit that Night after Supper a- 
bout Nine o' Clock, if I might be fatisfied of two Things: Firſt, 
« That there was no Infection in his Diſtemper : Secondly, That the 
Time would not be inconvenient, but he might diſcourſe to me 
without Prejudice to his Condition. After a little while his Phy- 8 
ficians came to me, and aſſured me there was no Danger of In- 
fection, and the Time I had appointed would be moſt proper, for 


c«c 


the commonly he took his Repoſe in the Afternoon, and at Nine o- 
e Clock he would in Probability be refreſhed, and fit to diſcourſe ü 
* with me Y 


— Thereupon I declared my Reſolution of going; 
and defired the Company of the two Sheriffs, and my Brother Ro- 
ger North, and appointed my Marſhall William Janes to go with 
« me. As we were upon the Way, Mr. Cro/sman, a Miniſter in that 
« City, told me Mr, Bedloe had deſired him to come with me to him. 
I faid it was very well, and I ſhould be glad of his Company. 3 
e Whercupon we went all together, and being come into the Room 
« where Mr. Bedloe lay, I ſaluted him, and ſaid, I was extreme ſor- 
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« ry to find him ſo ill. I did imagine he had ſomething to im- 


part to me as a Privy Counſellor, and therefore, if he thought fit, 
the Company ſhould withdraw. He told me, that needed not 
yet, for he had much to ſay which was proper for the Compa- 


ny to hear: And having ſaluted the Sheriffs, and Mr. Cro/sman, 


he began to this Purpoſe. 


« That he looked upon himſelf as a dying Man, and found with- ed''s 


Speeches in 


in himſelf that he could not laſt long, but muſt ſhortly appear 
before the Lord of Hoſts to give an Account of his Actions; 
and becauſe many Perſons had made it their Buſineſs to baffle 
and deride the Plot, he did, for the Satisfaction of the World, 


then declare upon the Faith of a Dying Man, and as he hoped 


for Salvation, that whatſoever he had teſtified, concerning the Plot, 
was true; and that he had wronged no Man by his Teſtimony, 
but had teſtified rather under than over what was Truth; that he 
had nothing lay upon his Conſcience upon that Account, that he 
ſhould appear chearfully before the Lord of Hoſts, which he did 


verily believe he muſt do in a ſhort Time. He faid he had 


many Witneſſes to produce who would make the Plot as clear as 
the Sun, and he had other Things to diſcover which were of great 
Importance to the King and Country; hereupon, he making ſome 
Pauſe, I told him the Plot was ſo evidently made out, that no 
reaſonable Man, no Proteſtant, I was ſure, could doubt of the 


Truth of it; but he ought not to conceal any thing that con- 


cerned the King ſo highly: He ought to difcloſe his whole 
Knowledge in Matters of Treaſon, that Traitors may be apprehend- 
ed, and ſecured, who otherwiſe may have Opportunity to execute 
their treaſonable Deſigns. —— To this he replied that much of that 
which he had not diſcovered, was to corroborate his former Teſti- 
mony ; that he had concealed nothing that was abſolutely neceſſary 
to the King's Preſervation; that he thought not fit to accuſe more 
Perſons till he had ended with thoſe he had already accuſed, He 
expreſſed great Grief and Trouble at the Condition of his poor King 
and Country (ſo he termed them) whom he knew at that time in im- 
minent Danger from the Jeſuits, who had reſolved the King's Death, 
and he was ſure they would ſpare him no longer than he conti- 
nued to be kind to them. He ſaid he was privy to their Conſul- 
tations at Salamanca and Valladolid, where they uſed to ob- 
ſerve the favourable Conjuncture they had to introduce their Religion 
into England; which conſiſted in their having a Head, who muſt 
be ſet up whatſoever came of it, and if they let flip that Oppor- 
tunity they ſhould never have ſuch another; for, without an Head, 
they could do nothing. He ſaid farther, he knew the Wicked- 
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The LIFE of the late 


_ « neſs and Reſolution of Jeſuits, they ſtuck at nothing to compaſs 


their own Ends. They had attempted to poiſon him, but he had 


| te eſcaped. 
Manner of his „ When he had finiſhed this Diſcourſe (which laſted about a 


Quarter of an Hour) I aſked him if the Company ſhould now 
withdraw, and he ſaid, Yes; and ordered his Nurſes to go out, 
and only his Wife to ſtay to tend him. And thereupon all went 
out, ſaving Mrs. Bedloe and myſelf, and my Servant William Fanes. 
Then I told him I thought it convenient that what he ſhould ſay 
unto me ſhould be upon Oath; he replied, it was neceſſary it 
ſhould be ſo, and called for a Bible; but my Servant having brought 
a Book with him, adminiſtered the Oath to him, and, laying his 
Paper on a Chair by the Bed-ſide, wrote down his Depoſition as he 
delivered it When Mr. Bedloe had concluded, and ſaid that was 
all he had to inform me of, I took the Paper, and read it over 


to him diſtinctly, and he approved it, and ſigned it, laying the Pa- 


per upon a Pillow, I thought it not fit, conſidering his Condi- 
tion, to perplex him with Queſtions, but took his Information as 
he offered it, and held no Diſcourſe with him when the Company 


was withdrawn, but concerning the true ſetting down his Depoſt- 


tions. And when he ſeemed to be weary, to mind him of taking 
Cordials, which his Wife reached to him as he defired them. 

« The next Day Mr. Bedloe's Brother came to me, and told me 
his Brother defired a Copy of the Depoſition he had made before 
me, but I told him I had well conſidered it, and could not give 
him a Copy without the King's Leave, but I would move the King 


in it, and, if he gave Leave, I would take Care to fend one to him; 


and Mr, Bedloe's Brother told me, that it was his Brother's De- 
fire that I ſhould recommend to his Majeſty his Condition; that 
his Sickneſs was very chargeable, and move his Majeſty for ſome 
Supply of Money for his Subſiſtence, which I promiſed to do, — 
This is all I can recolle& of what paſſed upon this Occaſion, and 
is in Subſtance true, but the very Words or Order I cannot re- 
member, 


„ Letter to Mr. Secretary Jenkins. 

« Sir, „ | 
« I always intended to write from hence, to pay my Thanks for 
the whole Circuit, which was much more pleaſant by your Fa- 


vour of holding a Correſpondence with me, but now I have ſome 


Buſineſs of Importance For as ſoon as I came to this City, I 
received a Letter from Mr. Bedloe by Sir John Kn:ght, that he be- 
ing very ill, and in the Judgment of Phyſicians in great Danger of 


Death 


. = 
SP 7 


Woh 
£25k 
* 


N 


"Coo 
23 


1 
3 


— 
8 


1 


x 8 5 
8 2 IT. x Sat 
wo 


DO EI ND 
Lt do J G 


* 9 * 
ee 
„ 


„ 
2 


N 
8 


e e 
SEA . 3 
2 3 Y 


cc 


cc 


cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 


cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 


cc 


cc 


ec 
cc 
ce 
ec 
ec 
ec 


cc 


LORD KEEPER GUILFORD. 


Death, had ſome Buſineſs of great Moment to impart to me. I, 


knowing the Man and the Seaſon, would not refuſe the Pains to 
give him a Viſit; and being ſatisfied by Phyſicians that there was 
no contagious Quality in his Diſtemper (tho' I did not much fear 


it) I went well accompanied; and, in the Preſence of the Company, 
he declared that whatever he had ſaid, concerning the Plot, was true, 


and he, being a dying Man, had nothing lay upon his Conſcience 
on that Score. The greateſt Trouble he had, was the Danger the 


King, whom he loved above all things, was in from the Papiſts 
at this Time, who would attempt his Life as ſoon as ever he ſhould 


ceaſe to be kind to them.— After I had aſked him if he had any thing 
to impart to me in private; he told me he had, and having made 
the Company withdraw, all but my Clerk, I took the incloſed Ex- 
amination upon Oath. You may imagine I was not curious to per- 
plex him with Queſtions, I took it juſt as he delivered it, of what 
Dut 

to ſend it to you that you may inform his Majeſty of the Truth. 
I ſhall wait upon you at Windſor upon Sunday next, to receive your 
farther Commands. Ten at Night; the Copy incloſed ill ta- 


Signification it will be, I leave to wiſer Men. I think it my 


ken; I ſhall bring the Original with me, 


« The Examination of Captain William Bedloe, talen upon Oath 
« before the Lord Chief Fuſtice North at Briſtol, 16 Avguſt, 


« 1680. | | 


« The Examinant faith that the Duke of York hath been ſo far 
engaged in the Plot, as he hath ſeen by Letters in Cardinal Barbarin!'s 


Secretary's Study, that no Part hath been proved againſt any Man al- Examination 
ready that hath ſuffered, but that to the full thoſe Letters have made him "tt. 


guilty of it all but what tended to the King's Death. ——At 
Rome I aſked Father Anderton and Father Lodge, two Jeſuits, what 
would the Duke do with his Brother. when he was King? And they 


anſwered me they would find Means for that, they would 


give 


him no Trouble about it. — Then I told them I believed the Duke 


loved his Brother ſo well, he would ſuffer no Violence to be 
to him, they ſaid No; if the Duke could be brought to that, 


done 
as he 


had been religiouſly to every thing elſe, they might do their Work, 


their other Buſineſs was ready, and they might do it preſently, but 


they knew they could not bring him to that Point; but they 


would take Care of that themſelves; they had not begun 


with 


him to leave him in ſuch Scruples as that, but they would ſet him 
into his Throne, and there he ſhould reign blindfold three or four 


Days, for they had ſettled ſome, they ſhould pitch the Action upon, 


who ſhould clear their Party, and then he ſhould fly upon them 


with 
« the 
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| the Sword of Revenge. And this Examinant doth further add, 
that the Queen is not to this Examinant's Knowledge, nor by any 
Thing he could ever find out, any Way concern'd in the Murder 
te of the King; but barely by her Letters conſenting and promiſing 
« to contribute what Money ſhe could to the introducing the Catho- 
« lick Religion: Nay, twas a great while, and it made her weep, be- 


fore ſhe could be brought to that.” 


_— 


A 


c 
Imprimatur 


10th Nov. 1680, | | WI. WILLIAMsò. 


The private As to the true Intent and Deſign of this Expedition to Briſtol, I ſhall 
Intent of this ſay nothing here, becauſe it is fully accounted for in the Examen. But as 
x Eras to his Lordſhip's private Concern in particular, it is to be known that 
concern'd his nothing was more deſired by the Party, than to remove him (who 
Lordſhip. yas an inflexible Loyaliſt) out of their Way; and, in Order to that, 
to faſten ſome Trapan upon him, or get ſome Advantage of charging 
him with Matter of diſcouraging, ridiculing, tampering, or ſtifling the 
Plot; all which were Sins in an high Degree, and Ground enough 

for an Addreſs to remove, Sc. DE 
Now in this Expedition, Bedloe, by Deſign, having his Lordſhip (as 
he might think) to himſelf, by often repairing to him, frequenting his 
Table (as his Brother was ſo braſen-faced to do) and pretending to 
make known horrid Facts againſt the Queen, and the Duke; at which, 
as was preſumed, his Lordſhip might ſtart, and wiſh him to have a 
Care, and the like. And then, if a formal Depoſition was taken, he 
might ſay that, in Diſcourſe, he had difſcover'd much more, but his 
Lordſhip perſuaded him to ſuppreſs it, or any thing elſe, that, having 
had Opportunities, he had been pleaſed to ſay or ſwear; and his Bro- 
ther and Wife, and ſome Body elſe (perhaps) at Hand to ſwear Mat- 
ters call'd circumſtantial Evidence. And this 1s not ſuch a Romance 
of pure Invention, as may ſeem; for, after this Bilk of a Diſcovery 
was known, it was reported, and by many really expected, or believed, 
that Bedloe's Wife was coming to Town, and would teſtify that her 
Huſband had diſcover'd other Matters, and more poſitive, but his 
| Lordſhip had ſuppreſs'd them. But after ſhe was come up, ſhe had 
no Diſcovery to make, but of her Wants ; and, after having got what 
ſhe could, ſhe vaniſh'd. And thus his Lordſhip reap'd the Fruit of his 
good Fortune, and Caution ; for without the former, I queſtion whe- 
ther all his Stock of the latter, would ſo clearly have brought him 
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LORD KEEPER GUILFORD. L27 
His Lordſhip was not long come to Town, before he was fum- Called to the 
mon'd to attend the Houſe of Commons, to give an Account of what _ 
Diſcoveries, touching the Plot, had been made to him at Brifo/. This and Behaviour 
ye him Occaſion to ruminate all the whole Proceeding, to find if chere. 
any Slip had been made (for he all along trod upon Eggs) and he 
could find nothing poſſible to be cavilled upon, but (perhaps) a Slip 
in his Letter to the Secretary, in theſe Words Fou may ima- 
« gine I was: not curious to perplex him with Queſtions,” —— As if 
he was wilfully wanting in ſearching out the Truth by Queſtions; 
but the Anſwer was obvious, and no Notice was taken of it. His 
Lordſhip was not uſed to afford any Umbrage of ill Conſtruction a- 
gainſt himſelf ; but this came out on Account of Familiarity. with the 
Secretary, not dreaming of a publick Scrutiny ; and, in ſuch a Caſe, 
it might have proved a great deal worſe : But now, for the Houſe of 
Commons, his Lordſhip attended at the Time, and, having a Chair 
ſet for him by the Table, after ſitting a while, he ſtood up and re- 
lated the Paſſage ſhortly; and, as to the Circumſtances, there was his 
Narrative of every Particular. And then he gave in the original Exa- 
' mination (which, for this Purpoſe, he had obtain'd from the Secre- 
tary) and he laid down the very Letter he wrote to the Secretary 
(obtain'd as before) in which had been incloſed the Copy ſent up from 
Briſtol, And having ſaid that this was all he knew, or could recol- 
lect concerning that Matter, he was diſmiſs'd. It is to be ſuppoſed 
that all this Gear was ſufficiently canvaſs'd, but nothing to be got out 
of it; ſo, after a conſiderable Time, it was order'd to be printed, as 
4 before was mention'd, and he never heard more of the Matter. I do 
not mention here the Snare laid for the Judges, by the Earl of Sun- 
9 derland, when Secretary, becauſe the ſame is particularly related in 
the Examen. And I lay aſide the Voyaging Part, at preſent, and re- 
turn to his Lordſhip's Conduct of himſelf in the Execution of his Com- 
miſſions of Aſſiſe, Cc. in the Weſtern Circuit. oY 
His Lordſhip took Care always to declare the Laws to the Country His cautious 
with all the Exactneſs poſſible, and without making any Diſtinctions Behaviour. 
of Favour, of any Party or Denomination of Men; and, according 
as the Tenour of our Law Books runs, he exhorted to Loyalty, and 
to ſupport the royal Prerogative by Law; ſhewing that the Safety of 
the national Religion and Property depended on the People's dutiful 
and legal Obedience to the Crown : And, for this Purpoſe, he uſed 
ſome ſhort Harangue at the Entrance of his Charges. When he firſt 
came the Circuit, for two or three Years, the factious Gentlemen 
came to him, and, for aught that appear'd at firſt to the contrary, 
for Reſpect, as others did; but, in Truth, it was to ſound, and pra- 
Ciſe Experiments upon him; but more eſpecially if any factious Cauſe 
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In factious 
Cauſes. 


was to be tried, as againſt a Juſtice of Peace for diſturbing Conven- 


ment by Flatteries, or, at a Diſtance, Shews of Terror, and the like; 
as his Lordſhip ſoon found was manifeſtly their Drift. He received 
them with all the Civility that was decent, and diſcourſed with them 


at what he did not like, he gave them the Hearing, and ſerved him- 
ſelf of their Diſcourſe, to conjecture what was upon the Anvil, and what 
they drove at. But, in his own Talk, gave no Umbrage for them to 
think him ductile, or to be wrought upon againſt his Principle, or 
that their Diſcourſe made any Impreſſion upon him; and wonderful 
careful he was not to give Handles againſt himſelf; ſuch as, among 
that Party, might be wreſted to Calumny, as if he favour'd Popery, 


Terms in his private Diſcourſe, than might have been pronounced 
Superiors ſay; and is, ſometimes, the Cauſe of great Miſconſtructions 
too ſolemn, and attach'd to a true Senſe and Principle in their ordi- 
nary Converſation. | 


him, and, by the Muſter, he obſerved the Tendency of the Matter, 


of Law, and Juſtice of Trials, gave full Hearing, and allow'd of no 


| he gave ſuch Reaſons, as juſtified his Determinations: And ſo he fail'd 
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ticles, a Mayor of a Town, for ſome Slip of Authority exerted againft 
the Party, or, perhaps, where ſome Party Men were Defendants, or 
the like, either to ſound his Lordſhip's Temper, or tempt his Judg- 


amicably and freely upon indifferent Matters ; and, while they glanced 


or arbitrary Power : All which they earneſtly deſired ſhould be believed 
of him. And ſo amongſt the Gentlemen of the loyal Side, who, in 
moſt of the Counties, were almoſt the whole Body, he uſed no other 


upon the Bench: For there is found, in moſt Men, either an Itch, or 
elſe, a Vanity of Talking, which diſpoſeth them to report what their 


and Inconveniences. For which Reaſon, Men, in Authority, cannot be 


And his Lordſhip, when the factious Cauſes came to be tried before 


and, ſometimes, thought it was brought forward to try him rather 
than the Parties, managed with abſolute Regard to the ſtricteſt Forms 


Indecency, or Diſorder, of Counſel, took no Notice of what ſome, 
upon the Bench, would infinuate (for the Gentlemen were warm, and, 
on one Side as well as the other, apt to meddle) but, before he had 
done, reduced the Fact to a State of Clearneſs; and ſo, after all Im- 
pertinences pared off, the Law was ſeldom doubtful ; and, if it were, 


among the Rocks, gave full Satisfaction to active Gentlemen that the 
Law was his Rule, and the Forms of it his Direction. And the Faction 
had no Handle for any Complaint that Wrong was done, either in 
the Matter or Manner of his Trials. Only ſome of them ſaid that 
he never bit but in tbe rigbt Place; and, to ſay the Truth, of that 
he ſeldom fail'd. In this Manner the Faction proved him till, after 
two or three Vears experimenting, they deſpaired of making any Im- 


preſſion 
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reſfion upon, or getting any Advantage againſt him; and fo they 
55 er For 151 Chief of has. as for Inſtance, Sir inf 
Rolls in Hampſhire (but there is no Need of Names) and others, for- 
bore the Aſſiſes, and came no more there while he came that Circuit. 
T ſhould here account for the Occaſion of that famous Practice of Sur- 
renders and Renewals of Charters, and of Qyo Warranto's againſt 
ſome Corporations, which, at firſt, moved from ſome Gentlemen of 
Dorſetſhire and Devonſhire, provoked by the impudent and audacious _ 
Behaviour of ſome Corporations, and, through his Lordſhip, came to 
his Majeſty's Ear. But all this is inſerted in the Examen; where the 
whole will appear. | . 
I As to the ordinary Buſineſs of the Aſſiſes (eſpecially on the Crown tn Matters 
=_ Side) he was never eaſy till, by examining over and over, and over a- Popular. 
—_ gain, aſking Parties Queſtions, as Attornies, and every one that he 
thought could help to clear up an intricate Fact; and ſcarce gave 
over till he had brought it to ſo clear a State, as that the Audience 
ſhould think as he declared. He had certain Marks or Notes, by 
Means of which, however People ſhifted and prevaricated, he con- 
cluded what the Truth was; and then the Work was to make it plain 
to every Body. Of this the Caſe of Grant, touched before, was an In- 
ſtance ; where, by the Start of a Speech, he concluded it true, He 
had alſo obſerved that Men, inclined to Paſſion, had more of Truth 
than thoſe who were unconcern'd. In Trials of ſome Criminals, 
whoſe Caſes proved very obſcure, or doubtful; as to ſuch, eſpecially 
if they were capital, he was infinitely ſcrutinous ; but never more puz- 
zled than when a popular Cry was at the Heels of a Buſineſs ; for 
then he had his Jury to deal with, and, if he did not tread upon Eggs, 
they would conclude finiſtrouſly, and be apt to find againſt his Opi- 
nion. And, for this Reaſon, he dreaded the Trying of a Witch. It 
is ſeldom that a poor old Wretch is brought to Trial upon that 
Account, but there is, at the Heels of her, a popular Rage that does 
little leſs than demand her to be put to Death: And, if a Judge is ſo 
clear and open as to declare againſt that impious vulgar Opinion, that 
the Devil himſelf has Power to torment and kill innocent Children, 
or that he is pleaſed to divert himſelf with the good People's Cheeſe, 
Butter, Pigs, and Geeſe, and the like Errors of the ignorant and fooliſh. 
Rabble; the Countrymen, (the Triers) cry this Judge hath. no Reli- 
Lion, for he doth not believe Witches; and ſo, to ſhew they have 
IF {ome, hang the poor Wretches. All which Tendency to Miſtake, re- 
quires a very prudent and moderate Carriage in a Judge ; whereby to 
convince, rather by detecting of the Fraud, than by denying authori- 
tatively ſuch Power to be given to old Women. | 


Sy 
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Witches His. Lorddbip. Wag ſomewhat more thoughtful upon this Subject; 
base becauſe that, in the Tear in which Mr. Juſtice Raymond was his Co- 
; Judge in that Circuit, two old Women were hurried out of the Coun- 
try to be tried at Exeter for Witchcraft; and the City rang with 
Fales of their preternatural Exploits, as the Current of ſuch — 2 

ufeth to overflow. Nay, they went 10 far as to ſay that the Ju 
Horſes were at a Stand, and <ul not draw the Coach up the Call 
Zane: All which the common Sort firmly believed. It fel out that 
Raymond fat, on the Crown Side there; which freed, his Lordſhip of 
the Care of ſuch Trials, But he had really a Concern; upon him at 
what happen'd; which was that his Brother Raymond's. paſſive Beha- 
viour ſhould let thoſe poor Women die. The Caſes were ſo far clear, 
viz. that the old Women confeſſed, and owned in Court, that they 
were Witches. Thefe were two miſerable old Creatures, that, one 
may ſay, as to Senſe or Underſtanding, were ſcarce alive; but were 
overwhelm'd with Melancholy, and waking Dreams, and ſo ſtupid as 
no one could ſuppoſe they knew either the Conſtruction. or Conſe. 
quence of what they faid. All the reſt of the Evidence was trifling. 
E. ſitting in the Court the next Day, took up the File of Informa- 
tions, taken by the Juſtices, which were laid out upon the Table, and, 
againſt one of the old Women, read thus, —— This Informant faith 
& he ſaw a Cat leap. in at her (the old Woman's) Window, when 
« it was T wilight; and this Informant farther faith, that he verily be- 
lieveth the faid Cat to be the Devil, and more faith not.” The 
Judge made no nice Diſtinctions, a8 how poſſible it was for old Wo- 
men, in a Sort of melancholy Madneſs, by often thinking in Pain, and 
Want of Spirits, to contract an Opinion of themſelves that was, falſe ; 
and that their Confeſſion ought. not to be taken againſt themſelves, 
without a plain Evidence that, it was rational and: ſenſible, no more 
than that of a Lunatic, or diſtracted Perſon: But he left the Point 
upon the Evidence fairly (as they call it) to the Jury, and they con- 
victed them both, as 1 remember; but one moſt certainly was 

hanged. 

A Witch ac- | The firſt Circuit his Lordſhip went Weſtward, Mr. Juſtice Rainſ- 
| — — t ford, who had gone former Circuits there, went with him; and he 
aid that, the Year before, a Witch was brought to Saliſbury, and 
| tried before him, Sir James Long came to his Chamber, and made 
a heavy Complaint of this Witch, and ſaid: that if ſhe eſcaped, his 
Eſtate would not be worth any Thing ; for all the People would go 
away. It happen'd that the Witch was acquitted, and the Knight 
continued extremely concern'd ; therefore the Judge, to ſave the poor 
Gentleman's Eftate, order'd the Woman to be kept in Gaol, and that 
the Town ſhould allow her 25s. 6d. per Week; for which he was 
very == 


LORD-KEEPER' GUILFORD. 131 


very thankful, The very next Aſſiſes, he came to the Judge to de- 

Gre his Lordſhip would let her come back to the Town. And why? 
They could keep her for 1 f. 6 d. there; and, in the Gaol, ſhe coſt 
them a Shilling more. 

His Lordſhip had not the good Fortune of eſcapibg all Buſineſs of An eld Man 
that Kind; for, at Taunton-Dean, he was forced to try an old Man * 
for a Wizzard; and, for the Curioſity of obſerving the State of a male Me 
Witch, or Wizzard, I attended in the Court, and fat near where the ; 
poor Man ſtood. The Evidence againſt him was, the having bewitch'd 
2 Girl of about Thirteen Years old: For ſhe had firange and unac- 
countable Fits, and uſed to cry out upon him, and ſpit out of her 
Mouth ſtreight Pins; and, 1 the Man was brought near her, 
ſhe fell in her Fits, and ſpit forth ſtreight Pins. His Lordſhip won- 
der'd at the ſtreight Pins, which could not be ſo well couched in the 
Mouth as crooked ones; for ſuch only uſed to be ſpit out by People 
bewitched. He examined the Witneſſes very tenderly and carefully, 
and ſo as none could colle& what his Opinion was; for he was fearful 
of the Jurymens Precipitancy, if he gave them any Offence, When 
the poor Man was told he muſt anſwer for himſelf, he enter d upon a 
Defence as orderly and well expreſſed as I ever heard ſpoke by any 
Man, Counſel, or other; and if the Attorney General had been his 
Advocate, I am ſure he "would not have done it more ſenſibly. The 
Sum of it was Malice, Threatening, and Circumſtances of Impoſture 
in the Girl ; to which Matters he called his Witneſſes, and they were 
heard. After this was done, the Judge was not ſatisfied to direct the 

jury before the Impoſture was fully clear'd, but ſtudied, and beat 
2 85 Buſh a while, aſking ſometimes one, and then another, Queſtions 
as he thought proper. At length he turn'd to the Juſtice of Peace 
chat committed the Man, and took the firſt Examinations, and Sir, 
"8 faid he, pray will you ingenuouſly declare your Thoughts, if you have 
an,, touching theſe ſtreigbt Pins which the Girl 7 ; for you ſaw 
her in her Fit? Then, My Lord, ſaid he, I di mt hnow that I 
might concern myſelf in this Evidence, having taken the Examina- 
lion, and committed the Man, But, ſence your Lordſhip demands it, 

I muſt needs ſay I think the Girl, doubling berſelf in ber Fit, as be- 
mg convulſed, bent her Head down cloſe to her Stomacher, and, with 
ber Mouth, took Pins out of the Edge of that, and then, rigbting 
herſelf a little, ſpit them into ſome By- Fr s Hands. This caſt an 
univerſal Satisfaction upon the Minds e whole Audience, and the 
Man was acquitted. As forks Judge went t down Stairs, out of the Court, 
an hideous old Woman cried, God bleſs your Lordſhip. What's the Mat- 
ter * W oman? ſaid the Judge: 0p Lord, ſaid ſhe, Forty Years ago, 


they 
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KY they would have hang d me for a Witch, and they could not; and, now, 
they would have hang d my poor Son, 

The princely One Year his Lordſhip, concluding at Briſtol, made a Viſit at Bad- 
8 minton to the Duke of Beaufort, and ſtaid about a Week. For the 
Beaufort. Duke was deſcended from a North of his Lordſhip's Family, viz. one 
of the Lord Edward North's Daughters, whom a lineal Anceſtor of 
his Grace married. So, befides Conformity of Principle, with Reſpect i 
to the Publick, they were, by this Relation, qualified for mutual Re- 
ſpect and Honour. I mention this Entertainment as an Handle of 
ſhewing a princely Way of Living, which that noble Duke uſed, a- 3 
bove any other, except crown'd Heads, that I have had Notice of in 
Europe; and, in ſome Reſpects, greater than moſt of them, to whom 
he might have been an Example. He had above 2000/. per Annum 
in his Hands, which he managed by Stewards, Bailiffs and Servants; 
and, of that, a great Part of the Country, which was his own, lying 
round about him, was Part, and the Huſbandmen, Sc. were of his 
Family, and provided for in his large expanded Houſe. He bred all 
his Horſes, which came to the Huſbandry firſt Colts, and, from thence, 
as they were fit, were taken into his Equipage ; and, as by Age, or Acci- 
dent, they grew unfit for that Service, they were return'd to'the Place 
from whence they came, and there expired; except what, for Plenty, 
or Unfitnefs, were fold or diſpoſed of. He had about two Hundred 
Perſons in his Family, all provided for; and, in his capital Houſe, 
nine original Tables cover'd every Day: And, for the Accommodation 
of ſo many, a large Hall was built, with a Sort of Alcove, at one 
End, for DiſtinQion ; but yet the whole lay in the View of him that 
was Chief, who had Power to do what was proper for keeping Order 
amongſt them: And it was his Charge to fee it done. The Tables 
were properly aſſign'd; as, for Example, the chief Steward with the 
Gentlemen and Pages; the Maſter of the Horſe with the Coachmen 
and Liveries ; an under Steward with the Bailiffs and ſome Huſband- * 
men ; the Clerk of the Kitchen with the Bakers, Brewers, &c. all to- 
gether ; and other more inferior People, under theſe, in Places apart. 
The Women had their Dining Room alſo, and were diſtributed in like | 
Manner. My Lady's chief Woman with the Gentlewomen ; the 
Houſekeeper with the Maids, and ſome others. The Method of go- 
verning this great Family was admirable and eaſy, and ſuch as might 
have been a Pattern for any Management whatever, For if the Duke 
or Ducheſs (who concern'd herſelf much more than he did ; for every 
Day of her Life, in the Morning, ſhe took her Tour, and viſited 
every Office about the Houſe, and ſo was her own Superintendent) 
obſerved any Thing amiſs or ſuſpicious, as a Servant riding out, 2 7 
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lixe, nothing was ſaid to that Servant; but his immediate Superior, 
or one of an higher Order, was ſent for, who was to enquire and 
anſwer if Leave had been given or not; if not, ſuch Servant was 
ſreight turn'd away. No Fault of Order was paſſed by; for it may 
be concluded there are enough of them that paſs undiſcover d. All 
the Proviſions of the Family came from foreign Parts, as Merchan- 
4 diſe, Soap and Candle were made in the Houſe, ſo likewiſe the Malt 
vas ground there; and all the Drink, that came to the Duke's Table, 
was of Malt Sun-dried upon the Leads of his Houſe. Thoſe are 
large, and the Lanthorn is in the Centre of an Aſteriſk of Glades, 
cut through the Wood of all the Country round, Four or Five in a 
Quarter, almoſt apert de vieu, Diverſe of the Gentlemen cut their 
Trees and Hedges to humour his Viſtos; and ſome planted their Hills 
in his Lines, for Compliment, at their own Charge. All the Trees, 
planted in. his Parks, and about, were fenced with a dry Wall of 
Stone, taken out where the Tree was ſet. And with all this Menagery 
and Proviſion, no one, that comes and goes for Viſits, or Affairs with 
the Duke (who was Lord Lieutenant of Four or Five Counties, and 

Lord Preſident of ales) that could obſerve any Thing more to do 
there, than in any other Nobleman's Houſe. So little, of vain Oſten- 
tation, was to be ſeen there, At the Entrance, where Coaches ordina- 
rily came in, the Duke built a neat Dwelling Houſe, but pompous 

Stables, which would accommodate Forty Horſes, as well as the beſt 
Stables he had. This was call'd the Inn, and was contrived for the 

Eaſe of the Suitors, as I may call them; for, inſtead of half a Crown 

to his Servants at taking Horſe, Six-pence there, for Form, ferved the 

Turn; and no Servant of his came near a Gentleman's Horſe ; but 

they were brought by their own Servants, except ſuch as lodged, whoſe 

Equipages were in his own Stables. 

As for the Duke and Ducheſs, and their Friends, there was no More of the 

Time of the Day without Diverſion. Breakfaſt in her Gallery that fame. 

opened into the Gardens; then, perhaps a Deer was to be killed, or 

the Gardens and Parks with the ſeveral Sorts of Deer, to be viſited ; 

and if it required mounting, Horſes of the Duke's were brought for 

all the Company. And ſo, in the Afternoon, when the Ladies were 

diſpoſed to Air, and the Gentlemen with them, Coaches and Six came 
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. to hold them all. At half an Hour after Eleven the Bell rang to 
. Prayers, ſo at Six in the Evening; and, through a Gallery, the beſt 

Company went into an Iſle in the Church (ſo near was it) and the 
/ Duke and Ducheſs could ſee if all the Family were there. The 
) ordinary Paſtime of the Ladies was in a Gallery on the other Side, 


where ſhe had diverſe Gentlewomen commonly at Work upon Em- 
broidery and Fringe-making; for all the Beds of State were made 
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Aaancd finiſhedin the Houſe, The Meats were very neat, and not grods; 
no Servants in Livery attended, but thoſe. called Gentlemen only; 
and, in the ſeveral kinds, .even down to the Small Beer, nothing 
could be more choice than the Table was. It was an Oblong and 
not an Oval; and the Ducheſs, with two Daughters only, fat at the 
upper End. If the Gentlemen choſe a Glaſs of Wine, the civil Offers 
were made either to go down into the Vaults, which: were very large 
and ſumptuous, or Servants, .at a Sign given, attended with Salvers, &c. 
and many a briſk Round went about ; but no ſitting at. a Table. with 
Tobacco and Healths, as the too common Ulſe is. And this Way of 
entertaining continued a Week, while we were there, with incom- 
parable Variety: For the Duke had always ſome new Project of build- 
ing, walling, or planting, which he would ſhew, and aſk his Friends 
their Advice about; and nothing was forced, or ſtrained, but eaſy 
and familiar, as if it was, and really ſo I thought it to be, the com- 
mon Courſe and Way of living in that Family. 2 
Structure and One Thing more J muſt. needs relate, which the Duke told us 
Education. ſmiling; and it was this. When he was in the midſt of his Building, 
his Neighbour, the Lord Chief Juſtice Hales, made him a Viſit; and 
obſerving the many Contrivances the Duke had for the diſpoſing of ſo 
great a Family, he craved Leave to ſuggeſt one to him, which he | 
thought would be much for his Service; and it was fo have but one 
Door to his Houſe, and the Window of his Study, where he ſat mat, 
 v_= open upon that. This ſhews how hard it is for even wile and learned 
1:1" | Men to conſider Things without themielves. The Children of the 
| 8 41h Family were bred with a Philoſophical Care. No inferior Servants 
were permitted to entertain them, leſt ſome mean Sentuments, or 
fooliſh Notions and Fables, ſhould fteal into them; and nothing was 


1 ſo ſtrongly impreſſed upon them, as a Senſe of Honour. Witneſs the 
I Lord Arthur, who, being about five Years old, was very angry with 
was the Judge for hanging Men. The Judge told him that if they 
LO | were not hanged they would kill and ſteal. No, faid the little Boy, 

| you ſhould make them promiſe upon their Honour, they will not do /o, 


TROL | | and then they will not, It were well if this Inftitutionary Care of 
U Parents were always correſpondent in the Manners of all the Children; 
for it is not often found to prove fo. | £1 
be amn But now to return to his Lordſhip, and his Circuiteering. He took + 
in the North. an Opportunity one Summer, to turn by the North, which begins at 
York, and concludes at Lancafter; but, in Winter, it is uſual to omit 
3450 the Counties of Durham, Northumberland, Cumberland, and Weſt- 
. * moreland. His Lordſhip was curious to viſit the Coal Mines in Lum- 
(18.7 ly Park, which are the greateſt in the North, and produce the beſt 
1 Coal, and, being exported at Sunderland, are diſtinguiſhed as of that 
8 | Place, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 135 
place. Fheſe Collieries had but one Drain of Water drawn by two 
Engines, one of three Stories, the other of two. All the Pits, for 
two or three Miles together, were drained into thoſe Drains. The 
Engines are placed in the loweſt Places, that there may be the leſs 
Way for the Water to riſe; and if there. be a running Stream to work 
the Engines, it is happy. Coal lies under the Stone; and they are 
twelve Months in ſinking a Pit. Damps, or foul Air, kill infenfibly ; 
ſinking another Pit, that the Air may not ſtagnate, is an infallible 
Remedy. They are moſt in very hot Weather. An infallible 
Trial is by a Dog; and the Candles ſhew it. They ſeem to be heavy 
ſulphurous Air not fit for Breath; and I have heard ſome ſay that they 
would ſometimes lie in the midſt of a Shaft, and the Bottom be clear. 
The Flame of a Candle will not kindle them ſo foon as the Snuff; 
but they have been kindled by the firiking Fire with a Tool. The 
Blaſt is mighty violent; but Mien have been ſaved by lying flat on their 
Bellies. When they are by the Side of an Hill, they drain by a Level 
carried a Mile under Ground, and cut through Rock to the Value of 
z or 60001. and where there is no Rock it is ſupported with Tim- 
In the Way towards the North his Lordfhip viſited the Lord Rut. petvoir Caſtle, 
land at Belyuar: Caſtle, where: the ct is much as that is from Vork, and Dur- 
Windſor; but hath this Advantage, that the ſubjacent Country is moſt . 
of it Chace Ground; and that is ſo detrimental that the People offer- 
ed 1500 l. per Annum, Rent Charge of Inheritance, to be releaſed ; but 
that is kept againſt an Exigence in the Family (if any ſhould happen) 
and ſo to preſerve a better Eſtate. There was little of Curiofity to 
be obſerved in the City of York, befides the Metropolitan Church 
which is a ftately one indeed, only diſgraced by a wooden Roof fra- 
med Archwiſe, but manifeſtly feen. The Gentry affect much to walk 
there to ſee and be ſeen; and the like Cuftom is uſed at Durham. 
In theſe Churches, Wind Mufick was uſed in the Choir; which I ap- 
prehend might be introduced at firſt for want of Voiees, if not of Or- 
pane; but, as I hear, they are now diſuſed, To fay the Truth, no- 
thing comes ſo near, or rather imitates ſo much, an excellent Voice, 
as a Cornet Pipe; but the Labour of the Lips is too great, and it is 
ſeldom well ſounded. His Lordſhip was welb enough known in all 


the Choirs where ever he came; and the Boys failed not to bring 
him a fair Book of the Anthem and Service, and ſometimes the 


Score if they had it, expecting, as they always had, a Compenſa- 
tion for their Pains. At Durham, the . Biſhop entertained, who 
is a ſort of Sovereign, or Count Palatine, there, but much ſhrunk 
below the ancient Authority and Dignity. All Proceſs of Law is 
. N | original, 
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original, without Dependance on London, The Cathedral Church 
ſhews the moſt of Gothick Antiquity of any in England; and the 
Marks of old Ruin are to be ſeen by the different Orders of the 
Supports: Thoſe, which are very large and round, with ſemicircular 
Arches, are the moſt antique. The Biſhop carried his Lordſhip to 
his ancient Seat called Aukland, which is to Durham as Croydon to 
Lambeth ; and the Entertainment was in all Points, while his Lord- 
ſhip ſtaid in that Palatinate, as I may term it, truly great and gene- 
rous. And thence the Road lay to Newcaſtle over a very delightful 
Plain, having Lumly Caſtle in View, on the left Hand, moſt Part of 
the Way. 
Entertain- His Lordihip's Entertainment at Newcaſtle, was very agreeable, be- 
ment at New- Cauſe it went moſt upon the Trades of the Place, as.Coalmines, 4 
Os Saltworks, and the like, with the Wonders that belonged to. them ; A 
and the Magiſtrates were ſolicitous to give him all the Diverſion they | 
could: and one was the going down to Tinmouth Caſtle in the Town 
Barge. The Equipment of the Veſſel was very ſtately; for, a-head, 
there ſat a four or five Drone Bagpipe, the North Country Organ, and 
a Trumpeter a-ſtern; and ſo we rowed merrily along. The making 
Salt I thought the beſt Sight we had there. The other Entertain- 
ment was a Supper in the open Air upon an Iſland in the Tyne, 
ſomewhat above the Town; and all by the Way of Ligg and fit upon 
the Ground; but Proviſions for a Camp, and Wine, of all ſorts, very 
fine, In ſhort, all Circumſtances taken together, the Cool of the E- 
vening, the verdant Flat of the Iſland with Wood diſperſed upon it, 
and Water curling about us, View of the Hills on both Sides of the YN 
River, the good Appetites, beſt Proviſions, and a World of merry | 
Stories of the Scots (which by the Way makes a great Part of the 
Wit in thoſe Parts) made the Place very agreeable, where every one 
walked after his Fancy, and all were pleaſed. 
Of a Drain to Some of the Aldermen related ſtrange Hiſtories of their Coal Works: 
3 And one was by Sir William Blacket who cut into an Hill in order to 
leaves. drain the Water, and conquered all Difficulties of Stone, and the like, 
till he came to Clay, and that was too hard for him; for no Means 
of Timber, or Walls, would reſiſt, but all was crouded together; 
and this was by the Weight of the Hill bearing upon a Clay that 
yielded. In this Work he loſt 20, ooo J. Another thing, that is re- 
markable, is their Wayleaves; for, when Men have Pieces of Ground 
between the Colliery and the River, they ſell Leave to lead Coals over 
their Ground; and ſo dear that the owner of a Rood of Ground will 
expect 20 l. per Annum for this Leave. The Manner of the Car- 
riage is by laying Rails of Timber, from the Colliery, down to the 
River, exactly ſtreight and parallel; and bulky Carts are made with 
four 
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TRD KEEPER GUILFORD. 
four Rowlets fitting theſe Rails; whereby the Carriage is ſo eaſy that 
one Horſe will draw down four or five Chaldron of Coals, and is an 
immenſe Benefit to the Coal Merchants, Another Advantage of the 


Coaſters upon the River, was ſhewed his Lordſhip: And that was 
what they call Ballaſt Wharfs. Any Land Owner may make that 
which they call a Key, next to the River, and ſell Leave to Ships to 
throw out their Ballaſt there, which the Town will not permit to 
be toſſed into the River; and the Loading of Coals is Ballaſt enough 


of the Ballaſt, out and home, is no ſmall Incumbrance to the Coal 
Trade. | 


ton Delaval. Sir Ralph Delaval entertained us exceeding well; and 
not ſo much with eating and drinking, which appertains properly to 
the Brute, and not to the Man, but with very ingenious Diſcourſe, and 
ſhewing to us many Curioſities, of which he himſelf was Author, 
in that Place. The chief remarkable, there, was a little Port which 
that Gentleman, with great Contrivance, and after many Diſap- 
pointments, made for ſecuring Small Craft that carried out his Salt 
and Coal; and he had been encouraged in it by King Charles the Second, 
who made him Collector and Surveyor of his own Port, and no Offi- 
cer to intermeddle there, It ſtands at the Mouth of a Rill (as it is 
called) of Water, which, running from the Hills, had excavated a 
great Hollow, in the Fall, as it run. The Ground, at the Sea, is an 
hard impenetrable flat Rock; and, for Cover of the Veſſels, which, 
elſe, in the Rage, muſt be daſhed to Pieces, Sir Ralph had built, or, 
rather, often rebuilt a Pier of Stone that fended off the Surge to the 
North-Eaſt, and, at High Water, gave Entrance near a little Pro- 
montory of the Shoar, turning in by the North; and, at Low Wa- 
ter, the Veſſels lay dry upon the Rock. This had been built of 
ſquare Stone, with, and without, Cement; but all was heav'd a- 
way with the Surge; and, for a great while, nothing could be 
found ſtrong enough to hold againſt the lifting and ſucking of the 
Water. At length, Sir Ralph, at an immenſe Coſt, bound every 
Joint of the Stone, not only laterally, but, upright, with Dovetails 
of Heart of Oak let into the Stone; and that held effectually: For, 
if the Stones were lifted up, they fell in their Places again. This 
little Harbour was apt to ſilt up with the Sea Sand; for remedyin 
of which, he uſed the back Water of his Rill, and that kept the 
Channel always open: And, for that End, he had an eaſy and ſure 
Device; which was Sluice-gates built croſs theChannel of the Rill, 
which, during Tide of Flood, were ſhut, and ſo the Water gathered 
to à great Head above, till Low Water; and then the Sluices opened, 
8 let 


to return with home towards London. So it ſeems that the ſhifting 
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From Tinmouth his Lordſhip, by Invitation, went to dine at Sea- The ſmall 


Port of Seatoy 
Delaval. 
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A Colliery 
drowncd, 


The Border 
Commiſſion. 


The LIFE of the late 2 
let the gathered Water come down all at once, which ſcoured away 
the Sand that, every Tide, lodged upon the Rock, and waſhed it as 
clean as a Marble Table. All this we ſaw, with his Salt-pans at 
Work about it, and the petit Magazines, of a marine Trade, upon the 
Wharf: and ſo he reaped the Fruits of his great Coſt and Invention; 
and, if, in the whole, the Profit did not anſwer the Account, the Plea- 
ſure of deſigning and executing, which is the moſt exquiſite of any, 
did it. Ht £ 
I muſt not omit one Paſſage, which ſhewed the ſteddy Conſtancy 
of that Gentleman's Mind ; which was that, at the beginning of Din- 
ner, a Servant brought him a Letter, wherein was an Account of a 
Bag of Water which was broke in his greateſt Colliery, Upon which, 
folding up the Letter, ſaid he, My Lord, here I have Advice ſent me 
of a Loſs, in a Colliery, which 1 cannot eſtimate at leſs than 70001. 
and now you ſhall ſee if I alter my Countenance or Behaviour, from what 
you have ſeen of me already. And ſo fell to diſcourſing of theſe Bags 
of Water, and the Methods to clear them, as if the Caſe had been 
another's, and not his own. He ſaid his only Apprehenſion was that the 
Water might come from the Sea; and hen, ſaid he, the whole Collier 
is utterly loft : Elſe, with Charge, it will be recovered. Whereupon he 
ſent for a Bottle of the Water, and, finding it not ſaline, as from 
the Sea, was well ſatisfied. Afterwards we enquired if the Water was 
conquered, and we were told it proved not ſo bad as he expected. 
For it ſeems that although 1700 J. was ſpent upon Engines, and the 
could not fink it an Inch, yet 600/. more emptied it; ſo that it had 
no more than the ordinary Springs; and, in about ſix Weeks, he raiſed 
Coal again. He ſaid that Chain Pumps were the beſt Engines, for 
they draw conſtant and even; but they can have but two Stories of 
them, the ſecond being with an Axle-tree of ſeven or eight Fathom; 
and the deepeſt Story 1s wrought by Buckets, and a Wheel and Ropes, 
with the Force at the Top. 5 By 
The County of Northumberland hath been exceedingly infeſted 
with thieving of Cattle, which is the Remains of the Border Trade, 
ſince the Union with Scotland, after the Way uſed, in Time of Peace, 
before. For as, in 1taly, the Murderer, running into the next Terri- 
| tory, was ſafe; ſo here they ſtole on either Side, and the other, under 
a different Juriſdiction, was an Aſylum. This was ſo great a Miſchief 
that all the conſiderable Farm Houſes (the Houſes of Gentlemen 
were Caſtles of courſe) were built of Stone in the manner of a ſquare 
Tower, with an over hanging Battlement, and, underneath, the Cat- 
tle were lodged every Night. In the upper Room the Family lodged, 
and, when the Alarm came, they went up to the Top, and, with hot 
Water and Stones from the Battlement, fought in Defence of their 
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Cattle. The Advantage of the Union was ſo great to theſe Countries, 
that the Lord Grey of Waris Eſtate, which, before, was not above 
1000 l. per Annum, hath fince riſen to 7 or 8000 J. which is, at leaſt, 
a fixfold Improvement. After the Union, to prevent this thieving 
Trade, the Crown ſent Commiſſioners of Oyer and Terminer, directed 
to an equal Number of Engliſh and Scotch, extending to certain Li- 
mits on each Side of the Border; and, being continued, it is there- 
fore call'd the Border Commiſſion. And theſe meet in their Seſſions, 
and hang up at another Rate than the Aſſiſes; for we were told that, 
at one Seſſions, they hang'd Eighteen for not reading ficut Clerici. 
This hath made a conſiderable Reform ; but yet there is Need of an 
Officer they call a Country Keeper, who hath a Salary from the Coun- 
try, and is bound to make good all the ſtolen Cattle, unleſs found out 
and reſtored. When his Lordſhip was there, one Mr. Widdrington 
was Keeper, with 500 J. per Annum Salary, The Country is yet very 
ſharp upon Thieves; and a violent Suſpicion, there, is next to Con- 
viction. When his Lordſhip held the Aſſiſes at Newcaſtle, there was 
one Mungo Noble (ſuppoſed to be a great Thief) brought to Trial 
before his Lordſhip, upon Four ſeveral Indictments; and his Lordſhip 
was ſo much a South Country Judge, as not to think any of them 
well proved. One was for ſtealing an Horſe of a Perſon unknown; 
and the Evidence amounted to no more than that a Horſe was ſeen 
feeding upon the Heath near his Shiel (which is a Cottage made in 
open Places of Turf and Flag) and none could tell who was the 
Owner of it. In ſhort, the Man eſcaped, much to the Regret of di- 
verſe Gentlemen, who thought he deſerved to be hang'd ; and that 
was enough. While the Judge, at the Trial, diſcourſed of the Evi- 
dence and its Defects, a Scotch Gentleman upon the Bench, who was 
a Border Commiſſioner, made a long Neck towards the Judge, and 
My Laird, ſaid he, ſend him to Huzz, and yees neer ſee him mere, 
This Country was then much troubled with Bedlamers. One was 
tried before his Lordſhip, for killing another of his own Trade, whom 


he ſurpriſed aſleep, and, with his great Staff, knocked on the Head; 


and then bragged that he had given him @ Sark full of ſere Benes ; 
that is, a Shirt full of fore Bones. He would not plead to the Coun- 


try, becauſe there were Horſecopers amongſt them, till the Preſs was 


ready ; and then he pleaded, and was, at laſt, hanged. They were 


a great Nuſance in the Country, frighting the People in their Houſes, 
and taking what they liſted : So that a ſmall Matter, with the Coun- 
trymen, would do ſuch a Fellow's Buſineſs, 


Of the Coun- 
try keeping, 
and Bedlamers. 


From Newcaſtle, his Lordſhip's Rout lay to Carliſle, The Northum- Officiouſneſ: 


berland Sheriff gave us all Arms; that is, a Dagger, Knife, Penknife 
and Fork, all together. And becauſe the hideous Road along by the 


of the Bor- 
» derers. 
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Tyne, for the many and ſharp Turnings, and perpetual Precipices, was 
for a Coach, not ſuſtain'd by main Force, impaſſable, his Lordſhip 
was forced to take Horſe, and to ride moſt Part of the Way to Hex- 
ham. We were ſhewed where Coal Mines burnt under Ground ; but 

could diſcern nothing of it, beſides the Deadneſs of all Plants there. 
We were ſhewed the Pi#s Wall; but it appear'd only as a Range, or | 
Bank of Stones all overgrown with Graſs, not unlike the Bank of the Ml 
Devil's Ditch at Newmarket, only without any Hollow, and nothing 
near ſo big. Here his Lordſhip ſaw the true Image of a Border Coun- 
try, The Tenants of the ſeveral Manors are bound to guard the | 
Judges through their Precinct; and out of it they would not go, no, 
not an Inch to ſave the Souls of them. They were a comical Sort of 
People, riding upon Negs, as they call their ſmall Horſes, with long 
Beards, Cloaks, and long, broad Swords, with Baſket Hilts, hanging 
in broad Belts, that their Legs and Swords almoſt touched the Ground; 
and every one, in his Turn, with his ſhort Cloak, and other Equipage, 
came up Cheek by Joul, and talk'd with my Lord Judge. His Lord- 
ſhip was very well pleaſed with their Diſcourſe ; for they were great 
Antiquarians in their own Bounds. 3 
Of Hexham We came, at length, to Hexham, formerly a Metropolis of a famous 
and Teal? Shire of that Name. From the Entertainment and Lodging, there, 
5 it might be miſtaken; but whether for a Scotch, or for a Welſh Town, 
Cumberland, may be a nice Point for the Experienced to determine. The reſt of 
the Country to Carliſle was more pleaſant and direct; and, bating 
Hunger and Thirſt, which will not be quenched by any Thing to be 
faſtened upon there, but what the Bounty of the Skies affords, was 
paſſed over with Content. At Carliſſe, nothing extraordinary occur- MY 
red, but good Ale and Small Beer, which was ſupplied to their Lord- RY 
ſhips from the Prebends Houſes; and they boaſted of brewing it at 
Home: But, being aſked with what Malt? they made Anſwer, that 
it was South Country Malt. For, to ſay Truth, the Big (viz. a Four- 
rowed Barley) is ſeldom ripe ; and the Oats, which they call Yeats, 
are commonly firſt cover'd with Snow. In Cumberland, the People 
had join'd in a Sort of Confederacy to undermine the Eſtates of the 
Gentry, by pretending a Tenant Right ; which, there, is a cuſtomary 
Eſtate, not unlike our Copyholds: And the Verdi& was ſure for the 
Tenants Right, whatever the Cafe was. The Gentlemen, finding that 
all was going, reſolved to put a Stop to it by ſerving on common Ju- 
ries. I could not but wonder to fee Pantaloons and Shoulder Knots 
crouding among the common Clowns; but this Account was a Sa- 
J 5 2 
Weftmore'and, From hence we went, through a plain, but ſtony, Road, in the 
lle e View of hideous Mountains, called Foulneſs Hills, to Appleby. in Weft- 


_. Counteſs of | 
Pembroke. moreland. 
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noreland. There is little of a Shire Town to be found there, being 
but, as it were, a Village; only there is the Caſtle, an ancient forti- 


fed Seat of the Earl of Thanet s. Not long before the Judge came 
there, the Counteſs of Pembroke made it her ordinary Habitation ; 


but ſhe was then dead. She was a magnificent and learned Lady, and 
had named diverſe of the Towers of her Caſtle; one was Pendragon's 


Tower, another Julius Ceſar's Tower. The Earl of Thanet is the 
hereditary Sheriff. of that County ; the only one, of that Quality, in 
England, and had order'd a ſumptuous Entertainment to be given by 
one Mr. Gambetes, his Steward, to the Judges, His Lordſhip was very 
much pleaſed with the Inſcriptions the Counteſs had made in diverſe 
Places about the Caſtle, and under old Pictures, containing much of 
Hiſtory, and Pedigree of the Family. And it was faid that Hales, 
afterwards Chief Juſtice, aſſiſted her in the Peruſal and methodiſing 
of her Evidences and Muniments, and made her fair Extracts of them. 
I muſt mention one Thing more, for the Honour of this incomparable 
Lady; and that was her Generoſity. It was affirmed, by thoſe that 
knew it to be true, that no Perſon ever made her a Viſit, that went 
away without a Preſent ingeniouſly contrived, according to the Quality 
of the Perſon. And we were ſorry we could not be Witneſſes of that 


Piece of Grandeur. | 


There was a high Feud, that had been carried on in this Country A great Feud. 
with a World of Heat, between the Muſgraves and their Friends on in C#%wrland 


the one Side, and the Lowthers, Fletchers, and diverſe other Gentle- 
men on the other. And if one may borrow a Diſtinction of much 
later Date, I may fay the former were Tory, and the other Whig. 
It is certain that the Muſgraves were envied by their Neighbours ; for 
they were Courtiers, and having been Cavaliers, and alſo very ſer- 
viceable in Parliament (it ſeems that ſome ſo early knew how to va- 
lue their Services there) were favour'd, having the Government of 
Carlifle, a Sort of Frontier, and alſo were Farmers at eaſy Rates, of 
a Duty upon Cattle out of Scotland; which Duty, ſome faid, as they 
had order'd the Matter, was gain'd from the Parliament on Purpoſe 
to be granted to them whoſe Project it was. The Difference form'd 
itſelf upon the Diviſion of the Country (if I may borrow the Words) 
into Ciſalpine and Tranſalpine Regions; and the Queſtion was in 
which, of theſe, the general Seſſions ſhould be held; each Side hold- 
ing ſtifly to his own Convenience: And, ſometimes, they had the ge- 
neral Quarter Seſſions at both Places, which was very abſurd, And 
this Diſpute had its Purlieus fraught with general and original Slan- 
ders, raiſed on either Side againſt the other ; which run ſo high that 
the whole Country run into the Faction: Good People were ſcanda- 


liſed, and the King himſelf importuned and troubled about it. And 


his 
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his Majeſty was pleaſed to recommend the Matter to his Lordſhip to 

compoſe in his Circuit, if he could. At his Arrival at Appleby, he 

appointed the Gentlemen to attend him; which they did. The N. 

graves ſpoke for themſelves; the other Side had a Counſel, but left 

little to him; but Sir John Lowther, ſince Lord Lonſdale, managed 

1 moſt on that Side. His Lordſhip gave neither a Victory over the 

THE: other (which, in the North, is much deſired) but propoſed an Expe- 

_ dient which was, then, new, though, of later Years, much in Uſe in 
diverſe Counties. And it is expreſſed in a Memorandum his Lordſhi 

took in an Almanack, viz. © There being a Controverſy concerning 

“ holding the Quarter Seſſions at two Places in Weſtmoreland, Mr. Ba- 

« ron Berty and myſelf, upon Conference with all the Juſtices, de- 

ce liver'd our Opinions that there could be but one general Quarter 


<* required Attendance at other Places, it muſt be by Way of Adjourn- 
« ment: And we propoſed that Way; to which they readily agreed. 
« And we adviſed that, at the Cloſe of every Seſſions, Order ſhould 
« po for ſummoning the next, which ſhould be done by Writ under 
ce the Seal of the Court; and we directed the Form of a Precept, 


cc 


the Buſineſs of the Seſſions hath proceeded accordingly ever ſince. 
Morton Pike, His Lordſhip had a ſingular Pleaſure in viewing, from Appleby 
Lancafter, Caſtle, the vaſt Mountains that ſurround it; and particularly one call'd 
SN Morton Pike, which roſe in the low Country, in the Shape of an Heap 
tine Caſtle. of Corn rounded up, and ſeem'd as green and ſmooth as a Bowlin 
Green: One would be almoſt ready to leap from the Caſtle upon it; 
ſo near it ſeem'd, but was, in Truth, half a Day's Journey off. His 
Lordſhip's next Remove was to Lancaſter ; but he lodged at Kendal 
by the Way. That is a ſcatter'd Town in an incloſed Country, very 
ſtony and dirty; and we could not, without a Chagrin, obſerve the 
common People walk barefoot, and the Children leaping as if they 
had Hoofs, and thoſe ſhod with Iron; but it is almoſt the ſame all 
over the North. This Town, fo ſituated, and out of the Way, is yet 
celebrated for much Woollen Manufacture ſent from thence to moſt 
Parts of England. They could write to moſt trading Towns, and 
have Anſwers by the Packs (for all is Horſe Carriage) with Returns 
(Time being allow'd) as certain as by the Poſt. From hence to Lan- 


one would not give a Groat for all the Land he could ſee ; it being 
nothing but hard and impenetrable Rock, white as Snow; but, in the 
Vallies, there was Fertility enough. Nothing happen'd to his Lord- 
ſhip at Lancaſter, worth noting. This County (as that of Durham) 
is Palatine, but more auguſt and regular, and, all the Proceedings, 
com- 
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<« Seſſions, in one County, for one Quarter; and that, if Conveniency 


1676.” And thus this mighty Difference was compoſed, and all 


caſter is a very rugged Journey, and, upon the Tops of ſome Hills, 


LORD KEEPER GUILFORD. 
commencing and ending there, afforded more Law Buſineſs than other 
Counties, that deal only by NH Prius; which made his Stay longer. 


The chief Curiofity of the Place is the magnificent old Caſtle, where 


the great John of Gaunt kept his Court ; and, now, in the great Hall, 
the Aſſiſe Courts are placed. There is enough left to ſhew that, in 
ſuch old Times, their Structures, and their Minds alſo, were as great 
and magnifick, as moſt Ages ſince have had Reaſon to boaſt of, 
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is 


In the Return homewards from Lancaſter, his Lordſhip took all the c,,c Coal, 


Advantage he could of ſeeing great Towns and Places of Note. He Burning Well, 
ſaid ſome Days with Sir Roger Bradſhaw, whoſe Lordſhip is famous Magnet. 


for yielding the Canal (or Candle) Coal. It is ſo term'd, as I gueſs, 


| becauſe the Manufacturers, in that Country, uſe no Candle, but work 


by the Light of their Coal Fire. The Property of it is to burn and 
flame, till it is all conſumed, without leaving any Cinder. It is light- 


ed by a Candle like Amber, and the-Grate ſtands not againſt the Back 


of a large Chimney, as common Coal Grates ; but in the Middle, 
where Ballads are paſted round, and the Folk fit about it, working or 
merry-making. His Lordſhip ſaw the Pits, where vaſt Piles of that 
Coal were raiſed ; and it is Pity the Place wants Water Carriage; elſe, 
London would be, in the better Part, ſerved with it. But the greateſt 
Wonder, his Lordſhip ſaw, was that which they call the burning Well. 
The Manner of it is this. Firſt, in ſome Place, where they know the 
ſulphurous Vapour perſpires (often in a Ditch) they dig up a Turf, 
and clap it down in its Place again ; and then they are ready for Pro- 


jection, When the Shew Company are come, a Man takes up the Turf 


and, after a little puffing of a brown Paper Match, gives Fire, and 


" inſtantly the Hole is fill'd with a blue ſpirituous Flame like Brandy. 


It ſeem'd to waſte, and I believe would not have burnt in that Man- 
ner long ; but, while it was burning, they put Water in the Hole, and 
the Flame continued upon the Water as if it had been Spirits. And 


ſome People ſaid they uſed to boil Eggs there, That, which ſeem'd 


moſt ſtrange, was that the Vapour ſhould come through the Water, 
and burn, and no bubbling of the Water appear. It ſeems to infer 
that the Vapour permeates the Body of the Water, as Water through 
Sands. But I queſtion, if the Body were not fluid, but rigid, as Glaſs, 
whether the Vapour would fo eaſily paſs it; for the perpetual Action 
of the fluid Parts, facilitates the Paſſage. And it is ſome Demonſtra- 
tion how eaſily the Effluvia of a Magnet may permeate Glaſs, Metals, 


and every palpable Subſtance we are acquainted with, as we continually 
obſerve of them, | | FED | 


His Lordſhip pitched next at the City of Litchfield; and, as his Litchfield Ca- 
Uſe was, took the Advantage of ſpending his Sunday there. I touch'd edu, bow 


before how much affected his Lordſhip was with the ſolemn Church 


Service 
2 


rebuilt, of the 
Sei vice there, 
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Service in the Cathedrals; which is not to be wonder d at, conſidering 
how he was, in general, devoted to Muſick; and he could not be in- 
ſenſible, where ſo good Uſe was made of it. For the Service was per- 
form'd, in that Church, with more Harmony, and leſs Huddle, than 
I have known it in any Church in England, except, of late, in St. 
Paul's. This Cathedral Church was beaten to Pieces in the late Wars; 
but, by the Zeal and Diligence of Biſhop Hacket, was rebuilt as en- 
tirely as if it had never been injured ; and chiefly with the Money he 
raiſed by barefaced begging. No Gentleman lodged, or ſcarce baited 
in the City, to whom he did not pay his Reſpects by Way of Viſit, 
which ended in plauſible Entreaties for ſome Aſſiſtance towards reſcu- 
ing his diſtreſſed Church from Ruin, And that he brought about fo 
effectually, and adorn'd his Choir ſo completely and politely, as I 
have not ſeen a more laudable and well-compoſed Structure for the Pur- 
poſe, in the Country, any where. He did not live to finiſh the Pa- 
lace; nor did his Succeſſor Woods, though rich, willingly do any Thing 
to it. Sir Simon Degg, a Gentleman of that Country, to incite him 
to undertake it, dedicated to him a Book entitled, The Parſon's Coun- 
ſellor ; and there, in the Preface, compliments him upon the Subject of 
having moſt nobly reſtored, to the Church, that demoliſhed Fabrick, 
for the Good of his Succeſſors; although, at that Time, he had not 
ſo much as turn'd over one ſingle Stone towards it. But I think the 
good Archbiſhop Sancroft, by his Authority, forced him, at laſt, to 
do ſomething, though full againſt his Will, So vaſt is the Difference 
in the moral Characters of Men under the ſame Call and Obliga- 

tion. | FE | | 8 

Fanatic News It was in this Circuit that, as his Lordſhip paſſed along, diverſe | 
SENT. Gentlemen ſhew'd him circular News Letters that came to them, 
and he perceived that the Scope of theſe. was to miſrepreſent and miſ- 
conſtrue all the publick Tranſactions of State, and might have been 
properly ſtiled Fanatic News Letters, contrived and diſpatch'd to di- 
verſe Places to ſtir up Sedition, And, upon his Lordſhip's Enquiry, 
he was told that they came from Mr. Coleman, then, the Duke of York's 
Secretary, His Lordſhip, at his Return, made a Repreſentation to the 
King of this News Letter from ſuch a Perſon, and the ill Conſequen- 
ces of it. Whereupon Mr. Coleman was turn'd out of the Duke's 
Service; but never much blamed; for he was afterwards made the 
Ducheſs of York's Secretary. Which ſhews Two Things; 1. That 
notwithſtanding all the Fanatic Noiſe, at that Time, againſt Popery, 
the Papiſts and Fanatics join'd in Proceedings to weaken and deſtroy 
the eſtabliſh'd Government. 2. That what Coleman did, was by Di- 


rection, founded upon the Policy of the Roman Catholic Party, at that 
Tine, 


n 


* * * 4 7 
"CO, Eos EE IS 


X r 4 7 Fer 0 T4 288 * 
+ a AST 25 4 * 3 » „e Co 2 
r e SSC 


= 4 „ - Rs — 2 — - —— 8 —ñä¹— — — > — —ä—ñ4 — 1 — „ BY — < Boo. 0. A CEL — r am | _ 4, A Ro by 
— — . . > — 2 - — — — 2[22 = — - — — <—dno—d 4 * 0 — 1 1 — — - r : 8 6 — rex m — -- a "I - * K 2 — = = : 
5 7 - D — — EY 2 : — — * — — — — er 2 - — 1 22 
— — - — . * — — = FT Gag l - a — 2 : PS, — — — 8 x N = — N = . . - - - 
— — — * — ow S * 4, - wil ——— 8 — I® * * . — —— 2 po 5 _—_- 8 Log i 2 2—«—ꝗ]Wx 9 _ a — 3 
— — - — * K . — — — — 8 7 _ * — —— — a * ow * — ** Mw p ul » < — * . _ = — 2 8 1 
=y * . \ 2 _y —_ * * x b —_ — A = I = * = 
— — . 4 . 8 , Y . Cota ond ne, ere at — 2 — S = — 
oy — ＋ 28 = h = * — 2 = = . 2 5 = — == — 3 age 8 7 — — 2 — — = 
— N pt — = — „ _ — —_ — — _—_ 2 8 5 , © Sr - — — 2 oe : e. — ledge ae p y g 1 < —— SY . 1 a q n 2 2 8 = N — — = 
— TT 8 1 wo 8 — — — . —- r . * — — — - — — ud SEES - — as 8 8 A 22 — * — T_T ̃ —— —— % — — 2 — IS. 
* — . 0 - . . i — — * 7 8 : - : IX. 2 - * r = l > - — — — — i= - : — — DS mt n 4 2 2 by 
l = - —_— Po. . — — 5 — - — K — — * 24 ko 0 2 — a — 2 — = _— s N E — —— — . - —— at — — — — — — = —_ i tr Pond 
< + > — _ - — 2 — — - — — 3 — — —— - Pg = — 2 . CID — 2 — * » - = 5 T - - T — _ ——_ _— CE = — — — 
22 2 * 8 = oy b — 2 4 * 2 = ARS . w — * 1 — EEE 3 — — — IS — 5 8 2 — . XY — _—_— — — * = i = _ — 
: . 8 55 Ange — — 5 * * — — . — * — 2 — — — — — 3 — - CS = b \ 
— - 2 — - - —— — - - 2 2 5 — 12 . . — - 2 - 5 ———— . 6 2 A ooh rr 
* — 5 8 = — — _ — — r — — . MG << v nee 8 44 yp £ 5 8 - - —ů XS — 2 — — x 2 r= _— == — — : 8 E2 — [EY 
— * on — % — — — — - S- * - — — — > — — - —— — 4 : 4 G - 2 2 — — — 53 — — — — 2 — 25 2 * - 
* , 5 — — 2 ; — 3 — — 4 - SIE * — — £ — = = —— — * - — 2 — 7 8 * *- Am I. 2 - — * = — 22 oy py \ 9 
2 — — — — | re i- * —_— ww — — — - : - u. - — — — a2 + — 2 . — — — — — = — — — EI — » i 2 2 * SO = : — 5 * 7 2 4 ro © 8 . _ * = 2 — > — — = 2 — - = — - — — — = 
* — 5 p * 9 * 2 - . — — —— — — l — - = - — pad - . — 4 F — 2 * —_ - — * — — 1 . 
— — 2 3 - U—U— — = 1 > . * — 1 — — - — - — — — — — — — 5 — — - — u * 5 - @ 3 Fn — — — 
3 Ne _—— _ - — rnb «dy %: —— r 5 > — = - —_ * — . . & — — 9 - — — 2 - T — — — 9 — — > oy —— —— . 4 — — vn. — — — — — — = og ia, — PT. —— — — —— — — 8 2 * — — = * — * _ — : > 4 
a * . — 2 — — = z - —— . wig” _ = —— — — 2 — — — — — 5 — — — — * —— 4 - 2-46 . 
— = — — — . 03 5. — = a K — +. - = * 2 8 RES — - —— 7 1 — 3 — * 28 > g * —— = * . 3 — * > p 
p —— — — — — ob. r r 1 — 1 — — — — ag Tn 2 — RE * — Fs op pe 2. — * 2 RD — — —- = — — 
2 I. * — Ee ox EIN e * — CD — . ne oe — —-. N — : 9 y - - _ — —— > — area 
” 8 


* 


His 


— 


— —— 

F Fes Þ WE n. 

J e Mn en S 2 

2 8 TTC IE ELSE OR I oe AY FV 88 

r OC I 8 c FCS, Fiat E ER OT NS PRI N * x f 2 8 * 5 e 8 

7 8 . PR 8 MS C . 3 A te LG nt reg anda I RP EN 
| 8 x 3 


1 ** — LETT a — 
E = 5 
- - he if 
* — — = —_ 
= ea = T 
* * 5 
. N 
- Ce” muy Fs 4 
— v — 
La ———— 3 —— 
— — — 4 
>To 2 2 — 
— 2 * = 5 
Gr 
- — — * * * — — * 
— —_— 2 .£ —— 
— <a _ aw * 
—— 


2 . 
*- 
5 
IX > 4 
d < 
* 
88 
3 
LAY ? 
8 
95 wk 
5% — 
EN EOS 
4 
75 LY 
2 2 
75 7 
Ws oe 
IJ & 
+ * 
3 13% 
2 
a 1 
2 * 
e 8 
7 , 2 
— ö < & 
5 4 
1 "x7 
i hos 
£ 
3 , 
JH "F 
* A * 
* 85 
FI. f 
2 ö 
BF. 
1 wo ji 
<&., SF 
2 8 = 
3 ” 
2 + 
[-5 4 G 
ae: __ 
8 2 
ky og 9 
ten 2 
8 * 7 
8 
— 8 
IS I 
ES ; 
D. 1 
on” 1 
e 
9 . 
3 
3 
* La 
* 
7. 
1 

3 A 
50 4 

e 

* 1 

5 0 
5 

Oy 

e 
8 
N 

8 
7 

ry A 

T9 5 
2 

1 

«, 408 

8 

— — 
WY 

— wel 

ORs. 
1x 
3 
We 
n 
Dy: 
„ 

32 
UI 

IT 
RL oY 

Mb 

= 

3 

ry 

of * * 

N 
1 
LNG 
$7 

? 
"+3 
> 28 
On 
_—_ 
3 
= 

2 4 

PR 900 
21 
5 

by 

25 
NY 
438 

FIy 
"1 
© 0 
"XS 
1 
256 *- 
Ts af « 
3 1A 
Ez. — 
55 BL. 
RL 
= 
3 


| 1 | vantage of the Difference between the Two Houſes, upon the Matter 


1 | much at Eaſe about Company; for none came near him but real 
Friends and Acquaintance : For all the factious People look'd mali- 


r 
Leg 3 
N 9 EL, 

TAS 
whe. 


, = 
1 
"== 


J His Lordſhip was conveniently ſituated in Trinity College, his Lad 


sI ſaid, we were in a Theatre; no ſtirring without meeting Ac- 
auaintance and News. | | 
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His Lordſhip went but once as judge in his own Country, that is Mdiiunn 
the Norfalb Circuit. But there, belides the univerſal Honour and Re- £1, 
ſpect he had in thoſe Parts, where had been the Scene of his firſt and 
riſing Practice, 1 know little to note more than what, in ſuch Caſes, 
is obvious to every one's Imagination. There is a Piece of Antiquity 
in Middleton, near Lynn, which, though it ſtands in Sight of that great 
Town, is not taken Notice of by any of the Topographers, It is 
call'd Middleton Tower; but it is only a great Gatehouſe, ſomewhat 
like that old one (if it be ſtanding) at Hampton Court. There are 
two large Turrets, and a broad Flat between, through which, the En- 
trance is through a lofty Arch; the firſt Floor was a Vault, and a very 
large Room above. . There appear the Footſteps of a very -large Pa- 
Jace, being a ſquare Court built round to it, all within a Moat. Tt 
formerly belong d to the Lord Scales, and ſtands, now, in a Valley 
ſo low, that the Ground, about it, is little better than Moor, By 
which we ſee the Alterations of Places, that Time hath made ; for 
without Doubt, anciently, the Valley was good Land, and water'd 
only with a little Rivulet that runs in the Middle of it, and not ſo 
ſilted up as it is now; and, for Unwholeſomneſs, become almoſt un- 
inhabitable. n e E 

But now, to ſtep. a little back, his Lordſhip, coming out of his oxford Par- 
Weſtern Circuits, had two Adventures. The one was meeting the King ment. 
and Parhament at Oxford. His Time would not let him arrive at the 
Opening of it, but two or three Days after; ſo that the Place was, 
to him, as a Theatre; and he might have aſked what Play was to be 
acted ? He knew no more of the Intrigues on Foot than any Stranger 
did, much leſs dreamt of a pofitive Armament againſt the King, as 
manifeſtly ſhew'd itſelf there; which diſpoſed the King to take Ad- 


of Fitzharrisz and, after five Days fitting, to diſſolve them. This 
ſudden and reſolute Act the Party did not expect; and, inſtead of be- 
ing Aggreſſors, as they intended to be, they were paſſive, and, as un- 
happy Defendants, ſhamefully ſcatter'd and confounded, For they 
thought themſelves ſo conſiderable, and the King ſo deſirous of his 
Quiet, that he would not (durſt not, as ſome faid) have diſſol ved them. 


being one of the Coheirs of the Founder of it. He kept a Table there, 


2nd his Family were allow'd to battle in the Butteries, He was very 


cious and ſower, and herded together. The Days paſſed eafily ; for, 
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Aaron Smith's 
Impudence. 


| The LIFE. of the late 
His next PF was this. When he was in his Feſftern Circuit, 
he and his Brother Jones, the other Judge, were, with the Judges of 


the Midland Circuit, put into a Commiſſion of Oyer and Termine 
extraordinary, for the trying of Stephen College: An Account of which, 


with a threatening Letter deliver d into his Lordſhip's Hands, is already 


ſet forth in the Examen; ſo we ſhall paſs that by, and ſhall only ſpeak 
a little of his Lordſhip's Conduct therein. His Lordſhip had not been 


long in Oxford, before Word was brought to him that ſome Stranger 
had put a Roll of Paper into his (College's) Hands. Thoſe were or- 


der'd to be brought and inſpected; and thereupon it appear'd that 
ſome concern'd his Defence, and the Teſtimony he was to produce at 
his Trial. Theſe were all er d back to him. Others were found 
to be downright Libels, moſt artfully and maliciouſly penn'd, to re- 


flect upon the Government, and tending to Sedition in the Form of 
Speeches, to be prick'd in at the Trial, as the Cues were given. As, 
for Inſtance, when Mr Attorney hath open'd the Evidence, ſay thus —, 


and the like at other Pauſes, Theſe were detain'd; for it had been a 
prime Jeſt if, under the Pretence of a Defence, the Criminal ſhould 


de allow'd to vent ſeditious Libels, full of Mutiny and Reflection, to 
amuſe the People; and fo to come forth and be publiſh'd in Print: 


When, as the Law then ſtood, they were not allow'd Counſel to 
plead, but upon Queſtion of Law ſhewed, and to be aſſigned, who 
ſhould behave themſelves modeſtly. Criminals, of that Sort, ſhould 
not have any Aſſiſtance in Matters of Fact, but defend upon plain 
Truth, which they know beſt, without any Dilatories, Arts, or Eva- 
ſions. But this was the chief, if not the only, Pretence of Clamour 
againſt the Conduct of that Trial, which was with all the ane 
in Form and Matter that could be demanded. 1 20-468 

That the Defence was intended to be tumultuous, was apparent 
from many Circumſtances. I ſhall inſtance in one; which was the 
Behaviour of one Aaron Smith, the Solicitor for the Priſoner, His 


Buſineſs formerly lay in the Chancery ; but he took into the Treaſon 
Trade. He was afterwards, in the Rye Plot, ſent, from the Council 


of Six, to negotiate with the Earl of Argyle | in Scotland, for a riſing 
there. He was a violent Monſter ; and his Friends, for his Excuſe, 
uſed to ſay he was half mad: But that would not have ſaved his Neck, 
if he had been caught. He took Occaſion to apply to the Court for 
ſomewhat concerning theſe Papers; and, being anſwer'd, he ſtretched 
him over the Bar, and Have we not Reaſon, faid he, when our Lives 
« and Eftates are beſet bere? The Lord Chief Juſtice roſe up and, 
without any Emotion, ſaid to the Clerk, Record theſe Words; and fat 


down again. The Conſequence of that had been a Judgment of Miſ- 


demeanor, as effectual as after a common Proceſs and Trial. Aaron 


inſtantly 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

inſtantly perceived what was to follow, and fell to explaining, ex- 
cuſing, and varying the Words, which he faid were not intended of 
the Court. But the Judges would not be ſevere upon him at preſent, 
out of Tenderneſs to the Priſoner, and not to give Occaſion for an 
to ſay they were prepared to fall hard upon him, But the Court took 
Security of him not to depart without Leave of the Court; and ſo he 
eſcaped, for nothing was done farther in that Matter. As to the Trial 
in general, it is in Print, and will ſpeak for itſelf. But this Paſſage 
of Aaron Smith is not ſo fully repreſented there, as I know the Truth 
was. | | 


I ſhall conclude this Part of my Work, concerning his Lordſhip's The Circuits 
going the Circuits as Judge, with this Note, viz. That, conſidering to uſeful. 


what Station he came to be advanced in Truſt and Favour at Court, 
which made him very obnoxious to the ill Effects of Envy, and Ma- 
lice of Faction; nothing could have been more propitious to him 


than his viſiting moſt Parts of England in this Manner; whereby he 


had the Opportunity to ſhew to all the Gentry, where he came, his 

Humanity, as well as Juſtice, and Learning in the Law. And alſo to 
make, as he did, many engaging Friendſhips with the better Sort. 
Whereby it became impoſſible, for the Mouth of Slander itſelf, to 
blacken him in the Opinion of the Engliſb Nobility and Gentry; as if 


he had been, what the Fanatics labour'd to have believed of him, an 


arbitrary, unjuſt Judge, a Slave to the Court, and a Papiſt in Maſ- 
querade, e 


His Lordſhip was ever a Profeſſor of Loyalty; that is, for the legal His Lordſhip's 


Intereſt and Prerogative of the Crown, and the Proteſtant Religion as 
by Law eſtabliſhed : All which is compriſed under the Word Loyalty, 
which, in that Time, was much in Uſe. And as for the noiſy Run- 
ners about with that Word in their Mouths, but nothing moderate, 
or juſt, in their Actions, his Lordſhip tolerated, and did not diſcou- 
rage them, becauſe their Tendency was oppoſite to the other Extreme, 
then termed Fanaticiſm; and, in managing all popular Elections, did 
very great Service, For the common People are not taken or drawn 


by the Reaſon of Things, but by Shews, Pretenfions, and Noiſe : And 


the juſt Adherents to Monarchy were defamed by the Characters, in- 
vented and inflicted by theſe Men, as being, at beſt, High Fliers for 
Prerogative. His Lordſhip had an univerſal Acquaintance, and dif- 
tuſed Sort of Amity with moſt Perſons conſiderable, in England; and 
all Sorts of People, at Times, had Reſort to him either upon Viſits, 
or for Buſineſs : He never declined diſcourſing freely, and made no 
Secret of his Sentiments, which were entirely in Favour of all juſt 
Ways that ſupported the Church and Crown, and againſt all the Op- 
pugners of either. So that whoever came to ſpy upon him, got nothing 

85 I 2 but 
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Principles and 
Converſation. 


but what he publickly _—_ Ihen! be cites ede 
the Laws that were ſufficiently declared to that End; to all Which, no 
Exception could be. made. But yet the Faction, who had the Law 
and the Proteſtant Religion ſo much in their Mouths, hated him 
heartily for it; as for à Principle, of all others, the moſt pernicious to 
their Projects. Accordingly, whatever Sort of People came to him, 
whoſe Characters he partly knew, if they were, in any Reſpect; plau- 
fible, he declined Fhem not, hoping that if they made no Impreſſions, 
in their Way, upon him, he might make ſome, in his Way, upon 
them: And, with that Deſign, I have known him hold long Dif. 
courſes with ſome Relations and others, of the Country for the moſt 
Part, whom he had an Eſteem for, to convince them, if poſſible, 
how miſtaken they were in having ſuch a mean Opinion of the King 
and his Meaſures, as Lyes had inſpired into them; and to perſuade 
them that the daily Reports, ſpread abroad for ſuch. Purpoſes,” were 
falſe. And I remember moſt of them, with whom he had (out of a 
Sort of Friendſhip) taken. Pains, - fat giving him the Hearing, but were 
not one Whit moved; but, as I gueſs, look'd upon him as a Court 
Lawyer that ſpoke to his Point. His Lordſhip hath recommended this 
Demonſtration to diverſe of them. Keep a Book, ſaid he, with two 
Columns; and, in one, write the daily News and Stories; and, in the 
other, againſt them, whether they prove true er falſe: And he be- 
lieved that not one in fifty would be found to be true. Why then, ſaid Þ 
be, ſhould you let the News of the Town fink at all with you? For 
he found that, when they were preſſed, they laid a'freſh Story in his 
Diſh'; and ſo wonderful abſurd as almoſt amaſed him: As that the L 
King had made a League with France, in order to acquire an arbitrary | 
Power in England. That the King had ſold to the French, the Ship 
Timber out of his Yards, and ſent Carpenters to teach the Frenchmen | 
Shipbuilding, and the like: And, if his Lordſhip had not had an admira- 
ble Temper, he muſt have quarrelled. Theſe were the Innocents that 
pinned their Faith upon ſome that would be thought of the Country 
Party in the Houſe of Commons, who uſed to ſubtiliſe with thofe 
honeſt Gentlemen, and ſend them away, as his Lordſhip uſed to ſay, 
foxed with Politics. 
Caution ha- As his Lordſhip's Opinion was no Secret, ſo he had acquired i a Way 
dicuul. of expreſſing himſelf habitually ſecure. For, although all the Com- 
pany underſtood him perfectly well, yet his Senſe was -ſo couched, 
that, if it had been deliver'd in the Centre of his Enemies, no Crimi- 
nation, with any Force, could have been framed out of it: And this 
Way he uſed as well with his intimate Friends, as with Strangers. 
This is an Art worthy to be exerciſed by all People, and is uſeful in 
all Times, For if Men do not qualify their Diſcourſe, when they 
have 
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LORD KEEPER' GUILFORD. a 
have their Wits about them, and thereby create an Habit of Caution, 
itwill fall out that, when diſturbed with Wine and Paſſion, they will, 
in all Companies, certainly let fly, without Guard, juſt as, at other 
Times; they uſed to do, and ſo expoſe themſelves to Trouble, or worſe 
Hazards, But his Lordſhip, beſides his Caution in ſpeaking, even in 
his political Writings, though his Reflections were of the Actions and 
Perſons in his own Time, his Expreſſions were of ſuch an univerſal 
Nature, that no Matter, or Perſon in particular, might own them. 
And what ſignified the ranting Dialect, ſome uſed, büt to indicate a 
falſe Heart rather than a true one? And ſo his Lordſhip found, as may 


be touched afterwards. 3 | 
Upon this Account his Lordſhip was very free from Trapans, as be- Free from 

ing known.to be ſagacious and cautelous, and not apt to give Oppor- 9 75 Mr. 

tunities: For he enter'd not into promiſcuous Companies, nor dealt in Cla;pole. 

the Bottle; but had his Friends often, and his Servants always about 

him. Once, after Dinner, a Servant told him a Gentleman waited in 

the next Room (which he uſed as a Cloſet) to ſpeak with him: And 

his Lordſhip, as he paſſed by, ſaw a Couple of Fellows ſtand in the 

Paſſage, which made him think of Eveſdropping. And, being enter'd, 


the Gentleman came up to him and, My Lord, ſaid he, my Name is 


Claypole. His Lordſhip inſtantly knew him to be (as he was) a De- 
ſcendant of the once Lord Claypole, one of Cromwell's Sons-1n Law; 
and then turn'd round upon his Heel and, paſſing his two Eveſdrop- 

rs who were come nearer the .Door, went to his Company, and 


merrily told them what a Viſion he had ſeen, What his counterfeit 


Lordſhip's Buſineſs was, could neither be known or gueſſed at. But, 


in ſuch Caſes, being alone with any Perſon, that Perſon is Maſter, and 


may {wear his Pleaſure. 
His Lordſhip, at his Chambers in Serjeants Inn, was always obnox- viſits, at Ser- 


ious to promiſcuous Converſation; for many would chuſe to viſit him, eng we 
when they had him alone; where, commonly, the Deſign was to pump Regard to Sir 
him: For he was look'd upon to be leſs guarded than really he was, 7-9 Palmer's 


and that, from whatever he ſaid, ſomething might be gather'd. All Fi, Ge 
which he knew beforehand, and framed his Diſcourſe accordingly. 
But his old Acquaintance of the Law, as Mr. Longuevile, Mr. Johnſon, 
and others, were as at home with him. His Lordſhip retain'd ſuch a 
Veneration for the Memory of his noble Friend and Patron Sir Feofry 
Palmer, that all the old Rendeſvouſers with him, were ſo with his 
Lordſhip ; and, all his Life, he uſed the fame Tradeſmen, -as Barber, 
Bookſeller, Shoemaker, Sadler, &c. whom he employ'd ſo long as any 
of them lived: And all the Kindred of that Name, of which there 
were not a few, were courted by his Lordſhip. And his Daughter, 
Mrs. de la Fountain, he revered; and, in her Family, though her 
l „ Huſband 
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Suſpicious Ac- 
quaintance. 


The LIFE of the late | 
Huſband was, in good Order and Virtue, (and who was not?) inferior to 
her, his Lordſhip was next to a Domeſtic. But he never was fo well, 
as when any of his Family Relations, whom he was continually. ob- 
liging, one Way or. other, were with him. And how he extended 
his Benevolences to the remoteſt of his Kindred, will be ſhewn in 
fit Place. 1 | e 
His Lordſhip, at his Meals, had uſually none but Acquaintance, or Re- 
lations, ſuch as had a ſort of Title to be ſo free; for he kept no publick 
Table, though a plentiful one. And, of theſe, ſome were in the 
Confidence of the anticourt Party. As, particularly, Mr. Paul Foley, 
who became an Acquaintance through a fort of Relation, and im- 
proved it much by communicating his Obſervations in the Learning 
of Records, to which he had applied himſelf very cloſely. He fhewed 
his Lordſhip a Book which he had compiled, which was deſigned to 
go beyond the ordinary Collectors, ſuch as Cotton, Prin, &c. His 
Lordſhip grew every Day more and more fond of that Knowledge, 
and was glad of ſuch an Acquaintance, whoſe Diſcourſe was incentive 
to his Deſires; and, at that Time, he had more Leiſure to attend to it, 
than when he was a Practiſer. But more of this elſewhere. . How this 
Gentleman ſignaliſed himſelf, afterwards, is no ſecret. But I can re- 
member, ſo early, that I heard him fay in his Lordſhip's Houſe, 
that Things would never go well till forty Heads flew for it. He had 
alſo very ſingular Opinions; one was that all foreign Trade was Loſs, 
and ruinous to the Nation. But ſome Proceedings about that Time, 
touched upon in the Examen, interpreted that Paradox: For the mor- 
tal Evil of foreign Trade was the great Supply it brought to the 


Crown, by which it could be ſupported, without being continually 


at the Mercy of the Parliament for Supplies. When his Lordſhip was 
named in the Houſe of Commons, in order to be criminated, he was 
pleaſed to ſay in the Houſe, that be certainly knew that Perſon to be 
of arbitrary Principles, becauſe he bad heard him diſcourſe to that 
Purpoſe at his 6wn Table. This Behaviour of that Gentleman, when 
his Lordſhip ſtood moſt in need of the Service of his Friends, doth 
ſufficiently demonſtrate the Neceſſity of his Lordſhip's conſtant Cau- 
tion in Converſation with all forts, Friends and Enemies. For the 
Time was ſo nice that a Word awry did a Man's Buſineſs, if he 
were unpopular ; elſe, one would think I have too much exaggerated 
the cautious Practice in all his Lordſhip's Converſe. And yet, with 
nl People, even the utmoſt Caution falls ſnort, as was the very Caſe 


with that Gentleman. Mr. Tirrel alſo uſed to come freely to his | 


Lordſhip. I do not remember he then owned the Deſign, which 
be hath, in Part, executed ſince, of writing an Hiſtory of England. 
But his Diſcourſe, falling on ſuch Subjects, was very agreeable to his 
| 3 e | 
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Lordſhip; though, at that Time, he was looked upon as one of the 
1 Antimonarchiſts. "ts 
His Lordſhip did not often dine from his own Houſe; and, when S rpriſed into 


he did, it was commonly at a particular Virtuoſo's, as with Sir Peter 2 factious din- 
Lely, Mr. Hugh May, Sir Sam. Moreland, or the like. Qhice, dining > 225 
with Mr. Hugh May in Scotland Yard, * Sir Henry Capel, Who was of 
his Lordſhip's Relation, and long Acquaintance, made qe. Among 
other Diſcourſe, Sir Henry Capel was urged much to Wy why they, 
meaning the Country Party, urged a certain Matter ſo viflently in the 
Houſe of Commons; and yet there was no tolerable Reaſon, in all 
the Debate, given for it. At laſt, he anſwered that they did not uſe e 
to give the true Reaſons that ſwayed them in Debates, to the Houſe. <1 
His Lordſhip thought it a ſtrange Account, But I believe, if it was fo 
then, it hath been much mot ſo ſince; and, as ſtrange as it may 
ſeem to be, it is commonly the Parliament driving Principle. As 
the Times grew warmer, his Lordſhip endeavoured to be more re- 
tired, and leſs cared to dine where was any Diverſity of Company. 
But once he was caught in a Trap, and found himſelf in the Head 
Quarters of a dangerous Cabal. It happened thus. Sir William Scroggs, 
a Ranter, but (except in the Affair of Oates) on the right Side, was 
promoted to the Chief Juſtice's Place in the King's Bench. But, 
when the Court Intereſt in Parliament was wavering, and very like to 
fall, and my Lord Shafzſbury, with his Followers, appeared to. have 
an Aſcendant, and was actually taken into the Privy Council, his 
King's Bench Lordſhip thought the Intereſt not to be es and, 
accordingly, he opened a ſocial Commerce with them, and made one 
at their Circulary Dinings; and the Turn came to dine with him. 
He was ſo obliging as to invite his Brother Chief of the Com mon 
Pleas, who went, not dreaming of his Company, but expected that 
ſome Noblemen, of another Order, might be there. When the Com- 
pany was aſſembled, it conſiſted of the Earl of Sbaftſbury, the Biſhop 
of London, the Lord Macclesfield, and others of the moſt diſtinguiſhed 
Oppoſers of the Court. They careſſed his Lordſhip very much as a 
new Comer, whom they were glad of the Honour to meet, and talked 
about a Time to dine with him; all which (as they ſay) was Water in 
his Shoes. But after Dinner he got himſelf clear, and was as careful 
not to be ſo complimented any more. And he was much diſpleaſed 
with his ſuperior Chief, for engaging him ſo untowardly. 
This Sir William Scroggs was made Lord Chief 8 of the Character of 
King's Bench while his Lordſhip fat in the Common Pleas. He was 3" = 
of a mean Extract, having been a Butcher's Son, but wrought him- ©" 
{elf into Buſineſs in the Law, was made a Serjeant, and practiſed 
| under 
* He was one of the Surveyors of the King's Buildings, and was the Regulator of Windſor Caſtle. 
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150 De LIFE of ibe late | 
Huſband was, in good Order and Virtue, (and who was not?) inferior to 
her, his Lordſhip was next to a Domeſtic. But he never was fo well, 
as when any of his Family Relations, whom he was continually. ob- 
liging, one Way or other, were with him. And how he extended 


| his Benevolences to the remoteſt of his Kindred, will be ſhewn in 
fit Place. 


Suſpicious Ac His Lordſhip, at his Meals, had uſually none but Acquaintance, or Re- 
|  quaintance. lations, ſuch as had a ſort of Title to be fo free; for he kept no publick 
A Table, though a plentiful one. And, of theſe, ſome were in the 
Confidence of the anticourt Party. As, particularly, Mr. Paul Foley, 
who became an Acquaintance through a ſort of Relation, and im- 
proved it much by communicating his Obſervations in the Learning 
of Records, to which he had applied himſelf very cloſely. He fhewed 
his Lordſhip a Book which he bad compiled, which was deſigned to 
go beyond the ordinary Collectors, ſuch as Cotton, Prin, &c. His 
Lordſhip grew every Day more and more fond of that Knowledge, 
and was glad of ſuch an Acquaintance, whoſe Diſcourſe was incentive 
to his Deſires; and, at that Time, he had more Leiſure to attend to it, 
than when he was a Practiſer. But more of this elſewhere. . How this 
Gentleman ſignaliſed himſelf, afterwards, is no ſecret. But I can re- 
member, ſo early, that I heard him ſay in his Lordſhip's Houſe, 
that Things would never go well till forty Heads flew for it. He had 
alſo very ſingular Opinions; one was that all foreign Trade was Loſs, 
and ruinous to the Nation. But ſome Proceedings about that Time, 
touched upon in the Examen, interpreted that Paradox: For the mor- 
tal Evil of foreign Trade was the great Supply it brought to the 
Crown, by which it could be ſupported,, without being continually 
at the Mercy of the Parliament for Supplies. When his Lordſhip was 
—_ named in the Houſe of Commons, in order to be criminated, he was 
b pleaſed to ſay in the Houſe, that be certarnly knew that Perſon to be 
of arbitrary Principles, becauſe he bad heard him diſcourſe to that 
Purpoſe at his 6wn Table. This Behaviour of that Gentleman, when 
his Lordſhip ſtood moſt in need of the Service of his Friends, doth 
ſufficiently demonſtrate the Neceſſity of his Lordſhip's conſtant Cau- 
tion in Converſation with all forts, Friends and Enemies. For the 
Time was ſo nice that a Word awry did a Man's Buſineſs, if he 
were unpopular ; elſe, one would think I have too much exaggerated 
the cautious Practice in all his Lordſhip's Converſe. And yet, with 
nl People, even the utmoſt Caution falls thort, as was the very Caſe 
with that Gentleman. Mr. Tirrel alſo uſed to come freely to his 
Lordſhip. I do not remember he then owned the Deſign, which 
be hath, in Part, executed fince, of writing an Hiſtory of England. 
But his Diſcourſe, falling on ſuch Subjects, was very agreeable to his 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Lordſhip ; though, at that Time, he was looked upon as one of the 
Antimonarchiſts. 


His Lordſhip did not often dine from his own Houſe; and, when s upriſed into 
he did, it was commonly at a particular Virtuoſo's, as with Sir Peter à fictious din- 
Lely, Mr. Hugh May, Sir Sam. Moreland, or the like. Once, dining * 


with Mr. Hugh May in Scotland Yard, * Sir Henry Capel, who was of 
his Lordſhip's Relation, and long Acquaintance, made one. Among 
other Diſcourſe, Sir Henry Capel was urged much to ſay why they, 
meaning the Country Party, urged a certain Matter ſo violently in the 
Houſe of Commons; and yet there was no tolerable Reaſon, in all 
the Debate, given for it. At laſt, he anſwered that they did not uſe 
to give the true Reaſons that ſwayed them in Debates, to the Honſe. 
His Lordſhip thought it a ſtrange Account, But I believe, if it was fo 
then, it hath been much more ſo ſince; and, as ſtrange as it may 
ſeem to be, it is commonly the Parliament driving Principle. As 
the Times grew warmer, his Lordſhip endeavoured to be more re- 
tired, and leſs cared to dine where was any Diverſity of Company. 
But once he was caught in a Trap, and found himſelf in the Head 
Quarters of a dangerous Cabal. It happened thus. Sir William Scroggs, 


a Ranter, but (except in the Affair of Oates) on the right Side, was 


promoted to the Chief Juſtice's Place in the King's Bench, But, 
when the Court Intereſt in Parliament was wavering, and very like to 
fall, and my Lord Shaftſbury, with his Followers, appeared to have 
an Aſcendant, and was actually taken into the Privy Council, his 
King's Bench Lordſhip thought the Intereſt not to be lighted; and, 


accordingly, he opened a ſocial Commerce with them, and made one 


at their Circulary Dinings; and the Turn came to dine with him. 
He was ſo obliging as to invite his Brother Chief of the Common 
Pleas, who went, not dreaming of his Company, but expected that 


ſome Noblemen, of another Order, might be there. When the Com- 


pany was aſſembled, it conſiſted of the Earl of Shaftſbury, the Biſhop 


of London, the Lord Macclesfield, and others of the moſt diſtinguiſhed 
== Oppolers of the Court. They careſſed his Lordſhip very much as a 
new Comer, whom they were glad of the Honour to meet, and talked 


about a Time to dine with him; all which (as they ſay) was Water in 
his Shoes. But after Dinner he got himſelf clear, and was as careful 


not to be ſo complimented any more. And he was much diſpleaſed 
Vith his ſuperior Chief, for engaging him ſo uncowardly. 


= This Sir William Scroggs was made Lord Chief * of the Character of 
King's Bench while his Lordſhip fat in the Common Pleas. He was Sir Wiltam 
of a mean Extract, having been a Butcher's Son, but wrought him- 


ſelf into Buſineſs in the Law, was made a Serjeant, and practiſed 
5 under 
He was one of the Surveyors of the King's Buildings, and was the Regulator of Windſor Caſtle. 
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The LIFE of ibe late © 


under his Lordſhip, His Perſon was large, Viſage comely, and Speech 


witty and bold. He was a great Voluptuary, and Companion of the 
high Court Rakes, as Ken, Guy, Sc. whoſe Merits, for ought J 


know, might prefer him. His Debaucheries were egregious, and his 
Life looſe; which made the Lord Chief Juſtice Hales deteſt him. He 


kept himſelf very poor, and, when he was arreſted by King's Bench 


Proceſs, Hales would not allow him the Privilege of a Serjeant; as is 
touched elſewhere. He had a true Libertine Principle. He was pre- 
ferred for profeſſing Loyalty: But Oates coming forward with a 
ſwinging Popularity, he (as Chief Juſtice) took in and ranted on that 
Side, molt impetuonſly, It fell out that when the Earl of be wow 
had fat ſome ſhort Time in the Council, and ſeemed to rule the Roaſt; 
yet Scroggs had ſome Qualms in his politic Conſcience; and, coming 
from Mindſor in the Lord Chief Juſtice North's Coach, he took the 
Opportunity, and deſired his Lordſhip to tell him ſeriouſly, if my 
Lord, Shaftſbury had really ſo great Power with the King as he was 


thought to have. His Lordſhip anſwered quick, No, my Lord, no more 


than your Footman hath with you. Upon that, the other hung his 


Head, and, conſidering the Matter, ſaid nothing for a good while, 


and then paſſed to other Diſcourſe. After that Time, he turned as 
fierce againſt Oates. and his Plot, as ever, before, he had ranted for 
it; and, thereby, gave ſo great Offence to their Evidenceſhips, the 
Plot Witneſſes, that Oates and Bedloe accuſed him to the King, and 


preferred formal Articles of diverſe Extravagances and Immoralities 


againſt him. The King appointed an Hearing of the Buſineſs in 
Council, where Scroggs run down his Accuſers with much Severity 
and Wit; and the Evidences fell ſhort; ſo that, for want of Proof, 
the Petition and Articles were diſmiſſed. But, for ſome Jobs in the 
King's Bench, as diſcharging a Grand Jury, Sc. he had the Honour 
to be impeached in Parliament, of which nothing advanced, At laſt 
he died in Efſex-Streef of a Polypus in the Heart. During his Pre- 
ferment, he lived well and feathered his Neſt; for he purchaſed the 
Manor of Burntwood in Efſex. It was obſer ved of him, that every 


' Day, in his Houſe, was Holyday. His Lady was a very matronly good 


Woman; ſhe died long before him. He had one Son who lived not 


many Years after him; for he was a Sufferer in the Wars of Amour. 


He had two Daughters; one of whom was married 'to Sir Robert 
Wright, and lived to ſee his Misfortunes; for, at the Revolution he 


| was clapt up in Newgate, and there died. The other Daughter, 


Of Putting 
down Coffec- 
houſes. 


ſometime the Widow of Mr. Kilbie a Lawyer, married the truly no- 
ble Charles Hatton, and may be yet living. 5 oaks 

About this Time, Sir Villiam Jones being 
General, there was ſuch licentioufneſs of ſeditious, and, really, treaſon- 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


able Diſcourſe in Coffee-houſes, of which there were Accounts daily 
brought to the King, that it was conſidered if Coffee-houſes migut not 


be put down. Then it was ſcarce poſſible to cohibite People's Talk; 
but, if the Opportunities of promiſcuous and numerous Aſſemblies of 
idle Spenders of Time were removed, ill Men would not be able to 
make ſuch broad Impreſſions on Peoples Minds as they did. And 
the moſt likely Way to do it was thought to be by a Proclamation 
recalling all their Licences, and prohibiting the granting any new 
ones; and, under this, diverſe Points of Law were ſtarted, whereupon 
the King commanded that all the Judges ſhould attend, to give their 
Advice touching the Proclamation: And his Lordſhip and five other 
Judges, being all that were in Town, attended. His Lordſhip, upon 
the main, thought that retailing of Coffee might be an innocent Trade 
but as it was uſed to nouriſh Sedition, ſpread Lies, ſcandaliſe great 
Men, and the like, it might alſo be a common Nuſance. But I 
wave here the ftating the ſeveral Points, and the Reſolutions of the 
Judges, and wherein they differed in Opinion, becauſe it is fully ac- 
counted for in the Examen. But I remember well that the Faction 
was much  incenſed at this Suppreſſion of Coffee-houſes, without 
which it was impoſſible for them to carry on their Trade. And, in 
particular, they ſaid that Mr. Attorney ſhould anſwer it in Parlia- 
ment; and although the Leaders, then, were his good Friends, 
and he had Reaſon to think jeſted with him, yet this ſame Anſwer- 
ing in Parliament was a ſerious Buſineſs with one who had a natu- 
ral Timidity which his Reaſon could never conquer: And it occa- 
ſioned him no ſlight Raillery from his Party Friends. 


153 


As to the Buſineſs of Lies and Libels, which, in thoſe Days, were Of Lies and 
an intolerable Vexation to the Court, eſpecially finding that the Com- Libek. 


munity of Gentle and Simple ſtrangely ran in with them; it was 
moved that there ſhould be more Meſſengers of the Preſs, and Spies, 
who ſhould diſcover ſecret e e (which, then, were againſt 

at ſold Libels, and all other Per- 


were found Guilty. But his Lordſhip was of a very different Opi- 
nion, and ſaid that this Proſecution would make them but the 


more enquired after; and it was impoſſible to hinder the Promul- 
ation of Libels: For the Greedineſs of every one to get them, and 
the high Price, would make Men, of deſperate Fortunes, venture 


any thing: And, in ſuch Caſes, Puniſhments never regulate the Ab- 
uſe; but it muſt be done, if at all, by Methods undermining the En- 
couragement: Yet, if any were caught, he thought it was fit to make 


ſevere Examples of them. But an extraordinary Inquiſition to be ſet 


up, and make ſo much Noiſe, and the Puniſhment falling, as was 


U moſt 
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moſt likely, not on the Authors and Abettors but, ſome poor Wretche: 
that ſought to get a Penny by ſelling them, would, as he thought, 
rather incenſe, than abate the Abuſe. His Notion was that his Ma- 
jeſty ſhould order- nothing extraordinary, to make People imagine he 
was touched to the Quick; but to ſet up Counter Writers that, as 
every Libel came out, ſhould take it to Taſk, and anſwer it. And, 
ſo, all the diurnal Lies of the Town alſo would be 'met with: For, 
ſaid he, either we are in the Wrong, or in the Right; if the former, 
we muſt do as uſurped Powers, uſe Force, and cruſh all our Enemies, 
right, or wrong, But there 1s no need of that, for we are in the Right, 


for who will pretend not to own his Majeſty's Authority according 10 


Law? And nothing is done, by his Majeſty and his Miniſters, but 
what the Law will warrant, and what ſhould we be afraid of? 
Let them lye and accuſe till they are weary, while we declare at the 


ſame time, as may be done with Demonſtration, that all they ſay, is 
falſe and unjuſt; and the better fort of the People, whom Truth ſway 


. 


Fury of Oate;'s 
Plot, to be 
checked by a 
Pamphlet. 


when laid before them, will be with us. This Counſel was followed; 
and ſome clever Writers were employ'd, ſuch as were call'd the Ob- 
ſervator and Heraclitus, for a Conſtancy, and others, with them, oc- 
caſionally; and then they ſoon wrote the Libellers out of the Pit, and, 
during that King's Life, the Trade of Libels, which, before, had been 
in great Requeſt, fell to nothing. And this was one of the viſible good 
Effects of the Meaſures of the Court and Miniſtry, at that Time, which 
were, in all Things, to act conformably to the eſtabliſhed Religion 
and the Laws, I will not meddle here with the Plots of Oates and 
Fitzharris, and all the other, both ſham, and real, in that King's 
Reign, becauſe they are fully ſet forth in the Examen; only, in order 
to introduce his Lordſhip's Opinion and Reaſonings upon them, I 
{hall juſt walk over them in the following Manner. | 

After the Year 1666, the Reign of King Charles IT. was happy in 
being free from Plots, I mean ſuch as publickly appeared, until about 
September 1678, when that deviliſh Impoſture ſtiled of Oates, came 
forth, and afterwards there followed the horrid Conſpiracy, called the 
Rye Plot, and, as Fringes to theſe, other Minor Plots, as will be found 
in the Accounts given of them in the Examen. During this Time 


his Lordſhip ſat in holy Peace, under his old Oak the Court of Com- 


mon Pleas, which had nothing to do with Criminals; and in the grand 
Commiſſion of Oyer, Gc. at the Old Baily, where the Oatefian Storms 
were moſt impetuous, the Lord Chief Juſtice of the King's Bench 
ſteered the Veflel, and the other Judges had little or no Share in the 
Conduct, whereby his Lordſhip, in the main, was rather an Obſerver, 


than an Actor, in thoſe Proceedings to which hung the Iflues of Life 
and Death. He was not a little concerned to ſee Men noiſed out of ¹j 
A their 


LORD\'KEEPER GUILFORD. 


their Lives, as the tweſue Prieſts were, and that nothing could reſiſt 
the Fury of the People, that, like a Hurricane, purſued them. - And 
that which was moſt lamentable was, that the King's Attorney ſhould 
be poſſeſs d, and the Chief Juſtice, that prefided, ſhould be taken in the 
Head, and even the Parliament founding loud, and the Populace little 
leſs than diſtracted; and all tending to Blood, of which no End was 
diſcerned; but it ſeemed that Queſtion and Conviction, were one 
and the ſame Criſis. His Lordſhip ſaw plainly that this popular In- 
ſanity could not even by the ſtrongeſt Reaſoning be moderated, but 
to do that muſt be a Work of Time: And as for open Oppoſition 
by Pamphlets, there was enough publiſhed by ſome Roman Catholicks ; 
but inſtead of making any Impreſſion, however cogent. their Rea- 
ſons and Arguments were, the Attempts were cried out upon, as ſo ma- 
ny Inſtances of a ſhameleſs Impudence, pretending to prove falſe 
what the Community were reſolved ſhould be true, and the Party- 
name (that is Papiſt) held forth, was a ſufficient Confutation of them 
all, Nevertheleſs his Lordſhip was of Opinion that a Pamphlet might 
be contrived and wrote with ſuch hiſtorical Deductions and Temper, 
that might in ſome Meaſure, if not wholly, qualify this Diſtemper of 
the Publick, and that, what direct Oppoſition could not, Inſinuation 
might effect, 

Purſuant to this Thought his Lordſhip applied himſelf to prepare The Inftruc- 
Inſtructions for ſome expert Pamphleteer, wþo had a popular Stile and of agen 
Addreſs, to treat upon the Subject of Oatess Plot; and after his Way 
of extempore Writing, which was familiar, and juſt as he uſed to ſpeak, 
he drew up theſe Inſtructions which, ſo far as they go, might have 
paſt for the Pamphlet itſelf ; but he ſtopt at the Facts, which were 
left to the Writer to deduce as he ſaw Occaſion. He had no Opinion 
of his own Pen for ſuch Purpoſes as theſe, and it alſo required more 
Time and thought, than he could ſpare, to work them up to an Height 
ſufficient to fall upon and cruſh a popular Prejudice. I do not know 
that theſe Inſtructions were ever delivered out to be made uſe of, but 
believe they were not, and that he kept them by him ſo long, that, 
new Scenes of Affairs emerging, they were become leſs needful. Af- 

ter the Diſcovery of the Rye Conſpiracy, his Lordſhip's Mind was fo 

_ touched with the diſmal Effects of Faction and Sedition, in the Reign 

1 XY of King Charles II. that he fancied to compoſe their Hiſtory, which, 

nin the ſame extemporary Way he deduced from the Reſtauration down 

do the Concluſion of that Diſcovery, and gave his Paper to a Friend, 
geſiring he would write it over with large Margins, that he might ad- 

> Bay ſuch Additions and Alterations as he ſhould think fit to make; 

© which was done; and he made ſome, but very little, Alteration, as 
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"The LIFE of the late 

putting out a Name, or the like, that might give Offence vs. As to 
his Lordſhip's perſonal Acting and Concern in the Proceedings ground. 
ed on the many Plots that appeared in his Time; firſt, as to Oates, he 
had not the leaſt Hint or Intimation of any ſuch Roguery, as his was, 
before the Information or Narrative was ſworn before Juſtice Godfrey, 
and then not early, but as the Matter became bruited abroad, He once 
heard Oates preach at St. Dunſtan's, and much admired his theatrical 
Behaviour in the Pulpit, he prayed for his very good Lord and Patron 
the Duke of Norfolk, which made his Lordſhip ſuſpect him to be warp- 
ing towards Popery. And when his Lordſhip came to know the 
Particulars of his Diſcovery, although the King's Life (forſooth) was 
to be ſaved, he took the Whole to be an Impoſture calculated to di- 
ſturb the Publick, and bring Evils upon his Majeſty, and after he 
had diſcourſed with the Earl of Danby, who at firſt appeared a 
Fautor of it, his Lordſhip found ſuch deſultory Steps taken, as could 
agree with nothing but a Cheat, and was confirmed in his Opinion 
accordingly. | 


Concerned I mention'd his Lordſhip's Felicity in having, by his Place, little to 


only inthe do with Criminals; he had but one of the many Plot Trials to manage, 
ogg eat and that was of Nat. Reading, who was not charged for Treafon, but 
Trial, but little for Subornation and Tampering. He acted as Counſel for one of the 
Lords in the Tower, committed upon Teſtimony of Oates, and his 
Collegue Bedloe ; and treated with Bedloe for a Reward, if he would 
ſoften his Evidence againſt his Client; and Bedloe, by crafty Ad- 
vice, drew him into a Snare, ſo that there was clear Evidence of 
Subornation againſt him, Whatever the Plot was, this was as foul a 
Fact as could be, when a Counſel at Law ſhall tamper, and by Bribes 
corrupt the King's Evidence, in a Caſe of high Treaſon: And upon 
his Trial he was convicted, and puniſh'd with the Pillory, In the 
reſt of the Trials, as they are printed, his Lordſhip ſcarce ſpoke, but 
Chief Juſtice Scroggs led the Van. I find in one of them, his Lord- 
ſhip took Occaſion to ſay, As for the Plot, that is as clear as the 
Sun; which ſhining Irony might have been ſpared. But the Behaviour 
of all the Judges, except the aforeſaid Chief, was paſſive; that is, 
without interpoſing their Opinions of the Evidence, and the Credibi- 
lity of their Story; which is often done by Judges, for Aſtiſtance of 
the Jurymen, in common Trials; and many, in latter Times, have 
thought that the ſame ought to have been done here. And nothing 
can qualify the Silence, but the inconceivable Fury and Rage of the 
Community, gentle and ſimple, at that Time, and the Conſequences 
of an open Oppoſition to the Chief, whoſe Part it was to act, as he 


*The greateſt Part of theſe Papers are publiſhed already in the Examen. 


did, 


LORD KEEPER GUILFORD. 
did, demanding no Aſſiſtance of any of them; which Oppoſition might 
have been fatal in many Reſpects: For the Credit of the Witneſſes 
| muſt have been impeach'd, which the Time would not bear; and it 
was not in their Office to intermeddle ; for, as to the Fact, the Jury 
is to anſwer. When it is ſo done by the Co-aſſeſſors, it is for Diſcre- 
tion, and not Duty; the moſt cogent Reaſon was, that the Prejudice 


1 


was ſo univerſal, and ſtrong, that if an Apoſtle had ſpoke againſt it, 


no Impreſſion had taken Place, nor had it done the Priſoners any Ser- 
vice; but on the other Side, not only the Rabble but, even the Par- 
liament itſelf, had flounced at it; which Conſideration turn'd the Scales 
of the Diſcretion, and made thoſe Judges rather let a Veſſel drive, 
which they could not ſtop, and reſerve themſelves for fairer Oppor- 
tunities, when ſuch might happen, for them to do ſome Good, with- 
out pretending to remove Mountains, Thus much I have thought to 
alledge in Favour of the Judges Paſſiveneſs at thoſe Trials; whereof 


the full Strength of Reaſon can ſcarce be made appear fo ſufficiently 


as the proper Time, in real Circumſtances, demonſtrated. 


7d 


That which, in all the Courſe of theſe Outrages, molt affected his Error in con- 


demning Lord 


Lordſhip with Admiration, as well as Commiſeration, was the deplo- 
rable Caſe of the Earl of Stafford, who was pronounced guilty, 
| ſeemingly, upon the groſſeſt Error, in common Juſtice, that ever was 
known. Very few, if any, of the Peers that condemn'd him, would 


Stafford, 


own that they believed the Witneſſes, who ſwore the Treaſon againſt | 


him ; and his Lordſhip expoſtulated with ſome of them (that he could 


be free with) to know how it was poſſible, being ſo perſuaded in their 


own Minds, they could declare him guilty? Their Anſwer was, that 
they were not free in the Caſe, but were bound to judge according to 
the Proof of Facts; and here Witneſſes ſwore the Facts, Ergo, &c. 
His Lordſhip replied that this was contrary to the very Inſtitution of 
Trials; for it is the proper Buſineſs of Peers and Juries to try, not the 
grammatical Conſtruction of Words, which every School-boy can tell, 
but the Credibility of Perſons, and Things; which require a Colla- 
tion of Circumſtances, and a right Judgment thereupon ; and God 
forbid that the worſt of Villains ſhould have it in their Power, by po- 
ſitive Swearing, to take away any Man's Life, or Eſtate ; and it is fo 
far from that, that it is every Day's Direction of Judges to Jurors, 


viz. if you believe the Witneſſes, find, elſe not. This Error is reaſo- 


nably to be ſuppoſed to have happen'd to many in Sincerity, tho' ſome 
fancied a Spice of the Politick in the Caſe, leſt it might prove as hap- 
pen'd, when the not guilty Lords were mobbed in Cha. I's Time. But 
here the Caſe was ſo far otherwiſe, that, of the Two, the guilty Side 
was in more Danger of popular Inſults than the not guilty. 


I might 


OOO R Reo 
His Majeſty's I might properly here enumerate and particulariſe the many falſe 
er Shams, which, after the mighty Oateſian Engine fallen, troubled the 
and Cindour Court, and alſo at large decypher the Ne Conſpiracy, becauſe his 
of a1 the Pro- Lordſhip had the moſt to do in conducting the ſeveral Examinations 
con» Secretary's Office, and to ſee that what was done ſhould. be in 

due Form, and according to Law; but all thoſe Matters are ſo well de. 
ſcribed by his Lordſhip, in his Papers before touched, that a Tranſcript 
would be the beſt Account, which here would be ſuperfluous, becauſe 
it is already to be found in the Examen. His Lordſhip's greateſt 
Content lay in his Majeſty's Preſence, who almoſt conſtantly attended, 
and was himſelf Witneſs of the Sincerity, Diligence, and Prudence of 
his Miniſters; whereas Accounts, coming to him by the Report of 
others, would be defective, and, probably, not without ſome ſiniſter 
Miſrepreſentations. And, on the other Side, the Miniſters, and particu- 
larly his Lordſhip, as he often declared, had the Pleaſure of obſerving 
his Majeſty's. Clemency, Juſtice, and Inclination to Mercy; which, 
through the whole Proceeding, were egregious. He puniſhed no Man, 
againſt whom the Evidence did not charge the Treaſon home (though 
in other Reſpects they were guilty enough) in Caſe they declared all 
they knew; nay diverſe Traitors, that made ingenuous Confeſſions, were 
ſpared, tho' no great Uſe was to be made of them; and the King 
faid, he would not take away any Man's Life, becauſe he knew no 
more, Of theſe diverſe brought before the King, came on their Knees, 
holding up their Hands, begging his Mercy, for their poor Wives and 
Childrens Sakes; which gave the King (always facetious) Occaſion to 
ſay, he wiſhed all his Subjects had Wives and Children, for whom they 
had moſt Regard. And for the Honour of his Majeſty and his Mi- 
niſters, I muſt obſerve that no Man was kept long in Priſon, without 
Bail, or Trial, and none brought to Trial without a convicting Evi- 
dence, no Rewards, nor tempting Encouragements, leading Queſtions, 


Threats, or other undue Means held forth to draw from them far- 


ther than plainly to declare all they knew. And after all, that the 
Effects of the chief Criminals, that ſuffer'd, were not made a Prey to 
Courtiers, but, in diverſe Inſtances, graciouſly reſtored to the Wives and 
Children of the Sufferers. And if ever, in Caſe of a Conſpiracy leis 
.execrable than this of the Rye, there is an Inſtance of Juſtice ſo 
legally purſued, and, in the Concluſion, well temper'd as here, I deſire 
it may be brought forth and known, as this now is, to the Intent it 
may never be forgot. | - 


Score; men ſent Among other guilty Perſons, ſome Scotebmen were diſcover'd and 
home to be g 


tried. taken; and, becauſe their Scene lay in Scotland, they could not be 
indicted and tried here; therefore it was thought fit to ſend them into 

their own Country to be tried, But the Time being nice, and the 

„ Court 
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found in his Writings : As for Inſtance 


LORD KEEPER GUILFORD. 
Court defirous that no Meaſures ſhould be taken, which might be 
pretended not legal; and it being the Mode to cavil at every Step, and 


The King thereupon order'd his Attorney General to give his Opinion 
in Writing; which was, that his Majeſty might ſend his Scotch Sub- 


jects into Scotland, to be puniſh'd for Offences committed there. 


raiſe Moot Points, like finding Knots in Bulruſhes, as was done in this 
cticular Caſe, whether theſe Men might be ſent into Scotland or not: 


TIP: 


Before we part from this grand Conſpiracy, I muſt remember that Penned the 


it was thought fit for the Satisfaction of the People's Minds, who 
were in a great Amaſe, and conſequently Doubt of the Reality of 
this enorme Plot, to publiſh a royal Declaration of the very Facts of 
it, and of all the material Circumſtances, punctually ſtated, and all 
out of the Depoſitions of the Witneſſes; to the Veracity whereof it 
ſhould not remain in any one's Power to object: And ſo as to leave no 
Colour for any Perſon to doubt the Juſtice of his Majeſty's Proceed- 
ings thereupon. This was prepared and compoſed moſtly, if not 
wholly, by his Lordſhip ; which I will with more Aſſurance profeſs, 
becauſe I have heard his Lordſhip often, in Diſcourſe, expreſs moſt of 
theſe ſingular Notions and Turns that are in it; and the like may be 
that, after all Endeauours 
by Way of Sedition failed, the Rebels reſorted to Arms, and Aſjaſſina- 
tion; with other as ſignificant Paſſages. The Declaration itſelf is 
penned with that Exquiſiteneſs and Caution, and all upon the Steps of 
Truth, made good by Teſtimony, as may well be aſcribed to one of 
his Lordſhip's accompliſh'd Knowledge of the Law, Experience of 
Affairs, and happy Turns of Thought, and Expreſſion in Buſineſs, 
And I might have inſerted this in the very Words, as Part of his Lord- 
ſhip's Pen- work; but have declined ſo to do, becauſe, at the Time, it 
muſt needs have been laid before, and conſider'd by, the reſt of the 
Miniſtry, and by them, in ſome Reſpects, alter'd or corrected, as they 


might think. proper. After this Declaration was publiſh'd, and (as 
was commanded) read in Churches, the People return'd their joyful 
= Senſe of the King's Safety, after the great Danger he had been in, by 
namerous Addrefles from all Parts of the Kingdom; which gave ſuch 
Stun to the rebellious Party, and their Friends abroad, that little 


Sign of any Reſurrection to Action appear'd in them, while that good 
King lived; tho' it's preſumed their Trance was not fo profound, but 


5 W they lay watching for freſh Opportunities, from Alterations in the Me- 
IF thods of the Government, and the Miniſtry, to be moving again, and, 


at length, they were gratified ſufficiently, and due Uſe thereof was 


FS made, by the Changes that follow'd. 


But 


Declaration, 
and 1hat well 
accepted, 


160 
Dr. Sprat's 
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But his Lordſhip did not think this Declaration enough; for, by 


Hiſtory of the many Years Practice of Lies and Miſconſtructions of the publick Ad- 


Rye Plot, 
ſneakingly 
recanted. 


The Vindica. It would be an ungrateful Thing to paſs over in Silence the greateſt 2 3 
tion of Vindi- Vindication of all theſe Proceedings againſt the Rye Plotters (in the 
cations, by the Direction of which his Lordſhip had the greateſt Share) that ever hap- 

8885 pened 


miniſtration, the Peoples Minds had been too much corrupted towards 
a Prejudice againſt their Government, and they were become inclined 
to believe all the Evil that was lyingly affirm'd of it: And this Diſeaſe 
could not be cured on the Sudden, but by Time and Application of 
due Remedies to ſet them right. Therefore his Lordſhip adviſed that 
not only all the Depoſitions, as they were ſworn, ſhould be publiſh'd 
in Print, but alſo, conſidering ſuch Matters would not be pleaſant or 
inviting to be read by the common People, that a well-penned Rela- 
tion of the whole Conſpiracy ſhould introduce them; which ſhould 
be made as inviting to read, as the others apt to convince, which muſt 
happen, being all along referred to them. The Advice was approved, 
and Doctor Sprat, then Biſhop of Rocheſter, a moſt polite Engliſb 
Writer, was employ'd to do it; and, having all the Depoſitions truly 
copied before him, he perform'd the Taſk moſt completely, as the 


Book itſelf ſufficiently demonſtrates. This had been a ſtately Monu- 


ment of Honour to that reverend Prelate, if he had not kick'd down 
all the Merit of it, by a puſillanimous Behaviour; for, after the Re- 
volution, when he fear'd being call'd to an Account for acting in King 
James the Second's high Commiſſion Court, he publiſh'd in print two 
degenerous Epiſtles of Recantation to the Earl of Dorſet; the Latter 
moſt ſneakingly apologiſeth for his writing this Book, in which I 
have not obſerved one Sentence, which, even in that Time, could juſtly 
be made criminal: He ſays it was unwillingly drawn from him; and 


he hopes he is not to anſwer for what he did not, as well as for what 
he did write; and that it was ſhewed to the Lord Keeper North, who 


added ſome Things, that had eſcaped him; whence we are to ſuppoſe, 
that all, which did not then pleaſe, muſt be attributed to the Lord 
Keeper, and not to him. A ſtately Apologetick ! But grant half of it 
had been added, or corrected by the Lord Keeper; who could better 
adjuſt ſuch a Relation, than he who was at the Helm of ail the Exa- 
minations, and had both Skill and Will to do it according to Truth? 
His epiſcopal Lordſhip had done well to have ſhewn, in his Letter, 
what was ſo added, and then the Saddle would have fallen on the right 
Horſe, or at leaſt to have expreſſed wherein he was to have been a 
Sufferer, if he had been call'd to anſwer for the whole as it was; 
but ſome Mens Timidity offuſcates their Underſtandings, tho' other- 
wiſe never ſo bright. | 
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ſober Reflection, but) of the adverſe Party, in full Rage and Power, 
and breathing all that Revenge which formerly they had menaced, 
and confirm'd with numberleſs Oaths, and Execrations. If this be the 
Caſe, it will not be thought I have here dealt in Hyperbole. After 
the Revolution, when the Aſſemblies of Lords and Commons met at 
Weſtminſter, the Matters, by Way of Inquiſition retroſpected, are re- 
ducible to two Heads, One was concerning the Proceedings in the 
City of London, in the Choice of Sheriffs, and the Conſequences ; and 
mme other was the Trials and Convictions of the Culpables in the Rye 
SS Conſpiracy. The former was undertaken by the Commons, and the 
other by the Lords. The Commons ſummon'd Sir Fohn Moor, that 
had been Lord Mayor, and Sir Dudley North, with Sir P. Rich, his 
Partner, Sheriffs, and all Perſons who had to do in the City, about the 
Common Hall. And theſe were examined touching their Right, and 
the Manner of their Behaviour, and they anſwer'd plainly and candidly ; 
and tho' tempted to accuſe Perſons who were dead, as the Lord Keeper 
North, and Sir Lealine Fenkins, of ſomewhat they could have called 
Crime, anſwer'd negatively, and, to their own Charge, fully, and went 
no farther: And finally, there being no Fault found in them, they 
were all diſcharged, and nothing more ſaid to them, The other In- 
= queſt, concerning the Rye Criminals, went deeper, and every one, that 
was examined, was ſworn; for the Lords may adminiſter an Oath, 
but the Commons may not. The Executions of the Criminals (for 
= Brevity) were pre-judged to have been illegally inflicted, and ſo not en- 
quired into; but the Suffering Perſons were pre-ſuppoſed to have been 
murthered; and the Committee of Lords was appointed to enquire by 
what and whoſe Means thoſe Perſons came to be murthered, or to 
that Effect, as the Journals will ſhew: And for this Reaſon, that 
Committee was call'd the Committee of Murther; which muſt needs 
eerrify thoſe that were ſummon d to appear before it. In ſhort, they 
ſuammon'd all the Officers, Witneſſes, ſome Counſel, and every particu- 
lar Perſon who had, as they were inform'd, ſaid or done any Thing 
relating to any of thoſe Trials; and, as I ſaid, examined all upon 
IF Oath, in order to find out ſome Irregularity, or Corruption, in what 
bad been done in thoſe Matters. And after all the teiſing, ſcrewing, 
2X 220d Words, and bad Words, as ſome thought fit to uſe towards par- 
ticular Perſons examined, there was not any one Peccadillo diſcover'd, 
ft nor any Action or Speech of any Perſons, in or out of Authority, 
made known, which could be laid hold on as an Abuſe or Miſde- 

meanor, that might be cenſured; and ſo the Committee fell, and no 

pore News of Murther, And this is that Vindication of Vindications 
1 = I men- 


ened to a Government, and its Miniſtry, fince the World began, Committee: 
Aud that is (1 fay not of the Plotters themſelves, but leave that to f Eaquity. 
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162 de LIFE of the lie 
I mention'd before; which, for the Honour of his Lo - as. 
as ths feſt of the loyal Party, I have extended more fully than other. 
wiſe needed to have been. And, for the Cloſe, I muſt needs obſerve, 
that it was wonderful, that in the Ardor of thoſe heated Times (which 
may be imagined, but hardly expreſſed) the Miniſters and Agents 
ſhoutd not only be fo intelligent, but withal careful of the Forms 
and Subſtance of Juſtice, and their Duty, that, on ſuch a dire In- 
queſt as was not forethought ever to come over them, not one Fault 
ſhould be found, neither wilful, nor out of human Infirmity or Oſci- 
tancy. O the Virtue 'couched in Horace! Integer vitæ ſeeleriſque 
urns. _ | e e ee EE 
Made a privy © But, to return; in the greateſt Difficulty, that ever fell upon King Mil 
2 1250 Ch aries the Second, from the Parliament, and-indeed the whole Na. | f 
the Cabinet. tion, which was corrupted with the Air of Oates's Plot, the King : 
made a dangerous Experiment; which was a Reform of his Privv Mil 
Council, diffolving the old one, and conſtituting one anew ; which 
took in the Lord Shaftſbury as Prefident, and the Heads of the Male. Wi 
content Party of both Houſes ; as may be ſeen in the Examen. This 
ſtruck the loyal Party to an Aſtoniſhment; but the King made Uſe of 
his beſt Friends, and, among others, took in the Lord Chief Juſtice 
North; which made him wonder to find himſelf in ſuch Company: il 
But all turn'd right at laſt. Not long after this, his Lordſhip was 
taken into the Cabinet; where, as to all Matters that related to the iſ 
Law, and ordinary Policy, upon the Foot of the King's true Intereſt, 
hae bad almoſt a judicial Regard, | e 
Earl of Darby The Earl of Danby thought he could ſerve himſelf of this Plot of 
N Oates, and accordingly endeavoured at it; but it is plain that he had 
pleaded, dif- no Command of the Engine; and, inſtead of his ſharing the Popularity 
* of nurſing it, he found himſelf fo intrigued that it was like a Wolf 
by the Ears; he'could neither hold it, nor let it go; and, for certain, 
it bit him at laſt; Juſt as when a barbarous Maſtiff attacks a Man, 
he cries poor Cur, and is pulled down at laſt, So the Earl's Favour 
did but give Strength to the Creature to worry him. Herein he fail- 
ed, 1. in joining to aid a Deſign of which he did not know the 
Bottom. 2. In thinking a Lord Treaſurer, that had enriched himſelf 
and his Family, could ever be popular. And the Plot went ſo far a- 
gainſt him that he was within an Ace of being accuſed of Godfrey“ 
Murther: But this was late. In the mean Time, upon the producing 
=_ of ſome Letters of his to Mr, Mountagu the Embaſſador in France, 
1 in the Houſe of Commons, importing a Treaty between the King of 
th þ England and the King of France, for Money to be paid upon the 
1 Peace, he was impeached; Articles of High Treaſon were brought 1 
tie Ws ES * T0 an 
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and he was committed, and, afterwards, pardoned, the Pardon plead- 
ed; and the Validity of it diſputed by the Commons. It was firſt con- 
ſidered if the Earl ſhould venture to plead the Pardon, or no, left (in 
Caſe the Pardon were difallowed, and his Plea over- ruled) it would be 
peremptory, and he not be admitted to plead over, as non Cul, or what 
other ſpecial Matter he had to defend by. FW] eV : 
But notwithſtanding this Hazard, that if the Lords had judged a- Cie of the 
gainſt the King's Power to pardon after an Impeachment lodged ir rv = 
the Houſe of Peers, he might not be allowed to have pleaded: over, rz 
taking the Pardon pleaded, as is uſually held, to be a Confeſſion of the 
Fact; yet he did plead his Pardon to the Impeachment, and relied up- 
on it. And ſo it ſtood, at the Diſſolution of the Veſtminſter Parlia- 
ment, ready to be argued and debated in the Oxford Parliament. And, 
if the expedite Diſſolution had not prevented, it might have made 
much ado between the Lords and Commons; for it was not probable 
that the Lords, by enervating the King's Pardon, would have left 
themſelves liable to be impeached, and out of the Power of the King's 
Mercy. But the Faction, in all Diſcourſe and Writing, aſſerted the 
Non- Validity of the Pardon, with all the Earneſtneſs that could be; 
and, at the ſame Time, the Men of Law ſtared at ſuch a Pretence, 
as an unheard- of Innovation, accounting the Offence in the Impeach- 
ment to be the ſame as in other Courts that have Cogniſance of it; 
that is, Treaſon againſt the King; which, as all Felonies and Miſde- 
meanors are, is puniſhable at the King's Suit, and may be releaſed 
him; the Impeachment being but as an Indictment in the high Court of 
Parliament, which is the King's Suit. 
There is a certain Heathen Eugliſd Philoſopher that ſays, when The Extrava- 
Reaſon is aguinſt Men, Men will be againſt Reaſon; which notable, Ss of me 
worldly, Saying never ſhined brighter in any Inſtance than in this; for ful Predeter. 
it is hard to pick, ont of the whole Law, a Maxim more ſure than minations. 
that the King can pardon all high Treaſons, univerſally. And yet, | 
when Paſſion was at Work, and Reſolution taken to urge the Lord | 
Danby to the Death (for what Reaſons; whether to preſs ſome Secrets 19! 
out of him, or otherwiſe, touching the deſperate Dependences of the | | 
Time, I attempt not to ſay here) it's no Wonder that Arguments, ſuch „ 
as they were, grew up like Muſhrooms. His Lordſhip uſed to ob- 
ſerve the Method, when Points were previouſly reſolved upon, which = 
could not be maintain'd directly; as here, that the King cannot par- 5 | 


don, Firſt, ſay they to themſelves, is there any Caſe of Offences by | 

Law, that the King cannot pardon ? Yes; private Rights, as Appeals, — | 

and common Nuſances. Say you ſo? Then this Impeachment is for | , 
| 


a Right of the People, and is their private Suit by their 1 
the Commons; and, rather than fail, call the Offence a Nuſance. And, 
- X 2 turning 
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162 de LIFE of the late © 
1 mmenition'd before; which; for the Honour of his Lo 
as the teſt of the loyal Party, I have extended more fully 


ell 
0 an other- 
wiſe needed to have been. And, for the Cloſe, I muſt needs obferve, 
may be imagined, but hardly expreſſed) the Miniſters and Agents 

ſhoutd not only be fo intelligent, but withal cafeful of the Forms 
and Subſtance of Jn, and their Duty, that, on ſuch a dire In. Ml 
quien as was not forethought ever to come over them, not one Fault ö 
: 


ould be found, neither wilful, nor out of human Infirmity or Oſci- | 
a tancy. O the Virtue couched in Horace! Integer vitæ ſeeleriſque 5 


Made a Privy But, to return; in the greateſt Difficulty, that ever fell upon King 
Jar into Charles the Second, from the Parliament, and indeed the whole Na- 
the Cabinet. tion, Which was corrupted with the Air of Oater's Plot, the King 
made a dangerous Experiment; which was a Reform of his Privy 
Council, diffolving the old one, and conſtituting one anew ; which 
took in the Lord Shaftſbury as Preſident, and the Heads of the Male- 
content Party of both Houſes; as may be ſeen in che Examen. This 
ſtruck the loyal Party to an Aſtoniſhment; but the King made Uſe of 
his beſt Friends, and, among others, took in the Lord Chief Juſtice 
North; which made him wonder to find himſelf in ſuch Company: 
But all turn'd right at laſt. Not long after this, his Lordſhip was 
taken into the Cabinet; where, as to all Matters that related to the 
Law, and ordinary Policy, upon the Foot of the King's true Intereſt, 
he had almoſt a judicial Regard, e e 
Earl of Pauly The Earl of Danby thought he could ſerve himſelf of this Plot of 
—_ d, Oates, and accordingly endeavoured at it; but it is plain that he had 
pleaded, dif no Command of the Engine; and, inſtead of his ſharing the Popularity 
puted. of nurſing it, he found himſelf fo intrigued that it was like a Wolf 
by the Ears; he could neither hold it, nor let it go; and, for certain, 
it bit him at laſt: Juſt as when a barbarous Maſtiff attacks a Man, 
he cries poor Cur, and is pulled down at laſt. So the Earl's Favour 
did but give Strength to the Creature to worry him. Herein he fail- 
ed, 1. in joining to aid a Deſign of which he did not know the 
Bottom. 2. In thinking a Lord Treaſurer, that had enriched himſcl! 8 ' 
and his Family, could ever be popular. And the Plot went fo far - 
gainſt him that he was within an Ace of being accuſed of Godfrey; 
Murther: But this was late. In the mean Time, upon the producing 
of ſome Letters of his to Mr, Mountagu the Embaſſador in Franc, 
in the Houſe of Commons, importing a Treaty between the King « 
England and the King of France, for Money to be paid upon the a 
Peace, he was impeached; Articles of High Treaſon were brought " - | 
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LORD KEEPER GUILFORD. 163 
and he was committed, and, afterwards, pardoned, the Pardon plead- 
ed; and the Validity of it diſputed by the Commons. It was firſt con- 
Gdered if the Earl ſhould venture to plead the Pardon, or no, leſt (in 
Caſe the Pardon were difallowed, and his Plea over-ruled) it would be 
peremptory, and he not be admitted to plead over, as non Cul, or what 
other ſpecial Matter he had to defend by, 
But notwithſtanding this Hazard, that if the Lords had judged a- Caſe of the 
gainſt the King's Power to pardon after an Impeachment lodged in 5»! of Da 
the Houſe of Peers, he might not be allowed to have pleaded: over, Snſides d. 
taking the Pardon pleaded, as is uſually held, to be a Confeſſion of the 
Pad; yet he did plead his Pardon to the Impeachment, and relied up- 
on it. And ſo it ſtood, at the Diffolution of the Weſtminſter Parlia- 
ment, ready to be argued and debated in the Oxford Parliament. And, 
if the expedite Diſſolution had not prevented, it might have made 
much ado between the Lords and Commons; for it was not probable 
that the Lords, by enervating the King's Pardon, would have left 
themſelves liable to be impeached, and out of the Power of the King's 
Mercy. But the Faction, in all Diſcourſe and Writing, aſſerted the 
Non- Validity of the Pardon, with all the Earneſtneſs that could be; 
and, at the ſame Time, the Men of Law ſtared at ſuch a Pretence, 
as an unheard- of Innovation, accounting the Offence in the Impeach- 
ment to be the ſame as in other Courts that have Cogniſance of it; 
that is, Treaſon againſt the King; which, as all Felonies and Miſde- 
meanors are, is puniſhable at the King's Suit, and may be releaſed 
him; the Impeachment being but as an Indictment in the high Court of 
Parliament, which is the King's Suit. 
= There is a certain Heathen Eugliſb Philoſopher that ſays, when The Extrava- 
Reaſon is againſt Men, Men will be againft Reaſon; which notable, Ser of Ar- 
worldly, Saying never ſhined brighter in any Inſtance than in this; for ful "1x ni 
it is hard to pick, out of the whole Law, a Maxim more ſure than minations. 
bat the King can pardon all high Treaſons, univerſally. And yet, 
when Paſſion was at Work, and Reſolution talker to urge the Lord 
- SE Danby to the Death (for what Reaſons; whether to preſs ſome Secrets 
out of him, or otherwiſe, touching the deſperate Dependences of the 
Time, I attempt not to ſay here) it's no Wonder that Arguments, ſuch 
„as they were, grew up like Muſhrooms. His'Lordſhip uſed to ob- 
's 1 ferve the Method, when Points were previouſly reſolved upon, which 
could not be maintain'd directly; as here, that the King cannot par- 
e, don. Firſt, fay they to themſelves, is there any Caſe of Offences by 
A Law, that the King cannot pardon ? Yes; private Rights, as Appeals, 
ic and common Nuſances. Say you ſo? Then this Impeachment is for 
uh Right of the People, and is their private Suit by their Repreſentatives 
a the Commons; and, rather than fail, call the Offence a Nuſance. And, 
—_ | 3 - turning 
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The 1 
of the Ear 


by the King g- 
Bench; which 
his Lordſhip 


thought not 
practicable. 


de LIFE of the late © 
turning the Tables, ſee how with poſitive naming and aſſerting; if 


People importunely give Way to it, and quit the plain Text of the 
Law, any Thing may be ſtood upon. It may be proved that the 


King can pardon Bonds and Mortgages. For alk, firſt, what can the 
King pardon ? Anſwer, Outlawries, and Treſpaſſes vi & armis. Then, 
becauſe a Man may be outlawed in Debt, call the Bond an Outlawry; 


and, becauſe a Man may enter by Virtue of his Mortgage, call it a 
* Treſpaſs with Force. It will be ſaid that theſe Points are too impu- 


dently urged: I grant it. And what is to be ſaid of the other; for, 
in Kind, they are the ſame? His Lordſhip was always of Opinion 
that all falſe Reaſonings, in Matters of Liſe and Property, were of 
dangerous Conſequence; and that Men are not aware of the Miſchiefs 
to the Publick, when, from high Places, Times ſerve themſelves of 
them. For which Reaſon his ordinary Sentence, on ſuch Occaſions, 
was Nova, non vetus Orbita fallt. 

I do not meddle here with the Hiſtory of the Caſe of the Earl of 
Danby at large. It may be found in the Examen, and, for fail, in 
his own Memoirs. But I cannot omit one Paſſage, touching only his 


Lordſhip's Concern reſpecting the Parliament: And that is the Point 
bail'd; wherein his Lordſhip differ d from ſome of his 


of his being 


Brethren. The Queſtion turn'd upon the Authority of Parliament. 


Hie ſtood committed by the Lords, upon his Impeachment, when the 


Weſtminſter Parliament was diſſolved; and, at the ſame Time, the 


untried Lords, committed for Oates's Plot, lay there on the like Ac- 


count. And now both the Earl and the Popiſb Lords thought that, 
by joint Influence, they might get to be bail'd. Accordingly, upon the 
Return of an Habeas Corpus, his Lordſhip, the Earl of Danby, was 


brought up and appear d in the King . Bench Court. The Caſe made 
a great Noiſe, and raiſed a great Ex 


pectation what would be the Iſſue. 
His Lordſhip, being conſulted (though not of that Court) anſwer'd 
that he was of Opinion that the Court of King'- Bench, being inferior 
in Juriſdiction to the Houſe of Lords, could not bail their Priſoner, 
after he had been charged by ſpecial Articles: For they had no Means 
to bring down the Record, whereby to determine any Thing of the 
Cauſe of his Commitment; and, for ought that they could judicially 
know, he might be attainted of the Treaſon. It is certain that the 
Lord Jeffries, then Chief Juſtice, in Court, refuſed it; and yet he 
was a great Stirrer up of the Point, in order to gain the other Judges 


to countenance his (then declared) Opinion for the Bailing; which 
was taken ill, as may be touched elſewhere. So the Lords were not 


bailed at that Time. But, in the Reign of King James II. they were 
ſet free; and (with the Peace of all Forms) I think very juſtly; for 
it 1s a prodigious Injuſtice to hold Men in Priſon perdue, without ay 

os Trial, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 165 
Trial, or Recourſe for Liberty: And, if the giving it was irregular, 
it was erring for Juſtice; and one would think that ſuch Confidera- 
tion might purge” the Irregularity. But nothing hath ever been ſaid 
_ againſt it, in Publick, yet; and, fo far, all is well. His Lordſhip 
had a Revelation in his Mind, that this bailing of Danby was a Thorn 
puſhed towards him; 3 nothing came of it. 

While the Caſe of the Earl of Danby depended in Parliament, An High 
there was a factious Pamphlet publiſhed, which aim'd to prove the . ee . . 
Judicature of the Lords almoſt ſovereign; and that all Courts, eccle- Ae " — 
fiaſtical as well as temporal, were ſubject to it, and appealable; that ments. His 6 
the Houſe was the Magnum Concilium, or great Council, in the Senſe Thou of 

of ancient Records; that, in Trials for Treaſon, the Peers were Judges the Magnum 

of the Court; and that there was no other Court but the Houſe it- ©». x 

ſelf; and that there was no Need, nay, it was an Uſurpation to „ 8 

a Lord Steward. For the Commons demanded of the Houſe of Lords 

that they ſhould paſs Sentence. upon the Earl's Plea of his Pardon ; 

and the Lords addreſſed the King to appoint an High Steward, in . > bee . 

order to the Trial of theſe Impeachments; and ſo it was wrangled off! 
and on till the Seſſion ended. But his Lordſhip, provoked by this = 
Pamphlet, but more to ſee People miſtake the Laws, and ſtrike fo =_ 
hard at Foundations, compoſed an Anſwer to that Pamphlet, ſhewing «..< _ 

that a Lord Steward and his Court, as well in Parliament as out of it, *<.7 744. 
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are neceſſary to the Trial of a Peer; and that the Lords take the: 7 

8 [Place of Parity, purſuant to Magna Charta. But the Law and the 2 = no 
Sentence are of the Court, and not of the Peers; and farther, that the 2 e Nth 
Magnum Concilium in Parliamento, or the great Council in Parliament 9 
was, anciently, not the Peerage but, all the Officers of State, and | 
ſuch as the King ſhould call to ſerve in that Capacity ; and that the 

Placita in Parhamento, or Pleas in Parliament, came before the great 
Council juridically, and not before the Peers. But, of late Years, that 
Juriſdiction, which is the King's, is executed by the Peerage ; and the 
Council remains only in the Capacity of Aſſiſtants: And ſo it is like 
to f „„ „„ | Ds 

It may be expected here that an Account ſhould be given how, and His Lordſbip's 
in what Manner, as well as to what Purpoſe, his Lordſhip was con- . 
cern'd in that great Affair, promoted and known by the Term Exclu- 
ſion. It was a Bill, promoted by the Commons in the little and latter 
Weſtminfler Patliaments, to exclude the Duke of 797k, by Name, from 
ſucceeding to the Crown of England. The Steps and Conduct of it, 
and what Diſappointments it had, Hiſtory muſt ſhew. I know only 
ſo much, viz. That his Lordſhip look'd upon it not to attack the 
Succeſſion more than the prefent Monarch. For, if ſuch a Founda- 
tion were once laid, whatever Importunity prevail'd to gain it, ey 
e wou 
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would be the ſame, with very large Encreaſe, to obtain all the Power 
of. the Government out of the King's Hands, upon Pretence to fr. 
tify the Excluſion: For it would be faid, it is true, there is a Law, 
but what is that without Power ? Meer Paper. And, then, the Mi- 
litia, and all the civil Commiſſions, muſt fall, as a Sacrifice to the 


: — Excluſion, into the Hands of the King's Enemies. 
ory ig About this Time, in the Houſe of Commons, it was made a Queſtion 


Ine the | whether they had a Right to impeach Commoners, in the Houſe of 
Houſe may Peers, capitally, or not? Againſt that Power it was alledged that, if 
TI Commoners are condemned by the Lords, they loſe their Challenges; 


tally. | and their humble Eſtate is not ſo ſenſible to thoſe great Men, as it 


e 1 ts would be to their Equals. Therefore it was provided by Magna 
ee, 449 


Charta — Quod ſuper nullum ibimus nifi per Fudicium parium, aut 
per Legem Terræ. Which Sentence couched two Sorts of Trials; one 
of the Fact, the other of the Law. The latter cannot be per pares, 
but by the Court who judge upon the Fact per Legem Terræ; 
and the Fact, which to try is the Work of the Peers, may be confeſſed 
expreſly, or by a Pardon pleaded, or a Demurrer. Therefore the Lex 
Terræ was put in to anſwer thoſe Caſes, whereof the Fact was ſtated 
by Trial and Confeſſion; and the Judgment of the Fact, guilty or 
not, and of the Law, whether Judgment of Death or not, are two 
Things anſwer d. 1. By Pares, and, 2, Legem Terre, Sir William 
nes who took the Conduct of this whole Affair, in the Houſe, upon 
1mſelf, and was the chief Dictator of the terrible Votes againſt the 
Lords, upon that Monday on which the Parliament was diſſolved, en- 
ter d upon his ſolemn Argument, to ſhew that the Commons had a 
Right to bring a Commoner to Trial for his Life by an Impeachment 
in the Houſe of Peers, and inſiſted that it was conſiſtent with Magna 
Charta; for, although the Peers Sentence is not per Pares, yet it is 
per Legem Terre. —- And, as that Word was out of his Mouth, the 


black Rod knocked, This Matter came not to the Judges to give any 


Opinion; and, if it had, they had a Declinatory of Courſe, viz, That 
Matters of Parliament were too high for them. But, nevertheleſs, 
his Lordſhip conſider'd all Points, and. particularly what were moved 
in this Caſe. | e e 2 

Arrival of sir In the Time when the Publick was intrigued, and indeed tired with 
Dudiey North. the blundering Proceedings of Oates and his Plot, his Lordſhip had 
the great Conſolation of the Arrival of his Brother, Mr. Dudley North, 
who, having reſided at Smyrna and Conſtantinople, above twenty 
Years, as Factor and Merchant in the Way of the Turky Trade, and 
had got a fair Eſtate, returned to England to enjoy it. I ſhall not 


Dealings abroad and at home, having referred all thoſe Matters to the 
N 9 „„ 


5 


characteriſe this Gentleman, nor enlarge much concerning his great 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Account of his Life; But the moſt remarkable Obſervation of this 
Mercantile Spark, was that he came with ſuch an idolatrous Reſpect 


for Oates and his Plot, as if he had been truly, what Oates blaſphe- 


moufly arrogated to himſelf, the Saviour of the Nation. This was in- 
ſtilled into him by the Merchants of the Turky Company in England; 
who, being generally factious, in the Flame of the Plot, had ſent Ac- 
counts abroad which created ſuch enorm Imaginations in the Factors. 
But when, by a long Converſe with his Lordſhip, (for a little Time 
would not do) the Myſtery of Iniquity was unveiled, and the Mer- 
chant ſaw that his Idol was ſuch a Heap of Naſtineſs, he wondered 
ſufficiently at the Stupidity, or Knavery of his Correſpondents here. 
There was little or no Intercourſe, by Letters, between his Lordſhip 
and him in Turky, for diverſe Years before he arrived. Both had fo 
much Buſineſs, of other kinds, that they had left off writing long Letters 
to each other, as formerly they had done. However, it had not 
been ſafe to have committed to a written Diſpatch, ſuch Freedoms 
about the Plot, as was needful to do Right to it; nor was it thought 
material, at that Diſtance, to tranſmit ſuch nice and amufing Intelli- 


gences. But the factious Party made it Religion to propagate the Faith 


of the Plot, all the World over, as far as they could carry it by their 


Correſpondences. All which was agreeable to Proceedings here; for 


the Impudence, as well as Shame, of ſo great a Falſity, was ſcreen'd 


by Publick Authority and Violence; under the Cover of which, the 


Belief of it was obtruded, and all open Contradiction ſuppreſſed. 
And, from this Inſtance, let it be obſerved that, where Force and Vi- 
olence uſurps the Office of ſound Teſtimony, and deprives Men of the 
Liberty of judging, Falſity and Wickedneſs lies at the Bottom. 


Theſe Brothers lived in this manner with extreme Satisfaction in Diſcourſes of 


167 


each other's Society; for both had the Skill and Knowledge of the Trade. 


World, as to all Affairs relating to their ſeveral Profeſſions, in Perfec- 
tion; and each was an Indies to the other, producing always the richeſt 
Novelties, of which the beſt Underſtandings are greedy. And it muſt 
be thought Trade and Traffick in the World at large, as well as in par- 
ticular Countries, and more eſpecially relating to England, was often 
the Subject. And Mr. Dudley North, beſides what muſt be gathered 
from the Practice of his Life, had a ſpeculative, extended Idea; and 
withal, a Faculty of expreſſing himſelf, however without Shew of 
Art, or Formality of Words, ſo clear and convincingly, and all in a 
Style of ordinary Converſation, witty and free, that his Lordſhip be- 
came almoſt intoxicated with his Diſcourſes. And theſe new Notions 
did ſo poſſeſs his Thoughts, and continually aſſume Shapes and Forms 
nn his Mind, that he could not be eaſy till he had laid them aſide, as 
it were upon Paper, to which he might recur, when Occaſion was, 
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168 De LIFE of the late © 
to reconſider, or apply them. And if, at the Council-Table, Trials 
of Iflues, or by probable Relation, any thing touching the A 
occurred (which he would not loſe, and yet not have the Burthen o 
it lie a Charge upon his Memory) if not upon the Spot, yet, when he 
came to his Cloſet, he diſpoſed it. V 
Trade, like tge But here, having mentioned ſome new Lights ſtruck about Trade, 
, univerſal. more than were common, it may be thought a jejune Diſcourſe, if 
I ſhould paſs on without giving ſome Specimens of them: Therefore 

J add a Note, or two, that I could not but obſerve. One is that Trade 

is not diſtributed, as Government, by Nations and Kingdoms ; but is 

one throughout the whole World; as the main Sea which cannot be 
emptied, or repleniſhed, in one Part, but the whole, more or leſs, 

will be affected. So when a Nation thinks, by reſcinding the Trade 

of any other Country, which was the Caſe of our prohibiting all 
Commerce with France, they do not lop off that Country, but fo 


prohibited, bore in Proportion with all the reſt; and ſo it recoiled a 
dead Loſs of ſo much general Trade, upon them. And as to the 
pretending a Loſs by any Commerce, the Merchant chuſes, in ſome Re- 
ſpects to loſe, if by that he acquires an Accommodation of a profitable 
Trade in other Reſpects. As when they ſend Silk home from Turky, by 
which they gain a great deal, becauſe they have no other Commodity 
wherewith to make Returns. So, without Trade into France, where- 
by the Engliſb may have Effects in that Kingdom, they could not fo 
well drive the Italian, Spaniſh, and Holland Trades, for want of Re- 
mittances and Returns that Way. 
Money can- Another Curiofity was concerning Money; that no Nation could 
3 want Money; and they would not abound in it: Which is meant of 
W Specie for the Uſe of ordinary Commerce and Commutation by Bar- 
— gains. For if a People want Money they will give a Price for it; 
and then Merchants, for Gain, bring it and lay it down before them. 
And it is ſo where Money is not coined; as in Turky, where the Go- 
vernment coins only Pence or Half-pence, which they call Parraws, 
for the Uſe of the Poor in their Markets: And yet vaſt Sums are 
paid and received in Trade, and diſpenſed by the Government; but 
all in foreign Money, as Dollars, Chequeens, Pieces of Eight, and the 
like, which Foreigners bring to them for Profit. And, on the other 


and doth not thruſt it from them into Trade, Uſury, Purchaſes, or 
Caſhiers, where the Melting-pot carries it off, if no Uſe, to better Pro- 
fit, can be made of it. People may indeed be poor and want Money, 
becauſe they have not wherewithal to pay for it; which is not Want of 
Money, but want of Wealth, or Money's Worth; for where the one 
is, the other will be ſupplied to Content. Mr. Dudley North was 7 
8 | priſed 


much of their Trade of the whole World as what that, which was 


Side, Money will not ſuperabound; for who is it that hath great Sums 
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priſed with the Lombard. ſtreet Caſh Trade, and would not come in- 
to it a great while, and then not much. He was at great Defiance 
with the clipt Money, and made War upon it in all his publick and 
private Diſcourſes; and laid the Foundation of the Reform that was af. 
terwards made: Though his Project was ſpoiled by thoſe that (with- 
out Thanks to his Memory) took it up and put it in Execution. 
As will be related more at large in the ſaid Gentleman's Life. 

Not long after Sir Dudley North's Arrival, he was called upon to Retail of the 
ſerve the King in the Office of Sheriff of London and Middleſex, in or- oy . 
der to reſcue that City out of the wretched State it was brought into and other Pro- 

by a certain Monſter, that raged in the Vears 80, 81, 82, ſtiled Igno- de Cid . 
ramus, Of which 1 ſhall give no farther Account here, nor of the Dil- given here, 
putes about chooſing Sheriffs of London, becauſe the whole Proceeding and why. 
is fully accounted for in the Examen; I ſhall therefore inſiſt more 
particularly upon ſome few Paſſages only, which may tend to diſplay 
his Lordſhip's Zeal and Sincerity in ſerving his Country and his Ma- 
ſter, and are not expreſly mentioned in the Examen. 1 

When it was intimated at Court that Mr. Dudley North was every The King des 
way qualified for the Office of a Sheriff if he might, by Means of his 0, u 6. 
Lordſhip, be prevailed upon to hold; the King very much approved cept. : 
of the Perſon, but was very dubious whether his Lordſhip, with his 
much Caution and Wiſdom, would adviſe his Brother to ſtand in a 
litigious Poſt, His Majeſty knew that, unleſs his Lordſhip cordially 
undertook it, he might appear, to him, heartily to conſent, and yet, 
like a tricking Courtier, underhand infinuate to the Merchant not to 
ſtand, and openly charge it on his Brother's Refuſal; which would 
have Colour enough. But yet he reſolved to try: And, one Day, he 
ſpoke to his Chief Juſtice, with a World of Tenderneſs, and deſired 
do know it would be too much to aſ of his Brother, Mr. Dudley 
North, 0 hold Sheriff upon my Lord Mayor's Drinking. His Lord- 
= ſhip anſwered that he was aſſured his Brother was diſpoſed to ſerve 
his Majeſty to the utmoſt of his Capacity, But, as to this Matter, 
he begged his Majeſty's Leave to acquaint him with his Pleaſure; 
and, then, he would return to his Majeſty his Brother's Anſwer, 80 
far this went well enough; and the King conceived great Hopes that 
he had found his Man. 

Now came on the main Pinch of the Buſineſs; which was to make ni; Loraniy's 
Sir Dudley North ſenſible of his Intereſt in complying with the King. Arguments to 
His Lordſhip was clear of Opinion that his Brother ſhould hold; for Beete bis 
he knew well that nothing at all againſt Law, or extraordinary, told. 
would be required of the Sheriffs; and, as for Matters of the Law, 
they would be re-committed to the Secondaries and Under-ſheriff ; and, 


then, nothing reſted on the Sheriff but to hold his white Staff, and 
* make 
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. The LIFE of ile late 
make Feaſts, And, for Matter of Title, he thought there was more 
Squeak than Wool; for, whatever People thought was at the Bottom, 


if a Citiſen be called upon an Office, by the Government of the City, 


and obeys, where is the Crime of that? But he knew alſo, that my 
Lord Mayor was in the Right, and that his Proceeding would be ju- 
flified. But then ſuch a terrible Fear was artificially raiſed up in the 
City, as if this Service was the greateſt Hazard in the World; at leaſt 
that a powerful Band of Faction was collegued, right or wrong, to 
reſent it, which would bring certainly Trouble, and, probably, Loſs, 
and Juſtice has ſeldom ſo much Credit in England as to be relied 
on. All which, beſides the faſtidious Forms, and Expence of the 
Year, had cauſed ſo many knowing and able Citiſens to decline the 
Office, and made it not to be expected that his Brother ſhould be 
free from all thoſe Qualms; eſpecially being ſo much a Stranger, as 
he was, to Engliſh Affairs, which tended to encreaſe his Diffidence 
of himſelf, and Diſtruſt of the Matter. But his Lordſhip knew 
withal that his Underſtanding was ſuch that, having full Informa- 
tion of the State and Circumſtances of the Buſineſs, and of all poſſi- 
ble Conſequences, he would certainly determine according to the true 
Reaſon of the Caſe, whether to hold, or not. And, with this Con- 
fidence, his Lordſhip, with all the Freedom of a Boſom Friend, en- 
tered into Converſation with him. He put on no Authority, and re- 
quired no Truſt implicit to be repoſed in him; nor did he advance 


the leaſt Shew that he expected his Compliance herein as any Act of 


Friendſhip towards him, or as if he made his own Court at his Bro- 
ther's Riſk; but laid before him an Opportunity that profered itſelf, 
whereby he might make a Fortune if he wanted it, and much enlarge 
what he had, beſides great Reputation to be gained, which would 
make him, all the Days of his Life, very conſiderable. He left the 
objecting Part to himſelf, and took his Riſe accordingly to diſſolve all 
the fallacious Reaſonings, that commonly paſſed in Diſcourſe, of the 
Dependance. „ 


er He laid open the Caſe of the Lord Mayor's Right, very clear and 


Reaſons. 


plain, againſt which, in common Senſe, there was no Reply; for the 
Noiſe, made by Faction againſt it, was brutal, and raiſed up to ſerve 


the preſent Turn only, and would vaniſh when that was paſt: Beſides, 


there was all the valuable Part of the City for it. But the Merchant 
did not much heed that, becauſe he was ſatisfied that a private Citiſen 


was no Judge; and what had he to do but, according to his. Oath BR 
of Freedom, to obey? And, as for fining off, it was, in Reality, 8 

much a Fault as ſerving. So that, if the Magiſtrates called and en- 
joined him, he did not ſee how, with Honour, he could; come off 
one Way or other; and, if it was a Matter of great Moment, i 
_ was a: 
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was as ready to hold as to fine off. But the Point was what it 
would fignify to him to bear a tedious Formality, and ſpend two or 
three thouſand Pounds to purchaſe it. As to that, his Lordſhip ſhew- 
ed him that, if he ſerved, the Obligation was ſo tranſcendent in this 
Conjuncture, even in his Majeſty's own Sentiment of it, that there 
could be no Employment, by Commiſſion from the Crown, which 
would not fall to his Share: For the Court was a little like the City 
in that. They thought the Service much greater than really it was. 
So terrible an Apprehenſion had they of the Fierceneſs of this Faction, 
and the Advantage they had over the Court at that Time. Every 
Man, that intends for Employments, muſt ſerve in ſome ſort, or other, 
to ſhew himſelf capable; and what Opportunity could he expect 
ſhould drop from Heaven more propitious to his Advancement 
than this? He could never expect another; nay, the refuſing of this, 
when ſo fairly offered, was a poſitive Demerit which would diſable 
any other Pretenſion as might fall in his Way. This Office would 
fall to his Share, early or late; and if it be with ſo fair a Proſpect, 
why not at any Time? Now as well as hereafter? And, as for the 
Charges, his Lordſhip ſaid, Here, Brother, take 10001, to help 
nate good your Account; and if you. never have Opportunity, by Pen- 
ons or Employments, to reimburſe you and me, I will loſe my Share; 
= -2l/e I ſhall be content to receive this thouſand Pounds out of one half of 
your Penſions when they come in; and, otherwiſe, not at all, A Day 
or two's Converſation of this kind, wherein more was conſidered than 
I can repreſent, entirely reconciled the Merchant to his Office; and, 
having taken a Reſolution upon clear Reaſon, he ſet his Mind at Reſt, 
and thought no more of the Adventure or Conſequence, than he did 
in ſhipping a Bale of Cloth. And, afterwards, like a great Veſſel a- 
gainſt the Waves, he ſtemmed the Rage of the Town-talk that flew in 
his Face wherever he came; as is already related in the Examen, and 
will be more particularly expreſſed in the Courſe of that Gentle- 
man's Life. „ 5 
| His Lordſhip was one of thoſe Perſons whom the King appointed Attended near 
to be in the City, not far from Guilaball, when the Sheriffs were to ee . 
be choſen; and he ſtaid, during the Election, at Sir George Feffries's tion of She- 
Houſe; and Sir George himſelf, through his Intereſt in the City, had if. 
no ſmall Share in the Conduct of this Affair. This was to the end 
chat, if any Incident required immediate Advice, or if the Spirits of 
the Lord Mayor ſhould droop, which, in outward Appearance, were 
but faint, there might be a ready Recourſe. So the factious Side had 
the Lord Grey of Wark, and the whole green Ribbon Council (elſe- 
where charaQteriſed) and other Sages of the Party all equally concern- 
ed in what was doing. 
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Some Doubts 


which the 
Lord Mayor 
was in, reſol- 
ved in a gene- 
rous Manner 
by his Lord- 
ſhip. 


The LIFE of the late 
When Parties of Men ate concerned againſt each other in civil Broils, 
it is ſtrange how fertile all Things will be of moot Points. After the 
old Sheriffs had taken upon them to declare Papilion and Dubois du. 
ly choſen, many of the reaſonable Citiſens thought my Lord Mayor's 
Point 'in a worſe State than before; for here was a new Caſe 
ſtarted, Here, ſaid they, are two Sheriffs declared; ſo they are Of- 


ficers de facto; and how can you ſuper-eletF, and ſet up Anti-ſheriffs to 


ouſt them before their Title is tried? Upon this difficult Matter; the 
Court adjourned again; and, in the Interim, the Lord Mayor and Al- 
dermen were ſent for, or went, to attend the King in Council; and 
there they were told that the Proceedings of the Sheriffs at the com- 
mon Hall, after the Adjournment, were not only utterly void and null, 
but the Perſons were guilty of an audacious Riot and Contempt of 
lawful Authority; for which, by due Courſe of Law, they would be 


ſeverely puniſhed. But, in the mean Time, it was his Lordſhip's 


(the Lord Mayor's) Duty, and his Majeſty's Pleaſure, that they ſhould 
go back to the City, and ſummon the common Hall, and make E- 
lection of Sheriffs, for the Year enſuing, according to the ancient U- 
ſages of the City; and this (by his Majeſty's Order in Council) they 
ſhould have with them. The Lord Mayor had found a different Sen- 
timent of his Caſe: upon this Alteration; and ſome had inſinuated that 


theſe Courtiers would thruſt him forward, and be under no Engage- 


ment themſelves. So he was very full of Doubts; and, while the Lord 
Chief Juſtice North was ſpeaking to the Matter, as he did with great 
Clearneſs, and plain Reaſons given, was very attentive; for he had a 
great Value and Eſteem of his Lordſhip's Knowledge and Integrity. 
When his Lordſhip had done, he crept down towards the End of 
the Table where his Lordſhip fat, and, with a ſummiſs Voice and Aſ- 
pet, My Lord, ſaid he, will your Lordſhip be pleaſed to give me this 
under your Hand? Now the King, and all the Board, eyed the Man, 
to ſee what he went about, and, hearing what he faid, they all thought 
he had put the Dor, as they ſay, upon the Chief Juſtice, and ex- 
pected ſome Turn of his Wit to fetch himſelf off; and diverſe thought 
to have ſome Sport in ſeeing how woodenly he would excuſe himſelf, 
But his Lordſhip, ſhewing an uncommon Firmneſs of Mind, cheated 
them all; for he anſwered, without any Heſitation, Tes, and he ſhould 
have it preſently, So his Lordſhip took the Pen and Paper, that lay 


before him, and wrote to this Effect, viz. I am of Opinion that it is 


in the Lord Mayor's Power to call, adjourn, and difſokve the common 
Hall at his Pleaſure; and that all Acts done there, as of the common 
Hall, during ſuch Adjournment, are mere Nullities, and have no legal 
Effect: And to that ſet his Name, and gave it him all of his own 
Hand-writing; and, after he had it, he came up to his Place again. 
| bs This 
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This Paſſage pleaſed the King; for he was not uſed to ſuch generous 
Dealing in touchy Matters among his Counſellors. 2 | 
I have here touch d upon ſome Paſſages only which might tend to de- His Lordwhip, 

monſtrate his Lordſhip's Sincerity and Reſolution in a clear Cauſe, and . 

wherein he was ſatisfied that the Law was with him, becauſe the Matter, Rez. 

whole Proceeding is fully related in the Examen. It was of the laſt ſons for not 

Conſequence to the Crown at that Time; for the Queſtion was, whe- — ag 

ther Treaſon and Sedition, in London and Midadleſex, were criminal, 

or not. And this in a Time when it was believed, though not ſo ſoon 

evidentially diſcover'd, that a Rebellion was ready to break out, and 

the Game was actually begun in Scotland, but happily quelled at Both- 

well Bridge. Was it not a ſtrange Circumſtance, in ſuch a Conjun- 

cure, that the Traytors themſelves ſhould be the Miniſters of Juſtice, 

to judge and condemn their Fellows; againſt whom Diſcoveries were 

already had, though the whole Scheme was not yet brought forth, as 

afterwards happen d by the Means of one Keiling? Neither do I give 

here the Chicaneries of Law upon this Point, becauſe they may be 

found, as far as was thought neceſſary, in the Examen. And indeed 

they may not be thought worth remembering ; and, as for themſelves, 

I grant it, But, as they are. the Hiſtory of ſome Mens Impudence, 

they are not inconſiderable; for they ſhew that Men, in Parties, will 

affirm any Thing (however nonſenſical it is) againſt each other; and, 

what is worſe, when Things are thus confidently affirm'd by Num- 

bers, the People, and, of them, ſuch as ſhould know better, will think 

there is ſome Reaſon in it, But, of all Sorts, none ſo braſed, in this 

| Kind, as demure Pretenders, who complain of Popery and arbitrary 

Power, and, of all Men, are the moſt irreligious and unjuſt them- 

ſelves. And ſuch this Faction was. His Lordſhip was a Sort of Pilot 

in the Conduct of this Affair; and moſt of the Acts turned upon his 

Judgment and Authority, There were others who bluſter'd, and made 

a great Noiſe; but none penetrated to the Bottom of the Matters in 

Queſtion, but himſelf. His Lordſhip was ſo much concern'd that a 

Matter of this Nature and Conſequence ſhould be toſſed upon Mens 

Tongues as it was, and ſcarce any one either mention'd, or, indeed, 

knew the true Diſtinction upon which it was turned, that, for ſetting. 

People's Thinking right, he drew up Inſtructions for ſome of the em- 

ployed Writers, whereby to dreſs out a Pamphlet, which he ſuppoſed 

would be done, Author like, by caſting the Materials into ſome plau- 

ſible Form, and ſetting them off with quaint Sentences, as might in- 

vite People to read, who care not for a Lawyer's Notes of Argument, 

as in a Law Caſe. But whoſoever it was that undertook it, he pub- 

liſhed the Notes verbatim ; adding only a Sort of Prologue and an 

Epilogue ; which made his Lordſhip very angry: And, from that 

: | Time, 
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Time, he reſolved to give out no more Inſtructions, and not to under. 
take any Thing he could not finiſh himſelf © | 


Of uml. It is related in the Examen, how buſy the laſt Weſtminſter Parlia- 


fuous Petit ment was about the Excluſion; and alſo how Money Matters ſtuck, 


though an actual War with France was loudly call'd for; and Trea- 
ties abroad, touching Peace, between the French and the Confederates, 
viz. Spain, Germany, and the Dutch (whereof the King was Media- 
tor) were depending; ſo that the King had Reaſon to make a lon 
Receſs of that Parliament, to the End that Matters might digeſt, and 
come to ſome Maturity, as was hoped, and intended to be laid before 
the Houſe of Commons, in order to put them, if poſſible, into a bet- 
ter Humour, But the Faction, at that Time, thought: that future 
Elections would prove, as at the preſent, propitious to their Hopes; 
and therefore, partly, to make. bad Blood, and, partly, to force the 
King to let the Parliament meet and fit, which, by diverſe Proroga- 
tions, had been put off, and might be ſo again, they inſtituted a Me- 
thod of petitioning the King. that the Parliament might meet and fit. 
And it is ſcarce credible with what ſaucy Impudence diverſe came to 
the King with Petitions ſign'd with numberleſs Hands, and frightful 


* 


Hieroglyphicks; but with ten Perſons only in Company, ſo as not to 


offend againſt the Statute about tumultuous Petitions: All which was 
fully ſtopt by a Proclamation which his Lordſhip penned. This alſo, 


with the Turns it had in the Houſe of Commons, is inſerted there; 


ſo ſhall paſs it over here, and inſiſt only upon ſome few Incidents, 

with Regard to his Lordſhip, which have not been ſo particularly ſet 

gown ee..  - | i 

| Diverſe Tra While the Perſecution of Abhorrers, and queſtioning the Proclama- 

"=_ ind tion in the next Seſſions of Parliament, were talk d of by the factious 

as Account, Party in Town, and terrible Doings were expected, his Lordſhip was 
paſſive, and appear'd not to have any Concern upon his Spirits ; but 
conſulted his beſt Friends, and, ſhewing them the Proclamation, aſked 


if they could find any Caption to be made upon it; and every one, 


even old Parliament Men, uſed to the Trade, could find none. But 
his Lordſhip nevertheleſs held himſelf under the Guard of his Cau- 
tion, leſt, when the Enemy had none, he might adminiſter Weapons 
againſt himſelf; for he did expect, as it proved, that he ſhould be 
ſurrounded with Trapans, One was a grand one, and of a Secretary 
of State, the Lord Sunderland. He, and the reſt of his Party at Court, 
pretending to be fierce againſt the Petitioners, thought to puſh on 


ſuch as they would ruin, to act intemperately in that Cauſe, and ſo to 


become expoſed to the Parliament: And, purſuant to this pious De- 
ſign, when he fignified his Majeſty's Pleaſure to his Lordſhip and Judge 
Jones, to ſuſpend the Execution of the Laws againſt Proteſtant Diſſen- 

- 8 ters, 


18 
i * 
N 
2 
Ya 
2 
| 
BY 
24 , 
— 
= 
* 
95 
2 
K 
Ts, 
FT 
7 * 
(T0 
4 
1 
1 
55, 
Y. 
54 
* 
4, 
. 
* 
7 


LORD KEEPER GUILFORD. 
ters, he added that they ſhould by all Means diſcourage the Petitioners, 
and encourage the Anti-Petitioners. But his Lordſhip was aware of 
his Trap, and, in the Country, took thereof no Manner of Notice. 
Afterwards, When the Proclamation was voted a Ground for an Im- 
peachment, and made a great Noife, but the Committee, to draw Ar- 
ticles, could make no Work of it, his Lordſhip's Brother-in Law, Mr. 
Sams, in extreme Haſte, found out his Lordſhip, and told him he 
came from the Earl of S.; for he (Mr. Soams) having often urged 
that Lord to find fome Means to abate this Rigour, of the Commons, 


againſt his Lordſhip, that Morning the Earl wiſh'd him immediately 


to find his Lordſhip out, and to let him know that a Way was diſco- 
ver d for him to come off. And it was that he ſhould' go immediately 
(Time would not ſtay) and, ſpeaking to the Commons, give up the 
| Proclamation as unlawful, That was a Point they would certainly. 


carry ; it being againſt the Right of Petitioning, and Privilege of Par- 


liament: And they had no Enmity to his Lordſhip, but regarded the 
Matter; which ſet right, they would drop. Perſons ;. but, if reſiſted, 
they would purſue, through all, with the Rigour of Impeachments: 
And this muſt be qurck, quick; for, if they farther engaged them- 
ſelves, it would be too late, His Lordſhip could hold out no longer, 
but laughed in his Friend's Face, The Gentleman thought him mad. 


Why Brother, ſaid his Lordſhip, Do you not ſee through this tinſel 


Device? And then he unfolded to him the Snare; which was, in ſhort, 
that, if he went and ſneaked, in that Manner, he ſhould loſe every 
Friend he had in the Houſe ; and all would unanimouſly join to cruſh: 
him: And that he ſhould do ſo, was the Deſign of this Meſſage. 
Somewhat, like this, happen'd in the Houſe of Lords, where the Lord 


Lovelace, after much ſaid of his Relation, Honour, and Reſpect, aſked 


his Lordſhip- why he did not go and ſpeak to the Commons ? for, 
ſaid he, they are very angry with you. Are they indeed ſo angry as 
your Lordſhip" ſays? Ay by G d are they, very angry, His Lord- 
ſhip anſwer'd that he did not care to come near angry People. So 
ended that Dialogue. But theſe Lords, not uſed to much Contra- 
diction, thought all Men Fools but themſelves: For, if they had had 
any Judgment, they muſt have known his Lordſhip better, and not 
have ventured ſuch Flams at him, who could ſmell Powder farther 
than they could ſee, But where is the Senſe of Truth, to ſay nothing 
of Honour, in the Acts of ſuch falſe Friendſhip ? | 

His Lordfhip ſaid often that this Queſtion, raiſed upo 


0 


n him in the Diqcult and 
Houſe of Commons, was much eaſier in the Defence, than the for- bazardou De- 


7 HOST ; 2 fenee iu th 
mer about Solicitation; for then he had a Majority of the Houle, jicuſe of 


I believe, Sunderland. 
fully 


Commons. 
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the Proclamation. Elections had been ſo varied that he could not 
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fully aſſembled, his Friends, at leaſt, not averſe, or in Party againſt 


him ; ſo that the War was carried on by Tricks and Surpriſes, and 


needed Watching and Informing. And this puts me in Mind of a 


merry Conceit of his Lordſhip's Aunt, the Lady Dacres. She was ac- 
quainted with Mrs. Baker, the old Lord Angleſey's Siſter, who was a 
zealous Preſbyterian, and pretended to have a vaſt Intereſt in that 
Party. She told the Lady Dacres that ſhe could fetch off her Nephew 
(then upon the Tenters) when ſhe pleaſed, by making all the Preſby- 
terians in the Houſe for him. Upon this, the Lady Dacres ſent for 
her Nephew to come to her, as he did, and told him what Mrs. Baker 
could do for him. His Lordſhip anſwer'd, that he ſhould be thank. 
ful for any Acts of Friendſhip in that Kind. But i faith, Nephew, 
ſaid ſhe, there muſt be Money. To which his Lordſhip replied, that 
he would not give one Braſs Farthing to buy all the Preſbyterians in 
England : And ſo ended that Scheme. But to return to the Caſe of 


pretend to have half the Members indifferent to ham. The reſt were 
all in the Confederacy againſt him ; and it was to no Purpoſe, or ra- 
ther, to ill Purpoſe, to apply to any of them. Thoſe, who were his 
Friends (by that I mean the Court Party) were ſure to be for him, 
and the reſt as ſure againſt him, in every Queſtion that ſhould be put 
to injure him. And ſome of the old Stagers of his Party, told him 


' plainly, he might take his Eaſe and fit ſtill; for his Friends, out of 


the Houſe, by ſoliciting, could do him no Service. The Matter was 


Humanity of 
his Lordfhip, 
rowards Sir 
Creſwell Le- 
VIBE, 


very well underſtood; and they within, that ſtood together, would be 


vigilant as to Surpriſes, and act for his Indemnity, as Occaſion ſhould 


ſerve. 

I cannot omit here the doing Right to his Lordſhip's Memory, in 
ſhewing a Piece of Humanity that few Perſons, but his Lordſhip, in 
his Circumſtances, would have done. And that reſpected Sir Creſwell 
Levinz, the Attorney General, who named his Lordſhip in the Houſe 
of Commons, For although his Lordſhip knew that the Party in- 


tended to work through him, yet he never conferred with, or ſo much as 
ſpoke to him, concerning his Behaviour, when he ſhould be called to 
anſwer in the Houſe of Commons : For nothing could be adviſed, in 


his Caſe, but to act the Brave, and to own and juſtify his Proclama- 
tion to contain nothing againſt Law, or to have refuſed to name his 
Aſſiſtants when the Act was his own ; either of which might have 
ſent him to the Tower ; which had intereſted the King in his Caſe, 
who would have protected him; and, perhaps, they might not have 
ventured to ſend ſuch a capital Officer to the Tower, but impeach'd 


him in Manner as they proceeded againſt his Aſſiſtant; which would 


have gain'd his Majeſty's ultimate Favour, and been, on that Account, 


his 
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Time, when thus they ſtrained at Gnats, they ſwallow'd whole Ca- 
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his wiſeſt Courſe, But his Lordſhip knew him to be a mere Lawyer, 
and a timidous Man, and accordingly left him to himſelf, And his 
Lordſhip did not in the leaſt reſent the naming him (fo degenerouſly) 
as he did, but ever after held fair with him as before, and gave him 
common Aſſiſtances and Countenance, as if no ſuch Proceeding had 
been. Which, -as I faid, was a Species of Humanity ſeldom practiſed 
in the World. 20 5 
But ſtill, although the Matter of the Proclamation came to nothing, Of the Reb:1. 
the Sky was black, and good Men were not at Eaſe while this Par- yan! in Scce- 
liament ſat. They flew ſo fiercely at the Abhorrers, and at the Suc- ae * 
ceſſion, and under that, as ſome thought, at the Crown itſelf, that ſertion of the 
none could foreſee what might happen. The King offer'd diverſe Ex- 3 
pedients and Qualifications of Power in the Succeſſor, which were ling — 
(moſt wonderfully) refuſed; which ſome thought was only becauſe 
they did not affect the Poſſeſſion. But what the King might, by Im- 
portunity and Inconvenience, be drawn to yield to for the Miſchief 
of the Nation, no Perſon knew, or, by any Foreſight, was ſecure of. 

The Lord Shaftſbury headed the FaQtion, and made an incentive Speech 

in the Houſe of Lords, of which numerous Copies were ſent the ſame 

Night, by the Poſt, to Edinburgh. And thereupon the Rebellion 

broke out; of which a full Account is to be found in the Examen. 

The ſame Faction ſtarted a Queſtion about the Lawfulneſs of ſending 

Forces into Scotland to quell that Rebellion, and whether it was not — 
againſt the Articles of the Union, in the Reign of King James I. as 
is more largely ſhewed in the ſaid Examen. His Lordſhip was of * al 
Opinion there was no Ground for the Scruple at all ; and, afterwards, 

ſet it down among ſome other Poſitions, which he titled impudent 

Aſertions of the Faction. But however, that did not ſatisfy ſome 

Counſellors (for the late Regulation, or Reform, as it was called, was 

then in Being) and that Quære had got abroad among the Officers. 

Thereupon the King, to proceed formally, order'd Sir William Jones, 

his Attorney General, to conſider the Treaty and the preſent Circum- = 
ſtances, and give his Judgment whether Forces might be ſent or not ? 14 
And he returned that they might; for Forces, ſent in Aid, and at the 10 
Deſire of the Government in Scotland, could not be conſtrued an hoſtile ig 
Invaſion in the Senſe of that Article. And thereupon the Council 0 
came to a Concluſion, and the Commiſſions were order'd. For the 1 
Court of England was now ſo ſteddily determined to act, in all Things, (if 
according to Law, that the Faction could find no Way to annoy them 
but by corrupting the Law itſelf ; and what they, forſooth, would 
have to be Law, muſt be ſo, and nothing elſe : Although, at the ſame 
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mels, and conſequently fully demonſtrated the ſame. It is Fey 
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Duke of Lau- 
derdale's 
Friendſhip, 
and Diſſoluti- 
tion of the 


Parliament 
hinted. 
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The LIFE of the laie 
Men ſhould be ſo mealy-mouthed and ſcrupulous, as they are apt to 
be, when, upon the Stability of the Government, their All is at Stake, 
So, in the Time of the Rebellion of Forty-one, when, in the Mid. 
land Counties, the Rebels raged in Arms, and ated downright Hoſti- 
lities againſt the Crown, the honeſt Gentlemen, in other Parts of the 
Kingdom, viz. towards the Weft, were ſneakingly diſputing whether 
the King's Array were lawful, or not. 8 
His Lordſhip had, at this Time, few Friends in Court; but, next to 
the King, who was always ſure to him, the Duke of Lauderdale was 
in his perfect Amity. The Ducheſs, when ſhe was Counteſs of Dyſart, 
lived at Fakenham in Suffolk, near to Toftock, where his Father lived; 
and the Lady reſided there for the Sake of bringing up her Children at 
Bury School; and, as, in ſuch Caſes, is uſual, his Lordſhip's Brothers 
and her Sons, at Breakings-up, were Playfellows. This Acquaintance 
made no great Advance; but the Lady, being a Politician 1 
and afterwards married to the Duke of Lauderdale, after his Lordſhip 
became conſiderable at Court, call'd upon his Acquaintance, and brought 
her Huſband to be a familiar Friend, who, before, had but valued him 
for his Abilities, and Service to the Crown. And his Lordſhip's Bro- 
ther, Mr. John North, for general Learning eminent, was alſo taken 
into the Duke's Confidence and Friendſhip ; and the Duke himſelf 
being alſo learned, having a choice Library, took great Pleaſure in 
Mr. North's Company, and in hearing him talk of Languages and 
Criticiſm. And theſe Brothers were not feldom entertain'd at the great 
Houſe at Ham, and had the Freedom of the Gardens and Library, 
This great Man was a ſolemn Conſolation to his Lordſhip, becauſe he 
could open his Mind freely to him, and rely upon his Sincerity, 1 
muſt never forget one Paſſage, which happen'd at Dinner at Ham. 1 
have mention'd how his Lordſhip was touch'd in the laſt Yeftminfier 
Parliament, but the Duke much more fiercely ; for he kept the Scotch 
Gates faſt, ſo that Rebellion could not enter on that Side; which 
diſtreſſed the factious Party in the _ Degree, and drew upon the 
Duke more than one or two Addreſſes to part him from the King; 
but the King would bn no Account part with him. So that both 
theſe Counſellors were as blown Deer, and would be glad to have the 
Parliament diſſolved ; of which, to ſay Truth, the whole Nation was 
weary. And, at this Time, the Froſt was very ſharp, and the Com- 
pany at Dinner complain'd of Cold. The Duke turned and, looking 
back towards the Window, ſaid here will be a Thaw ſoen., None at 


the Table, but his Lordſhip, gueſſed at his Meaning. And fo he in— | | 


tended it; for he knew that the Parliament would, in a few Days, be 
diſſolved; but his Lordſhip did not, till he gueſſed fo from that Sen— 
tence of the Duke's; and it proved accordingly. And fo the 0 
= FG diſcover 


o 
* 


discover d and, at the ſame Time, kept the grand Secret, which was a 


five Years that he lived in this mortified State, he came to a full Un- 


ject. Therefore ſnall only add here, that his Lordſhip was made the 
eſpecially of Greek Books, which the good Doctor left, and alſo a 
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true Turn of a Politician. 

About this Time, a fatal Stroke happen d to his Lordſhip, vis. the The Death of 
Loſs of Dr. North, Maſter of Trinity College in Cambridge, his dear Dr. North. 
Brother and familiar Friend, I call it Loſs; but it was much worſe, 
for he was maimed by an Apoplexy, and diſabled both in Body and 
Mind, which, more or leſs, is always the Effect of that Diſcaſe: But 
when it is in a high Degree, as his was, the Caſe is moſt deplorable. 

It proved that which they call an Hemiplegia, which reſcinded the 
chief Uſe of one Leg and one Arm, and diſtorted his Countenance, 
corrupted his Speech and, what was more than ordinary, caſt him into 
Convulſion Fits, which returned, for the moſt Part, monthly, and, not 
only tormented but, diſpirited him, and made the little Life, he had 
left, a Grievance, to him, His Friends would willingly have follow'd 
him to his Grave, unleſs they might have ſeen him reſtored to a to- 
lerable Health, and to become that bright and witty, as well as learned 
and accompliſh'd, Divine as he was before. But they were forced, 
preſent or abſent, to ſympathiſe i in his Sorrows; for, between four and 


derſtanding of his Condition; which made it worſe, as appear'd by 
diverſe pathetick Letters he wrote from his College in Cambridge. 
I do not enlarge here upon the Circumſtances of this good Divine's 
Life and Death, becauſe I have a ſmall Volume expreſs on that Sub- 
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perſonal Eſtate of about 4000/7, one Fourth of which, by Direction of 
the Doctor's laſt Will, was given to poor People. 

I have already taken Notice of his Lordſhip's being made a privy Note of the 
Counſellor, and of the Company that came in with him, who were ky 5 bt 
the ſtiffeſt Oppoſers of the Court in Parliament. For the Earl of was ken 1 
Shaftſoury was made Lord Preſident, the Lord Sunderland Secretary into the privy iþ 
of State; the Earl of Efex, Lord Ruſſel, Henry Powell, and ſome e 10 
others, of the Malecontent Party, were taken in. But this, being one 1 
of the chief Incidents in his Lordſhip's Life, may require a fair Ac- hl 
count to be given of it. The long Parliament, as to all Uſe to the 
Crown, was grown effete, or rather unſafe ; for the Court Party were 
become a Minority; and the Faction, in Hopes of a better, did all 
they could to get it diſſolved; which gave Riſe to all that Noiſe and Stir 
as was made about Penſions, Nothing, that the King deſired, could 
prevail; but, on the other Side, Plots, and Excluſion of the Succeflpr. 
were exaggerated to his great Diſquiet : And, after this Parliament was 
ditfolved, another was choſen, call d the little IW:/tminfier Parliament, 
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which, proceeding upon the batter'd Topicks of Plots, Excluſion, 


Popery, and the French, were averſe enough to the King's Affairs; 
but yet not ſo bad as ſome would have had it; for no Popery, no Preſ. 


bytery, was heard ſounding in the Houſe of Commons, which thoſe, 


of the anti-court Party, did not like, becauſe it ſhewed a Diſpoſition, 
upon fair Opportunity, to piece with the Crown. Thoſe Perſons 
therefore, who had Influence at Court, and favour'd the Faction, ne- 
ver left till they got this little Parliament diſſolved, as is more particu- 
larly ſhewed in the Examen; for it was preſumed that, as the Publick 
was ſeaſon'd, every Election would be more and more averſe: And ſo 
it proved; for the next Parliament flew againſt the Court with more 
Rancor and Fiercenefs than any other had done. The King, hoping 
to gain a better Humour, had done ſome conſiderable Things, as ſend- 
ing away the Duke of York, OY Expedients, and, with others, re- 
forming the privy Council: For, having diſſolved the old one, he 
made a new Appointment, and (as I faid) took in the chief Leaders 
of the Faction in both Houſes, that it might not be ſaid he wanted 
good Counſellors. But, that he might not be left alone with them, 


he join'd ſome that were, as he knew well, aſſuredly his Friends, a- 


mong whom his Lordſhip had the Honour to be one. In the Courſe 
of theſe troublefome Times, the Loyaliſts were never ſecure in their 
own Minds, that the King would ſtand the Siege, which had environ'd 
him, but, at length, he muſt be brought (as the Faction thought and 
verily expected) to ſurrender at Diſcretion; and then they ſhould lie 
at the Mercy of the King's, and their own, implacable Enemies. And 
this Paſs of reforming the Council, in that Manner, ſeem'd an Over- 


ture of it, as may be found particulariſed in the Examen. But his 


Lordſhip, in a ſhort Time, conld, by his Majeſty's Behaviour amongſt 


them, diſcern his firm Purpoſe not to quit the Reins, nor to let go the 
Magiſtracy into the Hands of his Enemies, as was deſign'd he ſhould: 


And then his Majeſty's Friends were at Eaſe, and took Heart a Grace 
to act vigorouſly againſt the ſeditious Practices of the Faction; and 


the Nation, in general, were ſatisfied that the King had done enough. 


And, from that Time, the State of his Authority was redintegrated; 
as the Relations of thofe Times, if any good ones appear, will at large 
demonſtrate. As for his Lordſhip's being taken into the Cabinet, it 
was but a Token of a more entire Confidence in his Fidelity and Judg- 
ment; and that he might be aſſiſtant, not only in the formal Proceed- 
ings of the privy Council, but alſo in the moſt retired Conſultations 


of his Majefty's Government. 


After the King was return'd from the Oxford Parliament, the Court 
was at Leiſure to look about them. For though the Faction had a 


King's Decla- great Shake, yet it was not fallen; for Ignoramus was ſtill on Foot, and 


ration. 
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the Sound, of Miſchief hatching, was heard by certain Buzzings about 
Plots. His Lordſhip therefore thought fit to adviſe, or, at leaſt, to 
concur in Advice to, his Majeſty, to publiſh his royal Declaration to 
his People, of the Cauſes that moved him to diſſolve the two laſt Par- 
liaments, of Weſtminfier and Oxford; which was done and publiſh'd. 
And though it was tart enough upon thoſe Parliaments, which one 
would not think, whatever the Cauſe was, ſhould be very popular, 
yet, on the contrary, it took ſo with the Senſe of the People, that the 
Fancy of addreſſing went on (as was hinted) in a ſurpriſing Manner. 
The Declaration was penned, or adjuſted, with all the prudent Cau- 
tions imaginable ; and. by his Lordſhip himſelf, as I verily believe, and 
do think that, by the Style, it is demonſtrable, His Lordſhip was 

then, and had been ſometime before, of the Cabinet Council, and was 
the chief Director in thoſe importune Pretences to Plots and Diſcove- 

ries, that grew very troubleſome till that of the Rye. But he had the 
Satisfaction of having the King, for the moſt Part, preſent at the Ex- 
aminations, and alſo Opportunity to inſinuate Matters of Law, and 
Cautions, to his Majeſty, that Knaves, by coming into his Preſence 
alone, might not have a Poſſibility to forge Colours to betray, or to 
defame him. For that Deſign was ſtill driven, that he might be 
thought a falſe Suborner, and Confounder of Proteſtants. | | 

His Lordſhip, in this Work, had an eſpecial Aſſiſtant of the Secre- Examination 

tary, Sir Leoline Fenkins, a Perſon of great Worth, Learning (in the of füſe Plots. 
Civil Law) and Fidelity. His Lordſhip had no ſmall Occafion for the 
Help of ſuch an extraordinary Perſon, when he had ſo much upon 
his Hands, in the Examinations of the Sham Plots of Danger field, 
and the reſt of thoſe Impoſtors, that wrought between the Plot of 
Oates, and the Diſcovery of Keiling, and held his Lordſhip in conti- 
nual Stretch of Penetration and Caution, that the King might be ap- 
priſed of his Danger in letting ſuch Cattle, as the pretended Diſco- 
verers were, come into his Preſence, which they always preſſed for; 
and the King, who loved to judge for himſelf, was too much inclined 
to give Way to, and even, ſometimes, alone, which might have been 
of the laſt Conſequence to him. But the referring theſe Fourbs to the 
Secretary's Office to be examined, always fruſtrated their Defigns, and, 
not only his Lordſhip but, the King himſelf, ordinarily attended at the 
Examinations; which let him into the Secret of Plot Knavery, to his. 

no little Edification. And however his Majeſty's Enemies, abroad, de- 
famed him, a true Account of theſe Matters, which is to be found in 
the Examen, will ſhew that he inquiſited with Juſtice and Decorum, 

and determined with as much Lenity towards his Enemies, as ever 
Prince did. And to prick in here one Memorial of that good King's 
Underſtanding, as well as Equity, I heard his Lordſhip ſay 1 in 
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Matters heard at the Council Table, he never knew him determine 
otherwiſe than was right, But, to ſhake off all theſe illuſive Difco. 
veries, the only Stain they left was a Loathing of all Manner of Plots; 
and it nauſeated the Miniſters to hear of any new Diſcovery : Where. 
by any, that profer'd, came on againſt all the Prejudice and Suſpi- 
cion that might be. | pf 1 
Prudent Ad- In the Interval between the Arreſt of the Lord Mayor, and Jane 
miniſration- 168 3, ell was, in Appearance, huſh; and the ordinary Proceedings 
of State went on orderly and well; and his Lordſhip was in very 
good Company at Court. For the Earls of Halifax and Rocheſter, 
and Secretary Fenkins and his Lordſhip conforted together to 
fit Buſineſs for his Majeſty's Cogniſance and Determination; and very 
often met over Night at the Secretary's, for like Purpoſes, that they 
might not be ſurpriſed, and hazard the not underſtanding each other 
the next Day: And all meaning truly the King's Service, they were, 
in moſt Things unanimous; and, to hold that firm, his Lordſhip per- 
petually inculcated the adhering entirely to the Law, and to do no- 
thing which might give Handles to ill People to pretend the con- 
trary. They had Power enough, that Way, to make Examples of 
thoſe that were caught offending; and, if ſome eſcaped, it were bet- MM 
ter than to ſtrain Points to cruſh them, And they had often Diſ— 
courſes of recommending Men to Places of Truſt: And therein his 
Lordſhip and the Earl of Rocheſter, as to a ſtanding Rule, differed, 
The latter was for preferring Loyaliſts, which were ſuch as run about 
drinking and huzzaing, as deſerving Men, and to encourage the 
King's Friends. His Lordſhip was for bringing Men forward in Of- 
fices that had dealt long, and were forwardeſt in them, as moſt like- Ma 
1 1 ly to underſtand the Buſineſs, rather than the moft willing Friends 
1.118 that underſtood nothing. But, in this Method of Adminiſtration, the 
14 V0 King's Affairs went on to the Satisfaction of all (honeſt) People; and 
T1208 the chief Virtue of it was owing to his Lordſhip, who would not for- 
Pill ; ſake the Law-upon any Account, But theſe Miniſters of State little 
11178 thought of a peſtiferous Cloud that hung over their Heads, and was 
N to have broke full upon them the March following; when an infer- 
1 nal Combination of Men were to have attacked the King's Coach, as 
he returned from Newmarket. = 
How Keiling Keiling, one of the Aſſiſtants at the Arreſt of the Lord Mayor, a Sec- 
Rams OT tary, and deluded by a Faction, otherwiſe a good Liver, and honeſt 
Rye por. at the Bottom, made the firſt Diſcovery of this horrid Deſign : Whe- 
ther pure Conſcience, or Deteſtation of the Miſchiefs he knew were 
to be perpetrated, moved him, I know not; but it is certain that no 
Combination, Temptation, or Proſpect of Reward drew him forth, 
He firſt made Means, by the Lord Dartmouth, then OR the 
| Aer, 
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; , to be brought to the Secretary's, and there, in a plain Manner, 


declared the whole. His Lordſhip was at the Examination; and, 
when he came home at Night, he told us that a Diſcovery had been 
made of a moſt horrid Plot againſt the King and Duke; but he could 
not tell what to ſay to it yet: For the Court had been fo fatigued with 
ſearching into falſe Plots, that they came to an Examination of a true 
one, as Bears to the Stake; and, as to crediting, were very nice and ſcru—- 
pulons. They ſcarce believed Keiling, who was but a ſingle Witneſs. 
But he, either out of Zeal to prevent ſo much Miſchief as he ſaw com- 
ing on, or leſt, if he were ſeen at the Secretary's Office by any of the Con- 
ſpirators, it might coſt him his Life, went away, and next Day 
came again, and brought his Brother with him, who confirm'd what 
Keiling had diſcover'd, and fully convinced the Lords that he ſpoke 
true. Then Warrants iſſued, and Proceedings were had: And when 
his Lordſhip came home that very Night, he told us that he believed 
the Diſcovery was true. But, as Perſons were taken up, and confeſſed, 
the Evidence was yet more full and inconteſtable; as is particulariſed 
in the Examen. And the Part, his Lordſhip acted in the Diſcovery, is 
already related, 


Now, as concerning the State of his Lordſhip's Intereſt, it was 1ist.ordftip's 


moſt notorious that, by eminent Services perform'd, through all the ties and 


Troubles of the Court; and now finally in contributing ſo largely, as 
he did, towards clearing up all theſe Brigues and Embroils of the City, 
and all clear and hearty, and as done cordially, and ex Animo, and 


not after the adulatory Manner of a Court, he was now ſo confirm'd 


in the King's good Opinion, not only for his Knowledge in the Law, 


and all Abilities, but alſo for his ſincere good Will to do him Service, 


that no Art or Induſtry of any Perſon, or Party, or Intereſt in Eng- 
land (although great Endeavours, and of ſtrong Parties, were uſed) 
could make the leaſt Impreſſion on the King's Mind to his Prejudice. 
Once, at a Couchee, a Courtier was pleaſed to ſay that his Lordſhip 
was no Lawyer. The King, over-hearing, look'd ſourly over his 


Shoulder, and faid that whoever ſaid ſo, did not know the Lord Chief 


Juſtice North. And although, at Court, there are always a Sort of 
Underminers, who would, if they durſt, have been nibbling at him, 


they never could, in that King's Reign, gain the leaſt Glimpſe of En- 


couragement that Way. I might have mention'd in a more proper 
Place, a Paſſage which muſt not be forgot, which happen'd ſitting the 
Weſtminſter Parliament; when his Lordſhip was, at that Time, ſaid 
to be impeach'd for the Proclamation againſt the Petitioners. Whilſt 
he was fitting upon the Woolſack (as the King thought) penſive, his 
Majeſty came and clapped himfelf down cloſe by him, and, My Lord, 
ſaid he, be of good Comfart ; I will never forſake my Friends, as my 
; ather 
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lutereſt. 
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Father did; and roſe up, and went away, without ſaying a Word 

1 more. And this Encouragement was welcome, and gratefully ac- 

= * .  Cepted. At length Sir George Feffries was made Chief Juſtice of the 

= King's Bench, and took upon him the Conduct of that great Work; 

| I mean of working counter to his Lordſhip ; as will appear in the next 

i | Stage of his Life. | 

Trial (as it Before J lift his Lordſhip up into his next and laſt Stage, I ſhall re- 

| wo _ of member an Incident or two, that fell out in the Common Pleas, before 
| 


-Chiet Juſtice he left the Cuſhion there. One was a Trial at the Bar, which, in 
North, Weſtminſter Hall, was call'd the Trial of the Lord Chief Fuſtice North; 
which drew Abundance of Auditors, more than uſed to be at ſuch 
Trials. The Fancy was, that one of the Parties was the Father of 
Mr. Robert Foley, his Lordſhip's Brother-ia Law; and many con- 
cluded that he would diſcover a Partiality in it. The Bench always 
carried themſelves fair, and without any affected Oppoſition to his 
| Lordſhip; except Judge Atkins, who took all Opportunities to croſs 
Him, and thought to have done it ſufficiently in this Trial; The Cauſe 
was of a Bill of 800/. whether ſatisfied in Accounts or not; if not, it 
was with Foley; otherwiſe, with one Sands the Defendant. The Mat- 
ter was very intricate; and his Lordſhip conducted the Trial with exact 
Order, and full Latitude to the Counſel. He ſifted all the Evidences 
with his uſual Sagacity and Judgment ; and no one could perceive any 
Tendency of Opinion, one Way or other, till he came to ſum up the 
Evidence, and direct the Jury. And then he recapitulated the Evi- 
_ dence, and gave to every Article and Circumſtance its full Force; and, 
ſhewing how the Ballance fell, concluded that the Weight was on the 
Plaintiff's Side, for whom he thought they had Reaſon to find, The 
two next Judges the ſame. . But Atkins thought to direct as clearly on 
the other Side, and began moſt furiouſly that Way ; but, in the Mid- 
dle of his Talk, found himſelf in a Wilderneſs, and that he could not 
carry it through; and thereupon, in a moſt ſurpriſing Manner, ſhifted 
his Sails, and fell into the ſame Strain as the other Judges had diſ- 
courſed, and concluded for the Plaintiff; and fo, the Court being una- FT 
nimous, the Verdict went accordingly. And this was ſuch a Turn in 
ſpeaking as I never obſerved, before or ſince, to be made by a Judge * 
upon the Bench. 
Oppoſition This Judge Atkins made an open Oppoſition to his Lordſhip, about 
made to his the Diſpoſal of a Prothonotary's Place, which is known to belong to 
1 Hd the Chief Juſtice. But he thought fit to ſtir up his Brethren to put in 
about a Pro- for a Share; and there were ſome Words and Altercation paſſed in 
rugged Court about it. His Lordſhip told his Brother Atkins, That he ſhould 
. know here was no Republick; and the other anſwer d No, nor Monar- 
cby. But the new Officer was at laſt ſworn, His Lordſhip hath left 
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Note of theſe Bickerings from his own Pen, which I think, for full 


Intelligence of the Matter, to ſubjoin in his Lordſhip's own Words. | 


0 * 


. 1680. In the laſt Vacation, Mr. Townſhend, the ſecond Protho- His Lordmip's 
« notary of this Court, ſurrender'd into the Hands of the Cuftos Bre- n. 


e qyium; and the Cuſtos Brevium preſented to me Thomas Winford 
« (who bad formerly been Philazer of Surrey, Gc. and ſurrender'd 
« that Office into my Hands) and deſired me to admit him. Where- 
te upon I did adminiſter to him the Oaths of Allegiance 'and Supre- 
« macy, and the Oath of his Office, And this was done by the Pre- 
« paration and Advice both of the Cuftos Brevium, and Mr. Robinſon, 
ec the chief Prothonotary. But being about to put him in corporal: 
« Poſſeſſion of his Office, the other Judges alledged they ought to al- 
« low him; for his Admiſſion was an Act of the Court, being done 
« in Court, I inſiſted upon it that it was incident to my Office, and, 
« in that Right, I put him into Poſſeſſion. I undertook to ſatisfy 
« them of it the next Day. And, accordingly I ſhewed them the Caſe 
« in Moyle's Entries, Fol. 3. Trin. 12. Edw. IV. Rot. 494. and Paſch. 
« 2 Car. Rot. 42. and all late Entries, which expreſly ſay it is done 
« by the Chief Juſtice, in Right of his Office: Nothing being men- 
« tion'd of the Conſent of his Companions, or of the Act of the 
« Court, Dyer, 150, faith that the Chief Juſtice contulit Officinm 
« Capitalis Prothonotarii contra Voluntatem agprum Fuſticiariorum qui 
« judicabant alium eſſe magis idoneum. This ſhews that, if he, who 
« gives an Office, finds one that is idoneus, it is ſufficient, although 
« another Man may be more fit. That, to remove an Officer, it muſt 
« be the Act of the Court; and therefore D. 115. a. ſaid that a Diſ- 
« charge was ex Afenſu Sociorum ſuorum. That I thought he might 
« be ſworn in my Chamber, as Mr. Wirley was, who was never 
« {worn in Court; and Neceſſity ſpeaks vs the Office becomes void 
« jn Vacation Time. Nevertheleſs I did not gppoſe; but he ſhould, 
« for Solemnity, take his Oaths in Court, as N r. Robinſon did, after 
he had been privately ſworn. Whereupon, ry Brothers inſiſting no 
« farther, he was ſworn in Court, and I put Him in Poſſeſſion, and 
<« put on his Cap, and declared I did it in my dyn Right, and not as 
« an Act of the Court; which was in no Ways; contradicted ; and I 
« order'd Mr, Robinſon to make his Entry as in former Times, which 
« did fully explain it.” 1 


But, in this confirm'd State of Credit with the King, it cannot ap- Sat as Speaker 
pear ſtrange that, during the Infirmities of the Lord Chancellor Nor- of the Houſe 


tingham, his Lordſhip, in a Senſe almoſt univerſal, was his preſumed * 
Succeſſor, as if he had been previouſly declared ſo. For, while his 
Lordſhip was Chief Juſtice of the Common Pleas, he often was con- 
| ſtrained to take the Place of Speaker, and preſide in-the Houle of Lords 
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in the Room of my Lord Nottingham, the Chancellor, who, towards 
the latter End of his Time, was much afflited with the Gout, and, 
in other Reſpects, very valetudinary. I have known him fit to hear 
* Petitions in great Pain, and ſay that his Servants had let him out, 
though he was fitter for. his Chamber, It was the Care of the King's 
Miniſters to have always a Commiſſion dormant in the Houſe for ap- 
pointing a Speaker in the Abſence of the Chancellor; elſe, the Lords, 
coming to fit, and finding none to take the Woolſack, would be apt 
to chooſe of themſelves; which was a Precedent the Court did not 
care ſhould be made. By theſe vicarial Offices in the Houſe, bis Lord- 
ſhip was educated to the Employ there, when it ſhould fall to his : 
Share in chief. Having therefore brought his Lordſhip to the ne plus 7 
ultra of all that his Profeſſion of the Law could, by any Means, en- 1 
title him to, we reſt him here, and, after ſome few Reflections upon | 
\ | .— his Conduct and Character, take the Riſe of a new Poſture of his Em- 
= ployments; which is the fourth and laſt Stage, as I have deſign'd, to 
| diſtinguiſh in the Courſe of his Life, and which I have preſumed to 
entitle his Miniſtry : And, for that Station of Authority, if Knowledge 
be an apt Qualification, he was a Non- pareil; for, next to Machiavel, 
none ever underſtood human Nature better. He had noted down, one 
would think, all the Diſguiſes and falſe Pretences that ill Men uſe, 
and, not only all the common Frauds of Men but, alſo, the great 
Cheats of the Court, and Officers of the Revenue. All which are 
brought together, and put with ſome Matters hiſtorical and political ; 
which, if required, may ſpeak for themſelves, and Prove that what I 
ſay 1s neither hyperbolical nor partial. 
His Lordſhip But this Diſtinction of his Lordſhip's Miniſtry i is not deſign'd to 
how reſpected exclude the former Time; that is, after he was call'd to the privy 
* Court. Council, and then to the Cabinet, which happen'd before he had the 
great Seal committed to him; for, then alſo, he was really a Miniſter 
of State, and was ſo look'd upon, and reſpected at Court. And this 
brings into my Mind ſome Pleaſantries of his Lordſhip upon that Sub- 
jet. Once, in a good Humour, and laughing at himſelf, he told us 
that he found, by two infallible Tokens, he was thought to have a 
conſiderable Intereſt at Whitehall, One was the Reſpect paid him by 
the foreign Embaſſadors, and the other was the Lord Craven's whil- 
pering. As for the firſt, he obſerved that, in the Rooms at Whitehall, 
whenever any of the Embaſſadors look d towards him, and thought he 
perceived it, they very formally bow'd : And for the other, that 1s the 
Lord Craven, he was an old Soldier of the German Diſcipline, and, 
being alſo an old Cavalier, had a chief Command in the Guards. 
Among other of his Foibles, which were not a few, one was to ſeem 
intimate with u Men, and that by moſt faſtidious whiſpering 8 
Politicks 


1 


y 


I 
nn. 
1 5 


4, 


LORD KEEPER GUILFORD. 187 
Politicks in their Ear. This Inconvenience had found his Lordſhip 
out; and when he was put paſt his Patience, and eſcaped to his Friends, 
he uſed to call him an Ear-wig. To conclude this with a merry 
Story. The King, ſeeing the Lord Dor/ef, a prime Wit of the Time, 
ſtanding ſeriouſly under the Infliction of the Lord Craven's Whiſper- 
ing for a conſiderable Time together, after they were parted, aſked 
him very gravely, M bat it was that my Lord Craven ſaid to bim? 
He anſwer'd, as gravely, That my Lord was pleaſed to whiſper, but 
| be did not think it. Manners to hearken, | IF 
But to proceed, as I hinted, to ſomewhat of Character, ſuch as might Carried him- 
be obſervable in this Stage of his Lordſhip's Life. Now, in the Height 29 4 
of his Reputation, he knew well that the two grand Parties, Papiſt privy Coun- 
and Fanatic, were always urging their ſeveral Projects at Court; and, fellor. 
if either got Ground, it would be to his Diſadvantage ; the former to 
remove, and the other to ruin him. And he confider'd alſo that no 
Stability at Court will continue long, but Novelties will, more or leſs, 
-obtrude, Theſe Conſiderations fill'd him with Thought; the rather 
becauſe he could diſcern a riſing Emulation, under him, of ſuch as, 
if they could not wound, labour'd to defame him; whereof I ſhall 
have enough to ſay afterwards, Theſe Matters made him carry him- 
ſelf ſteddily in the King's Service, not only as Judge, but Counſellor ; 
and in ſuch Manner as, living and dying, whatever happen'd, he 
ſhould have his Juſtification (in his own Mind at leaſt) full and com- 
lete. gr. SS 
The Family, of which his Lordſhip was deſcended, in almoſt all Coerced all | 
the Branches of it, was moſt ſuſceptible of Paſſion. But his Lordſhi cance" 
was eſteem'd free from that Weakneſs, being, in all his judiciary en Ss 
Courſe, a moſt patient Hearer, and ſcarce ever perceived to fall under 
the Impotence and Indiſcretion, either in Speech or Behaviour, which 
angry Men are obnoxious to. He uſed to argue Men into good Order, 
rather than chide. He was not eaſy under Impertinence; but gave 
Way to it, if it came in the regular Courſe of Practice ; but, when out 
of Order, he leſs endured it. And when Men were pervicacious be- 
fore him, and would not acquieſce in his Reaſons, his Way was to 
ſting with a pointed Word or two ; but never loſt himſelf fo as to vi- 
lify and revile over and over again, or diſcover any Diſtemper in his 
Mind. And, for all this, I know he was, at the Bottom, as much 
inclined to Paſſion, as any one of his Race ever was; but his Judg- 
ment ſhewed him the Vanity, or rather Miſchiefs, of ſuch Diſorders ; 
and his Reaſon, and the Force of his Reſolutions, enabled him, on all 
Occaſions, to contain himſelf, and to curb the very firſt Riſings of 
Paſſion; and that in ſuch a Degree, that he was taken almoſt for an 
Inſenfible ; and ſome of the Courtiers fancied that he was a Man that 
A 2 any 
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any Thing might be put upon. It frequently happen'd that his Lord- 
ſhip, being provoked, would warm, as I could diſcetn by the Air of 
his Countenance z but few, leſs acquainted with him, could perceive 


any Thing of it ; and he was the more filent, as he diſcerned an 


ſuch Emportment im himſelf ; and accordingly affected a Temper, mn 
forbore to ſay many Things he ſhould have utter'd, if he had not diſ- 


cern'd the Riſing. Sometimes ill People, efpecially of the Fanatics, 
would importune him in a Manner that made him believe they did it 


on Purpoſe to divide him from his Temper, and, by ſome imprudent 


Behaviour or Speeches, expoſe himſelf: For they, who were Offenders, 


and muſt abide the Correction of the Law, deſired that the Judge 


ſhould ſhew an inordinate Paſſion, that it might be thought they ſuf- 


fer d under his Diſpleaſure, rather than as Breakers of the Law. In 
theſe Cafes, which were very frequent before him, he uſed to be as 
tame as a Lamb; but failed not to. pronounce critically the Law, with 
manifeſt Reaſoning, which diſappointed them every Way. And ſure- 


ly, if ever there was a Workman at curbing all Efforts of Paſſion, it 


was he: And thoſe, in whoſe Way he ſtood, and were called the Fa- 
natic Party, had an inveterate Deſire, if by any Means they could, to 


get rid of him; for he was one againſt whom no Snares had any Suc- 


ceſs, and no Advantage could be gain'd. If he had been a diffolute, 


ranting Man, as ſome were, or a weak, impoſable Wretch, they had 


liked him much better. In a Word: Of one, by Nature, paſſionate, 
Uſe had made him habitually mild and temperate. 

His Lordſhip was bred zn Foro contentioſb, and had ſtudied the Art of 
Advantages, as Gameſters exquiſitely practiſe; and, in that School, it 
is a principal Maxim, that / you cannot gain upon the Adverſary, be 


ſure let him not gain upon you. Accept the Play offered; but offer 


none, for Fear of being croſs bit. And the Foundation of this noble 
Art is to manage ſo as to put the Adverſary into a Paſſion, and to 
be calm yourſelf, I have heard his Lordſhip diſcourſe much upon this 


Subject; and he ſaid that Paſſion had a Credit with him; for where- 


ever it appeared, he commonly found the Honeſty lay. He could diſ- 
cern often, when Wrangles came before him, the Steps of a Knave, in 
working the Adverſary, and then making his Advantage againſt him. 
As for Inſtance, the Knave would ſtand the being accuſed of all the 
Evil that could be uttered by an intemperate Man againft him, and 
not be moved; for, perhaps, he knew it all to be true. Then would 
he give the other a dry Laſh or two, that put him into a Paſſion that 


made him guilty of many Indecencies. And then he would reply 


mildly, Pray, Sir, contain yourſelf, I ſhall ſay nothing but what is 
true, True? ſaid the other in a Rage, and went on, Then the 
"FE 1 Knave 
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at the Old Bailey, up to the King's Bench, in order to a uon preſ. there; 
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Knave turned to the Judge, and, my Lord, ſaid he, you ſer this Gen- 
tlemun hath conceived a Diſpleaſure againſt me; T know not for whats 
I never did him any wrong. And then proceeded to charge all their 
Difference upon the -other's paſſionate quarrelſome Humour. His 
Lordſhip was, for this Reaſon, apt to think pafſionate Men honeft, 
becauſe Paffion, from the Nature of the Thing, is always in earneft, 
But as to his Lordſhip's Command of his own Paſſion in Caſes of Diſ- 
pleaſure, and how, with nice Turns of Speech, the: often uſod to di- 
vert the Matter, I ſhall give an Inſtance or two. Once a Carrier had 
groſly abuſed him, and to a conſiderable Loſs. No, ſaid he, / 7 
had not been à Lawyer, I. ſhould certainly have ſued this Man. Anil 


upon a like Abuſe, which no Man could well have born with Patience, 


he only ſaid, Now ſhould Ihe very angry with this Fellow, if it would 
do me any good. I remember, at his Table, a ſtupid Servant fpilt a 


| Glaſs of red Wine upon his point Band and Cloaths. He only wiped 


his Face and Cloaths with the Napkin, and, Here, faid he, fake this. 
away; and no more. I do believe that this ſeeming Apathy, which 
was the Effect of his Reaſon, and juſt Eſtimate of Things with reſpect 
to his Character, and good, or evil Conſequences, was prejudicial to 
him at Court; for the Trickers and Jeſters there (as I hinted before) 


thought he would bear any thing. But he ſhewed moſt of them, and 


to their Faces, that he knew how to reſent; as I have touched, on Oc- 
caſion of the Calumny of the Rhinaceros, in proper Place. 1 
There were yet ſome Occaſions of his Juſtice, whereupon he thought Impudence in 
it neceſſary to reprehend ſharply. As when Counſel pretended ſolemn- een * 
ly to impoſe Nonſenſe upon him, and when he had dealt plainly with n 


them, and yet they perſiſted, this was what he could not bear, and, if 
he uſed them ill, it was What became him, and what they deſerved. 


And then his Words made deep Scratches; but ſtill with Salvo to his 
own Dignity, which he never expoſed by impotent chiding. The 


propereſt Inſtances, that I can give of this Temper, will be the ſhewing 


ſome impudent Aſſertions of the Times urged to him, or where he 


came, with no Reaſon or Law, but being utterly againſt both, and 
only the Will and Pleaſure of a Faction, to warrant the braſen Non- 


ſenſe, was extant to maintain them. Theſe his Lordſhip had ſet down 
in a Paper, and titled them Impudent Afſertions, to which J will an- 
nex a Poſtil for Explanation. 79,11 | 
1. That a Certiorari ) In the famous Reign of Ignoramus, the Grand Impudent AG - 
ſhould not remove an 0 Jury of Middle/ex thought fit to indict the ſertions. 
Iadictment. Duke of Tork, the King's Brother, for not 8 
coming to Church for a Month, that is, for Recutancy ; and it was 
thought fit that the Indictment ſhould be removed, from the Seſſions 


and, 
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and, accordingly, a Certiorari was brought and delivered to the Of. 
cer. Then comes a Serjeant at Law to move that it might not be allow. 
ed. His Lordſhip was then the ſenior Judge upon the Bench, and 
gave the Rule. He aſked the Serjeant with what Confidence he could 
.come there to. pretend that the Court of Oyer and Terminer ſhould not 
obey the Procels of the ſuperior Court of King's Bench? But nothing, 
that he could ſay, would filence the Serjeant, who till urged that the 
Indictment ought not to be removed; than which Nothing could be 
more provoking to his Lordſhip, who only told the Serjeant he ſpoke 


with a Cadence, but all, that he ſaid, fignified nothing, This ſhort 
Reproof fell ſo unluckily, that the worthy Serjeant, for many Years 


after, among the Lawyers, was called Fack Cadence. 
2. That the Sheriffs of London were | 
Judges in the common Hall, and that > Of this in the Examen. 
it was the Huſtings Court. Wine 2 
3. That an Habeas Corpus did not lie) Theſe Gentlemen had, 
for Mr. Pepys and Sir Anthony Dean, in their Hands, the Af. 
and they not delivered upon it till a ( fairs of the Navy; and 
Diſſolution. being Creatures (as it was 
'termed) of the Duke of York (and their Places very profitable) there 
was a fierce Diſpoſition to remove them. And, thereupon, factious 
Crimes were ſtirred up; as (for Inſtance) that they revealed to the 
French the State of our Navy: For which the only Evidence 
was a Gentleman who ſaw, at Paris, a Liſt, which muſt be pre- 


ſumed to have come from them, Whereas it was no other but a 


Liſt formerly publiſhed by order of the Admiralty, and cried about 
the Streets in London. But, in Fact, theſe Gentlemen were com- 
mitted by the Houſe of Commons, as for Crimes at large, triable at 
the common Law, and not for either Contempt of the Houſe, or 
Breach of Privilege. But, notwithſtanding all that, upon Counſel 
-urging that the Habeas Corpus did not lie, they could have no Law 
for their Liberty, till the Parliament was diſſolved. His Lordſhip 
was no Judge where that Cauſe came; but he uſed to exaggerate the 
monſtrous Impudence of Counſel that inſiſted fo iniquitably. 


4. That the King cannot This is largely treated of in the Examen. 
pardon an Impeachment. 


England was not monarchical. The King was the Proprietor of all 


publick Juſtice; which all People allow. And what ſhould diſtinguiſh 


away his Right in one Court, viz. the Houſe of Peers, more than in 
all the reſt? And likewiſe, when one Body of Men are the Acculers; 
that is, have the Part to inflame, more than another? Unleſs it be ſaid 
that the are Sharers in the Sovereignty, 


But, in his Lordſhip's Senſe, the Que- 
ſtion was juſt as fair, as if they had ſaid that the Government of 
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fuller, and convicted.  ) a double Enormity here; firſt, not 
trying the Priſoner when all Things were ready, and the Jury charged, 
Next, taking the ſame Teſtimony, only new inſtructed. But his Lord- 
ſhip might be inwardly diſpleaſed at this and the next. It is ſure 
enough he did not appear in Public to reſiſt either. Which muſt be 
charged upon the Ardor of the Times, and the Fruitleſsneſs of appear- 
ing; and, if that be not Cauſe enough of Silence, it muſt remain, on 
his Lordſhip's Part, unanſwered. ih 

6. Confute dying Sayings, 2 This was under the ſame Rage of the 

in order to convict others. 5 Times. His Lordſhip was not Preſi- 


dent to manage the Trials. I can well remember him bitterly con- 


cern'd at the Impudence of ſuch Proceedings; but he knew not how 


Y help them. 


| 5. Priſoner not acquit, but ) This is the Caſe of Vbitebread the 
the Jury diſcharged, and the C Jeſuit, and will be found more 
ſme Witneſs afterwards ſpake ( fully in the Examen. There was 
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His Lordſhip was commonly reputed an high Flier, or Prerogative- In: Judgmead 
Man, It is true enough that his Judgment was to give the Crown all of the Prero- 
its lawful Prerogatives ; and he would willingly have conſented that“ “ 


it ſhould have had, in ſome Caſes, Title to more; as I have ſhewed 


in his Lordſhip's Miniſtry. But that he was not equally juſt to the- 
People in all their Rights, as well of Form as Subſtance, is utterly 


1 falſe. If we juſtly regard his Cenſurers, it will be found that his chief 


Blame, at the Bottom, was only that he would not ſacrifice the Law 
to the Iniquity of the Times, and, contrary to manifeſt Duty, deny 
Juſtice tee Crown; and fo in other Circumſtances, as Faction fa- 


= vour'd. This was demonſtrated by the Sequel; for while he was of 
Opinion that the Tory Party, in the Temper of thoſe Times, purſued! 
the true Ifitereſt of England, that is to ſupport the Church and Crown, 


according to the legal Eſtabliſhment of both, he was a Tory, as they 


call it. But when the Tory Party, or rather ſome pretended Leaders, 


exceeded in joining with ſuch as exalted the Power of the Crown a- 


bove the Law, and ſought to pull down the Church; then he was 
= dropped from the Tory Liſt, and turn'd Trimmer. And fo any firm 
8 honeſt Man fhall find himſelf, as it were, changed; when, in Truth, 


. _ l the ſame; only the World, to which the Change belongs, paſſeth - 
Wa y um. 


 T have heard his Lordſhip diſcourſe much of ignominious Diſtincti- hig and Tory. - 


| ons, and particularly that of MWhig and Tory, I have given the Hiſto- 


ry of this Party Diſtinction in the Examen; where I have ſhewed that 


== the Faction began. the Game, and not the loyal Party, as ſome now 


would perſuade us: So ſhall ſay only that when the Excluſion Bill, to 


lnherit the Duke of T7, was brought forth, all the faddious People, 
5 „ 


Orthodox, _ 
jak, ro con- jf J ſhould go about, by any Reaſoning of mine, to vindicate either 


The LIFB of the: 1 


ad Weir Libels, chimed in to defarne the Doke.; 1 among other 
Topicks, that of euren tha Iriſb Men was une. Whereupon 


his. Friends were termed Bag - Tratters, wild Triſh, or, which 5 


the ſame Thing, Tories. there was ſuch a Pregnancy of Cont 
in that Word, as made it current; and the Layali/ts had it at r 
Turn, with the Epithets of damn'd, confounded, and the like. His 
Lordſhip obſerved that che Loyalifts were not at all aſhamed of the 
Name, but took and own'd it as their Honour; which he faid was the 
beſt Way to fruſtrate the wicked Intent of the other Side, which was 
to caſt an Ignominy upon them. And ſo the primitive Chriſtians did; 
for that, which the Heathen caſt in their Faces as the greateſt Re- 
proach, they accounted their Glory, which was the Croſs. But it was 
not long before the Tories made full Payment by the Term Wig; as 
will be found more, particularly related in that Book. 

I ſhould. do an Injuſtice to the Honour of his Lordſhip's Memory, 


bis Probity, Virtue, or Juſtice; all which were amply conceded to 
him, even, by his Adverſaries; which they expreſſed by owning him 
an excellent Juſticiar; and that includes all the reſt, An excellent 
Account (indeed) of a Betrayer of his Country, as ſome labour'd to 


have, him thought! And how little a Diſpoſition, he had to be a Pa. 


fiſt, or popiſhly affected, as, in thoſe Times, was canted, the whole 
Series of his Behaviour demonſtrated: For, as to his Perſon, he ever 
kept his Church, and frequented the Sacraments, as the Congregation 
of St. Dunſtan's and St. Giles's could teſtify for many Years; in which 
Churches he had a Seat for himſelf and his Family, If, at any Time 


in his Life, he failed, it was when he was overwhelm'd with Buſi- 


neſs; and then indeed he took Liberty ſometimes, ſaying that Sunday 
was a Day of Reſt. - But he was ſcrupulouſly conſtant in thoſe Days 
when he was a Judge, and his Perſon conſpicuous, that he might be 
neither wanting in good Example, nor be poſitively a bad one. As to 
his Juſtice, no Man was more exquilitely bred a Judge than he was; 
for, befides his Acquiſitions by the Study of the Law, in the greateſt 
Fulneſs. of it, join'd with general Scholarſhip, he had been, for many 
"Years, a leading Practiſer under Judges of all Capacities and Humours; 
and knew the Trick of blinding a Judge by raifiag Miſts, or impoſing 


falſe Colours. No Art or Cunning in Buſinefs was new to him; and, 


when it was his Turn, no Counſel could gain upon his Steddineſs, by 
any Stratagem they could invent to put upon him. He was ever be- 
forehand with them, and ſhewed he knew their Tendencies; though 
the greateſt Artiſts that have been known in V Nn den Hall, as Mai- 
aura Jones, Gc. practiſed under him. 


At 
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At his firſt Entrance upon his judicial Employment, he bent his Irreconcil-a- 
Mind to find out Ways of eaſing the People, that had the ill Fortune YM, oh exe 0g 
to be brought under the Juriſdiction of Weſtminſter Hall, either as , 
Plaintiffs or Defendants. I have already ſhewed how much a Friend 
he was to a publick Regiſter of Titles. He was a declared Adverſary 
of all Frauds, fraudulent Conveyances, and Forgery, He was never 
ſo alert in all his Faculties, as when, upon Examination or Trial, he 
ſuſpected any ſuch Falſities. After he had ſat on Ni prius Cauſes in 
London and Middleſex, where commonly a conſtant Set of Men at- 
tended upon Juries, eſpecially in London, a competent Time, he was 
ſo much in Credit with them by his clear Way of preſenting the Facts 
to their Conſideration, and his juſt Reaſoning thereupon, that they 
very ſeldom, if ever, found againſt his Opinion, And, with this Cha- 
racer, I cloſe this third, or judicial, Stage of his Lordſhip's Life: As 
to which, and the reſt, I may be thought over much his Friend in 
expreſſing ſo much Good, and ſo little Evil, of his Lordſhip ; which, 
with ſome, may ſeem above human frail Nature to allow. But I am 
ſerious, and write as if I were ſworn ; entirely aſſured that all the Good 
is true, and the Evil of him no other, nor more in any Reſpect, than 
in this Work I have expreſſed. 
The Lord Keeper Finch (as was hinted before) had been an unhap- Friendhip to 
py Valetudinarian; and, about the Time when the King began to be + ay Notting- 
at Eaſe, and free from the Brigues of Plots, declined very faſt, and, 
at Length, ſeldom came forth, and was juſt able to do Buſineſs in 
Chancery, which was familiar and eaſy to him; but the Affairs at 
Court had forſaken him, or rather he them, and all ſettled upon his 
Lordſhip's Shoulders, who dealt with all imaginable Friendſhip and 
Candor, with Reſpe& to my Lord Chancellor ; kept troubleſome Mat- 
ters from him, and when it was neceſſary for him to be troubled, or 
if any Perſons were perceived to be creeping towards him with ſnaring 
Propoſitions, his Lordſhip always prevented them, by giving the Chan- 
cellor Intimation, and friendly Hints; ſo that, in his Weakneſs, he was 
ſeldom or never ſurpriſed; than which there could not have been greater 
Inſtances of Service done him. And I believe there never was Prede- 
ceſſor and Succeſſor ſuch cordial Friends to each other, and, in every 
Reſpect, mutually afliſtant, as thoſe two were. His Lordſhip's often 
taking his Cuſhion in the Houſe of Peers in his Abſence, and acting, 
in many Things, as Co-chancellor, made it no Wonder if, at his ut- 
1 Declenſion, his Lordſhip was, by the whole Nation, voted into 
Dis Seat. 


And therefore I come now to his Lordſhip's laſt and higheſt Step of Intelligence 


Pẽreſerment in his Profeſſion, which was the Cuſtody of the great Seal“ — 
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of England. And, for Conformity of Language, I call this a Prefer. 
ment; but, in Truth (and as his Lordſhip underſtood) it was the De- 
cadence of all the Joy and Comfort of his Life; and, inſtead of a Fe. 
licity, as commonly reputed, it was a Diſeaſe, like a Conſumption, 
which render'd him heartleſs and diſpirited, till Death came, which 
only could complete his Cure, When the Lord Keeper lay languiſhing, 
his Lordſhip (being newly return'd from Windſor) with a Charge of 
Privacy, told us that he had there received an Intimation that the great 
Seal would be put into his Hands; and that he had repreſented him. 
ſelf as moſt unfit for the Place, and, with all his Art and Skill, hag 
declined it. It ſeem'd that this Intimation was from the King himſelf 
His Lordſhip ſeem'd then inclined, or rather reſolved, if it were offer'd, 
to refuſe it. 


Reaſons, 8 to The Tenor of our Diſcourſe with him, on this Occaſion, was, that 
accepting the 


Seal, pro and it ſeem'd impoſſible for him to carry it off ſo; for all agreed, that, as 


con. Things then ſtood, he was the only Perſon capable of the Place: And 
while it appear'd that the King's Service was deeply concern'd, if his 
Majeſty commanded, how could he refuſe ? It would be faid that, 
having been already fo well preferred and honoured by the King, who 
had a ſingular Value and Reſpect for him, and, by the Influence of 
his Majeſty's Favour, he had greatly advanced his Fortunes; now, in 
the Criſis of his Affairs, when his Lordſhip's Service, in that Poſt, was, 
not only uſeful but, in a Sort, neceſſary, he muſt ſubmit as a con- 
demned Perſon, or incur the Cenſure of Tergiverſation and Ingratitude, 
and have no Eaſe in his Thoughts, on that Account, as long as he 
lived, if he ſhould not conform to his Majeſty's Pleaſure in this great 
Emergence. So We. But he might think, and not without Reaſon, 
that we regarded our own Advantage by his Promotion: So there was 
Self-Intereſt in perſuading him ſo much to his Inconvenience. But, 
at length, he own'd himſelf convinced that he could not peremptorily 
refuſe the Seal; not ſo much for what we had alledged to him, but 
the State of the Times, which inextricably obliged him to the Service 
of the Crown in this Conjuncture. Beſides, if he rudely broke off, 
he wounded his Intereſt, and could not anſwer that Favour enough 
would ſurvive to keep him in the Place he now had; nor that Faction 
would not play higher at him than ever it had done. Therefore he 
muſt make good his Ground, and not be retrograde, and ſo keep en- 
tire his Protection. But yet, as he ſaid, he would never accept the 
Seal without a Penſion along with it. And this is plain enough from 


the Hints his Lordſhip left behind him, which I have ſet down as 
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| Deſire to avoid, and ſilence. \ Theſe are all in Series of the ſame Hints of his 
Lord Chancellor dies, No- (Matter: Therefore I ſhall purſue tone. . 
tice, and decline without > them as they lie. It appears firſt, Sen 
| Penſion, Seals deliver, and ( that, when the Intimation was given 
Manner. — to his Lordſhip, he made no An- 
wer; which is underſtood by the Word Silence. Aſter the Lord 
Chancellor Finch was dead, and ſome Time before, all the Handles, 
that could be, were held out as Temptations to him to ſue for the 
Place. This was the Cunning of the Lord Rochefter, then chief in the 
Treaſury, who was working the huſbandly Point to fave the Penſion ; 
which he might, perhaps, do better if the Place were aſked, than if 
it were profer'd. But his Lordſhip, as he wrote, anſwer'd all with 
Silence. But this artful Proceeding of the Lord Rocheſter was plain 
enough to be diſcern'd; and his Lordſhip would have ſmelt a ſubtiler 
Trap than that, When the Time was taken at Whitehall, to make 
the Profer from the King directly, his Lordſhip inſiſted not to accept, 
unleſs a Penſion was added. For the Charge, of living in that high 
Station, was not anſwer'd by the ordinary Profits of the Seal; and he 
could not, without his Majeſty's Bounty, ſuch as had been allow'd to 
his Predeceſſor, undertake to comport with that Dignity as his Maje- 
ſty's Honour and Service required, and would be expected from him. 
His Lordſhip was much oppoſed, and argued with upon this Point, 
with Perſuaſions not to capitulate. It was dangerous to do it, and not 
for the King's Service; for ſuch, being now yielded to, would rivet 
a Precedent. The Lord Nottingham had indeed a Penſion; and now 
another would turn it to a Salary, as of Courſe, to charge the Crown. 
It would be much better to accept the Seal, and rely upon his Majeſty's 
Goodneſs, who doubtleſs would do better Things in a Way of Bounty, 
than upon Terms. But theſe, and other Court Syllogiſms, were fitter 
for Chickens, that would peck at Shadows, than for his Lordſhip, 
who, all the while, reſented their ill Uſage, and mean Opinion of 
him; and one, of leſs Temper than his Lordſhip, would ſcarce have 
born it. But, his Lordſhip perſiſting, it was condeſcended to, that he 
ſhould have a Penſion of 2000 J. per Annum; and then his Lordſhip 
ſeem'd contented to accept, and the King came, and put the Seal (in 
the Purſe) into his Lordſhip's Hand, ſaying Here, my Lord, take it; 
you will find it heavy. And therein his Majeſty acted the Prophet, as 
well as the King ; for, not long before his Lordſhip's laſt Sickneſs, he 
told me, and diverſe other of his Friends, that he had not enjoy'd one 
eaſy and contented Minute ſince he had the Seal. 
+ The Evening when he went, upon this Errand, to Whitehall, ſome Paſſion at ill 
pol us ſtaid in Expectation of his coming home, which was not till Ufage. 
= car Ten; little doubting the Change that was to happen, At laſt he 
> BB Þ 2 came 
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came with more Splutter than ordinary, diverſe Perſons (for Honour) 
waiting upon him, and others attending to wiſh him Joy, and a 
Rabble of Officers, - that belong'd to the Seal, compleating the Croud, 
which All'd his little Houſe. His Lordſhip, by diſpatching theſe In. 
cumbrances, got himſelf clear as faſt as he could ; and then I alone 
ſtaid with him, He took a Turn or Two in his Dining Room, and 
faid nothing; by which I perceived his Spirits were very much roiled : 


| Therefore I kept Silence alſo, expecting what would follow. There 


was no Need of aſking what News, when the Purſe, with the great 
Seal, lay upon the Table, At laſt his Lordſhip's Diſcourſes and Actions 
diſcover'd that he was in a very great Paſſion, ſuch as may be term'd 
Agony; of which I never ſaw in him any like Appearance fince I firſt 
knew him. He had kept it in long; and, after he was free, it broke 


cout with greater Force: And, accordingly, he made uſe of me to eaſe 


his Mind upon. That, which ſo much troubled him, was the being 
thought ſo weak as to take ill Uſage from thoſe about the King (mean- 
ing the Earl of Rocheſter) with whom he had lived well, and ought 
to have been better underſtood. And, inſtead of common Friendſhip, 
to be haggled withal about a Penſion, as at the Purchaſe of an Horſe 
or an Ox; and after he had declared poſitively not to accept without a 


Penſion, as if he were ſo frivolous to inſiſt and deſiſt all in a Moment; 


and, as it were, to be wheedled and charmed by their inſignificant 
Tropes; and, what was worſt of all, as he more than once repeated, 


to think me worthy of ſo great a Truſt, and withal ſo little and mean 


as to endure ſuch Uſage, as was diſobliging, inconſiſtent, and unſuffe- 
rable. What have 1 done, ſaid he, that may give them Cauſe to think 
me of ſo poor a Spirit as to be thus trifled with? And ſo on, with 


much more of like Animoſity, which I cannot undertake to remem- 


ber. And, after theſe Exhalations, I could perceive that, by Degrees, 


his Mind became more compoſed ; and Time, that conquers all Things, 
diſſipated theſe perſonal Reſentments, and made Way for Troubles of 


a ſtronger Impreſſion. And afterwards, like a good Chriſtian, he for- 


got and forgave, making no Dependances, or Troubles, to himſelt or 
others, eſpecially not to offend the King, on Account of any Diſtaſte; 


but correſponded and co-operated, with all thoſe which his Majeſty 


thought fit to ſerve him, with all Eaſineſs and Affability. This is a 
Method not much practiſed by Courtiers and inſulting Favourites, who 
breath nothing but Ruin and Deſtruction fo all that offend them.; but, 


in the Eaſe and Happineſs of a Monarch, a Jewel not inferior to any 


that can ſhine in his Crown. After this, his Lordſhip applied himſelf 
to the Eſtabliſhment of his Family and Officers. He went to Ve. 
minſter Hall, the firſt Time, as uſual, with an honourable Parade of 
Nobility, Sc. for Honour attending him, It was ſome Time beſose 

he 
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he could be poſſeſſed of the great Houſe in Queen-ftreet, where the 
geal had been formerly kept, and had a Room fitted for hearing Mo- 


tions, and Cauſes in Equity. And, till then, he kept his Days in the 


Middle. Temple-Hall, elſe he moved not but when he went to take his 
ultimate Reſt at Vroxton. | 


I 97: 


By his Acceptance of the great Seal, he became, as before of the His Burthen 
Law, ſo now of Equity, a Chief, or rather ſole, Juſtice. And, more encreaſed. 


than that, he muſt be a Director of the Eng/i/h Affairs at Court, as 
chief Miniſter of State with Reſpect to Legalities, for which he was 
thought reſpanſible. So what with Equity, Politicks, and Law, the 
Cares and Anxieties of his Lordſhip's Life were exceedingly encreaſed : 
For either of theſe Provinces brought too much upon the Shoulders of 


any one Man, who cordially and conſcientiouſly eſpouſeth the Duty 
required of him, to be eafily born. 


* 


As for the Buſineſs of the Chancery, our Work will be ſhare; be- The Chance- 


ry Court eaſy 
to his Lord- 
By ; ot He mip. The 

had been a capital Practiſer there as Solicitor and Attorney-General, Riſe and En- 


cauſe that Province was eaſy to his Lordſhip ; except only when his 
Time was retrenched ſo that he could not ſufficiently attend it. 


and in the Front of Buſineſs for many Years ; which made the whole creaſe of it. 


Tour of that Court familiar to him. The greateſt Pain he endured, 
moved from a Senſe he had of the Torment the Suitors underwent by 
the exceſſive Charges and Delays of the Court. For the caſing of whom, 
he was always in Thought, more or leſs, to contrive ways and mear.s 
of Expedition, and Retrenchment of Charges. As the Buſineſs of that 
Court is more, and of greater Value than that of other Courts, ſo are 


the Abuſes more felt; and, conſequently, his Lordſhip was more in- 


tenſe in his Meditations to regulate them. And the Truth is, a Court, 


as that is, with Officers and Fees proper for a little Buſineſs, ſuch as 


the judiciary Part anciently was, coming to poſleſs almoſt all the Ju- 
ſtice of the Nation, muſt needs appear troubled, For it began with 
common Petitions, and the Detendant's Anſwer wrote on the back of 
it, And, when the Proceſs was young, a Subpzna, which was a legal 


Writ, and Attachment upon it for Diſobedience, carried great Terror, 


But when the Terror of that abated, and Defendants came in but ſlack- 


ly, then Addition was given to the Terror, and Proclamations were 
to be made upon the ſecond Attachment, if the Party hid away from 


the firſt; and if that ſecond Proclamation did not fright him in, then 
he was a Rebel, and Commiſſioners, that is, a petit Army, was raiſed 
to fetch him in, as ſtanding out in Rebellion; and there was an End. 
ut if he was caught and eſcaped, then the King's Serjeant at Arms 
went to look for him. But Sequeſtrations were not heard of till the 


Lord Coventry's Time, when Sir John Read lay in the Fleet (with 


10090 . in an Iron Caſh-Cheſt in his Chamber) for Diſobedience to a 
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| ore Ton The Lord Bridgman, who was a very good Common Law Judge, 
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Decree, and would not ſubmit and pay the Duty. This. being repre. 
ſented to the Lord Keeper as a great Contempt and Affront put upon 
the Court, he authoriſed Men to go and break up his Iron Cheſt, and 
pay the Duty and Cofts, and leave the reſt to him, and diſcharged his 
Commitment: From thence came Sequeſtrations ; which now are ſo 
eſtabliſhed as to run of courſe after all other Proceſs fails, and is but 
in Nature of a grand Diſtreſs, the beſt Proceſs at Common Law after 1 
a Summons, ſuch as a Subpæna is; what need all that Grievance and 
Delay of the intervening Proceſs? IIA „ 7 
Senſible of, His Lordſhip was ſenfible of the prodigious Injuſtice and Iniquita- 
and defirous ble Torment inflicted upon Suitors by vexatious and falſe Adverfaries, 
of geile in affiſted by the knaviſh confederating Officers, and other Chicaneurs 
that Court, that belong to the Court. He was no leſs defirous heartily to apply all 
the Remedy he was able to ſo malignant a Difeaſe, of which he had 
had full Experience ; and he had frequently obſerved it in the Courſe 
of his Practice. For the Lord Keeper Bridgman, and Lord Notting. 
ham, gave all Liberty to Counſel and Officers; ſo that then the not 
very commendable Trade of the Court ran high. 


Bridgman, Ld made a very bad Chancellor. For his timidous Manner of creating 
Nottingham. and judging abundance of Points, ſome on one fide, and ſome on an- 
Hd :97:6%r): other; and, if poſſible, contriving that each ſhould have a competent 
Share, made Work for Regiſters, Solicitors, and Counſel, who dreſſed 
up Cauſes to fit his Humour. Then came my Lord Shaftſbury like the 
Month of March, as they fay, in like a Lion, and out like a Lamb. 
For he ſwaggered and vapoured what Aſſes he would make of all the 
Counſel at the Bar; but was ſoon reduced, as is more fully declared 
in the Examen. The Lord Nottingham, formerly Attorney-General, 
came in and fat there a great many Years. During his Time, the Bu- 
ſineſs, I cannot ſay the Juſtice, of the Court flouriſhed exceedingly, 
For he was a Formaliſt, and took Pleaſure in hearing and deciding ; 
and gave way to all kinds of Motions the Counſel would offer : Sup- 
poſing that, if he ſplit the Hair, and, with his Gold Scales, determin- 
ed reaſonably on one fide of the Motion, Juſtice was nicely done, Not 
imagining what Torment the People endured, who were drawn from 

the Law, and there toſt in a blanket. es 
His Lord- His Lordſhip coming after, and knowing how much the Suitors 
1 endured by this flouriſhing of the Court, and having no Content in any 
of iatroducing Thing but the Subſtance of Juſtice, and Diſpatch of the Suitors, and 
050 AE ever accounting that unreaſonable Delays were the ſame in the Mean, 
Court of as Injuſtice was in the End; and that it often made the Suitor quit his 
Chancery. Right, rather than live upon the Rack in purſuing it ; bent his Thoughts 
to compals a tolerable. Regulation of the Court, It may be aſked what 
| came 
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came of all this? For ſurely ſomewhat conſiderable muſt be done by 


way of Reform, when his Lordſhip not only ſaw the Neceſſity, but 
had Power to amend Fanlts, As for that, I muſt inform that his 
Lordſhip conſidered the Nature of Alterations ; and that, when Folks 
deſign very fairly to ſtop one Hole, two or more ſhall ſpring in the 
Room of it. So very hard is it to foreſee Events, and to meet with 
the bad Practices of corrupt Agents. He was reſolved to make and 
publiſh a Book of Rules and Orders for the Direction of the Officers, 
Clerks, and Solicitors, in their Practice, and for the Advantage of the 
Saitors, in the beſt Manner he could contrive. But he thought it not 
a right Method, as ſome have done, at the very firſt to fall on with a 
Volume of Alterations, before he had made ſome Experiences in the 
Court, and conſulted the Clerks, and the Bar, as he often did after- 
wards in Public, to hear what they could alledge for, or againſt, any 
Thing he thought fit to propoſe to them, when the Inconvenience, to 
be removed, was flagrant in Court. And, accordingly, he fat and 
diſpatched the Buſineſs of the Court, and, as Occaſion profered, he 
declared his Mind, and retrenched many - Superfluities, or rather Nu- 
ſances, in the Court. Another Thing, that made him decline fallin 
{ early upon a Book of Orders, was, that it would give ſo great Alarm 
to the Bar, and Officers, with the Solicitors, as would make them 
confederate, and demur, and, by making a Tumult and Diſturbance, 
endeavour to hinder the doing any Thing of that kind, which they 
would apprehend to be very prejudicial to their Intereſts, Whereas, if 
the Matters were preſented in Court on fit Occaſions, which would offer 
themſelves frequently, the Work would almoſt do itſelf by degrees; 
which, all at once, would meet with great Oppoſition, And after he 
had thus occaſionally put in Practice the chief of his intended Regu- 
lations, and ſeen, in ſome meaſure, the Conſequences of them, he 
might, with more Aſſurance, and better Satisfaction to himſelf and 
others, bring all together into a firm Eſtabliſhment, by an ample Set- 
tlement of the Courſe in Practice, to be obſerved for the future, 
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And, purſuant to this Propoſition made to himſelf, he began firſt to Retrenched 


reſcind all Motions for ſpeeding and delaying the hearing of Cauſes be- 
fide the ordinary Rule of Court. And this lopped off a Limb of the 


Motions 
for ſpeeding 
and delaying 


Motion Practice. I have heard Sir Fohn Churchill, a famous Chan- Hearings. 


cery Practiſer, ſay, That in his Walk, from Lincoln's-Inn, down to the 
Temple. Hall, where (in the Lord Keeper Bridgman's Time) Cauſes 
and Motions (out of Term) were heard, he had taken 28 /, with Bre- 
viates, only for Motions and Defences for haſtening and retarding Hear- 
ings, His Lordſhip faid that the Rule of the Court allowed Time 
enough for any one to proceed or defend; and if, for ſpecial Reaſons, 
he ſhould give way to Orders for timing Matters, it would Jet in a 

f 1 Deluge 
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Deluge of vexatious Pretences; which, true or falſe, dan aſſerted by 
the Counſel with equal Aſſurance, diſtracted the Court, and confound- 
ed the Suitors. He uſed to commend the Common Law for the Pre. 
ciſeneſs of its Rules, There Men knew their Times to plead, to give 
Notices, to enter Judgments, &c. and he would have the Like done 
in the Chancery. Therefore, ſaid he, Jook to your Hits: You know 
the Courſe and the Time; do accordingly, and you ſhall have the Benefit, 
and not be baſtened or delayed. 
1 Then, he found very great Miſchief by Errors in Maſters Reports, 
the Parties to Which, ſhewn to him, had been ſet right: But the Parties craftily let 
3 the Report go, and depended to bring it back by Exceptions, and ſo 
rank; Ja that torment the Court with abundance of frivolous Matters for Experiment, 
turned to ill and come off at laſt with ſuch a Slip which carries the Coſts, and is 
an immane Vexation to the Parties. His Lordſhip ordered that each 
Party ſhould have a Copy of the Report before it was delivered out 
ſigned; to the End they might, if there were Cauſe, ſhew the Maſter 
any groſs Miſtakes : For ſuch often happened by Inadvertence, and 
were made a Foundation, by way of Trick, tolodge Exceptions upon, 
and ſecure Coſts. But I am apt to think that, if his Lordſhip had 
ſtaid much longer in the Court, that Order would have received very 
great Alteration; for, with all the Good intended, and manifeſtly ap- 
pearing in the Front of it, yet, in Practice, it turned to Delay and 
Vexation, as bad, if not worſe than before. For it introduced two 
Reports inſtead of one, and multuple Attendances. For the vexatious 
Side baffled before the Maſter, as long as he could, upon Trifles, keep- 
ing back the true Points; and then, after the Report was drawn, and 
Copies delivered out, there come in the Exceptions in Writing, and 
the Cauſe, before the Maſter, was but beginning. And theſe Excep- 
tions, before the Maſter, were added in the Cauſe; and it is become 
almoſt of courſe to prefer them; as if Exceptions to the Court had not 
been Vexation and Delay enough. 
He ſtopt the He was a profeſſed Adverſary to all Attempts for ſtopping the Courſe 
CO of the Common Law. I remember one Barebones, that was called 
Wn Excep- DoCtor, a famous builder, that over-traded his Stock about 1000 /. 
_ to 324 - Ann. and often wanted Injunctions to ſtay Suits at Law, finding 
ener weg his Deſigns, that way, now failing, ſaid to me, That his Lordſhip had 
not ſat yet long enough to be a good Chancery Man: For it is the Foible 
of all Judicatures to value their own Juſtice, and think, or at leaſt 
pretend, that there is none ſo exquiſite as Their's; and, ſpeaking of 
other Courts, it is commonly with an Air of Contempt ; while, at the 
bottom, it is the Profits accruing that ſanctify any Court's Authority, 
And, upon this Account, the Court of Chancery had been very liberal 
in the Matter of Injun@ions to ſtay Suits at Law. But his W 
t ov it 
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thought fit to deny them in many Caſes where they uſed to go almoſt 
of courſe. As, for inſtance, upon Exceptions filed to an Anſwer ; 

' which uſed to be a bar to the Motion for diſſolving the Injunction up. 

on coming in of the Anſwer; which Injunction uſed to go of courſe, 
upon an Attachment ſued out, for want of an Anſwer, or Dedimus 
;ifuing to take an Anſwer in the Country. But his Lordſhip required 
the Counſel, that would continue the Injunction, to ſhew that the 
Anſwer was inſufficient in a material Point. And the like was done 
in ſome other Caſes; I do not inſtance in all. | 
| His Lordſhip alſo ſet himſelf to ſtop the Superfetation of Orders. Retrenched 
And they were a Subject of his daily Reprehenſion; for the Cauſes = p 
came often to an Hearing, with a File of Orders in the Solicitor's Bun- e 5 
dle, as big as the Common-Prayer-Book, for Commiſſions, Injun- Oideis. 
= cions, Publications, Speedings, Delayings, and other Interlocutories ; 
all dear Ware to the Client in every Reſpect. But, in a few Terms, 
his Lordſhip reduced the Quantities ; for he was ſtrict to the Obſer- 
vance of his Rules ; and, for the moſt Part, refuſed to make Orders 
niſi, &c. as commonly was prayed when Notice was not given of the 
Motion; but held the Solicitors ſtrictly to their Notices to be made 
appear by Affidavits (and thoſe to be filed) or they took nothing by 
their Motion, Nor would he, without apparent Equity demonſtra- 
ted, grant any Thing to divert a Cauſe out of its due Courſe. And 
thus the tricking Sort of Practice, ſo much uſed in the Court formerly, 
was greatly diminiſhed, And the Solicitors were fearful of uſing 
Art; for, being taken napping, they never eſcaped ſharp Reproof, 
and the Cauſe fared no whit the better for it, and their own Credit 
ſuffered, 

His Lordſhip ſet his Face alſo againſt the infinite Delays by Re- very difficult 
hearings, Re-references, and new 'Trials; in all which Caſes, he was — 
ſo difficult that nothing but the plaineſt Reaſon in the World, or ra- 
ther Neceſſity, drew him to yield to grant them. | | 

The laſt Inſtance of his Lordſhip's Care of the Suitors, was to His Method 
quicken the Diſpatch at the Regiſter's Office, and (if poſſible) to break of controul- 
the Neck of thoſe wicked Delays uſed there, This was the hardeſt ee 

Matter to redreſs that belonged to the Court. The Regiſter's is a Pa- 

tent Office, and the poor Men, the Deputies, come into their Em- 

ploy upon very hard Terms, and the Charge of Preſents and New- 

Vear's Gifts adds to the Weight upon them; ſo as they are forced to 

buſh about for Ways and Means to pay their Rent and Charges, and 

gather an Eſtate, as they think muſt be done, in a few Vears; where- 

nn they are not wanting to uſe their beſt Endeavour, leſt they ſuffer 
n the Reputation of their Skill. And, accordingly, ſcarce an Order 
& Palſeth without Bribes for Expedition in that Quarter; and that is an 

Cc Article 
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The LIFE of the late 
Article, in the Solicitor's Bill, as much of courſe as the Fee for the 
Order. His Lordſhip ufed to chide them publickly, when juſtly com- 
plained of (and-it could ſcarce be otherwiſe than juſtly) and alſo be very 
ready and eaſy to admit of Complaints. And to prevent the Colour 
they ufed for Delay in Caſes decreed upon Points nicely decided, and 
_ alſo to prevent Motions for ſettling ſuch Orders, which often was done 
to jog the Matter again, and ſee if the Opinion of the Court would 
alter, his Lordſhip hath frequently ordered the Regiſter to attend him 
in the Afternoon, and take the ordering Part penned by himſelf, And 
his Lordſhip was defirous, for his own Satisfaction in many Caſes, to 


do ſo; for if the Reaſons of his Decree were ſpecial, and ſuch as came 


not under every Cap, he cared not to leave the Expreſſion of them to 
the precipitate Diſpatch of a blundering Regiſter. At length the Re- 
giſters, finding what was agreeable to his Lordſhip's Mind, and what 
kind of Orders he was careful in pronouncing, thought fit, of their 
own Accord, in ſuch Caſes, to attend his Lordſhip with their penning, 
and receive his Lordſhip's Senſe and Corrections; and he always took 
it well when they did ſo, and was never uneaſy to them. And the 
memorable Regiſter, Mr. Henry Deveniſh, was very well thought of 
by his Lordſhip for his candid Applications to him in that Kind. 


His Lord Here it will be proper to thoſe who may ſay, Since his Lordſhip knew 
| 1 3 the Diſeaſes ſo well, and had ſo much buſied himſelf in the Cure, why 


of Rules and Was Time loſt, and no general Regulation of the Courſe and Practice 
Orders. 


of the Court made? To that I muſt anſwer with bitter Laments for 
the Shortneſs of his Lordſhip's Life, which allowed but three Years 
to his fitting upon that Bench. He was naturally very quick of Appre- 
henſion, but, withal, very deliberative, and would not only think 


long, but conſult Perſons to be concerned, and confer with the Skil- 


ful, and take the Thoughts of his ordinary Friends, whenever he was 
' to do any Thing that had a long Train of Importances to follow; and, 
being once ſatisfied within himſelf, he was not wanting to ſtrike deci- 
fively and effectually. And it is to me very certain, that if his Lord- 
ſhip had fat in that Court a Year or two longer, with tolerable Quar- 
ter from the Publick, he had publiſhed a Book of Rules and Orders, 
which had gone a great way towards purging out the peccant Humours 
of the Court, at leaſt ſo far as the Lord Keeper had it in his Power to 
do: And it muſt be confeſſed that is ſomething reſtricted as to Retor- 
mation of the Offices; becauſe Equity is due to the Officers as well 3s 
His Lord- to others. | 15 


3 And, in all his Deſigns, he ſhewed no Diſpoſition to retrench Off- 
e Rights o 


Ocgcels and Cers, or the juſt Profits of their Places; but only that he would have 
aimed only them held ſtrictly to their Duty, and not have it in their Power to aid 


do obviate 


-- *_ Abuſes for their peculiar Profit; and to be ſubject to Correction, wo 
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either negligent, or ignorant; and to make Amends to the Suitors, who 
ſaffer thereby. Now moſt think that the Offices themſelves are the 
Abuſe, and ought to be retrenched; for, what ſignify the fix Clerks, 
but to keep Checks upon Numbers of Sheets that they may reckon 
ſtrictly with the Under-Clerks, and not be impoſed on, as to their 
Dues, by them? What ſignifies all the Proceſs between a Subpæna and 
a Sequeſtration, and the Officers that depend thereon, when the former 
is a Summons, and the latter a Diſtringas, anſwerable to the common 
Law? And the like in ſeveral Inſtances, But I gueſs his Lordſhip con- 
ſidered that there was a Juſtice due as well to the Crown, which had 
Advantages growing by the Diſpoſition of Places, Profits by Proceſs of 
all ſorts ; as alſo the Judges and their Servants, and Counſel at the Bar, 
and Solicitors, who were all in Poſſeſſion of their Advantages, and by 
publick Encouragement to ſpend their Youth to make them fit for 
them, and had no other Means, generally, to provide for themſelves 
and their Families; and had a Right to their reaſonable Profits, if not 
ſtrictly by Law, yet through long Connivance, And Men, not irre- 
gular, or undeſerving, ought to have, not only Protection but, En- 
couragement. 13 8 

If any publick Order of Men, or their Employments, were miſ- ie left Re- 
chievous to the Publick, it was for the Parliament to remove them; formation of 
and even they have always had a Regard to the Profits of Officers, and "vey 
ſeldom do any thing to their Prejudice; and it is pretended that ſuch his Juſtice 
Intereſts hinder Regulations in Parliament. But that need not be ſo ; wanting 
for the Parliament can make them Compenſation, but a Judge hath ht 5 
no Power or Reaſon to alter the State of the Offices under his Judica- 
ture; but to reduce them to Order, and keep them up to Reaſon and 
Duty, is ſufficient. 1 . 

In all his Model of Regulation there was not the leaſt Oſtentation or He bad no 
Vanity, no formal Inventions, but a direct Intention to follow the era: e 
Truth of Things, and to repreſent them pure and ſincerely, with in- Truth with 
finite Caution that nothing he propoſed, as far as he could foreſee, al poſlible 
might poſſibly turn to the Prejudice of any Perſon, at leaſt not irre- 9 
trievably; but that they might be as a Fence or Guard to Rights, and 
to keep them from being oppreſſed by Colour of Law, and the courſe 
of the Court, as they call it. | | | 

He was no Collector, as ſome may be, who pretend to a great deal Touched no- 
more than his Lordſhip did; and ſit, as at a Receipt of Cuſtom, and, ng = 
hearing diverſe People talk, from thence imbibe Projects, of the Knew cxpe- 
Practice of which they know little, but as they are inſinuated (for the rimenially. 
moſt Part) inſincerely, by deſigning Officers and others, who project 
for their own private Intereſt, and, under Colour of the publick Good, 
when nothing is leſs in their Thoughts, ſuggeſt what makes for them- 


SC 2 ſelves, 


His Lordſhip 
uneaſy with 
Reſpect to 
Remanets. 


The LIFE of the le 


ſelves. And ſometimes they prevail with great Men, who do not 


plumb to the Bottom, nor diſcern the Drift or Conſequence, to put 
forward authoritatively their Contrivances, by the Name of Regula- 
tions. But his Lordſhip touched nothing but out of his perſonal Ob- 
ſervation and Experience; and, being wonderful ſagacious to under. 
ſtand the Drift of all People in their Buſineſs, was capable to know 
from Things, and not from Relation, what was amiſs, and how (pro- 
bably) to amend them, without introducing (as often happens) worſe 
Inconveniences. For he had ſeen acted to the Life, all the diſmal 
Troubles Men brought upon one another, by Delays and Shifts in Chan- 
cery Cauſes, together with all the bad Qualities of an unjuſt, beggarly, 
crafty Suitor, to the Mortification of a poor Client. I have often 
heard him mention a poor Gentleman that had a very juſt Cauſe, and 
was of himſelf very honeſt, but had not ſo much Craft as his Adver- 
fary, who, according to the Forms and Liberties given in the Court 
and the Offices of it, had Snares laid for him which caught him; ſo 


that the Counſel of his Adverſary, with their uſual Art, dreſſed him 


up in Circumſtances, colourable as they ſet them out, and made him 
look as like a very Knave, as if he had been ſo in earneſt, This was 
all Surpriſe to him; and his own Counſel was not inſtructed and read 

enough to wipe him clean; and he, not having Elocution to ſpeak for 


himſelf, took the Matter ſo to Heart, as that he went home and, in a 


Fit of Sorrow, died. =: TH. 

But to proceed : Nothing ſat heavier upon his Spirits, than a great 
Arrear of Buſineſs, when it happen'd; for he knew well that, from 
thence, there ſprang up a Trade, in the Regiſter's Office, called He- 


raldry, that is buying and ſelling Precedence in the Paper of Cauſes, 


than which there hath not been a greater Abuſe in the Sight of the 
Sun. If Men are not forward, the Officers know how to make them 
come on and pay; for they will expreſly poſtpone the unprofitable 
Cuſtomers, and ſo bring them to a Sort of Redemption. Therefore if 


the Paper of Cauſes is not well watched by the Court, and the Offi- 


cers ſometimes checked (for which, at beſt, there will be Occaſion 
enough) no Man, without a vaſt Expence, ſhall know ſurely when his 
Cauſe will come on. And, as a poor Treaſury makes a rich Treaſurer, 
ſo this Grievance is greateſt, when the Court itſelf wants Diſpatch, 


For the Cauſes, left one Day, are Remanets to the next, and ſo on to 


the next, that there are Attendances enough on that Account, But 
when, over Night, a Man ſees his Cauſe the firſt in the Paper, and, 
next Morning, finds it at the Bottom, his Diſappointment is great; 
and he will be told that, without a Touch of purchaſeable Heraldry, 
he will never be ſure of his Time. I have heard his Lordſhip ſay that 
he never ſlept well if, in his Paper over Night, he found a great Ar- 

rear 
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rear of Cauſes: So concern'd was he, leſt he might not be able to diſ- 

patch them. And, according to this compaſſionate Intention, he la- 

bour'd continually to retrench Superfluities, as well in the Modes of 

the Bar Practice, as in the paſſing Orders, and other Office Diſpatches. 

By which Means, at Length, he got the Maſtery of the Court ; and his 

Remanets (if any) were few, and a moderate Day often ſpent them; 

and then his Heart was at Eaſe. This continued till the Parliament 

and (more unhappily) his own Weakneſs came on, and made him un- 

able to continue that cloſe Application _to the Buſineſs of the Court; 

and, for want of due Time allow'd for hearing of Cauſes, the Reins 

of the Court grew looſe, and the Paper became loaded with Rema- 

nets, which to ſee was of itſelf, to him, a Sickneſs. And I am con- 

fident it was one, and not the leaſt, Ingredient in bringing forward upon 

him that fatal Diſtemper which, after it had once ſeiſed, never left 

him till he died. t 233 | 
It was his Lordſhip's Manner, when he fat in the Court, to hold in His Lorathip's 

his Hand, the Paper of Cauſes; and if any Thing moved in his Sate of the 


Orders of the- 


Thoughts conſiderable, either towards Regulation of Abuſes, improv- Court, and 
ing the Forms and Courſe of the Court, or (in the hearing of Cauſes) preferring his 
of nice Reaſon, and difficult to determine, he call'd for the Regiſter's — 
Pen, and wrote it upon the Day Paper. He was much uſed to write 
upon his Hand, and could do it very ſteddily; and, when he came 
home, he laid by the Paper, with others he had ſo wrote upon, that 
if he would form a more ſolemn Report of the Caſe, he had the Hint 
eaſily to do it. But he might alſo have another End in it; for if (as 
was touched before) a Decree was pronounced, with exquiſite Terms 
and Diſtinctions, his Lordſhip did not always leave the Drawing of the 
Order to the Regiſter; for, if he miſtook the Senſe of the Court, then 
certainly follow'd Re- hearings, or Motions to ſettle the Order; and 
ſometimes the Regiſter himſelf, if he doubted, would come to his 
Lordſhip to explain his Senſe to him, But his chief Care of this 
Kind, was when the Subject Matter of the Cauſe was touchy, and 
great Men, or great Parties, concern'd themſelves in it, and there might 
afterwards follow ſome Calumny or Complaint. 5 1 
I ſhall not have Occaſion here to touch more at large any of the Libellers fay 

eſpecial litigated Cauſes which he decreed. As for the few which were peo, Maa 
publickly taken Notice of, and made the Subject of News, and, by cer- Tria of his 
tain vile Writers, traduced; amongſt which are the Caſe of Mr. Mayot's 10 * 
Will, which is already fully related in the Examen; and the Cale of Ciſe of Fitton, 
the Duke of Norfoll' againſt his Brother; they ſhall be fully accounted 
tor afterwards, It is the Practice of Libellers to take, or make, any 
Pretences for Calumny; but if never ſo: many Things are done well, 
there is no Notice taken of them. And any Hiſtorian, that doth tlie 
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de LIFE of the late 


one, and not the other, is a partial Tool, and no better than a Libelle; 
Therefore, againſt the Reflections falſely caſt at the before-mention'q 


Caſes, I will ſubjoin one, wherein his Lordſhip's Conduct, as well ag 
Decree, may juſtly, and even in the Meaſure of his Adverſaries (if it 
were not for his Commendation) be accounted beyond the ordina 


even to a Pitch of heroical Juſtice. And it was in 1684, 1 


a, Il 


between Fitton and my Lord Macclesfield *, formerly Gerrard. The 
Cauſe was firſt decreed Twenty-two Years before; and now came to 
be heard before his Lordſhip, upon a Bill of Review, to reverſe the 
old Decree. Mr. Fitton had lived very poor, and moſtly in Priſon, 
ever ſince the Decree, which had undone him. He was a notable, 
buſy, ſoliciting Man, and a Papiſt; and that was a Character of no- 
table Recommendation in the Court of King James II. Upon this Ac- 
count, Fitton had worm'd himſelf into much Favour ; for the Opi- 


nion they had entertain'd of his Induſt 


ry and Ability was extraordi- 


nary: And, on the other Side, the Earl of Macclesfield was ſtiff of the 
Anti-court Party. Fitton thought that, by Virtue of his Advantage in 


this Reign, if he brought his Cauſe about again, he ſhould get the 


better of his Adverſary. - Accordingly he went to work; and there 
being nothing in the Cauſe, but the Errors aſſign'd in his Bill of Re. 
view, it ſoon came into the Paper to be heard ; and that was the Time 
to ply his Fare at Court, to get an Intereſt ſo ſtrong as might ſecure 
my Lord Keeper, and then the Work was done: And, accordingly, 
the King himſelf was ſo far overſeen as to ſpeak to his Lordſhip for 
Fitton ; which he did upon the uſual Topick, of giving a favouradl: 
and patient Hearing ; and, in the main, recommended the Cauſe to his 


Fuſtice, But all the Lords, of that Intereſt, and ſome others of moſt 
potent Influence, at that Time, applied to his Lordſhip more directly 
for his Favour, as to a poor, oppreſſed Man. I believe his Lordſhip 
was never ſo beſieged in all his Life; and. J believe it irritated his Spi- 
rits fo much that, if he would have been partial, it had been for the 
other Side, But the Cauſe came on, and the Council ſtrong on both 
Sides. The Earl himſelf was in Court, without any Company of his 

own. He, knowing the State of Affairs, concluded his Cauſe, at this 
Time, loſt, and depended upon ſome After-Game to retrieve it, But 

there might be obſerved, about the Court, enough of the oppoſite Party. 
His Lordſhip took himſelf to be upon the Tenters of his Behaviour ; 
and, for that Reaſon, determined to let the Counfel, on both Sides, 
have their full Swing; and, however importunate, not to correct them 
for any Thing, but only to hold them cloſe to the Points, and then to 


* This Caſe is already related in the Examen; but as I find ſome more Circumſtances, of 2 pretty 
extraordinary Nature, added to this Account of it, 1 thought proper to inſert it in this Life. 


let 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
let them talk their Fill. I muſt confeſs that, being preſent at the 
Hearing, and obſerving- ſo much Impertinency, and ſome Indecencies 
of Counſel, and no Reproof at all from the Court, as uſeth to be in 
ſuch Caſes, I wonder'd at the different Method. For he fat till, and 
ſometimes aſked if they had all done, or if they had any Thing more 
to ſay? Which oſten drew on more Talk, though no other than Re- 
petition; all which, contrary to Cuſtom, he bore, till all ſaid they had 
done, and had no more to ſay. It may not fall under every one's 
Obſervation, that Counſel at the Bar will ever leave a Cauſe, when it 
is (ome Way hinted to them that the Court is inclinable on their 
Side; for Judges, that have a Bias, will ſeem to bear hard againſt the 
Side they intend to determine for, and, at laſt, come round off; the 
Meaning of which is obvious. In this Caſe, his Lordſhip coming to 
his Decree, took Notice that there was ſomewhat very extraordinary, 
that made this Cauſe to be brought on now before him, when ſo many 
worthy and learned Judges had fat in his Place, during the intervening 
Time ſince the firſt Decree; and he could not conceive what could be 
expected from him more, or otherwiſe, than from any of them. But ſince 
he was choſen out to determine this Cauſe, he would do it according 
to the beſt of his Judgment and Conſcience, and fo diſmiſſed the Bill. 
He faid he would not declare what he might have done, if the Cauſe 


= had come before him when recent, or in a decent Time after the firſt 
=_— Decree, when Fact of Forgery (as was in the Caſe) might reaſonably 


be examined ; but after great Length of Time, and fince the Parties, 
having had full Liberty allow'd them to proceed in due Time, had 
done nothing, they had ſlipt their Opportunity. And now, after ſo 
many Chancellors, and Seſſions of Parliament let paſs, to come at laſt 
to him, that had no Reaſon to value himſelf againſt thoſe great Au- 
thorities, he thought he could not, and therefore would not alter the 
Decree. When this was done, the Earl of Macclesfield, who little 


expected his Eaſe ſo ſoon, for he had always join'd with his Lord- 


ſhip's Enemies (which ſuppoſed Prejudice in a Judge, many think, 
hath not a good Influence upon a Man's Cauſe) went out of the Court 
down into the Hall, and walked gravely and ſilently to a Bookſeller's 
Shop, and aſked for his Lordſhip's Picture (then newly printed and 
ſold) and, having paid down his Shilling, rolled it up and, without 
ſaying a Word to any Body, went away. Whether he was ever the 
more or leſs Friend or Enemy to his Lordſhip, after this, I know not. 
But it is ſure enough that the Roman Catbolicł Party took Umbrage, 
from this judicial Sentence, among other Actions of his Lordſhip, to 
= conclude he was inflexible to any Purpoſes of theirs; and it confirm'd 
Reſolution, taken by the buſy Part of them, to heave him out of the 

= | Way, 
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Way, before avy of their critical Deſigns were, or well could be, 
brought forward. | 15 


* 


Caſe of the And now I proceed to the other before- mention d remarkable Cafe 
N - on decreed by his Lordſhip; but it ended not ſo. And it was this. The 
3 ang Point was of a Term of two thouſand Years, whether it may be en- 
Teffries's ill tailed, or not; but it did not turn upon the common Law, for, there, 
indus an it is clear not, but proved to be a Right in Equity, being a Truſt, If 
this Entail ſtood, E/me Howard, a Brother of the Duke of Norfol}, 
had the equitable Right; if not, then the Duke himſelf. . And he was 
a Proteſtant, but the other a Papiſt; and it will appear what Influence 
that had. The Earl of Nottinzham heard the original Cauſe, and cal- 
led to his Aſſiſtance the three Chiefs, Pemberton, of the King's Bench, 
his Lordſhip, of the Common Pleas, and Mountagu, of the Exchequer, 
And, after the Hearing, the Lord Nottingham defired their Opinions, 
which were clearly that the Truſt ought to follow the Law. When 
they had done, the Chancellor did not ſhew them the Reſpect of de. 
bating any of their Reaſons in the leaſt; but, in a formal, and, ſeem- 
ingly, prepared Speech, decreed the direct contrary. When his Lord- 
ſhip had the Seal, and fat there, the Cauſe, upon a Re-hearing, or 
Review, came again to be heard before him; and he, knowing no 
Rule but his Judgment of the Law, and Conſcience in Equity, re- 
verſed the Decree, Afterwards, E/me Howard preferred an Appeal to 
the Houſe of Lords, It ſeems Sir George Feffries was then Chief 
Juſtice of the King's Bench; and he, by Means of ſome Encourage- 
ment he had met with, took upon him the Part of lighting, and in- 
ſulting his Lordſhip on all Occaſions that profer d. And here he had 
a rare Opportunity ; for, in his rude Way of talking, and others of a 
Party after him, he batter'd the poor Decree, not without the moſt 
indecent Affronts to his Lordſhip that, in ſuch an Aſſembly, ever were 
— mare His Lordſhip, whoſe Part it was to juſtify his Decree, took 
not the leaſt Notice of any Indecency, or Reflection, that regarded 
him, but made a Deduction of the Caſe, and gave his Reaſons amply, 
and with calm and exquiſite Temper. But his Decree was reverſed, 
1 heard a noble Peer ſay that he never ſaw his Lordſhip in ſo much 
Luſtre as he appear'd under the ill Uſage of that Day; and he was 
more admired, than any Succeſs of his Reaſons could have made him. 
But now, having open'd this Scene, we are not to expect other than 
Oppoſition, Contempt, and brutal ill Uſage of that Chief towards his 
Lordſhip, while he lived. The Earl of Nottingham's was printed, 
but his Lordſhip did not think fit to intereſt himſelf, in a private 
Cauſe, ſo far as to become a Party in Print, although all the Chancel- 
1or's Flcuriſhes were fully anſwer'd and reſolved. And as 5 3 | 
| TE OO 5 Scandal 
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LOND KEEPER GUILFORD. = 
Scandals and Lies, raiſed and printed by a * foul Libeller, relating to this 


Cauſe, I do not think them worth taking Notice of. 


But as to Sir George Jeffries, having ſaid ſo much of his ill Uſage short Account 
of his Lordſhip, I think it proper to give ſome particular Account of of the Chief 
his Character; which I ſhall, for the moſt Part, do by annexing ſome e 1 
hort Explanation to his Lordſhip's own Notes of him: And thoſe are his B:gin- © 
more explicite of him, than of any other Perſon; for all the other _—_— 1 5 
Men of Law in England, in Place and out of Place, muſter'd toge- n 
ther, did not ſo much affect his Lordſhip's Quiet, as the Behaviour of 
that Chief did; of which a juſt View is preſented: elſewhere. To 
take him from his Beginning, he was a Gentleman's Son in Wales, of 
whom it was reported that he uſed to ſay George (his Son) would die 
in his Shoes. His Beginnings at the Inns of Court, and Practice, were 
low. After he was called to the Bar, he uſed to fit in Coffee-houſes 
and order his Man to come and tell him that Company attended him 


at his Chamber; at which he wquld huff, and ſay, Let them ſtay a 
little ; I vill come preſently, This made a Shew of Buſineſs ; of which 
he had Need enough, being married, and having ſeveral Children. 
One of the Aldermen of the City was of his Name; which, probably, 
inclined him to ſteer his Courſe that Way : Where, having got Ac- 
quaintance with the City Attornies, and drinking deſperately with them, 
he came into full Buſineſs amongſt them, and was choſen Recorder of 
the City. That let him into Knowledge at Court, and he was enter- 
tain'd as the Duke of York's Solicitor, and was alſo of the King's 
Counſel, He continued Recorder till the Proſecution of Abhorrers, and 
ſaved himſelf (as he took it) by Compoſition for his Place. There- 
upon, having ſurrender'd his Recorderſhip, he obtain'd the Place of 
Chief Juſtice of the King's Bench; and, after the Death of the Lord ö 2 
Keeper Guilford, the great Seal; which he held till the Prince of . 
Orange landed; and then he abſconded in Diſguiſe, in order to fly be- 
yond Sea; but, being diſcover'd at Vapping, eſcaped narrowly being torn 
in Pieces by the Rabble. He was ſecured by the Lord Mayor, and 
ſent to the Tower, where he died. The Incidents of his Life, which 
I ſhall take Occaſion to remember, may aptly be placed againſt his 
Lordſhip's Notes concerning him. 6 
| Began with a turbulent Spirit) This Method was the direct con- Began with 
againſt the Mayor and Court C trary to what raiſed him, and, in 9ppefiiton to 
| of Aldermen, taking Part with (his following Behaviour, he practiſ- "Om 


i - . and Alder - 
the Commons. ed: For he became an high Flier, men. 


for the Authority of the Mayor and Court of Aldermen. He was of a 

tierce, unquiet Diſpoſition, and, being at firſt but low himſelf, could 

act only among lade whom he inſtigated to be troubleſome; and, 

like others of ambitious Tempers, or, which is nearly the ſame, ne- 
* The Author of the Lives of the Lord Chancello s. | | 
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By Cow't In- 


tereſt, got to 


be Recorder 


of London. 


. Then the 5 * 


Duke's Soli- 
eiter. 


& 
2 


oy thought the Duke had a Right to all Poſts, and, conſequently, to that. 


Hob The LIFE of the late 
ceſſitous, he put himſelf into all Companies; for which he was qua- 
lified, by uſing himſelf to drink hard; and ſo made himſelf a genera] 
Acquaintance, and ſome Friendſhips, in the City. And, upon this 
Courſe originally taken, he grounded his Pretenſions to an Intereſt in 
the Citifens. 


Then, being acquainted with) This Mr. Chinch was a true Se. 


Mill. Cbiſſinch (the truſty Page C cretary as well as Page; for he had 
of the back Stairs) ſtruck in ( a Lodging at the back Stairs, which 
and was made Recorder, might have been properly termed 

the Spy- Office; where the King ſpoke with particular Perſons, about 
Intrigues of all Kinds: And all little Informers, Projectors, Sc. were 
carried to Chiffinch's Lodging, He was a moſt impetuous Drinker, 
and, in that Capacity, an admirable Spy ; for he let none part from 
him ſober, if it were poſſible to get them drunk; and his great Arti- 


fice was puſhing idolatrous Healths of his good Maſter, and being al. 


ways in Haſte; for the King is coming; which was his Word, Nor, 
to make ſure Work, would he ſcruple to put his Maſter's ſalutiferous 
Drops (which were called the King's, of the Nature of Goddards) into 
the Glaſſes; and, being an Hercules, well breathed at the Sport him- 
ſelf, he commonly had the better; and fo fiſhed out many Secrets, 
and diſcover'd Mens Characters, which the King could never have ob- 
tain'd the Knowledge of by any other Means. It is likely that Jeffries 
being a Pretender to main Feats with the Citiſens, might forward him- 
ſelf, and be entertain'd by Will. Chiffinch, and, that, which, at firſt, 
was mere ſpying, turn to Acquaintance, if not Friendſhip, ſuch as is 
apt to grow up between immane Drinkers; and from thence might 
ſpring Recommendations-of him to the King, as the moſt uſeful Man 
that could be found to ſerve his Majeſty in London ; where was Need 
enough of good Magiſtrates, and ſuch as would not be, as diverſe were 


' accounted, no better than Traitors. 


Afterwards the 5 Having once got a Footing in Court, and found 

Duke's Solicitor. 3 Means to hold forth great Aſſurances of future 
Services at large, it is no Wonder that he was taken in on that Side 
of the Court, that deſired ſuch Men as would act without Reſerve, as 
it was termed, While he was in this Poſt, he made a great Buſtle in 
the Duke's Aﬀairs, and carried through a Cauſe which was of very great 
Conſequence to his Revenue; which was for the Right of the Penny 
Poſt Office, It was the Invention of one Docwra, who put it into 
complete Order, and uſed it to the Satisfaction of all London, for a con- 
ſiderable Time. The Duke of York was Grantee of the Revenue of 
the Poſt Office; and his Counſel, finding this Project, of a Penny Poſt, 
turn out fo well, and apparently improvable, upon confulting the Act, 


Thereupon 
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Thereupon an Information, grounded on the Poſt Act, was exhibited 
againſt Docwra, and, upon a Trial at the King's Bench Bar, he was 
convicted; and ever ſince, the Crown hath had the Benefit of the Penny 
Poſt, Docura would not ſubmit himſelf, but inſiſted on his Right to 
the laſt ; otherwiſe it was thought he might have ſecured to himſelf a 
good Office, by being Commiſſioner for Life, to manage that Revenue. 
But his Waywardneſs to the Court would not give him Leave to be fo 
wile. | 


he would not ſtand his Ground, | Circumſtances of it, is fully ac- 


211 


of Recorder, 


Upon Troubles in Parliament, This whole Affair, and all the Lf: the place 


for Fear, to 


but quitted his Recorderſhip in counted for in the Examen, ſo 7:4. 


Fear, and with great Entreaty. | ſhall ſay little here; only that 
Whereupon Sir George Treby | this Sir George Treby, who ſuc- 
was made, | ceeded Jeffries in the Recorder- 

ſhip, was no Fanatic; but, of the Fanatic Party, true as Steel. His 

Genius lay to Free-thinking, and, conformably to his Fellows at that 

Time, made the Scriptures and Chriſtianity, or rather all Religion, a 


Jeſt ; and ſo conſtant in his Way, that no Man could fay that ever he 


was the firſt, and not the laſt, that left the Bottle. 


He aim'd at the Place of Chief] It was a cruel Thing in Feffries His Ambition 


Juſtice of the Common Pleas, | to preſs ſo very hard, as he did, to 


to the Preju- 
dice of b:tter 


after the Judgment, in the guo | come over the Head of Mr. Juſtice Men. Some 


Warranto, ſettled to the Preju- | Jones, againſt whom there was no 


Notes of the 


dice of Jones, who had ſerved Sort of Objection; but, on the con- ON” Hes 


in giving it ; and Expedient be- | trary, a Merit in doing the King 


ing found by Room in B. R. Juſtice, in ſo great and conſequen- 


was made ſo. tial a Cauſe as that, againſt the 


Ci, was. And, in the End, Saunders, the Chief Juſtice, being diſ- 


abled by his Apoplexy, Jones pronounced that Judgment, and ex- 
preſſed the Reaſons ſo ſhort and ſound, and, deliver'd with that Gra- 
vity and Authority, as became the Court, and Greatneſs of the Occa- 
ſion. And one, that had a Grain of Conſideration of any Thing but 
himſelf, and being of the ſame Intereſt and Sentiment, would not 
have puſh'd, with a flaming Violence at Court, to the Injury of ſo ve- 


nerable a Perſon as that Judge was; whoſe Character I ſhould have 


particularly ſet forth here, if it had not been done already in the 


Examen. Jeffries did not gain his Point of him; but Matters reſted 


a while, and the Place of Chief Juſtice of the Common Pleas being 
void by his Lordſhip's Promotion to the Seal, Jones was placed there, 
which was his Advantage, and Jeffries took the Cuſhion in the King's 
Bench, This was not the only Inſtance of the unreaſonable Ambition 
of Jeffries, to the Prejudice of deſerving Men. For he laid his Eye 
on the Place of Chief Juſtice of Chefter, which was full of Sir fob 


D d 2 Charleton, 
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Fob Charleton. 
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of his Power Warranto's ſent to terrify , and > the Conſequence: of Merit for . 
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Charleton, than whom there was not a Perſon better qualified for FA 
Majeſty's 'Fayour ; an old Cavalier, loyal, learned, grave, and Wiſe, 
He had a conſiderable Eſtate towards Wales, and deſired to die in 
that Employment. But Jeffries, with his Intereſt on the Side of the 
Duke of Vork, preſſed the King ſo hard that he could not ſtand it; 
but Sir Job Charleton muſt be a Judge of the Common Pleas, and 
WAGE at Chefter in his Place, being more Wel/hman than himſelf 
r Job laid this heavily upon his Heart, and defired only that he 
01 ſpeak to the King, and receive his Pleaſure from his own 
Mouth; but was diverted, as a Thing determined. But once he went 
to Whitehall, and placed himſelf where the King, returning from his 
Walk in St. James s Park, muſt paſs; and there he ſet him down like 
Hermit poor. When the King came in, and ſaw him at a Diſtance, 
ſitting where he was to paſs, concluded he. intended to ſpeak with 
him, which he could not, by any Means, bear : He therefore turn'd 
ſhort off, and- went another Way. Sir Fob, ſeeing that, pitied his 
poor Maſter, and never thought of troubling him more, but buckled 
to his Buſineſs in the Common Pleas. And may Weminfter-Hall ne- 
ver know a worſe Judge than he was. 
A fictitious Then received a Ring from the] What concerns this artificial Fame, 
Greatneſscon- King before the Circuit to blow | and the Uſe that was made of it 


trived to pro- 
duce a Shew bis Fame as Favourite, and Quo | in Favour of Recuſants, as alſo 


ay, and of the Charters falling to him was | curing Surrenders of Charters, i 
the Abuſe of luſtily cried up as a Service, which | expreſſed among the des 
Charters. was all laid beforchand, - during his Lordfhip's Miniſtry, 
in this fourth Stage of his Life. And as for the Matter of Charters, 
f 2 Buſineſs of great Remark in thoſe Times, and not like to be well 
underſtood in the future, I have endeavoured to ſtate what I know of 
thoſe Proceedings by N Warranto, and procuring Surrenders, in 
the Examen. I think it will appear there, that the original and chief 
Inſtances of them were not only juſt, that is according to Law, and 
prudent, but alſo neceſſary to the Continuance of the publick Peace; 
and alſo that this Method of Law ſo reaſonably begun, and juſtly pur- 
ſued, after a few Years, corrupted into a Courſe of Violence and Of— 
preſſion ; that is when Men interpoſed either to court or fright harm- 
leſs and orderly Corporations to ſurrender, and, upon Refuſal, plun- 
ged them into the chargeable and defenceleſs Condition of going to 
Law againſt the Crown, whereby that, which would not come by fair 
Means, was extorted by Violence. This was one of the Troubles of 
Mind which his Lordſhip laboured under in the latter End of King 
Charles's Reign, as of a Devil raiſed, which could not readily be laid, 
Nor could he reſiſt the Pretenders to Merit; fince all was 3 
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" LORD:KEEPER GUILFORD. 


good Setyice at Court, that gave the King any Addition of Power, 


without conſidering the Defalcations, on the other fide, from the fierce 


andirregular Means of obtaining'it. And his Lordſhip was not want- 


ing to diſcountenance all ſuch Practices, which made him be liſted a- 


mong the Trimmers, as touched elſewhere. However, there was 


Hopes, in that Reign, of bringing all to rights again. But, after the 


Death of that good King, the Flood-Gates were opened, and a Deluge 
of Abuſe, upon that Topick, entered, but came not up ſo high as to 


overwhelm all, till his Lordſhip died, who, as long as he lived, was 
ſome Obſtacle to the Courſe of thoſe many Inconveniences that fol- 
| lowed. But then, among many others, this Trade of Charters run to 


Exceſs, and turned to an avowed Practice of garbling Corporations in 
order to carry Elections to the Parliament; and a Committee of Coun- 


cil was appointed to manage the Regulations, as they were called; and 
there was an itinerant Crew of the worſt of Men, that wrought in the 
Towns, to be regulated, under Direction of the Committee. Theſe 


were termed Regulators; and, according to their Characters, and De- 


ſignations, Mayors, Aldermen, Recorders, Common Councils and 


Freemen,. were modified and eſtabliſhed, The Lord Chief Juſtice 
Feffries was capitally concerned in the firſt of theſe Exorbitances, and 
puſhed Matters, through all the Degrees, into thoſe Exceſſes I men- 
tioned. At firſt it was his Way of making Court, but, at laſt, it was 
his Shield and Defence, For he and his Clan, one Sir N. Butler, and 
(I ſhould have firſt ſaid) the Lord Sunderland were, by theſe Practices, 
become ſo obnoxious in the Reign of King James Il. that, knowin 

they could not ſtand the Fury of any Parliament, they laboured, by 


| manifeſt Provocations of the People, carried on affectedly by them, at 
length to come to that Height, as to be able to ſhew the King that all 

Parliaments were impracticable, and to prevail upon him to live with- 
out any at all. And, by that means, they might continue great, and 


be ſecure; otherwiſe, that is, if ever there was a Parliament, they muſt 
certainly fall a Sacrifice to the Fury of the Commons. But theſe 


Extremes aſperſed the whole Subject- Matter, as well what was juſt as 


unjuſt, reaſonable as unreaſonable, all alike ſuffered under the Obloquy ; 
and none ever concerned themſelves to diſtinguiſh more than if there 
had been no Difference at all from the firſt to the laſt. And the very 
Law itſelf, that is, the known legal and (ſometimes) neceſſary Proceſs 
of Qyo Warranto, came well nigh to be entirely aboliſhed. For ſo 
Men run from one Extreme to another, and, as the Engliſh Mode is, 
reform, not by reſtoring, or mending, but, by kicking down all at 
once whatever is abuſed, though, in. itſelf, never ſo good. This is 
what I have thought fit to ſay here touching the Subject of — 

; | ; whick 


214 The LIFE of the late 
which doth but very little, if at all, interfere with ſo much 28 is bald 


of it in the Examen. 
Greatat Court The Companies, and City Buſi- ö This Conſequence | is elſewhere ob. 


_ nm neſs make him great, being put | ſerved of him. Only it is to be 
City, ande into his Hands; and then he is noted, that he prevailed to have all 
contra, cried up as having the City at his >the Affairs, concerning the Cit 
Devotion. | London, put into his Hands; Ay 
Qu. Quid proinde ? | made many Citiſens obliged to 
24, What then ? | | court him that were not very much 
really his humble Servants: But no Remedy ; and he was their Gran- 
dee. 


Diverſe Mat- Sir William Smith and Baily This i 18 mentioned elſewhere, lo 

ters furiouſly Juſtices. Inde ardor cum Intem- far as I can remember of it; a; 

Wen by perie. Thence he took Occaſion alſo the ſpeaking in the Council 

. ſcold violently. | \ drunk, and inveighing againſt 
1 Trimmiers. 

Poſt, accuſatio Com. Serjeant, ) One Mr. Criſp was, in thoſe times, 

fine Fundamento, He afterwards{ the common Serjeant in London, 


accuſed the common Serjeant upon( an Office of confiderable Account, 


no Grounds. )eſpecially in the Orphanage. He 

was an honeſt, reaſonable, Gentleman, and very loyal; but, it ſeems, 
was not one that would go into all Meaſures ; therefore cauſeleſs blame 
was laid upon him. I do not call to mind what it was; but it did not 
ſucceed to his Prejudice. 


Peſt Roſewell, mo in Arreſt, & This Roſewell was attaint, by ver- 


gaviſus de Errore, Urged the Pro-(dict, of High Treaſon in London, 
ſecution of Roſewell, and en and, having made his Peace with 
at the Miſtake. " rhe Lord Chief Juſtice, moved by 
his Counſel to arreſt the Judgment for an Error of Form in the Record, 
The Lord Chief Juſtice could not contain himſelf, or be concealed, but 
openly rejoiced at the Accident, and was tickled with mirth and laugh- 
ing at the King's Counſel. But the ſerious Obſervation was that, at- 
ter he had urged the Proſecution of Roſewell, and a Fault ſlipt, he 
ſhould ſo merrily ma him, | 

Acquittal of Hays. ſecuted for High Treaſon ; and then, at the 
Trial, apparently helped him off with the Jury : Which, it may be, 
was not without Reaſon; for Evidences, at ſuch Trials, ought to be 
above all Exception. But ſince nothing new ſprung at the Trial, which 


was not ſeen before, it was pleaſant to ſee a Man hunted into the Toils, 
and then let go. So ſuddenly may Enemies become Friends. Upon 


what Terms who knows ? 


Motion 


This was a Citiſen that he cauſed to be pro- 
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'LORD KEEPER GUILFORD. 
P Moan” Fort * ef This is at large declared afterwards. 
Proſecution of Will. 135 his Lordſhip thought ill adviſed; for he 
Williams. | was Speaker of the Houſe of Commons, and 
had ſigned diverſe Matters, as Commitments, Addreſſes, Votes, and 
ſuch Acts as the Houſe thought fit ſhould be done; but if they were, 
as was ſuppoſed, criminal in their Nature, as Libels, falſe Impriſon- 
ments, &c. no Privilege, in ſtrict Rigour of Law, excuſeth them. But to 
proſecute a Speaker, in Vacation of Parliament, for what he had done 
by the Order of the Houſe of Commons in the laſt Seſſions of Parlia- 
ment, was by no means gracious, or like to be well taken in any ſuc- "a 
ceeding Parliament, but tended rather to irritate than reconcile ; which 
was more for the King's Service. But Williams had been ſharp upon 
Jeffries when he was upon his Knees at the Bar of the Houſe for ab- 
horring ; and they were both Welſbmen: Therefore Williams muſt be 
proſecuted,60 8 3 
It may conduce ſomewhat to the underſtanding this, to relate what Caught by a 
I clearly remember. It was the Caſe of Samuel Verdon, a famous bold Action 
Norfolk Attorney. He was ordered by the Houſe of Commons to be 9! Pe 
taken into Cuſtody, and the Warrant figned William Williams. The bout Parlia- 
Serjeant's Men went down and took him; but he, out of an acquired Tent cem. 
Obſtinacy, would conform with the Meſſengers in nothing. But, in wi: 
bringing him up, he would not be prevailed with either to mount or 
diſmount his Horſe ; but forced the Meſſengers, at every Turn, to lift 
him on and off; and, at the ſame Time, had his Clerks taking Notes, 
in order to teſtify theſe Aſſaults of his Perſon ; for every one of which, 
he intended to bring an Action of Battery. It fo fell out that, as he 
was upon the Road, about Midway between Norwich and London, the 
Parliament was prorogued, by which the Warrant ceaſed, and, after 
that, the Cuſtody was a falſe Impriſonment; and Verdon brought his 
Action for it againſt the Meſſengers, which Action was tried at the Ex- 
chequer Bar. The Speaker (Will. Williams) himſelf, was the Front 
Counſel for the Defendants, and Feffries for Verdon. Williams ſaid 
much to excuſe the Men, upon Account of their invincible Ignorance 
of the Prorogation. Upon that, Verdon ſteps forth, and, My Lord, 
ſaid he, if Sir William Williams ww/l here own his Hand to the War- 
rant, I will firaight diſcharge theſe Men. Jeffries was ſo highly 
pleaſed with this Gaſconade of his Client, that he loved him ever af- 
ter; of which Verdon felt the good Effects, when his learned Counſel 
came that Circuit as Chief Juſtice; for although many Complaints 
were intended againſt him, and ſuch as were thought well enough 
grounded, yet he came off Scot Free. | 
N Eaſt 
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Eſpouſed the This was the great E that def pended, 
Intereſt of the Eaf India Company. at that Time, . againſt Sands for interlop 


l 


. ing; but concern'd the Merchants in London, who complain'd againg al 
againſt the the Eaft India Company for being a Monopoly, and began almoſt to 
lntenlopers. form an interloping Company. But the Judgment of Law, being fr 
the Company, put a Stop to it. Tefries eſpouſed the Matter with « 

great Fury ; and though not much given to argue Law Matters, he, in I 

giving his Judgment, made a prolix Argument, as the Reports of the Fig 

Caſe, wherever they appear, will ſhew. There was ſomewhat extraor. 

dinary at the Bottom. But I have no Ground to ſay what. F i 

There is no Account to 5 

Brought a deſ· Henry Pollexfen introduced. 5 this Action of Jeffries Enn 8 5 
N — Was making Friends with the Anti- Court Party. For this Pollexſen : 
Fen, into the was deep in all the deſperate Deſigns againſt the Crown. He was the 1 
King's den Adviſer and Advocate of all thoſe who were afterwards found Traitor, 
Meß. In a Word, a thoroughſtitch Enemy to the Crown and Monarchy in ; 
his Time. A Fanatic, and (in the Country) Frequenter of Conven. WM 
ticles; and one, more notorious of this Character, was not to be found. 


And yet, when Jeffries went down into the Veſt, with his Commiſſion 
of War, as well as Oyer and Terminer, he takes this Pollexfen into te 
Service, to be the King's Counſel, in thoſe furious Proſecutions. . And 
it may be he knew him prophetically to be fit for the Purpoſe ; for, 
upon the Revolution, he was made a Judge, and, from a Whiner fr 
Favour to Criminals, he proved the verieſt Butcher of a Judge that 
hath been known. But to paſs to the Chief Juſtice, It ſeems here 
that this Service was to be a Step, upon which Fefries intended to 
lift him into the King's Service, as his Majeſty's Counſel, or Serjeant, 
if not Judge. Nothing could be more counter to the hectoring Hu- ; 
mour of the Chief Juſtice, that uſed to batter Whigs, and even Trin- Mi 
mers, without Mercy, than this employing of Pollexfen. |: 
His ſcouring There i is one Branch of that Chief's Expedition in the Veſt, which 
the Citiſeus is his Viſitation of the City of Briſtol, that hath ſome Singularities, of 
5 a Nature ſo ſtrange, that I think them worth my Time to relate. 
himſelf, for There had been an Uſage among the Aldermen and Juſtices of the Wl 
OP City (where all Perſons, even common Shop-keepers, more or les, 
on to the American Plantations) to carry over Criminals, who were 
pardon'd with Condition of Tranſportation, and to ſell them for Mo- 
ney. This was found to be a good Trade; but, not being content to 
take ſuch Felons as were convict at their Aſſiſes and Seſſions, which 
produced but a few, they found out a ſhorter Way, which yielded a 
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greater Plenty of the Commodity. And that was this. The Mayor 1 
and Juſtices, or ſome of them, uſually met at their Tolſey (a Court: Wa 
Houſe by their Exchequer) about t Noon, which was the Meeting of Wl 


the 


| If 5 59 1 * % * 4 
N 1 2 * 1 
8 $ Ms , * ya "Re 7 . | 


LORD KEEPER GUILFORD. 
the Merchants, as at the Exchange at London; and there they ſat and 


did Juſtice Buſineſs, that was brought before them. When ſmall 


Rogues, and Pilferers, were taken and brought there, and, upon Exa- 
mination, put under the Terror of being hanged, in order to which, 
Mittimus's were making, ſome, of the diligent Officers attending, in- 
ſtructed them to pray Tranſportation, as the only Way to fave them; 
and, for the moſt Part, they did ſo. Then, no more was done; but 
the next Alderman in Courſe took one and another, as their Turns 
came, ſometimes quarrelling whoſe the laſt was, and ſent them over 
and ſold them. This Trade had been driven for many Years, and no 
Notice taken of it. Some of the,avealthier Aldermen, although they 
Gat in the Court and connived, as Sir Robert Cann for Inſtance, never 
had a Man; but yet they were all involved in the Guilt, when the 
Charge came over them. It appears not how this outragious Practice 
came to the Knowledge of the Lord Chief Juſtice ; but, when he had 
—_= hold of the End, he made thoroughſtitch Work with them; for he 
= dclighted in ſuch fair Opportunities to rant. He came to the City, 

and told ſome that he had brought a Broom to ſweep them. The City 


LY of Briſtol is a proud Body, and their Head, the Mayor, in the Aſſiſe 


Commiſſion, is put before the Judge of Aſſiſe; though, perhaps, it 
W was not ſo in this extraordinary Commiſſion of Over and Terminer. 
But for certain, when his Lordſhip came upon the Bench, and ex- 
amined this Matter, he found all the Aldermen and Juſtices concern'd 
in this kidnapping Trade, more or leſs, and the Mayor himſelf as bad 
as any. He thereupon turns to the Mayor, accoutred with his Scarlet 
and Furs, and gave him all the ill Names that ſcolding Eloquence could 
= ſupply; and fo, with rating and ſtaring, as his Way was, never left 


at the Bar; and there he pleaded for himſelf, as a common Rogue, or 
Thief, muſt have done: And when the Mayor heſitated a little, or 
BS {lacken'd his Pace, he bawl'd at him, and, ſtamping, call'd for his 
= Guards; for he was General by Commiſſion, Thus the Citiſens ſaw 
BS their ſcarlet chief Magiſtrate at the Bar, to their infinite Terror and 
Amaſement. He then took Security of them to anſwer Informations, 
and ſo left them to ponder their Caſes amongſt themſelves. At London 
ir Robert Cann applied, by Friends, to appeaſe him, and to get from 
under the Proſecution, and at laſt he granted it, ſaying, Go thy Way; 
EL fin no more, left a worſe T bing come unto thee, The Proſecutions de- 
W pended till the Revolution, which made an Amneſty ; and the Fright 
f only, which was no ſmall one, was all the Puniſhment theſe juridical 
Kuadnappers underwent ; and the Gains acquired by ſo wicked a Trade, 
ecrſted peacefully in their Pockets 


Ee is 


W till he made him guit the Bench, and go down to the Criminal's Poſt 
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ES fig gie Yohn Tre | He was a Countryman of the Lord Chic: 


vor brought n 79 Juſtice Jeffries, and his Favourite. It Ma . 
* e not be amiſs to ſhew a little of him, that it may appear what Sort of 
phate Men that Chief brought forward. He was bred a Sort of Clerk in odd 
Jeffries Arthur Trevor's Chamber, an eminent and worthy Profeſſor of the 
Law in the Inner Temple, A Gentleman, that viſited Mr, Arthur 
Trevor, at his going out, obſerved a ſtrange-looking Boy in his Clerk: 
Seat (for no Perſon ever had a worſe Sort of Squint than he had) and 
aſked who that Youth was? AI Kinſman of mine, ſaid Arthur Trevor, 
that TI have allow'd.to fit here, to learn the knaviſh Part of the Lau. 
This John Trevor grew up, and took in with the Gameſters, among 
whom he was a great Proficient: And, being well grounded in the 
Law, proved a Critick in reſolving Gaming Caſes, and Doubts, and 
had the, Authority of a Judge amongſt them; and his Sentence, for 
the moſt Part, carried the Cauſe, From this Exerciſe, he was recom- 
mended by Jeffries to be of the King's Counſel, and then Maſter of 
the Rolls, and, like a true Gameſter, he fell to the good Work of 
ſupplanting his Patron and Friend; and had certainly done it, if King 
Fames's Affairs had ſtood right up much longer; for he was advanced 
10 far with him, as to vilify and ſcold with him publickly in Mpite- 
ball. He was choſen Speaker in King James's Parliament, and ſerved 
in the ſame Poſt after the Revolution. Once, upon a Scrutiny of Bri- Wa 
bery in the Houſe of Commons, in Favour of one Cook, a Creature 
of Sir Jofab Child's, who ruled the Eaft India Company, it was 
plainly diſcover'd that the Speaker Trevor had 1000 J. upon which 
the Debate run hard upon him, and he fat above fix Hours as Prolo- 
cutor in an Aſſembly that paſt that Time with calling him all to naught 
to his Face; and, at length, he was forced, or yielded, to put the 
Queſtion upon himſelf, as in the Form, as many, as are of Opinio 
that Sir John Trevor is guilty of corrupt Bribery by receiving, E. 
and, in declaring the Senſe of the Houſe, declared himſelf guilty 
The Houſe roſe, and he went his Way, and came there no more. But 
whether the Members thought that the being ſo baited in the Chair 
was Puniſhment enough, or for his taking ſuch groſs Correction ſo 
patiently and conformably ; or elſe, a Matter, once out of the Way, 
was thought of no more; it is certain that he never was moleſted far- 
ther about that Matter; but continued in his Poſt of Maſter of the 
Rolls, equitable Judge of the Subjects Intereſts and Eſtates, to the 
great Encouragement of prudent Bribery for ever after, 4 
This hath been touch'd elſe- 
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bail the Lorde, About bailing of the Lords. His de- } 


beine : : ( where. he Lords were the 
and failed, Jiberating, Reſolution, and Deceit- nere. Te Erd ſor the 
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LORD- KEEPER GUILFORD. 


determining upon the Queſtion to bail them, belp'd to lift him into 
his Place of Chief of the King's Bench; but, at the Touch, he failed. 


119 


Offer to come upon F This was a Preſumption no Engliſh Coun- 
the Scotch Affairs. & ſellor, but the premier Miniſter, pretended 


to; and ſhews a violent Forwardneſs, as if it aimed at no leſs. 
Trimming pro Sacheverel, 3 Mr. Sacheverel was a fierce Hero a- 
Redarg. Attorn. Trimmed { gainſt the Court in the Houſe of Com- 
for the Side of Sacheverel, > mons; and, being proſecuted by the 
and reproved the Attorney \ Attorney General for ſome Miſdemea- 
General. nor, the Lord Chief Juſtice ſided with 

him, and reproved the Attorney General. It is only an Inſtance of 

his taking in with the Heads of the anti- court Party, = HT 
Introductio Roe } This was another like Inſtance ; for Roe was a 
Introduced Roe I cloſe Servant of Monmouth's; Which comes vile 

near ſiding againſt his Maſter and Benefactor, the Duke of York. — 
Noiſy in Nature. Turbulent This, to conclude, is the ſummary The general 
at firſt ſetting out. Deſerter ( Character of the Lord Chief Juſtice Carafe of 


in Difficulties. Full of Tricks. > TFeffries, and needs no Interpreter. MS, 
Helped by ſimilar Friendſhips, | 


And, ſince nothing hiſtorical is a- Piſcovery of 
Honeſty, Law, Policy, alike, 


/ miſs in a Deſign like this, I will e 
ſubjoin what J have perſonally noted of that Man; and ſome Things the Juſtice of 
of indubitable Report concerning him. His Friendſhip and Converſa- the Court. 
tion lay much among the good Fellows and Humouriſts; and his De- 
lights were, accordingly, Drinking, Laughing, Singing, Kiſſing, and 
all the Extravagances of the Bottle. He had a Set of Banterers, for 
the moſt Part, near him; as, in old Time, great Men kept Fools to 
make them merry. And theſe Fellows, abuſing one another and their 
Betters, were a Regale to him, And no Friendſhip or Dearneſs could 
be ſo great, in private, which he would not uſe ill, and to an extra- 
vagant Degree, in Publick, No one, that had any Expectations from 
him, was ſafe from his publick Contempt and Deriſion, which ſome 
of his Minions, at the Bar, bitterly felt. Thoſe above, or that could 
hurt, or benefit, him, and none elſe, might depend on fair Quarter at 
bis Hands. When he was in Temper, and Matters indifferent came 

before him, he became his Seat of Juſtice better than any other I ever 
faw in his Place. He took a Pleaſure in mortifying fraudulent Attor- 
nies, and would deal. forth his Severities with a Sort of Majeſty. He 
had extraordinary natural Abilities, but little acquired, beyond what 
Practice in Affairs had ſupplied. He talk'd fluently, and with Spirit; 
and his Weakneſs was that he could not reprehend without ſcolding; 
and in ſuch Billinſgate Language, as ſhould not come out of the 
Mouth of any Man. He call d it giving a Lick with the rough Side 
F. bis Tongue, It was ordinary to hear him ſay Go, you are filthy, 
1 Hed | E e 2 | louſy, 
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huſy, Rnitty Raſcal; with much more of like Elegance. Scarce a Dai 
paſt that he did not chide ſome one, or other, of the Bar, when he 
fat in the Chancery: And it was commonly a Lecture of a Quarter of 
an Hour long. And they uſed to ſay, This is yours ;' my Turn 11! 
be to Morrow. He ſeem'd to lay nothing of his Buſineſs to Heart, 
nor care what he did, or left undone; and ſpent, in the Chancery 
Court, what Time he thought fit to ſpare, Many Times, on Days of 
Cauſes at his Houſe, the Company have waited five Hours in a Morn- 
ing, and, after Eleven, he hath come out inflamed, and ſtaring like 
one diſtracted. And that Viſage he put on when he animadverted on 
fuch as he took Offence at, which made him a Terror to real Offer. 
ders; whom alſo he terrified, with his Face and Voice, as if the Thun- 
der of the Day of Judgment broke over their Heads: And nothing 
ever made Men tremble like his vocal Inflictions. He loved to inſult, 
and was bold without Check; but that only when his Place was up. 
permoſt. To give an Inſtance, A City Attorney was petition'd a. 
gainſt for ſome Abuſe; and Affidavit was made that, when he was 
told of my Lord Chancellor, My Lord Chancellor, ſaid he, I made hin; 

meaning his being a Means to bring him early into City Buſineſ;, 
When this Affidavit was read, Well, ſaid the Lord Chancellor, then I 
vill lay my Maker by the Heels. And, with that Conceit, one of his 
beſt old Friends went to Jail. One of theſe Intemperances was fatal 
to him, There was a Scrivener of Yapping brought to hearing for 
Relief againſt a Bummery Bond; the Contingency of loſing all being 
fhewed, the Bill was going to be diſmiſſed, But one of the Plaintiff's 
Counſel ſaid that he was a ſtrange Fellyw, and ſometimes went to 
Church, ſometimes to Conventicles; and none could tell what to 
make of him; and it was thowght be was a Trimmer. At that the 
Chancellor fired; and A Trimmer, ſaid he! I have heard much of 
' that Monſter, but never ſaw one. Come forth, Mr. Trimmer, urn 
you round, and let us ſee your Shape : And, at that Rate, talk'd ſo 
long that the poor Fellow was ready to drop under him; but, at laſt, 
the Bill was diſmiſſed with Coſts, and he went his Way. In the Hall, 
one of his Friends aſked him how he came off? Came of, ſaid he, J 
am eſcaped from the Terrors of that Man's Face, which I would 
- fearce undergo again to ſave my Life; and I ſhall certainly have the 
- frightful Impreſſion of it as long as I live. Afterwards, when the 
- Prince of Orange came, and all was in Confuſion, this Lord Chancel- 
lor, being very obnoxious, diſguiſed himſelf in order to go beyond 
Sea. He was in a Seaman's Garb, and drinking a Pot in a Cellar, 
'Fhis Scrivener came inta the Cellar after ſome of his Clients ; and his 
Eye caught that Face, which made him ftart; and the Chancellor, 
_. ſeeing himſelf eyed, feign'd a Cough, and turn'd to the Wall with 8 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
pot in his Hand. But Mr. Trimmer went out, and gave Notice that 
he was there; whereupon the Mob flow'd in, and he was in extreme 
Hazard of his Life; but the Lord Mayor ſaved him, and loſt him- 
| ſelf, For the Chancellor being hurried with ſuch Crond and Noiſe 
before him, and appearing ſo diſmally, not only diſguiſed but, diſor- 
der'd; and there having been an Amity betwixt them, as alſo a Vene- 
ration on the Lord Mayor's Part, he had not Spirits to ſuſtain the 
Shock, but fell down in a Swoon ; and, in not many Hours after, died. 
But this Lord Feffr:ies came to the Seal without any Concern at the 
Weight of Duty incumbent upon him; for, at the firſt, being merry 
over a Bottle with ſome of his old Friends, one of them told him 
that he would find the Buſineſs heavy. No, ſaid he, JJ make it light. 
But, to conclude with a ſtrange Inconſiſtency, he would drink, and 
be merry, kiſs and flaver, with theſe bon Companions over Night, as 
the Way of ſuch is, and, the next Day, fall upon them, ranting and 
ſcolding with a Virulence unſufferable. 7 
Some Time before his Lordſhip was preferred to the great Seal, Digreſſion to- 
the Lord Chief Juſtice Pemberton was removed, and was ſucceeded oy he _—_ 1 
by Sir Edmund Saunders, Both of whom, being eminent in the Pro- Reaſon, at. 
feſſion of the Law, and Cotemporaries of his Lordſhip, I ſhall take ibs Tive, te 
this Opportunity of ſaying ſomething of their Characters: But, before what Jaddle 
1 proceed ſo far, it will be proper to ſolve a Queſtion much toſſed were truſted. | 
about in thoſe Days. And that was whether the Court was not to 
blame; for appointing Men to Places of Judgment, when great Mat- 
ters of Law, and of mighty Conſequence, depended to be heard and 
determined, whoſe Opinions were known before-hand ; of which it is- 
ealy to fay (as the Anti-court Party did) that Judges were made to 
ſerve Turns. This Queſtion turns upon the ſuppoſed Integrity of the 
Government. They are, as all Governments muſt be, entruſted with 
Power; which Power may be uſed to good cr ill Purpoſe, If it be 
to ill, it is no Objection to the Reaſonableneſs of the Power, becauſe 
Power muſt be. Here a Government is- beſet with Enemies, ever- 
watching for Opportunities to deſtroy it; and, having a Power to chooſe: 
whom to truſt, the taking up Men, whoſe Principles are not known,, 
is more than an even Chance that Enemies are taken into their Boſom. 
Here the Government firſt conſulted of the Juſtice by Law againſt 
the City's Charter, and found, by clear Advice, that it was forfeited, 
and ought to be accordingly condemned; and, upon the Event, vaſt: 
Importances hung; even the Peace of the Nation. Would any Go- 
vernment in the World, truſt that Juſtice. to the Arbitriment of Ene 
mies, or run the Hazard of having ſuch? Or, were it a Doubt of 
Opinion only, would they not be ſure of Men to judge, whoſe Un- 
derſtandings and Principles were foreknown ? What is the Uſe of 
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Power but to ſecure Juſtice ? It may, it's true, protect the contrary, 
and ſo Men may kill one another; as they ſay that every ſingle Man 


hath the Power of Life and Death. But that is not an Exception a. 
gainſt the juſt Uſe of a Power, or that Men may not carry Knives in 


their Pockets. But it is to be obſerved that theſe kind of Objections 


are commonly Wheedles; and, if Governours hearken to them, they are 
probably loſt ; and thoſe, who are the Objectors, laugh in their Sleeves, 
and, in their Turn, outdo, many Bars, all that themſelves found Fault 
with, The true Diſtinction is when Governments uſe Powers that 
do not belong to them (as high Courts of Juſtice); and when they 
uſe only ſuch Powers as are properly lawful, as the ordinary Courts of 
the common Law. It is a Maxim of Law that Fraud is not to be af. 


ſigned in lawful Acts. If Governments ſecure their Peace by doing 
only what is lawful to be done, all is right. If they ſuffer Encroach. 


ments, and, at length, Diffolution, for want of uſing ſuch Powers, 


what will it-be called but Stupidity and Folly ? But to proceed to what 


I intended, . N | 18 

The Lord Chief Juſtice Pemberton was a better Practiſer than a 
Judge; for, being made Chief Juſtice of the King's Bench, he had a 
towering Opinion of his own Senſe and Wiſdom, and rather-made, than 
declared, Law. I have heard his Lordſhip ſay that, in making Law, 
he had outdone King, Lords, and Commons, This may ſeem ſtrange 
to ſuch as ſee not the Behaviour of Judges, and do not conſider the 


Propenſity of almoſt all to appear wiſer than thoſe that went before 


Mortified an 


Attorney to 
Death. 


them. Therefore it is the moſt impartial Character of a Judge to defer 
to Elderſhip, or Antiquity. But to proceed: This Man's Morals were 
very indifferent; for his Beginnings were debauched, and his Study 


and firſt Practice in the Goal. For, having been one of the fierceſt 
Town Rakes, and ſpent more than he had of his own, his Caſe forced 


him upon that Expedient for a Lodging: And there he made ſo good 
Uſe of his Leiſure, and buſted himfelf with the Caſes of his Fellow 


Collegiates, whom he informed and adviſed fo ſkilfully, that he was 


reputed the moſt notable Fellow within thoſe Walls; and, at length, 


he came out a Sharper at the Law. After that, he proceeded to Stud) 
and Practice, till he was eminent, and made a Serjeant. After he was 


Chief Juſtice of the King's Bench, he proved, as I ſaid, a great Ruler, 
and nothing muſt ſtand in the Way of his Authority. I find a few 
Things noted of him by his Lordſhip. | 

_ Caſe of Lady Jvye, where ad- ) The Lady proſecuted Fohn/on for 
viſed that there was Subornation,( this Subornation, by Information 
for which Johnſon was ruined, and( in the King's Bench, and the cauſe 


Heart broke. was tried before Pemberton. It 
; ff. | appeared 
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LORD KEEPER GUILFORD. 223 
appeared that Johnſon had no Concern, or Words, but by way of Ad- 
vice to his Client; but he was born down and convict; at which the 
Fellow took deſpair and died, It was thought his Meaſure was very 
hard and cruel ; and that ſome mighty Point of Intereſt, in her Lady- 
ſhip's Law-Suits, depended upon this Man's Suffering. 
' Doyly's Settlement a Cheat, for ) This fraudulent Conveyance was ts be 
want of Words uſual, 9, by (managed between Sir Robert Bal- frudulent 
whoſe Contrivance. But he ad- dock and Pemberton. It is certain Conveyance 
F baths vat. it was paſſed by Pemberton, who 9 
was the Counſel chiefly relied on; but not ſo certain it was his Con- 
trivance; for Baldock had Wit and Will enough to do it. The De- 
vice was to make two Jointures, as of the Manors of A and B, com- 
plete, and without Words of Reference of the one to the other, as in 
Part, Sc. or together with——1n full, whereby the one called upon 
the other. The Uſe made of this Trick was mortgaging both theſe 
Eſtates as free, but, in Truth, encumbered with the Jointure and Set- 
tlement. For, upon the Profer of A to be mortgaged, and the Coun- 
ſel demanding a Sight of the Marriage Settlement, that of B was ſhew- 
ed. Then, upon the Profer of B, the Settlement of A was ſhewed ; 
and ſo the Cheat paſſed of both. gt IS 
This Chief Juſtice fat in the King's Bench till near the Time that Removed be: 
the great Cauſe of the Q Warrant againſt the City of London was fore the Judg- 
to be brought to Judgment in that Court ; and then his Majeſty thought eee 
fit to remove him. And the Truth is it was not thought any way rea- the Quo War- 
ſonable to truſt that Cauſe, on which the Peace of the Government e. 
ſo much depended, in a Court where the Chief never ſhewed ſo much 
Regard to the Law as to his Will; and notorious as he was for little 
Honeſty, Boldneſs, Cunning, and incontroulable Opinion of himſelf, 
After this Removal, he returned to his Practice, and by that (as it 
ſeems the Rule is) he loſt his Style of Lordſhip, and became bare Mr. 
Serjeant again, His Buſineſs lay chiefly in the Common Pleas, where 
his Lordſhip preſided: And however ſome of his Brethren were apt to 
Inſult him; his Lordſhip was always careful to repreſs ſuch Indecen- i 
cies; and, not only protected but, uſed him with much Humanity. ( 
1 0 ee is ſo ſure a Sign of a bad Breed as inſulting over the De- | 
preſſed. | „ | 
The Lord Chief Juſtice Saunders ſucceeded in the Room of Pem- The Lord 
berton, His Character, and his Beginning, were equally ſtrange. He Ce Ons 
was at firſt no better than a poor Beggar Boy, if not a Pariſh Found- wonderful 
ling, without known Parents, or Relations. He had found a way to Ay a. 
live by Obſequiouſneſs (in Clement's-Inn, as I remember) and courting adder 
the Attornies Clerks for Scraps. The extraordinary Obſervance and Qtr. 
Diligence of the Boy, made the Society willing to do him Good. He 
+ 1 appeared 
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appeared very ambitious to learn to write; and one of the Attornies 
got a Board knocked up at a Window on the Top of a Staircaſe; and 
that was his Deſk, where he ſat and wrote after Copies of Court ang 
other Hands the Clerks gave him. He made himſelf ſo expert a Wri. 
ter that he took in Buſineſs, and earned ſome Pence by Hackney-yrj. 
ting. And thus, by degrees, he puſhed his Faculties, and fell to | 
Forms, and, by Books that were lent him, became an exquilite enter. 5 
ing Clerk; and, by the ſame courſe of Improvement of himſelf, an [i 
able Counſel, firſt in ſpecial Pleading, then, at large. And, after he Bp 
was called to the Bar, had Practice, in the King's Bench Court, equal 
with any there. As to his Perſon, he was very corpulent and beaſtly , 
a mere Lump of morbid Fleſh. He uſed to ſay, by his Troggs, (ſuch 
an humourous Way of talking he affected) none could ſay be wanted Iſue 
of his Body, for he had nine in his Back, He was a fetid Maſs, that 
offended his Neighbours at the Bar in the ſharpeſt Degree. Thoſe, 
whoſe ill Fortune it was to ſtand near him, were Confeſſors, and, in 
Summer-time, almoſt Martyrs. This hateful Decay of his Carcaſe 
came upon him by continual Sottiſhneſs ; for, to ſay nothing of Bran. 
dy, he was ſeldom without a Pot of Ale at his Noſe, or near him. 
That Exerciſe was all he uſed; the reſt of his Life was ſitting at his 
Deſk, or piping at home; and that Home was a Taylor's Houſe in 
| Butcher-Row, called his Lodging, and the Man's Wife was his Nurſe, 
or worſe; but, by virtue of his Money, of which he made little Ac. 
count, though he got a great deal, he ſoon became Maſter of the Fa- 
mily ; and, being no Changling, he never removed, but was true to 
his Friends, and they to him, to the laſt Hour of his Life. 
His n So much for his Perſon and Education. As for his Parts, none 
Parts, Law, had them more lively than he. Wit and Repartee, in an affected 
2 Ruſticity, were natural to him. He was ever ready, and never at a 
well as Ho- Loſs; and none came fo near as he to be a Match for Serjeant Main- 
neſty. ard. His great Dexterity was in the Art of ſpecial Pleading, and he 
would lay Snares that often caught his Superiors who were not aware 
of his Traps. And he was ſo fond of Succeſs for his Clients that, ra- 
ther than fail, he would ſet the Court hard with a Trick ; for which 
he met ſometimes with a Reprimand, which he would wittily ward 
off, ſo that no one was much offended with him. But Hales could 
not bear his Irregularity of Life; and for that, and Suſpicion of his 
Tricks, uſed to bear hard upon him in the Court. But no ill Uſage Wl 
from the Bench was too hard for his Hold of Buſineſs, being ſuch as 
| ſcarce any could do but himſelf. With all this, he had a Goodneſs of 
Nature and Diſpoſition in ſo great a Degree that he may be deſervedly iM 
ſtyled a Philanthrope, He was a very Silenus to the Boys, as, in this 
Place, I may term the Students of the Law, to make them merry 
TY ok: whenever ai 
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whenever they had a Mind to it. He had nothing of rigid or auſtere 

in him. If any, near him at the Bar, grumbled at his Stench, he ever 

W converted the Complaint into Content and Laughing with the Abun-- 

 1Jance of his Wit. As to his ordinary Dealing, he was as honeſt as the 

driven Snow was white; and why not, having no Regard for Money, 
cor Deſire to be rich? And, for good Nature and Condeſcenſion, there 
= «ws not his Fellow. I have ſeen him, for Hours and half Hours toge- 

mer, before the Court fat, ſtand at the Bar, with an Audience of Stu- 

dents over againſt him, putting of Caſes, and debating ſo as ſuited their 

= Capacities, and encouraged their Induſtry, And fo in the Temple, he 

ſeldom moved without a Parcel of Youths hanging about him, and he 

merry and jeſting with them. ES 

* It will be readily conceived that this Man was never cut out to be a Taken into 

Peeſbyter, or any Thing that is ſevere and crabbed. In no Time did besen e, 

WS hc lean to Faction, but did his Buſineſs without Offence to any. He Ch. juſt of the 

put off officious Talk of Government or Politicks, with Jeſts, and ſo g. _ 

made his Wit a Catholicon, or Shield, to cover all his weak Places an pads 1 

nnßrmities. When the Court fell into a ſteddy Courſe of uſing the plexy and 

law againſt all Kinds of Offenders, this Man was taken into the King's P*y- 

= Buſineſs; and had the Part of drawing, and Peruſal of almoſt all In- 

= ditments and Informations that were then to be proſecuted, with the 

Pleadings thereon if any were ſpecial; and he had the ſettling of the 

= large Pleadings in the 2% Warranto againſt London. His Lordſhip 

= had no ſort of Converſation with him, but in the Way of Buſineſs, 

and at the Bar; but once, after he was in the King's Buſineſs, he dined 

= with his Lordſhip, and no more. And there he ſhewed another Qua- 

SE lification he had acquired, and that was to play Jigs upon an Harpſi- 

chord; having taught himſelf with the Opportunity of an old Vir- 

BS zinal of his Landlady's ; but in ſuch a Manner, not for Defe& but Fi- 

_—_ zure, as to ſee him were a Jeſt, The King, obſerving him to be of a 
free Diſpoſition, Loyal, Friendly, and without Greedineſs or Guile, 
thought of him to be the Chief Juſtice of the King's Bench at that 

nice Time. And the Miniſtry could not but approve of it, So great 

a Weight was then at ſtake, as could not be truſted to Men of doubt- 

= fu! Principles, or ſuch as any Thing might tempt to deſert them. 

While he fat in the Court of King's Bench, he gave the Rule to the 

general Satisfaction of the Lawyers. But his Courſe of Life was fo 
different from what it had been, his Buſineſs inceſſant, and, withal, 

crabbed; and his Diet and Exerciſe changed, that the Conſtitution of 

bis Body, or Head rather, could not ſuſtain it, and he fell into an A- 

bpoplexy and Palſy, which numbed his Parts; and he never recovered 

B | the Strength of them, He out-lived the Judgment in the Qyo War- 

Bf | F F . ranto 


225 


. 


226 ' The LIKE of ibe late 
ranto ; but was not preſent otherwiſe than by ſending his Opinion, by 
one of the Judges, to be for the King, who, at the pronouncing of 
the Judgment, declared it to the Court accordingly, which is frequently 
done in like Caſes. TS: 
His Lordſhip But, to return to his Lordſhip. I may ſtate another Caſe, in which 
decreed in it appear'd his Lordſhip's Conſideration of Juſtice ſurmounted his 
Lawyer to Will, which was always inclined to be good to thoſe of his Profeſſion 
pay hu — eſpecially if he had a real Value and Eſteem for them. The Duke of 
of Buck, Bucks was diſpoſed to ell an Eſtate in Leiceſterſpire. It was while 
my Lord Nottingham had the great Seal. His Son Heneage, a cele. 
brated Orator in Chancery Practice, had formerly bought of the Duke 
an Eſtate at Aldborough in Suſſex : And not a few Suits depended in 
Court between his Grace and his Creditors and Truſtees, in which 
the Contention ran high. Mr. Ambroſe Philips, an eminent Practiſer 
in the Court, ſought to buy this Leiceſterſbire Eſtate of the Duke of 
Bucks, and.contrived to uſe the Name of Mr. Heneage Finch in the 
Treaty. On the other Side, it was told the Duke that, if he let Mr, 
Finch have the Purchaſe at an eaſy Rate, it would be taken as a 
| ReſpeR, and turn to Account in his Cauſes, So the Matter went on, 
and the Purchaſe, by Payment and Sealing, finiſhed. Then the Duke 
found out that he had been impoſed on, and that Ph:/ips, and not 
Finch, was the real Purchaſer; which if he had known before, he 
would not have taken under 2000 J. more than the Price he had re- 
ceived, He was ſo unſatisfied, that he brought a Bill againſt Philips 
to be relieved as to this 2000 J. and, by Circumſtances in the Cauſe, 
it was plain to his Lordſhip that the.Duke's Price took in that 2c00/, 
but that, for Mr. Finch's Sake (or rather his Father's) he had bated 
it; and alſo that it was ſo pretended to him only to make him bate 
that Sum; ſo that his Lordſhip decreed Philips to pay that Sum, over 
and above his Purchaſe Money; which 2000 J. he had got off by a 
wily falſe Pretence of Mr. Finch's being the Purchaſer. 
Coneluſion as 1 ſhall not ſelect any more of his Cauſes, here. Theſe were ſuch as 
83 * none ever traduced; and they may be collated with ſome others that 
And his Lord. have been ſo uſed, to be found in fit Place; where it will appear that 
uw 45 3 Intereſt and Faction will attack the beſt, as well as worſt, Actions of 
3 a Magiſtrate: For Slander is an Accuſer, and not a Defender, and 
Places of makes the worſt Conſtruction, even of the worthieſt Proceedings; and, 
cr in when ſtrictly juſt, allows none at all to be, as they ought to be, 
eſteemed good. But J muſt not forget to mention one ſerious Delibe- 
ration, his Lordſhip had with himſelf, touching the Places of Maſters 
in Chancery; whether he ſhould fell them for a Price, or give them 
freely. And once he was inclined, and almoſt reſolved to give them, 
being of Opinion that the Court had not ſo much Power to coerce 
Fe | Exorbitances, 
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Exotbitances, or to controul their Profits, when they bought their 

Places, as if they were conferred gratis: For, upon the leaſt Rumour 

of a Reform, they cry out Purchaſe, valuable Confideration, &c. 
Otherwiſe, there might be a Power, for the Good of the Suitors, and 
Advancement of Juſtice, to curtail even their accuſtom'd Profits. But, 

upon mature Conſideration of the Matter, it did not appear certain to 

his Lordſhip, that pure Gift would entitle him to that Arbitration 

over them as he deſired, and thought to uſe; but, as ſoon as they 

were touch'd, they, and all their Tribe of Relations, Friends, and In- 

tereſt, nay, other Officers, with theirs alſo, would raiſe as hideous a 
Clamour, and be as troubleſome to his Lordſhip, as if he had beſtow'd 

them free. And then he could not hope to return the whole Twelve, 

while he fat there, whereby to lay all under an equal Circumſtance : 

And it was a Regulation that could not be made but by publick Au- 

thority, which might controul all alike; and he had no Reaſon to 

quit a certain Advantage to himſelf, upon a very doubtful Proſpect to | 
do any Good thereby. And he alſo reflected how indifferently ſuch a | 
generous Act would be accepted by the Publick. It would have been 

termed either Vanity, or Folly ; and, perhaps, both: And all the Skil- 

ful had reputed no better of him; and ſo, inſtead of having the Action 

approved, he had been render'd contemptible for it, as one that did 

not underſtand his own Advantages. If ſelling ſuch Places was in- 
convenient, conſtant Uſage, that eſtabliſh'd it, muſt anſwer. A thank- 

: leſs good Will is a weak Virtue, and apt to yield to Intereſt, So his 

BS Lordſhip gave Way to follow the Steps of his Predeceſſors, and diſ- 

poſed thoſe Places for a Price, as they had done before him ; but with- 

al, to be ſatisfied of the Character and Fitneſs of the Perſon preſented 

to him. 

We here take Leave of the high Court of Chancery (a groſs Cargo The State and 
upon the Shoulders of the Lord Keeper) having little or nothing more pet of, 
to ſay of that grand judicial Province, and repair to the State Court, Council 
where the King was left in full Honour and Tranquillity. His Lord- 
ſhip deſign'd to have left behind him the Tranſactions of the Court, 
during his Miniſtry as Lord Keeper, compiled by himſelf, I have 
heard him commend the Paſſage of Tacitus in his Hiſtory, to begin 
with the Characters of Perſons active in publick Affairs, and then the 
State of the Empire. And he had gone ſo far towards it, as to note 
down ſome Names of Perſons conſiderable at Court, whom he intended 
90 characteriſe and decypher; with abundance of Items of Paſſages : 
hut he had no Time, nor Life, to bring any ſuch Deſign to Perfection. 
lle begins with the State of the Cabinet Council, that conſiſted of 

$ thoſe few great Officers, and Courtiers, whom the King relied upon 
tor the interior Diſpatch of his * And as Offices of the Law. 
n out 0 
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out of Clerkſhips, ſpawn other Offices, ſo this Council was derived 
from the privy Council, which, originally, was the ſame Thing, and 


derived out of the magnum Concilium, by that Name, mention'd in 
the Rolls of Parliament; and the ſame, out of Parliament, authoriſed 
by King Henry VII. was known by the Place where it fat, viz. the 
Star-Chamber. Aſſemblies, at firſt, reaſonably conſtituted of a dye 


Number and Temper for Diſpatch of Affairs committed to them, by 


improvident Encreaſe, came to be formal and troubleſome, the cer- 
tain Conſequence of Multitude, and thereby a new Inſtitution becomes 
neceſſary : Whereupon it is found eaſier and ſafer to ſubſtitute than to 
diſſolve. Thus the Cabinet Council, which, at firſt, was but in the 
Nature of a private Converſation, came to be a formal Council, and 
had the Direction of moſt Tranſactions, of the Government, foreign 
and domeſtick. The Spaniards have peculiar Councils, call'd Juntos, 
aſſign'd to each great Branch of the royal Power, which prevents ſuch 


 ſub-emergent Councils as theſe. 


ni: Lordſbip's lis Lordſhip's firſt Note is, © Seymour lately withdrawn.” 


Notes; and 
firſt, concern- 
ing Edward 
Seymour, 


This Mr, Seymour was eldeſt Son of Sir Edward Seymour of De- 
vonſhire, one of the Knights of the Bath. From being a wild Spark 
about Town, he came early into the Court, and was of that Gan 
that routed the Lord Chancellor Hyde. His Entrance was through the 
Parliament; for, being buoyed upon the Feftern Alliance, he was con- 
ſiderable in the Houſe of Commons. He ſerved, as Speaker there, 
diverſe Years, and, as ſuch, was call'd to the privy Council. He was 


ambitious and proud in the higheſt Degree; and was ſuppoſed to de- 


cline no Means that tended to his Advancement. When he was of the 
privy Council, he ſcorn'd to ſpeak at the lower End, where his Place 
was, but commonly walked up nearer the King, and, ſtanding behind 
the Chairs of the Chancellor, or other great Lords, ſpoke to the King, 
And, as his Nature, ſo his Speeches were often arrogant and diſreſpect- 
ful. Once, at the Council, he ſaid to the King, Sir, how long will 
your Majeſty prevaricate with yourſelf? The King, muttering, re- 

ated the Word prevaricate diverſe Times, but made no Reply. 
This, probably, join'd with other like temper'd Speeches, loſt him the 
King's Favour, It is very imprudent to give Offence to great Men; 
and no honeſt Meaning will ſet it right: For it looſens the perſonal In- 
tereſt of the Adviſer, and, conſequently, the Efficacy of the Advice. 
It is ſaid that Æſop reproach'd Solon for his unſavoury Anſwer to 
Cræſus; for, ſaid he, What did you come for, if you did not intend 
to pleaſe the Man? His Lordſhip was very ſorry chat Seymour was 
gone; becauſe his aſſuming Temper might have allayed the over- 
weening Forwardneſs of ſome others of the great Men; and he 2 
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LORD KEEPER GUILFORD. 229 
him to be a Man of Honour, and cordial to the true Engliſh Inte- 
His Lordſhip's State of the Cabinet was wrote thus. 
W e « Poſture of the Cabinet © ThePofture 
« Earl of Radnor, Lord Preſident. EN end Cha. 
« Marquiſs of Hallifax, Lord Privy Seal. racters of the 
cc Lord Conway, 7 | | 7 Counſellors. 


tc Secretary Jenkins, 0 ann 
cc Lord Rocheſter of the Treaſury. 
, Duke of Ormond, | 
de Sidney Godolphin. 


This Poſture of the Cabinet pleaſed his Lordſhip well enough; and 
it is plainly-that which ſtood. when he enter'd, becauſe no Notice is 
taken of the Earl of Nottingham, Lord Chancellor. The Earl of 
Radnor, formerly Lord Roberts of Cornwall, was a good old Engliſh 
Lord, who was a Malecontent when that, called the Cabal, reigned 
under the Influences of C/ifford and Sbaftſbury. But, upon the riſing 
of the contrary (or, rather, Fanatick) Party, that apparently diſtreſſed 
the King, and thereby forced him upon Meaſures of Safety, which 
were alſo the true Intereſt of his Government, the Lord Roberts came 
in, and, notwithſtanding his uncontroulable Teſtineſs, and perverſe 
Humours, did the King very good Service. The Marquiſs, formerly 
Sir Henry Savile of the North, was a Perſon of incomparable Wit, 
formerly a Malecontent alſo, but came in to reſcue the Crown, and 
continued firm all King Charles the Second's Reign ; but then, and af- 
terwards, he openly oppugned Popery, and particularly in the Reign 
of King James II. For when the Point, of taking away the Teſt and 
penal Laws, was urged, with Pretence of an Equivalent, he wrote a 
ſmall Tract call'd, The Anatomy of an Equivalent, Of the Secretaries, 
the Lord Conway was rather a Perſon of great Intereſt, Fortune, and 
Pleaſure; than cut out for Application to much Buſineſs, But Sir 
Leoline Jenkins was the moſt faithful Drudge of a Secretary, that ever 
the Court had. He was a civil Lawyer, bred and practiſed; and, from 
the Top of that Profeſſion, was taken into the Court. For he was 
Dean of the Arehes, Judge of the Admiralty for diverſe Years, and 
withal (as the Way, of that Faculty, is) practiſed as Advocate in all 
Courts where he was not Judge. He was alſo his Majeſty's Advocate 
General. This good Man was Emhaſſador, and went through the 
Treaty of Nimeguen, and, coming home, was made Secretary. His 
Learning, and Dexterity in Buſineſs, was great; but his Fidelity ſur- 
mounted all; for which Reaſon he was maligned, by the Fanatics, in 
the higheſt Degree, even to perſecute his Name and Fortunes after he 
was 
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The LIFE of the late © © 
was dead; as is ſhewed in the Examen. His Lordſhip contraQed an 
Intimacy with this Gentleman, which I might call Friendſhip ; but 


the Character is too general; and their Union was purely reſpecting 


the King's Affairs, in which they laboured with an exemplary Accord. 
The Lord Rochefter, formerly Lawrence Hyde, one of the younger 
Sons of the Earl of Clarendon, was a Perſon adroit in all Matters of 
Wit and Buſineſs, being obſerved to be always early, plodding at the 
Scrutiny of Accounts and Eſtimates, before the other Lords came. His 
Infirmities were Paſſion, in which he would ſwear like a Cutter, and 
the indulging himſelf in Wine. But his Party was that of the Church 
of England, of whom he had the Honour, for many Years, to be ac. 
counted the Head, For all Men, that aim to become great, eſpouſe 
a Party, and, if poſſible, get to be truſted as the Head of it, for, then, 
they have ſomewhat wherewith to terrify, and, on the other Side, for 


their own Intereſt, to ſell, or betray. The Duke of Ormond was a No- 
bleman of rigorous Honour, and who, next the Crown, had the chief 


Authority in Ireland. He was an old Cavalier, and inexpugnable 
Loyaliſt, Mr. Godolphin was a Courtier at large, bred a Page of Ho- 
nour ; he had, by his Study and Diligence, maſtered, not only all the 
claſſical Learning but, all the Arts, and Entertainments of the Court; 
and, being naturally dark, and reſerved, he became an Adept in Court 
Politicks, But his Talent of unravelling intricate Matters, and expo- 
fing them to an eaſy View, was incomparable. He was an expert 


Gameſter, and capable of all Buſineſs in which a Courtier might be 


employed. All which, joined with a Felicity of Wit, and the com- 
municative Part of Buſineſs, made him be always accounted, as he 


really was, a riſing Man at Court. 
His Lordſhip's next Note ſtands thus, Alterations. 
Lord Sunderland introduced, and made Secretary in the Room of 


ec the Lord Conway,” 


Lord Sunder- 
land and his 
Behaviour, be- 
tween whom 
and his Lord- 
ſhip there was 


This Change was very myſterious at that Time; but the Se- 
quel hath demonſtrated that the Duke of York brought it about; 
for the Lord Sunderland had engaged in all his Meaſures, and 
wrought accordingly, till he had his own Deſign accompliſhed in 


a natural Anti. the Ruin of his Maſter. He had been Secretary before, and came in 


paihy, 


when the Lord Shaft/bury was made Lord Preſident of the Council, 
and then was looked upon as an Omen of a falling Court : So early was 
he underſtood. It is well remembered, that, when the factious Side 
of that Council, and no leſs the Houſe of Commons, were intent upon 


turning out the King's Friends, and placing the Oppoſites in their 


Room, and diverſe Heaves were made at the Duke of Lauderdale, and 
the Lord Keeper North, and the Commiſſions of the Peace and Lieutenancy 


were to be reformed, there was not a little Oppoſition made; and the 
5 King 
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King was careful, by not yielding to theſe Men, to ſave himſelf, The 
Speech of this noble Lord at the Council, in his drawling Way, is re- 
lated in the Examen, and. will ſerve to illuſtrate the Politicks of that 
Peer, The King: could not, at that Time, bear with him long, but 
turned him out; and ſo the Council was purged ;. for the reſt of the 
Party were diſbanded, or left out, or deſerted about the ſame Time. 
All this was leſs ſtrange than his coming in again. We thought that 
the Duke of Vork had not Intereſt enough to have done it without the 
Adjunct of the French Ladies, whoſe Favour, with Money and Court- 
ſhip, he failed not to purchaſe, It is certain that he was a moſt faſti- 
dious Averſion. to the Lord Keeper North, They ſay that Animals, 


out of a Contrariety of their Natures, have a mutual Antipathy, and can 


ſcarce bear the Sight of each other, I know well that his Lordſhip 


(ſcarce ever ſaw, or ſpoke of him, without a Chagrin ; and, after he 


was reſtored to the Secretary's Office, and Place in the Cabinet, his 
Lordſhip declared he had no Hopes of any Good at Court. Nor was 


== this noble Lord behind-hand with his Lordſhip, in his kind Thoughts 
= towards him; which, ſprouting out in Speeches and Actions, were as vene- 
= mous as the deadly Nightſhade; but, for want of apt Concurrents, as to 
all Harm to his Lordſhip, or his Reputation, vain and enervous. He 
hid a Plot to faſten a Whore upon his Lordſhip, that he might loſe 
dhe Reputation he had of Moral Virtue untainted. That he rode upon a 


Rhinoceros, that he might be deſpiſed ; and other Stratagems as-filly, 
of which a particular Account will be given elſewhere: And all this 
== without the leaſt Offence, by Word, or Action, on his Lordſhip's Part 
; to diſguſt him, But the Canker was his Lordſhip's unmoved Con- 


WS ftancy and Fidelity to the Church and Monarchy ſettled by Law, both 
== which his Lordſhip (the Earl) wrought to overturn: And he could not 
bear ſuch an Obſtacle in his Way, without attempting to remove it. 
However, ſuch Enmities, at Court, have the Effect of Friendſhips 
elſewhere: For a Man is known by his avoiding, as well as by his herd- 


ing, with particular People. I muſt not forget to add here, that his 


| Lordfhip, by his external Behaviour, with Reſpect to this State Secre- 
= try, made no Reſentments for his Clandeſtine Injury, but kept that 


even Temper with him as the King's Affairs required he ſhould do, His 


| Z | Lordſhip had a Brother in Law, who, being a Courtier, and of a lofty 
Genius, habituated in the gaming Society of that Lord, and was ſo 


far impoſed on as to mediate a nearer Converſation with him; and it 


went ſo far, that his Lordſhip yielded to a Project of an Invitation by 


dining with the Secretary ; and I had the Honour to be there : But I 


: | muſt ſay, that I never ſaw ſo filent a Feaſt as that was. There was 
3 little to be amended, for little was ſaid on either Side. We came away; 
and his Lordſhip choſe to be fo far rude as not to crols invite, rather 


than 
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wdlian bear the like Conſequences of ſuch another Intercourſe of his 

own deſigning. OW: rd Fake! i 

The next Note runs thus, Spring 1684. Secretary Fenkins quits 
.« to Sidney Godolphin. 5 


The Worthof The Loſs of this Secretary was a great Mortification to his Lord. 
r les ſhip. I have often heard him ſay, upon that Occaſion, that he was 
Chadge Pos" abſolutely alone in the Court; and that no one Perſon was left in it, 
tor the worſe. with whom he could ſafely confer in the Affairs of the Publick. While 
the Secretary ſtood, and the Lord Halliſax, and the Lord Hyde, who 
had Spirits, and were hearty, they often met at the Secretary's in Even- 
ings, to conſider of ſuch neg as were to come before the Kin 
the next Day. The Benefit of which was very conſiderable to the 
King's Affairs, as well as to themſelves; for ſo the Matters were bet- 
ter underſtood than if no previous Deliberation had been taken; and 
they were not unprepared to ſpeak to them in Terms proper for his 
Majeſty to entertain without Miſtakes, or claſhing one with another; 
as happens, ſometimes, about mere Words, when the Thing is agreed. 
But, after this Change, they all began to look gravely upon one an- 
other, and to talk only of indifferent Things. This Secretary was not 
turned out, but quitted for Conſideration, as the Note implies. He 
was a Perſon that, together with incomparable Veracity, Fidelity, In- 
duſtry, and Courage, had ſome perſonal Failings ; for, being uſed to 
Forms, he was a little pedantic, and of a tender Viſage; for being 
inclined to laugh immoderately at a Jeſt, eſpecially if it were ſmutty, 
the King found him out, and failed not, after the 'Tendency of his 
own Fancy, to ply his Secretary with Conceits of that Completion; 
and ſo had the Diverſion of laughing at the Impotence of the other's 
Gravity, It is not amiſs to ſubjoin here an Hiſtoriette to ſhew the 
Value of this Miniſter. In the Veſtminſter Parliament, the Houſe of 
Commons was very averſe to the Court, and, from a Party very pre- 
valent there, the Loyaliſts fell under great Diſcouragements. Amongſt 
the reſt, this good Secretary was found Fault with for ſomething rele- 
vant he had uttered on the Court Side. Diverſe Members, from the 
_ Humility of his Manner in ſpeaking, ſuppoſed him to be a mild 
. Man, and, to expoſe him, conſulted about cenſuring his 
ords, and ordering him to the Bar, and to aſk Pardon upon his Knees, 
And if this Experiment had been puſhed, and he had ſqueaked, as 
they call it, that is recanted, and whined for an Excuſe, then he had 
been loſt in every Reſpect; for a ſneaking Man is deſpiſed and te- 
jected on all Sides. But for fear this, in the Execution, might have 
an unlucky Return upon them, they reſolved firſt to ſound him; for 
a Secretary of State is no ſlight Perſon to ſend to the Tower, as mult 


have 
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have been done of Courſe, if he had ſtood firm. Thereupon, ſome 
half-faced Friends told him that he would be accuſed, and muſt kneel, 
He anſwered them, in his formal Way, hat he was a poor Creature, 
mt worth the Reſentment of the Houſe: He ſhould be always ſub- 
niſive to ſuch great Men as they were, in every Thing that con- 
cerned - himſelf. But, as be bad the Honour to be his Majeſty's Secre- 
tary of State, the Caſe was not his, but his Maſter's, and, by the Grace 
of the living God, he would kneel to, and as Pardon of, no Mortal 
upon Earth, but the King he ſerved, and to him only would he give an 
Account of any Thing done with Intent to ſerve him, This ſhewed that 
the Buſineſs: was like to be too hot for that Time, and the Deſign of 
it like to fail; and fo it was let drop. But the Secretary was met 
with at Oxford, when he was ordered to carry up the Impeachment 
againſt Fitzharris ; and, after all his huffing and ſtriving, he found 
it beſt to do it. But, to return, it was notorious that, after this Se- 
cretary retired, the King's Affairs went backwards; Wheels within 
Wheels took Place; the Miniſters turned Formaliſers, and the Court 
myſterious. And no Wonder when the two then Secretaries, profeſſ- 
ed Gameſters and Court-Artiſts, ſupplied the more retired Cabals, 
and, being habituated in Artifice, eſteemed the honeſt plain Dealers, 
under whoſe Miniſtry the King's Affairs were ſo well recovered, to be 
no better than Beaſts of Burthen. And the next Note ſhews the Re- 
ſult of this mercurial Courtſhip, 


233 


| « Upon Diſcovery of the Conſpiracy D. Y.” 5 
The Subject of theſe Notes being the Cabinet, it is here plain that an The Duke of 
Handle was taken from that Diſcovery, to let in the Duke of York. The oy re into 
common Obloquy, upon the Court, had all along been that the Duke, and, ores 1 U 
= conſequently, the Papiſts, had Influence upon the publick Counſels: And He Plot. 
= not long before this Time, ſuch a Step, as this was, would have been 
boudly ventilated abroad, as a plain Declaration that Popery was to go- 
vern, with Deſign to have ruined the King's Intereſt and Credit with 
the Gentlemen of England. But now Faction was low, though not 
dead; and the new Courtiers thought any Thing might be done. And 
nin Truth, though little appeared to them, yet, to ſuch as converſed 
= orc promiſcuouſly, it was plain that Faction warmed upon it. But 
WW this was to be ſaid for it. The Rye Conſpiracy was aimed as well at 
the Perſon of the Duke, as of the King; for one Doſe of Pills ſerved 
for both: And it was very reaſonable that the Duke ſhould be preſent 
at the (having his own Beard. This did a little ſcreen the Truth of the 
Matter; which was that the Papi/ts, through the Duke, intended, 
under the Umbrage of this Conſpiracv, to make ſome Advances at 
Court; but the Sequel will ſhew more. Me 
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88 After, Northern Circuit 168 5, Lord Chief Juſtice Ieies appoint. 
ie! uitice ed for it,” of | | | | 
Lappe. This Note concludes his Lordſhip's State of the Cabinet, and the 
* Great- ſeyeral Poſtures it had, in the Reign of King Charles II. after his Lord 
WEE ſhip had the Seals. And now, from this broad Hint, I take the Riſe 
of a notable Piece of Hiſtory. After the Lord Chief Juſtice Jeffries 

(of whom I have ſaid ſomewhat before) was aſſumed into the King's 

Privy Council, which was ſome time before he came into the Cabinet, 

there went forth a mighty Fame of his Greatneſs at Court; which was 

moſtly artificial, although ſuch Incidents commonly blow up Reports 

far beyond Truth. When this Chief Juſtice had choſen the Northern 

Circuit for his Expedition, it was ſo contrived that, on a Sunday 
Morning, when the Court was full, the King ſhould take Notice of 

his good Services, and, in Token of his Majeſty's gracious Acceptance 

of them, give him a Ring from his Royal Finger. This was certainly 

ſo done, by way of Engine, to rear up a mighty Machine of Autho- 

rity ; and the printed News informed the whole Nation of it. Where- 

upon the ſame Lord Chief Juſtice was commonly reputed a Favourite 

and next Door to primier Miniſter ; ſure enough to eclipſe any Thing 

of the Law that ſtood near him. It is to be remembered that, at this 

Time, the Trade of procuring Charters to be ſurrendered was grown 

into a great Abuſe; and nothing was accounted at Court ſo merito- 

rious as the procuring of Charters, as the Language then was. There- 

fore, as it was intended that the Chief Juſtice ſhould be ingratiated 

into his Majeſty's good Opinion and Favour, as much as was poflible; 

this Care was taken that, through the Fame of his great Honour, he 

ſhould have appeared ſo to the Country, and, in conſequence of that, 

wherever he went, all Charters muſt needs fall down before him; and, 

for that Reaſon, the Towns were to be prepared by Quo Warrant: 

ſent down. This affords an uſeful Speculation how mean Perſons de- 

rive to themſelves Merit from the Power of great ones, who ſhall a- 

ſcribe to their Inferiors thoſe very Events which flow really from their 

own Power, Here the Chief Juſtice is made to ſeem powerful by the 

King, with whoſe Authority he is graced ; and that makes the frighted 

Towns, at his Inſtigation, ſurrender, This muſt be argued to de- 
monſtrate to the King that the Chief Juſtice had a mighty Influence 

upon the Country, having done greater Things, in his Majeſty's Ser- 

vice, than any Judge had ever done before; when, in Truth, it was 

not his own proper Influence, but the King's Power, through him, that 

had ſuch Virtue in the Country. It was fo alſo with Reſpect to the 

City of London; over which the Chief Juſtice exerciſed a ſort of vio- 

Tent Authority. That he had a great Influence there was true ; but it 

was becauſe the Citiſens thought him a great Man at Court ; 8 g 
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LORD KEEPER GUILFORD. 

obtained Favour at Court, becauſe he was thought to have a great In- 
Avence in the City. Thus the Court conferred their own Influences, 
and took them back by Rebound, as ſo much Merit reflected from the 
Perſon that managed them. Then it is alſo to be remembered that the 
North of England is the Seat of the Roman Catholick Intereſt ; and 
ſome Things were to be managed by this Chief Juſtice, with Reſpect 
to them, which no other of the twelve Judges would have done, and 
I am about to relate. | | 

In the courſe of this Northern Voyage, which was carried with Lord 5 fie 
more Loftineſs, and Authority, than had been known at any Afliſes of the Cabi- | 
before, the Charters (as was to be expected) tumbled down, and the Chief „ 4 > Ps. 
Juſtice ordered all the Under-ſheriffs and Bailiffs, to give him perfect don of all 
Liſts of all Perſons who, upon account of Recuſancy, lay under Com- eue 
mitment. When he returned to London, and his great Services, which 
argued no leſs Abilities to ſerve the King, were diſplayed, the next 
Step was his being appointed to attend his Majeſty at the Cabinet. 
The Lord Keeper, who was but an Obſerver of theſe Motions, did 
imagine that ſomewhat extraordinary was to come forth at the next 
Meeting; the rather becauſe, on Sunday Morning (the Meetings were 
uſually on Sunday Evenings) the Duke of York ſpoke to his Lordſhip 
to be Aſiſtant to a Buſineſs which, that Evening, would be moved to his 
Majeſty; and that Morning, his Lordſhip obſerved a more than ordi- 


235 


' nary Shyneſs in the Countenances of the great Men, whoſe remark- 


able Gravity ſatisfied him that they were upon their Guard. But 
what the Matter was, his Lordſhip did not diſcover till he came to 
the Cabinet ; where, after the King was come, and they were fat, m 

Lord Chief Juſtice Fefries ſtood up, and, with the Rolls of Recu- 
ſants before him, Sir, ſaid he, I have a Buſineſs to lay before your 
Majeſty, which IT took Notice of in the North, and which will deſerve 
your Majeſty's Royal Commiſeration, It is the Caſe of numberleſs 
Numbers of your good Subjects that are impriſoned for Recuſancy. I 


have the Lift of them here, to juſtify what TI ſay. They are ſo many 


that the great Gaols cannot hold them without their lying one upon an- 
other, And then he let fly his Tropes and Figures about rotting and 
ſtinking in Priſons, concluding with a Motion to his Majeſty that he 
would, by his Royal Pardon, diſcharge all the Convictions for Recu- 
fancy, and, thereby, reſtore Liberty and Air to theſe poor Men. This 
Motion, at that Time, was indeed a Swinger ; for, in conſequence, 
the Execution of it, by ſuch a Pardon of all Convictions, had loſt the 
King irrecoverably, ſpoiled all future Parliaments, ſet up the Fanatick | 
Intereſt, his Majeſty's declared Enemies, and diſabled his Friends from 
appearing, with any Countenance, for him. The Language had been 
uno it is platt——you would not believe us. What is Popery, if "= 
"" > 2 5 
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ne LIFE ef the ue 
be not? What fignify the Laws? Will you not enpect ſome better Se. 


His Lordſhip was not to learn ſuch Conſequences as theſe, But there 
was yet more, and what directly concerned himſelf in the Duty of his 
Office. He could turn his Thoughts no way clear of Precipices, which, 
to him, were fatal, though others made Account to leap over them. 
It muſt needs occur that ſuch a Pardon muſt paſs the' great Seal, of 
which he was the Keeper, whoſe Office it was to affix it: And altho', 
in Strictneſs, he could not diſobey the King's expreſs Command in 
that, or any Thing elſe that might be called an Act of Grace, nor be 
rendered criminal for ſo doing; yet all the loyal Party of England, 
who were his ſure Friends, would have expected from him ſuch ſtrong 
and plain Advice to the King, as might have averted him from ſuch a 
pernicious Step, whatever the conſequence was to himſelf, who ought, 
as many would have ſaid, to have quitted the Seals rather than held 
them on ſuch Terms; and, for certain, the next Parliament had re- 
ſented it in all Extremity. Now let us ſee with what Temper, Pru- 
dence, and Courage, his Lordſhip comported under this ſudden and 
deſperate Trial. After the Lord Chief Juſtice Jeffries had: done, and 
compoſed his Rolls and Papers upon the Table (which none there ca- 
red to inſpect) his Lordſhip, the Lord Keeper, ſat a while filent, as 
the reſt, expecting ſome of the Lords, eminently in the Proteſtant In- 
tereſt, as Hallifſax, Rocheſter, &c. ſhould begin to ſpeak ; but finding 
no Probability of their ſaying any Thing, but rather a Diſpoſition on 
their Parts, at that Time, to let the Thing paſs, he applied himſelf 
to the King, and Sir, ſaid he, I humbly entreat your Majeſiy that my 
Lord Chief TFuſtice may declare whether all the Perſons, named in 
theſe Rolls, were actually in Priſon or not. The Lord Chief Juſtice 
haſtily interpoſed, ſaying, he did not ſure imagine any one could ſuſ- 
pect his Meaning to be that all theſe were actual Priſoners ; for all the 
Gaols in England would not hold them. But if they were not in Pri 
ſon, their Caſe was little better; for they lay under Sentence of Com- 
mitment, and were obnoxious to. be taken up by every peeviſh Sheriff, 
or Magiſtrate, and were made to redeem the Liberty they had with 
groſs Fees, which was a cruel Oppreſſion to them and their Families. 
Then the Lord Keeper turned to the King, and Sir, faid he, I beg 
your Majefly will confider what little Reaſon there is to grant ſuch a 
general Pardon, as this is, at this Time, For they are not all Roman 
Catholicks that lie under Sentence of Recuſancy, but Sefaries of all 
Kinds and Denominations ; perhaps as many or more, aubo are all profeſſed 
Enemies to your Majeſiy and your Government in Church and State. 
They are a turbulent People, and always flirring up Sedition ; and if 
they do fo much when they lie obnoxious to the Laws, which your Ma- 
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«fly may inflit upon them at your Pleaſure, what will they not do, i 
| 1 fy Majeſty gives them all a Diſcharge at once? That would be to quit a 
| greatef Advantage you bave of ſecuring the Peace of the Nation. Is 


FL 


it not better that your Enemies Should live under ſome Diſadvantages, 
and be obnoxious to your Majeſty's Pleaſure, who may, if they are tur- 


bulent and troubleſome, inflitt the Penalties of the Law upon them ? 
And as to. the Roman Catholicks, if there be any Perſons to whom your: 


Majeſty would extend the Favour of a Pardon, let it be particular 
and expreſs, and not univerſally, to ſet your Enemies, as well as Friends, 


at Eaſe. And, after all, the Diſadvantage they lie under, is but the 
Payment of ſome Fees to Officers, which is compenſated by. the Exemp- 
tion they have from ſerving in chargeable Offices, which other conform 


able Perſons ſuſtain. But, in a general View of the ill Uſes, that. 
would be made of ſuch a Step, in the Nation at large, to the Prejudice 
of your Majeſty's Intereſt and Affairs, both in and out of Parliament, 


as they were obvious, ſo the Extent of them is beyond my View, and, as 
I think, have no End; or to this Effect. The King gave great At- 
tention, and the other Lords wondered; but no farther Word was 


made of the Matter; and they proceeded to other Buſineſs. That 


Night his Lordſhip came home full of Melancholy; and it was ſome- 
time before any Perſon, - near him, knew the Occaſion: of it. But he 
would ſometimes break out in Exclamations, as what can be the Mean- 


ing! Are they all flark mad ! and the like, That very Night he took 


his Pocket-Almanack, and, againſt the Day, wrote 


« Motion, cui ſolus obſtiti- 
Motion, which J alone oppoſed... 
For he accounted this. Action of his the moſt. memorable that he had. 
ever done, He was not without a Jealouſy that one great End, of 


= that. peſtilent, abſurd Motion, was to put a Thorn in his Foot, and, 


by way of Dilemma, heave him out of his Place. For, if the King, 
had commanded, and he refuſed to put the Seals to ſuch a Pardon, 
then he deſerved to be removed by a juſt Diſpleaſure. If he had com- 
plied, then the Parliament had effectually done it. And the Shift the 
Lord Nottingham uſed, in ſealing the Earl of Danby's Pardon, that. 
is by ſurrendering the Seal to make it the King's Act (which he called. 


a Stamp of Creation) might not have ſerved his Lordſhip's Turn ſo | 
well, whom both Papiſt and Fanatick ſtrove, with all their Might, to. 


remove out of their way: And (mall Pretenſions had ſerved their Turn, 


as appeared in diverſe, Attempts of that Sort, which are largely diſplaid | 


elſewhere, and particularly in the Examen. But thus much. I am led, 
by his Lordſhip's Notes, to ſay of the Cabinet Council. 15 
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The LIFE of the lie 


The ſime De- His Lordſhip was not altogether a Stranger to this Diſpoſition touch. 
ſign on Foot ing Impriſonments; for the King had been troubled about them be- 


before ; bur, 


his Lordſhip fore, -or, at leaſt, thought to mention the hard Caſes to his new Lord 
proceeding Keeper, urging him to get due Information of them, and to find ſome 


formally, it 


. Expedient for their Relief. There was no Doubt but this proceeded 
from Solicitation in Favour of the Recuſants on the Side of the Pa. 

piſts; though, at firſt, it bore the Viſage of a Sectarian Party, For, 
about that Time, many Quakers, and Conventiclers of all Sorts, had 


been 
the Law, partly, as Recuſants, and, partly, on other Accounts, whereof 


IM 


proſecuted for not coming to Church, and lay under Sentence of 


ſome were in Priſon, and others not; and very few Popiſb Recuſants, 
purely for Recuſancy. His Lordſhip applied himſelf to the Means of 

gaining a regular and ſtri Information of this whole Affair, in order 
to lay the ſame before the King, and ſo adviſe what was fit to be done 
thereupon. And, accordingly, in February 1682, which was not long 
before the vernal Circuit that Year, his Lordſhip wrote to Mr. Juſtice 


Jones, and, probably, to the reſt of the Judges, then preparing for 
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heir Circuits, the following Letter. 


« Mr, Juſtice Fones, 38 


18 Majeſty, having received Complaint that many Perſons, 

Jof mean Condition, lie in Priſon, upon criminal Proſecu- 
tions, in ſeveral Gaols of this Kingdom, where they endure great 
Hardſhips and Miſeries, becauſe of the Straightneſs of the Priſons, 
in Reſpect of the Number of Priſoners, and for want of Neceſſaries, 
is defirous, for their Relief, to extend his royal Compaſſion to ſuch 
of them as ſhall be capable thereof upon their particular Caſes. In 
order whereunto, his Majeſty would be inform'd by his Judges of 
Aſſiſe, in their ſeveral Circuits, or by ſome Juſtices of the Peace, 
in the ſeveral Counties and Places where the Priſons are, who may 
receive an Account thereof from the Sheriffs, Gaolers, or other Per- 


I. „ Whether the Number of Priſoners is ſo great that the Priſons 
cannot conveniently contain them; and if it be, then farther to cer- 
tify the Names of ſuch Perſons as are in Priſon upon ſuch Proſecu- 
tions; and if any be under the Age of Twenty-one Years, and 
what the Offences are, and how long they have lain there? 

2. Whether they are poor, and unable to maintain themſelves, 
5 whether they are Papiſts, Quakers, or other Sects, if it can be 

on? (+ : 


«« Theſe are to defire you, in your Circuit, to receive an Account 


of the Particulars above-mentioned, and to bring it with you at 


your Return; or elſe to give it in Charge to two or three of the moſt 


c diſcrete 
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« diſcrete Juſtices of ſuch Counties, that may ſend it to me, to be laid 
« before his Majeſty; when he ſhall think fit to declare his Pleaſure - 


« farther thereupon.” £44 


This Letter, as to the prudent and cautious Part, admits a ſenſible 


comment, reſpecting this latter Purſuit through other Hands; of 


which the Account is already given. Theſe Points are touched, 


1. Actually in Priſon, or not. 2. The Priſons capable to hold them, 


or not. 3. The Names of the Perſons. 4. If under Twenty-one Years. 


5. How long in Priſon. 6. Whether poor or not. 7. Whether Pa- 


pifts or Sectaries. All which Matters were the Subject of the Lord 
Fefries's extreme Repreſentation. And to what End? Not, as he 


moved, a general Pardon of all Recuſants, but Capacity of Favour, 


according to particular Caſes ; which is what his Lordſhip moved in 
Fes So that, upon the whole, this very Project of get- 
| ting the general Gaol Delivery of Recuſants, viz. their abſolute Diſ- 
charge by a general Pardon, was jogged upon his Lordſhip, to have 


Anſwer to 7 


had it been moved by him. And, probably, it might have been men- 


tion'd to him before, by the King, as a proper Remedy; but that his 


Lordſhip put it off. But not altogether to reſiſt his Majeſty's Diſpoſi- 


tion to Clemency, where it might be properly placed, and not be 


turn'd upon him in evil Conſtructions, he then put the Buſineſs into 
this formal Way of writing to the Judges. But that did not anſwer 
the End of the Roman Catholicks, whoſe Work it was (though I be- 
lieve his Lordſhip thought there was a ſtrong Spice of the Fanatrck in 


it) therefore theſe former Returns were not call'd for; but the Buſi- 


neſs was now put into a better Hand, from which it would come 


roundly off to the Purpoſe intended, v:z. a general Pardon of all Con- 


victions for Recuſancy ; which his Lordſhip again ſtopped, as I related 


before. But yet his Lordſhip, by ſeveral Means, which, by Reaſon. 
of his Authority, he might effect, had full Accounts brought him of 
thoſe Items, or the greateſt Part of them. When his Lordſhip firſt 


thought fit to diſcourſe with his Intimates concerning this flagrant At- 
tempt of Feffries, he expreſſed the greateſt Reſentment at his bein 


deſerted by the other Lords, of whom not one either led, or follow'd, 


or gave any Countenance or Support in a Cauſe that ſo much concern'd 
the King's Service, And from thence he ſaw what he muſt truſt to 
amongſt them, that is, only his own Integrity and open Dealing, with- 
out any Support from them; and he never after expected an Ally or 
Friend in his Buſineſs at Court. The rifing Sun hath a charming Ef- 
fect, but not upon Courtiers as upon Larks; for it makes theſe ſing, 
and the others ſilent. Theſe Things I have thought fit to join to his 
Lordſhip's Notes of the Poſture and Changes in the Cabinet Coon 

when 
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i when he ſat there as Lord Keeper; and now I proceed to other Mat- 
ters. TOOLS. nie 
HisLordſhip's I haye ſhewed the Company his Lordſhip had in the publick Service, 
political aim, during his Miniſtry at Court, and their Characters, and, in ſome Re. 
| «mg 5 ſpects, their Behaviour. It may not be amiſs, now, to ſhe what were 
his Lordſhip's Sentiments, and the Meaſures that influenced his Aj. 
ons, and were often the Subject of his Diſcourſes to others. I can, 
with great Aſſurance, affirm that, about theſe Times, and for diverſe 
Years, while he. ſat in the Common Pleas, his Thoughts were bent upon 
ſerving his Country. And indeed, from the very firſt of his acting ju- 
dicially, he ſtudied Amendments of every Thing, as might beſt be by 
him done for the Benefit of the Suitors. And, after he was taken into 
publick Counſels, he, not only courted but, laid to Heart the Nation's 
Good; and, as he ſaw that decline, he grieved; and, as he thought 
it gained a little, he rejoiced. This was eafily to be diſcern'd by all 
mis. Friends, with whom he freely converſed. And that Kind of Pa- 
time, when he had Liberty to enjoy himſelf, was the moſt agreeable 
of any; I mean the walking to and fro, and diſcourſing freely with 
his Friends; as will be ſhewed more expreſs afterwards. * But, after 
that Manner, he uſed to propoſe his Doubts and Fears, as well as 
.Hopes, of the Publick, and take their Sentiments. This was his 
Way of refining his Notions, vig. upon the Teſt. of the Opinion of 
his Friends; to which he gave great Regard, and never diſcouraged 
their Freedom. And, when he waited at Court, this Sort 'of Conver- 
ſation ſerved to inſtruct, as well as to divert him. And even in the 
Preſence of King Charles the Second, - who was a free Talker himſelf, 
and encouraged it in thoſe about him, Matters of very great Conſe- 
quence would fall in the Diſcourſe; and his Lordſhip had Art enough 
to ſpeak his Thoughts truly and agreeably. As once, when the Diſ- 
courſe was upon the Subject of uling Lenity, or Severity, in Caſes of 
Tumult or Sedition, ſome thought that Rigours, others that Pardon 
was more proper ; and many were for cruſhing Enemies with open 
Force. His Lordſhip ſaid to the King, that bis Majeſty's defenſive 
Weapons were his Guards, and his offenfive Weapons the Laws; and 
that Enemies were to be refiſted by oppofing Force to Force, but to be 
puniſhed only by Law. I remember this Saying of his was taken No- 
tice of as an admirable Temper in ſtating the Matter of Force to the 
King; and his Lordſhip had a general Applauſe for it. Great Men 
and Governors are very propenſe to err in the Notion of Power, and, 
out of Impatience of Oppoſition, and Deſire of Revenge, reſort to 
Force, which, early or late, turns the Evil upon themſelves ; and, 
with theſe Men, any one, that argues againſt ſuch Methods, is look'd 
upon as a faint Friend, or Enemy diſguiſed. But, to give the 2 
Po 1 5 Office 
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Office to Power, and proper Efficacy to the Law, this Rule to the 
King admitted of no ill Conſtruction ; neither one Way, by undermin- 
ing the Guards and the Militia (which was the Drift of the Faction) 
nor the other Way, by ſetting up the Militia againſt Property (which 
then was calumniated) and, being ſo fairly inſinuated, was, at that 
Time, no mean Service to the Crown and Nation. 1 
His Lordſhip was perfectly at Eaſe in the Conſcience of his Beha- The 888 
viour, and ſcorn'd the vulgar and Fanatic Calumnies, that he was a che Crown 
Prerogative Man, and labour'd to ſet up arbitrary Power: But, not- 9% fene. 
withſtanding all that, he labour'd as much as he could to ſet up the ſons. — 
juſt Prerogatives of the Crown, which were well known in the Law, 
and to the Lawyers; although it had been much the Faſhion, as well 
in Meſtminſter-Hall, as at St. Stephens, to batter the Prerogative. He 
has ſaid that à Man could not be a good Lawyer, and honeſt, but be 
muſt be a Prerogative Man: So plain were the Law Books in theſe 
Caſes. He was ſincerely of Opinion that the Crown wanted Power by 
Law; ſo far was it from exceeding. It was abſolutely neceſſary that 
the Government ſhould have a due Power to keep the Peace, without 
treſpaſſing upon the Rights of any one; and if it had not ſuch Power 
rightfully, either it would aſſume and exerciſe Powers that were wrong- 
ful (and then what Bounds?) or elſe Sedition would prevail, and, 
pulling down one, ſet up another Government entirely wrongful; to 
which all Law and Truth being oppoſite, conſequently ſuch a Go- 
vernment would be oppoſite to them, and meditate no Security but 
actual Force. And what can the People, that are always deſigning to 
diminiſh the juſt Powers of the Crown, expect, but that the Crown 
ſhould always deſign to repair itſelf by a Proviſion of Force? Nothing 
is ſo ſure as that Government will be ſupported by Means either right- 
ful or wrongful ; if Subjects will not have the one, they ſhall have the 
other. Theſe Conſiderations made his Lordſhip ever ſet himſelf againſt 
the Republicans, and reſiſt their intended Encroachments upon the 
= Crown. He thought the taking away of the Tenures, a e 
Wound to the Liberties of the People of England, and muſt, by eaſy 
Conſequence, procure the Eſtabliſhment of an Army. For when the 
legal Dependance, of the Monarchy and the Country upon each other, 
is diſſolved, what muſt ſucceed but Force? He uſed often to inveigh 
gagainſt thoſe, who perpetually projected to weaken the Monarchy, as 
W = Sort of Men, either corrupt and falſe-hearted, or, elſe, ſhort-ſighted 
and ignorant, The yet living Hiſtory of the late Times concurred ; 
for what did the People get by robbing the Crown of the Power to diſ- 
= ſolve the Parliament, and of the Militia? There cannot be a more 
falſe Illuſion than it is to ſuppoſe that what Power the Crown loſt, 
was ſo much Liberty gain'd to the FI: And yet, in theſe Than, 
H e road- 
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broad-ſpread Party went about with ſuch Syren Songs to engage the 
Community to join in their Project of diveſting the King of his Com. 
miſſions of the Peace and Lieutenancy, &c. All which his Lordſhip 
ſaw plainly and deteſted. I have heard him ſay, that if the People 
knew what Miſeries would be the Conſequence of thoſe Mens having 
their Wills, they would ſtone them, as they would mad Dogs in the 
Street. It may be eſteemed one of his Lordſhip's chief Felicities that 
his real Principles of Honour and Probity exactly ſquared with his En- 
gagements and Services at Court, He never had the Remorſe to 
have, in the leaſt, diſ-ſerved his Country, by ſerving the Crown; ang 
the diſcerning Court, and the much more diſcerning King, ſaw plain. 
ly that he acted from the Bottom of his Heart, and did nothing ſeryile, 
or for Flattery, that any Way contradicted the Series of his Conduct 
and Advice; which is more than can be truly ſaid of any of the Pre. 
ferment-Hunters of that, or almoſt any Time. 8 3 1 
His Lordſhip's I ſhall enlarge no more upon Character here, having deſigned Places 
. apart for thoſe Matters, but proceed. And, in the firſt Place, I enter 
the Court en- this general Proteſt, that, to my own certain Knowledge, his Lordfhip', 
_ _— m great ſtudy and Labour was to convince and to diſpoſe his Company, 
Law and the o as they might heartily co-operate with him in the glorious Work 
good Succeſs it Of bringing the King into the ſoundeſt Meaſures of the Engliſh Go- 
" vernment, which were to rule wholly by Law, and to do nothing which, 
by any reaſonable Conſtruction, might argue the contrary, In this 
Deſign he was, in one Reſpect, fingular ; for he had no Self-Intereſt, 
no Boons to aſk, no Party to head, nor means to ſuſtain an Intereſt at 
Court; depended on nothing but merely the Character he bore, and his 
own perſonal Qualifications. Some had the Protection of the Duke of 
York, and of the French Ladies; others were of the Lord Halifax“ 
Party; and ſome of the Lord Rocheſter's. But he was in the Midſt of 
all the Court, ſolus cum ſolo, alone by himſelf; at leaſt after Jenin 
withdrew. But yet he urged continually the ſame Doctrine, that, hold- 
ing to the Law (wherein I always include the eſtabliſhed Church ot 
England) his Majeſty was, not only ſafe but, growing-in Power and 
Credit ; which, if he forſook the Law, would all fall retrograde, and 
ſcarce ever be recovered. His Majeſty had good Hold; and ought to 
make his Station firm. And, as this was his Lordſhip's Endeavour, ſo 
it was his Pleaſure to ſee the Crown recovered from all Troubles 
and Hazards brought over it by Faction, that had no Advantage at 
all againſt the King, but what flowed from their affected Surmiles, to 
the People, that his Majeſty leaned to Popery, affected arbitrary 
Power, and, for aiding theſe Deſigns, allied with the French. The 
falſe Steps of the Court by improvident War, and, its certain Tran, 
Neceſſity ; and then. undue Means for Money, courting Papiſts, and 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Fanaticls, by Indulgences againit the Law, and the like, gave Handles 
which the Fanaticks (though acceſſary in procuring the wot cd 
improved to the King's Prejudice in his Affairs; and that, even til 
they thought his Credit and Authority almoſt ſunk. But, in the Rage 
of thoſe Times, when Plots, like Serpents from Corruption, bred out 
of Iniquity, the King ſaw his Danger, and, with the Help of a faith- 
fl Miniſtry, in which his Lerdſhip had no mean Part, and a Reſolu- 
tion to let the Laws have their Courſe, recovered his State, and; about 
the Time when his Lordſhip received the Great Seal, had ſuppreſſed 
all the Forces of his factious Enemies, and reduced them to utter Si- 
lence in Corners where they were very glad to be covered in Safety. 
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tors of Change, and Flatterers of Power, eſteeming the King's Au- 
thority then ſafe and inexpugnable, began a new Game by endeavour- 
ing to bring the King off from the ſound Meaſures of his faithful Mi- 
niſtry. His Lordſhip was the laſt that ſtuck firm to him, and kept 
himſelf from being tainted, with Courtſhip of the Sueceſſion, by any 
Compliances in Matters of Religion, and undue Attempts againſt 
Law. But, on the other Side, much Endeavour was uſed to get ſuch 
a Rock of Offence, as he was, out of the Way; and that was a Fruit 


expected to fall from the Reform of the Cabinet, as I mention'd be- 


X His Lordſhip 
As this was his Lordſhip's greateſt Pleaſure, ſo the Sequel brought eee the 
over him a bitter Portion of melancholy Reflections. For he ſaw im- Work b. 


at Work, but 
menſe Troubles a great Way off, and, nearer Hand, not a little of clou- hoped well of 


dy Prognoſtick at Court: For, not only the Papiſts but, vain Projec- h 


the King. 


fore, and by puſhing extravagant Things towards his Lordſhip, one 


Way or other, to break him. But his Credit (as I faid) was ſuch with 
the King, that no Court Tricks would faſten to his Prejudice; but 
his Majeſty fupported him, not only in Authority but, in Honour, all 
his Life, and would not bear any indecent Reflections againſt either. 
And his Lordſhip had alſo the Comfort to perceive what few People, 
even of the Court Projectors themſelves, diſcerned; which was that 
the King grew weary of his Sunderland's, Feffries's, and other (more 
latent) Operators of the new Model; and that if his Majeſty had lived 
[ix Months longer, probably, he had removed them; for he found his 
Affairs move untowardly, and Faction, in freſh Hopes of a new 
Game, began to be buſy, and to caſt Sheeps Eyes (as they ſay) towards 
EleCtions, in Order to corrupt the next Parliament, and, if that had 
happened, it had been ſcarce poſſible for the King to have held faſt 


the then general good Opinion which the People had of his Royal In- 


tentions and Government; which being well taken Care of and pre- 
ſerved, had certainly procured him a good Parliament : And then, and 
not otherwiſe, all had been well. And, accordingly, as there was a 
Neceſſity of calling a Parliament ſoon, his Lordſhip often put his 

e H h 2 e Majeſty 
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Majeſty in Mind of that, and to have a Care that no unpopular Steps 
might corrupt the next Elections, As to Teffries, he began to ſmell 
a Rat, and warped towards Mutiny, that he was not rewarded enough; 
as if he thought of turning into the male-content Party. Theſe are 
the main Lines of his Lordſhip's Miniſtry as to Politicks ; which will 
be verified by the juſt Hiſtory of King Charles II. and (if no better ap. 
pear) in the Examen, together with ſome particular Matters I ſha 
mention in the Courſe of this Relation. | | | 
Bis Lordhip's His Lordſhip's Method of Living, with Reſpect to his great Em- 
Courſeof Life, ployment, was very commendable: For all his Time was devoted to 
_— the Buſineſs incumbent upon him. He put but very little of it to his 
ing his Mini- own Uſe ; and what paſſed in eaſy Converſation, which was the chief 
fry, of his Pleaſures, had till a Regard to his Employ, by inquiring, can. 
vaſſing, and debating, with thoſe of his Society, ſuch Points as con- 
cerned the Republick. He had no Kind of Vice or Immorality with- 
in his Walls: And of what Sort his Remiſſions were (for ſome are 
neceſſary to Life) I ſhall give a fuller Account afterwards. But it is 
decent here to name the chief; which was a ſolitary, or, rather, ſpe- 
culative Uſe of Muſick; of which he commonly took a Reliſh at his 
going to Bed; for which End he had an Harpſichord at his Bed- 
chamber-Door, which a Friend touched to his Voice. But he cared 
not for a Set of Maſters to conſort it with him. And, unleſs it were 
once, under Purcel's Conduct, I never knew him uſe ſuch; for there 
was ſomewhat ſtiff in that Way, that was not eaſy. The Mornings 
were, for. the moſt Part, devoted to the Juſtice-Seat of the Chancery, 
either in the Court at Veſtminſter, or in the Cauſe-Room at home, 
during the uſual Periods ; and not ſeldom in Attendances upon Peti- 
tions, and diſpatching the perpetual Emergences of the Seal, His 
Houſe was kept in State and Plenty, though not ſo polite as the Court 
Mode was. The Nobility, and chief Gentry, coming to London, 
were frequent at his Table; and, after a ſolemn Service of Tea in a 
withdrawing-Room, the Company uſually left him; and then the Cauſe- 
Room claimed him, and held him in Pain, with Cauſes and Exce 
tions, often till late. He had little Time to himſelf; for he had this 
| Infirmity, that he could not bear to make any one wait; but if his Ser- 
vant told him of any Perſon, great or ſmall, that waited without, he 
could not apply to think of, or do any Thing, till he had diſpatched 
him. The Interval, between the Buſineſs of the Day, and going to 
Bed, was his chief Refreſhment; for then his moſt familiar Friends 
came to him, and the Time paſſed merrily enough. And there it was 
that the Court Spies found Acceſs to plumb his moſt free Sentiments; 
but with ſmall Profit, for he had the ſame Face and Profeſſion in pub- 
lick, as he had in private. They could diſcoyer only that he 2 
CR | hon 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


| honeſt Man: But more of this elſewhere. His Attendances at bi te- 
hall were, chiefly, at ſolemn Times; as on Sunday Morning, 
to wait on the King to Chapel. That was uſually a grand Aſſembly 
of the Court; and the great Men had Opportunity to ſpeak in Dii- 
courſe to the King as he gave them Occaſion, of which his Majeſty 
was no Niggard ; and very excellent Things, faid there on the one 
Side and on the other, were an high Regale to ſuch as had the Advan- 
tage to ſtand within Hearing. On the Week Days, thoſe, called 
Council Days, always, and ſometimes, Committees of Council, re- 
quired his Lordſhip's Attendance ; and Thur/day was always publick : 
Others for private Buſineſs upon Summons, His Lordſhip. managed 
at the Council Table; though there was a Lord Preſident, who, re- 
gularly, ſhould take up that Part. But it doth not always happen 
that great Men, poſted there, have the Art of examining into, and 
developing intricate Matters, as are commonly brought to hearing, 


When the King was at Windſor, the Publick Council was commonly 


held at Hampton- Court; which was for the Eaſe of Attendance. His 
Lordſhip had a Lodging, both at Vbiteball and Hampton-Court, to 
retire to upon theſe Occaſions. The Cabinet Council uſually fat on 
Sunday Evening; and when the Court was at Windſor, that was al- 
ways a travelling Day, and a Lodging was provided for his Lordſhip in 
the Dean's Houſe. His Lordſhip was neceſſitated to be a Courtier, 
although he had no Step of a Court, nor delighted at all in ſuch an 


j B Aſſemblage of Eyes and Ears, always open to Caption. He never flat- 


tered any Man; unleſs giving no Offence, which he extended even to 
his Enemies, may be accounted Flattery. He liked neither the Begin- 
ning nor End of a Fray, while it was ſuch. And this made the great 
Judges of the Circle agree he might be a good Lawyer, but they were 
ſure he was no Courtier. He liſted in no Party or Intereſt but the King's; 
and neither had nor cared for Friends who were Enemies to. his Ma- 
jeſty and his Government. And, on that Side only, he lay open; 


for it was poſſible, and many did come near to a Confidence with 


him, by pretending great Services in an orthodox Way to his Maje- 
ſty; though at the ſame Time Enemies to both. I could name ſome, 
but for Reſpect to their Aſhes (which are much more worthy than ever 
their Perſons were) I forbear them, If there was any Incident, upon 
which his Lordſhip thought fit to take the King's Pleaſure from his 
own Mouth, or if he had any Thing to acquaint his Majeſty with, 
that required Privacy, his Lordſhip's Way was to go to Court ex- 


preſs, and chooſe the fitteſt Times, when he thought the King would 


be leaſt engaged, that he might have more ample Diſcourſe. And, 


commonly, he went directly to the Bedchamber, and there fat him 


= down, There was always, in that Part of the Court, Attendants who 
= ſtraight 
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ſtraight found where the King was, and told him my Lord Keeper 
was there, and the King, knowing he had. ſomewhat to ſay to him, 
never failed to come to him, and that without any Delay. Which! 
have heard his Lordſhip ſpeak of as a very gracious Reſpect towards 
him; enough to have obliged him, it poſſible, more to his Service. 
King Charles was one that paſſed: much of his Time in diſcourfing 
and uſed to do it freely with his Lordſhip, when alone together; by 
which his Lordſhip picked up ſome Fragments of Hiſtory, many of 
which are inſerted in the Examen; and ſomewhat: of King Fame; 
too, but not ſo much. This is the ſhort Account of his Lordſhip's 
Courſe of Life, with Reſpect to his great Office and Miniſtry, - that! 
am capable to give. And I think I have not. cantoned much from 
the Places intended expreſs for Particularities of this Nature. 80 J 
proceed to ſuch Affairs as more eſpecially concerned his Lordſhip, 
Lord Jeffries It was touched before that the Lord Chief Juſtice Feffries was 
ſets up to op- brought forwards, and buoyed up by the adverſe Party of the Court, on 
Nu N purpoſe to ruffle my Lord Keeper, and, by ſuch Ways and Means as 
| when Beding- they might lay hold of or invent, to have him out: In order to which, 
field was made Affronts, Diſappointments, falſe Stories, and Calumnies were, for ſuch 
Judge. Attacks, a choice Artillery. And, that Point being once gained, it was 
pteſumed that the Lord Chief Juſtice Jeffries, one ready to do all that 
was required of him, ſhould ſucceed. Among other Opportunities of 
this Kind, ſome related to the Law, in the Appointments of Judges 
into Vacancies; and, in thoſe Affairs, of common courſe, the Lord 
Keeper is conſulted, and hath the Nomination to the King, of fit Per- 
ſons to be truſted as Judges. There was one Serjeant Beding field, a 
grave, but rather heavy, Lawyer; but a good Churchman, and loyal 
by Principle, His Lordſhip had caſt his Eye upon him, and intended 
to nominate him to the King, for ſupplying a Place in one of the 
Benches then vacant, but thought fit firſt to ſpeak with him. Being 
ſent for, he came, and was told what was deſigned for him, He was 
exceeding grateful in Acknowledgments of ſo great a Favour and Ho- 
nout done him by his Lordſhip, in thinking of him without his ſeck- 
ing; and ſaid he ſhould ever own his Preferment, as long as he lived, 
to his Lordſhip, and to no other Perſon whatever. All which was 
well, This Serjeant had a Brother, a Woollen-draper in London, who 
was a Creature and Companion of the Lord Jeffries. That Chief, un- 
derſtanding ſome Way that his Friend's Brother was to be a Judge by 
the Lord Keeper's Means, ſent for the Draper, and told him plainly, 
that, if his Brother would not take the Judge's Place as of his Provi- 
ſion and Intereſt, and not my Lord Keeper's ; or if he ſo much as went 
to the Lord Keeper, on ſuch an Account, he would oppoſe him, and 
he ſhould not be a Judge at all, After this, the poor Serjeant, agai DP 
his 
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his Deſire, was forced to conform; his Spirits were not formed for 
the Heroicks, and, accordingly, to facrifice the Intereſt of himſelf and 
his Brother to Gratitude, His Lordſhip, finding how the Wind fat, 
diſpenſed with the Man's Infirmity, although he never came at him; 
and ſo, by common Conſent, he was made a Judge. In this Inſtance 
we may diſcern the Extremes of impertinent Arrogance, and true 
e | 5 877-08 * 


Another Inſtance, of the like Impertinence, was acted in the ma- Pa . 
ance in mak - 


, por Wh: ing Serjeant 
near Tberford in Suffolk, and, when he was young, he married one of ght a Judge 


king Sir Robert Wright a Judge. e was of a good Family, ſettled 
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* 


the Daughters of Dr. Veen Biſhop of Ely. He came up, in his Pra- 1599.9 
dice, together with his Lordſhip ; and they went the Norfolk Circuit 


n by: | Judgment, and 
together. Wright had more Buſineſs, for many Circuits, than his all Senſe and 


Lordſhip had. He was a comely Perſon, airy and flouriſhing, both in — 


his Habits and Way of Living; and his Relation Fer (being a power- 
ful Man in thoſe Parts) ſet him in Credit in the Country: But, with- 
al, he was ſo poor a Lawyer, that he could not give an Opinion on a 
written Caſe, but uſed to bring ſuch Caſes, as came to him, to his 
Friend Mr. North, and he wrote the Opinion on a Paper, and the 
Lawyer copied it, and ſigned under the Caſe, as if it had been his own. 
It run ſo low with him that, when Mr. North was at London, he ſent 
up his Caſes to him, and had Opinions returned by the Poſt ; and, in 
the mean time, he put off his Clients upon pretence of taking more 
ſerious Confideration, One cannot conceive that this Man could get 
much by the Law, nor did he; but, by Favour, he was made Trea- 
ſurer to the Cheſt at Chatham, and, by his voluptuous, unthinking 
courſe of Life, he run in Debt, and uſed frequently to eaſe himſelf upon 
his Friend North, by borrowing Money at Times. The Debt, at 


length, grew ſo confiderable, that his Lordſhip thought fit to pay off 


his other Debts, and take in the Mortgage of his Eſtate, which he held 


charged with 1500/, Afterwards, and not many Years before he put 


in for a Judge's Place, he borrowed of Sir Walter Plummer 500 l. upon 
an original Mortgage of the fame Eſtate, and made an Affidavit that 
it was clear from all Incumbrances. Which Affidavit Sir Walter Plum- 
mer afterwards brought to his Lordſhip, even while the Mortgage was 
in his Hands; which amaſed him; but he took his Money and aſſign- 
ed to Sir Walter Plummer, One would think that this was a compe- 


tent Knowledge of that Man's Character. But he, being upon the 


Brink of utter Ruin, applied to Jeffries to reſcue him, by getting him 


made a Judge. When the Time came, and his Lordſhip was with the 


King, conſulting about a fit Perſon, the King ſaid, My Tord, what 
think you of Serjeant Wright ? Why may not he be the Man? His Lord- 
ſhip anſwered that be knew him but too well, and was ſatisfied be was 
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mite LIFE of the lie 

the moſt unfit Perſon in England fo be made a, Judge. Then, faid the 

King, it muſt not be; and ſo it went off at that Time. But right 

ſill, by his Friend Jeffries, puſhed his Point; and, in the Interim, 

worked all he could, by moſt importunate Applications, and bitter 

Tears, (but for no other Reaſon than that, if he failed now, he was ut. 

terly ruined) to gain his Lordſhip to yield that he might be a Judge: 

But to no Purpoſe ; his Lordſhip was inflexible: And though he wiſh. 

ed the poor Man well, upon Account of old Acquaintance, he would 

not gratify him at the Coſt of his own Breach of Duty, or rather, in 

that Reſpect, Perjury. The King took his Time, more than once, to 

ſpeak again to his Lord Keeper, ſaying, as before, by may not Wright 

, 4. Judge? And, at laſt, is it impoſſible my Lord? His Lordſhip, ſee 

ing the King's Pangs, (for it was plain that this Man, by the ſecret 

Court Clan, was determined to be preferred; for he was a Creature of 

Aae. and a Tool that would do any Thing; and they wanted only 
the Formality of my Lord Keeper's Concurrence, to whom the Kin 

poſitively would have a due Reſpect paid) took the Freedom to fy 

that the making a Judge was his Majeſty's Pleaſure, and not his choice; 

that he was bound to put the Seal as he commanded, whatever the 

| Perſon was; for, of that, his Majeſty was to judge, and finally deter. 

mine. He could but do his Duty by informing his Majeſty of what 

he knew to be true; and particularly of this Man, whom he perſo- 

nally knew to be a Dunce, and no Lawyer; not worth a Groat, ha- 

ving ſpent his Eſtate by debauched Living; of no Truth, nor Honeſty, 

but guilty of wilful Perjury to gain the borrowing a Sum of Money: 

and then he opened more at large the Matter of the Affidavit. Aud 

nom, ſaid the Lord Keeper, I have done my Duty to your Majeſty, 

and am ready to obey your Majeſty's Commands in Caſe it be your Plea- 

ſure that this Man ſhall be a Fudge. My Lord, ſaid the King, I thank 

you ; and went away; and, ſoon after, the Warrant came, and he was 

 inſfated, . PEE 3 

A vain Tr- Here was, underhand, a Court Experiment made whether of the 
_—— l two had the greater Power with the King ; the Lord Keeper, or the 
Juſtice Fef- Lord Chief Juſtice. There was alſo the Vanity of the latter, of which 
frie-inpub- I ſhall give Demonſtration. But his Lordſhip was above making 
ück. Oonteſts of that Nature. If he had took Pet, and made a publick 
Feud, as moſt .of his Enemies expeCted, and alſo that he would not 
have endured that the Chief Juſtice ſhould tread on his Heels at that 
Rate, he might have flown high in Expoſtulations, and made ſome- 
what-crack, before ſuch Time as the King (whoſe Judgment of Men 
was great) would have parted with the beſt Miniſter in the Law that 
the Nation afforded, not knowing where to get another ſo faithful, 
as well as able, and willing, truly to ſerve him, But, as I faid, w 

| MT I. Lord- 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


Lordſhip was above perſonal Competitions, and ſatisfied himfelf in 


having done his Duty, with which, the making flagrant Diſputes at 
Court, and embroiling the King's Affairs, did little conſiſt ; and ſome 
Grandee alſo lay behind the Curtain, of whoſe Concern his Lordſhip 
was tender. But now, to ſhew the Effects of upſtart Court Vanity, I 
muſt here ſubjoin a Paſſage acted in Weftminſter- Hall. It is the Cu- 
tom of the Chief Juſtice, and his Brethren of the King's Bench, in 
the Morning, to robe themſelves at a Bar below in the Hall, before 


they go up to the Court, This is called the Side Bar ; and there they 


hear the Attornies wrangle about Matters of Practice. It ſtands juſt 
before the Chancery Court, and in full View of the Lord Keeper, as 
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he fits upon the Bench; and the Chancery uſeth to fit long before the 


Judges of the King's Bench come to the Hall. After this Point, of 
Wright's being a Judge or no, was determined at Whitehall, as I re- 
lated, the Lord Chief Juſtice, at his fide Bar, ſeeing Serjeant Wright 


walking in the Hall, extended his Arm, and beckoned him; and 
ſtraight, with all the Humility and crouching imaginable, the Ser- 
jeant haſted to him. And then the chief Juſtice only leaned over the 
Bar, and compaſſed the Serjeant's Shoulders in his Arms, and, after a 
Whiſper in his Ear, flung him off from him, holding out his Arms, 


ſome ſhort Time, in that Poſture. This was a publick Declaration 


that, in ſpite of that Man above there, Wright ſhould be a Judge. 
His Lordſhip ſaw all this, as it was intended he ſhould, and it cauſed 


him ſome Melancholy; though not at all as concerning himſelf, 
or the Vanity of the Chief Juſtice; but for the Nature of the Affair, 


and the Manner of its Proceeding ; which he foreſaw would havyg 
worſe Turns, if ſo done, as was like to be, in other Affairs of larger 
Denominations. Me mL: 
I know that many will be apt to inquire how I came to know, ſo 
particularly, theſe Court-Dialogues, fete 2 tete, between the King and 
his Miniſter, I can readily Anſwer, by means lawful enough ; as alſo 
for more, of like Nature, in the courſe of this Relation : And thoſe, 
who obſerved my courſe of Life and Converſation, could make no 
doubt by what means. Some may allo alledge that I bring forward 
Circumſtances too minute, the greater Part of which might be dro 
ped, and the Relation be more material, and, being leſs incumbered, 


Apology fot 
theſe Minute- 
neſſes. 


eaſier underſtood and retained. I grant much of that to be true; but 
fancy myſelf a Picture-Drawer, and aiming to give the ſame Image 


to a Spectator, as I have of the Thing itſelf which I deſire ſhould here 


be repreſented. As, for inſtance, a Tree, in the Picture whereof, the 


Leaves, and minor Branches, are very ſmall and confuſed, and give 
the Artiſt more pain to deſcribe, than the ſolid Trunk and greater 


Branches. But, if theſe ſmall Things were left out, it would make 


1 1 but 
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but a ſorry Picture of a Tree. Hiſtory, is, as it were, the Pourtrait, 


| An indecent 


Behaviour of 
the Lord 
Chief Juſtice 
7. Fries. 


or Lineament, and not a bare Index or Catalogue of Things done; and 
without the How and the Why, all Hiſtory is jejune and unprog. 
tag Ip „ e 

There was an odd Paſſage at the Council-Board, which, for itz 
Affinity to what is paſſed, ſhall be ſuperadded. The Juſtices of the 
Peace, about Stepney and Wapping, bad great Differences ond with 
another, which embroiled the very Seſſions, and hindered the Proceed. 


ing of the ordinary Buſineſs of that Court. One Smith headed one 
Party, and one Baily another. Theſe two uſed always to fall foul on 


one another, in Publick, with injurious Reflections: And the Mat. 


ter run ſo high, between them two, that it came before the King, and 


there was an Hearing before the Council. His Lordſhip faw no Rea. 


ſon why the King ſhould be troubled with ſuch Squabbles ; but if 


either had received Injury, he might right himſelf by the common 


courſe of Law. The Lord Chief Juſtice, it ſeems, had taken the Pa- 


tronage of one of the Parties, I think it was Smith; and, being flam- 
ing drunk, came up to the other, End of the Board, and (as in that 
Condition, his way was) fell to talking and ſtaring like a Madman, 
and, at length, bitterly inveighed againſt Trimmers, and told the King 
that he had Trimmers in his Court, and he would never be eaſy ſo long 
as the Trimmers were there. When he had done, the Lord Keeper, 
knowing theſe Darts were intended towards him, ſtood up and faid 
only, © that he did not apprehend there was ſo much Concern in this 
« Buſineſs; and my Lord Chief Juſtice appearing ſo well informed of 


& it, he moved that his Majeſty would refer the whole to be examin- 


« ed into by his Lordſhip, and that the Parties attend him; and then 


« his Lordſhip making a Report of the whole Controverſy to his Ma- 


His Lordſhip 
declined join- 
ing in Coun- 
cils of foreign 
Affairs. 


« jeſty in Council, he might thereupon order as he ſhould think fit,” 
The Parties being thus referred to the Chief Juſtice, the Scandal con- 
tinued ; but, in the End, it was ſo ordered that Bazly (as I take it) was 
undone. I ſuppoſe I need not here uſe many Words to interpret the 
Word Trimmer, which was taken up to ſubdivide the Tory Party, of 
whom all (however loyal, and of the eſtabliſhed Church - profeſſed) 
that did not go into all the Lengths of the new high flown Party at 
Court, were ſo termed. I can place under this Paſſage no better Co- 
rollary than that all Times have their Criſis in Authority; and no In- 

decencies are ſo great, but ſome will bear them, ö 
His Lordſhip always declined giving any Opinion in that Branch 
of royal Oeconomy, call'd Foreign Affairs. He could not avoid be- 
ing in the Way of the ordinary Deliberations of that Kind, by Reaſon 
of his Attendance on the uſual Councils. And although he was, for 
the moſt Part, at the Committees of the privy Council, as for * 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
and Plantations, Cc. which might be call'd' Engliſb Buſineſs, he never 
cared to attend at the Committee for foreign Affairs. He profeſſed 
himſelf, for Want of a fit Education, and Study, incompetent to judge 
at all of thoſe Matters. I have heard him ſay that, of all the Sub- 
jects, that he had-ever come in the Way of, to hear debated, he could 
caſt bring himſelf into a ſatisfactory Reſolution concerning foreign 
Affairs, even when he was preſent at Councils of that Sort; and then 
no Wonder'he declined giving any Judgment thereupon. But 'yet he 
hath often ventured fo far, among his Friends, as to declare that he 
thought King Charles II. underſtood foreign Affairs better than all his 
Councils and Counſellors put together ; for, by Reaſon of his unhappy 
Exile and Travels, he had either a perſonal Acquaintance with moſt 
eminent Stateſmen in Europe; or elſe, from ſuch as could inſtru, re- 
ceived their Characters, on whom the Criſis of moſt Courts depended. 
And this Knowledge he perpetually improved by converſing with Fo- 
reigners, as they came over, Men of Quality, and Embaſſadors, whom 
he would ſift, as being a good Judge of their Veracity, and ſerve him- 
ſelf, one Way or other, of their Converſation, and. poſſibly drunk as 
well as ſober. And, when they thought to ſift him, who, to give 
him his Due, was 'but too open, he fail'd not to make his beſt of 
them, It was his Lordſhip's Fortune to clear the Doubt of a Turki/h 
War, contrary to the Opinion of all the Foreign Miniſters, by the 
Means of his Brother Sir Dudley North, whom, for that End, he 
cauſed to attend the King in Council: But this Paſſage hath been ac- 
counted for in the Examen. I might touch here upon an unhappy 
Difference that fell out between the Earl of Hallifax, and the Lord 
Noc heſter, about the Bargain made with the Farmers of the Exciſe, 
which Quarrel his Lordſhip had ſome ſmall Share in; but as Sir Dud- 
ley was the chief Actor therein, I ſhall leave it to its proper Place in 
that Gentleman's Life, 1 aid 
His Lordſhip took Notice that the King, having had ſome aguiſh The King be: 
Attacks at Windſor, appear'd to be more conſiderative, and grew more e 
ſenſible of the Niceties of State Government, than he had been before, Buſineſs than 
eſpecially relating to the Treaſury. He found that to be his Sheet An- formerly. 
chor; for the Parliament would not always be in a giving Humour; 
and the leſs, if he could not ſubſiſt without their Help; for that ani- 
mated his Enemies, by giving Hopes that his Neceſſities would, at 
length, reduce him to the State of Carte Blanche. He uſed to be often 
preſent at the Treaſury, and ſaw the Eſtimates and Diſpoſitions of his 
Miniſters in that Office, and what Hands were capable to ſupply what 
| he had ſeriouſly in his Mind to perform; and particularly the providing 
tor his natural Children, and building the new Houſe at Wincheſter, 
which he thought to be a better Air than Windſor, And Reaſon . 
N 1.28 or 
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252 de LIFE of the late 
for the latter ſtands on a ſharp Cliff reſpecting the North, where aj 


the Air of the Valley, from that Quarter, pinches upon the Caſtle, az 
Water, entering at the great End of an hunting Horn, 3 through, 


at the leſſer End, with much more Violence and Swiftneſs. His Ma. 

jeſty was very much concern'd and impatient to have this new Buildin 
finiſh'd, faying, A Year was à great Time in his Life. And ſo truly 
it proved; and the more unhappy, becauſe now he was paſt the Gaje. 
ties and Pleaſures to which he had been furiouſly addicted, and which 

had almoſt diſabled him as to Government. Such ſupine Errors and 
Neglects had he been guilty of; and without a ſingular Penetration, 
and good Judgment of Men and Things, which he was egregiouſſy 
Maſter of, and, at fit Times, exerted, he had been, as his Father was 
loſt. Nay, 3 if his Father's Example had not been flagrant 
before his Eyes, and if, of the two, it had been his Chance to have 
been the earlier Subject of the factious Practice, and thereby, as his 
Father was, ſurpriſed into a fond Way of truſting Perſons, in all Pro- 
bability, his Majeſty had not eſcaped ſo well as he did. But now he 
was ſo timely inſtructed, and alſo, by Experience, capacitated, and, 
withal, very good natured, and beloved, that, had he lived long, his 
Reign had been the moſt happy and glorious that the Engliſb Hiſto- 
ries could boaſt of. And whereas ſome of our barbarous Writers cal 
this awaking of the King's Genius to a Sedulity in his Affairs, a grow- 
ing cruel, becauſe ſome ſuffer'd for notorious Treaſons, I muſt inter. 
pret their Meaning; which is a Diſtaſte, becauſe his Majeſty was not 
Pleaſed to be undone as his Father was ; and, accordingly, fince they 
failed to wound his Perſon and Authority, they fell to wounding his 

Honour. But more of this in the Examen. 

The King's I am now come to that moſt funeſt Alteration of Affairs, by the King's 
Sickneſs, De- Sickneſs and Death; of which I ſhall mention only what took in his 
pane Ix Lordſhip and his Miniſtry, leaving the Hiſtory, more at large, to tie 
being poi- Examen. The Attack was at the Levee, when the Room was full, 
Toged- and Phyſicians in waiting; and then the King fell back in his Chair; 
with ſome Exclamation, as one that dies ſuddenly, The Phyſician 
ſtraight blooded him in the Arm, and he recover'd a little Life and 
Senſe, and ſo was convey'd to his Bed, where he languiſh'd about a 
Week, and then expired. The privy Council fat almoſt continually 
in the next Room, and the Phyſicians paſſed to and fro, as Occaſion 
required, to give them Satisfaction of the King's Caſe, and their Me- 
thods. His Lordſhip never came from the Council but in a profound 
Melancholy; for, from the Beginning, he ſaw no Hopes of his Life to 
continue long. He told us that, obſerving the Diſcourſe of the Doctors 
to run all upon Indefinites, what they obſerved, their Method intended, 
and Succeſs hoped, and the like, _—— He ſaid to them, That tb 
| | : Matters 
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"LORD KEEPER GUILFORD: 
Matters were little Satisfattion to the Council, unleſs they would de- 
clare in the main, what they judged of the King's Caſe; whether his 
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| Majeſty was like to recover, or not. But they would never be brought to 


that; alllay in Hopes. But one Day they came into the Council, and 
had ſuch chearful Countenances, that their Lordſhips thought ſome _ 
good News was at Hand. The Buſineſs was to acquaint their Lord- 
ſhips that now, all was like to be well, for the King had a Fever. 
At this his Lordſhip ſtarted, and Gentlemen, ſaid he, what do you mean? 
Can any Thing be worſe ?. One anſwer d that now they knew what to 
4. And what: is that? replied his Lordſhip. The Doctor ſaid, To 
give him the Cortex. And ſo they proceeded whilſt Life laſted. I am 
not to enter into all the fatal Circumſtances, and libellous Reports ven- 


 tilated abroad upon this diſmal Incident: But ſhall touch one, which 


was, that the King's Sickneſs was the Effe& of Poiſon, to make Way 
for the Succeſſion. There are many Reaſons, againſt this, to be found 
in the Examen; and therefore ſhall mention here only what I obſerved 
of his Lordſhip, which weighs with me as much as any Thing ; and 
that is his Lordſhip's.never ſuſpecting, or mentioning ſuch a Thing; as 


= hc would have done, had there been Reaſon. And if any Perſon a- 


bout the King, on the Proteſtant Side, had, in the leaſt, ſuſpected fuch 
foul Play, his Lordſhip would have had an Intimation of it ; which 


1 believe he never had; nor did it enter into his Thoughts, no more 


than it appear'd in his Diſcourſe. But, with the Death of this good 

Maſter and Sovereign, all his Lordſhip's Joys and Hopes periſh'd ; 

and the reſt of his Life, which laſted not long after, was but a ſlow 

dying. N 

It pleaſed God that the Temper of the Nation was, at this Time, fo The state qui- 


_ univerſally ſettled in Loyalty (faving only the very Dregs of a malevo- ©'y fttled in 


lent Party) that there was no Apprehenſion of any Diſorder, either 9 


during the King's Sickneſs, or after his Demiſe; but, on the contrary, James 11. 


almoſt every living Soul cried before, and at, his Deceaſe, as for the ne ee 
Loſs of the beſt Friend in the World. The Remembrance of which, 
other Notices apart, makes it wonderful to me, that have lived into 
lucceeding Times, to hear this good King's Reign referred to as a 
Touch-ſtone of Tyranny. But no more of that. The next Work 
was for the Council, and great Men in and about London, to meet and: 
order the Proclamation of the Succeſſor King James II. which was 
done the ſame Day; and then all the great Officers waited upon his 
Majeſty, and render'd their feveral Offices and Charges into his Ma- 
jeſty's Hands, and he return'd them back to them again. After this, 
the Proclamation iſſued to continue all Country Commiſſions, and Au- 
thorities whatſoever, till farther Orders ſhould be taken; and fo, in a 
ew Hours, the Government was upon Wheels again, without any 

| N Concuſſion 
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184 The LIFE ef the te © 
Concuſſion at all; which ſucceeded according to the known Law of 
the Engliſþ Monarchy, viz. that the King never dies; whereof the 
Virtue may be ſenſible to thoſe who have felt a Republick. I remem. 
ber his Lordſhip told us that a great Man of the new Court, in a ban- 
tering Way, attack' d him; and What is the Reaſon, ſaid he, that you 
Lawyers ſay the King never dies, and we are now confidering how 10 
order the King's Funeral? His Lordſhip anſwer'd quick that, by Law, 
it was not the Death, but Demiſe of the King, Which, by the Way, 
was a Law Banter back upon him; and ſo Fools are often anſwer'd in 
their Folly. How neceſſary it is for a Courtier to be expert at Re. 
partee, I may ſhew by one Inſtance, After this Demiſe of the King, 
and the Duke's Acceſſion to the Throne, the Lord Rochefter bore the 
greateſt Sway in the Court and Treaſury. His Lordſhip and that Lord 
were once conſulting about Meaſures to be taken in preferring Men to 
Places of Truſt and Management in Offices under the Crown: And 
his Lordſhip was for taking in thoſe who had been bred in the Bui 
neſs, and had gone through the ſervile Part of the Offices, and were 
gradually come up to the Station of directing others, as moſt like to 
ſerve profitably ; for none could underſtand the Buſineſs better than 
they. The Lord Rocheſter was for preferring Tories and High Pliers, 
whom he call'd the King's Friends, for Encouragement of others ; and 
 G—ds W——as, my Lord, ſaid he, do you not think I could under. 
tand any Buſineſs in England in a Month? Yes, my Lord, anſwer'd 
the Lord Keeper, but I believe you would underſtand it much better 
in two Months; which made a full Cloſe of the Argument. 
The Difficul- After this happy Inauguration of the Government, the firſt great 
ties about col. Matter, that came forward to be wiſely determined by his Majeſty's 


lecti : 2 
3 Council and Miniſtry, was to ſettle the Collection of the Tonnage and 


nues. Poundage, and other Duties given by Parliament only for the Life 


of King Charles II. and by his Demiſe, in all legal Senſe, determined: 

About which, the Difficulties ſeemed almoſt inſuperable. The valu- 

able Merchants of London came to the Commiſſioners of the Cuſtoms, 

and entreated of them that the Cuſtoms might be gathered as former- 

ly. Otherwiſe we, ſaid they, that have great Stocks in our Ware- 

houſes, for which we have paid Cuſtom, are undone; for the unfair 

Traders, and Runners, and ſuch as come in before the Duties are re- 

charged, will underſell us, as they well may, paying no Cuſtom. There 

15 20 Doubt but the Parliament will give the Cuſtoms for the whole 
Time; and why ſhould they not be collected in the mean 7 ime? The 

Commiſſioners were careful not to do a Thing, however reaſonable, 

ſo obnoxious as that was; for the levying Money of the Subject, with- 
out any Law to warrant it, was a Caſe utterly defenceleſs in Parlia- 

ment; and they would not ſtand in the Gap to be buffetted, in Caſe 

any 


2 


* 
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LORD RRRPER GUILFORD. 


any Members ſhould ftjr up a Charge upon them for ſo doing. There- 
fore, deſigning to wal pb the Thorn, and fix it in the Foot of their. 


Superiors, they attended the 1 Hog Body, and made a Repre- 


ſentation of the Requeſt of the Citiſens, their Reaſons, and the un- 


doubted ill Conſequences to the King and People, if the Revenue of 
the Cuſtoms was not collected, and prayed their Lordſhip's Directions 
how they ſhould behave themſelves in the Matter. There ſat Lord 
Godalphin, Sir Dudley North, and other judicious Perſons Commiſſio- 
ners. They ſaw the Intent of theſe Gentlemen, which was to ſcreen 
themſelves by their Order; wherefore, calling them in, they told them 
that they were his Majeſty's Commiſſioners for collecting the Cuſtoms, 
and had all the Laws, touching the Revenue, before them; which 
Laws they would do well to peruſe carefully, and govern themſelves: 
accordingly ;* and that was alk the Anſwer they could give them. This 


vas cold Comfort; but ſoon after, the Buſineſs preſſing, the King laid it 


before the Council, and demanded their Advice what would be the 
beſt Method for managing this Affair. The Lord Chief Juſtice Jef 


fries moved that his Majeſty ſhould cauſe his Royal Proclamation to 
iſſue, commanding all Officers to collect, and the Subjects to pay the 


Revenue, as formerly. My Lord Keeper North was not of Opinion 


that to iſſue ſüch a Proclamation, at this Time, would be for the 


King's Service; ; becauſe it would have the worſt Turn that ſuch an 
Affair could take; that is giving a direct Handle to his Majeſty's Ene- 
mies to ſay, that his Majeſty, at the very Entrance upon his Government, 
levied Money of the Subject without Act of Parliament. There was 


W tio Doubt but the Parliament would renew the Act as full as before; 


and, if the Collection might be carried on without ſuch Miſconſtrue- 
tion, it were better. Therefore he propoſed that the Proclamation 


ſhould require the Duties to be collected, and paid into the Exchequer, 


and that the. Officers of the Exchequer ſhould keep the Product, re- 
turned, ſafe, and apart from other Revenues, until the next Seſſion 
of Parliament, in Order to be diſpoſed of according as his Majeſty, 
and the two Houſes, ſhould think fit. One would have believed this 
Expedient plauſible enough, and calculated to obviate the ill Uſe a re- 
pulluleſcent Faction might make, if the other Way was taken. But, it 


ſcems, this was too low and trimming for the State of the Court at 


that Time, and a poſitive Proclamation iſſued. The Temper of the 


Public was, then, ſo propitious to the Crown, that almoſt any Thing 
would be born with, which, in other Times, would have raiſed a Flame. 
5 All which was owing to the Recovery in the Predeceſſor's Times, which, 
= = a Force impreſſed, carried the Humour deep into the next Reign; 


though the moving Cauſe was, in great Meaſure, loſt out of Men's: 
Minds, Thus was the grand Revenue, by Law precarious, put into 
| oy 8 a 1 
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a Way of being collected, and anſwered, by Virtue of a dire 
Proclamation,  _ T 
The Parla- The next great Incident was the ſummoning a Parliament; and, 
ment ſum- accordingly, Writs iſſued returnable Feb. 1684-5. All People intereſted 
monedand themſelves, one Way or other, to procure: or diſappoint, Elections: 
Lordſhip pre- And the Court was not idle; his Lordſhip got as many of his Friends 
pared to ſpeak and Relations to be choſen as he could; in which, beſides his own In- 
1 po fluences, he had the Nomination to ſome of the King's Boroughs, 
permitted. Thoſe, who came in by his Recommendation, were, for the moſt 
Part, Gentlemen of Honour and Eſtates, as well as Credit, in their 
Countries; ſuch as Sir Henry North, and Sir George Winieue in Suffolk, 
Mr. Robert Foley, and others I might name, whoſe Memories are re- 
ſpeed, in their Countries, at this very Day, And, to make the At- 
tendance eaſy to theſe Gentlemen, whoſe Concerns were in the Coun- 
try, he took diverſe of them to rack and Manger in his Family, 
where they were entertained while the Parliament ſat. His Lordſhip's 
| Deſign was to have the Parliament truly Church of England Prote- 
fants, and loyal to the Crown; which Character he thought apteſt 
to eſtabliſh the Religion and Laws of the Kingdom, and to refiſt all 
Attempts of altering any of our Fundamentals in Church and State, 
And he was not happy in not ſeeing it diſſolved; for he died before that 
happened. It may be his Wiſdom and Foreſight might have prevented 
that fatal Stroke, But that was not to be accounted the only State 
Error which his Death made Way for ; ſince it is well known how 
precipitouſly they flowed in one after another, as ſoon as he was gone. 
How far his Lordſhip concerned himſelf to keep the King in a Way 
of uſing Parliaments, and for the preſerving this, with his Reaſons, 
will be ſhewn in a proper Place. His Principles and Reſolutions, 
firm to the national Eſtabliſhment, were ſo well known at Court, that 
he was not truſted in any important Step that was made. He conſ- 
dered well, that, at the Meeting of this Parliament, it was his Office, 
and had been formerly the Uſage of the Great Seal, to declare at 
large the Cauſe of calling, and the King's Pleaſure to the Parliament; 
and he had framed a Speech * to be made at the Opening, and calcu- 


lated 
* For the entire Juſtification of his Lordſhip, and in Order to demonſtrate the Sincerity and 


Vprightneſs of his Intentions, I have thought fit to ſubjoin the Speech itſelf, as it was found 2. 
mong his Papers. It is as follows, 5 


A Speech prepared for opening the Parliament 1 Fac. Il. in Caſe the Kin 


it, and had not taken the whole upon himſelf. 
My Lords and Gentlemen, | 


The Cauſes of ſummoning every Parliament, expreſſed in his Majeſty's Writs, are certain. The 
Writs, by which you are called to attend his Majeſty for the holding this Parliament, * 


g had commanded 


the 


LORD KEEPER GUILFORD. 
lated it to the happy Genius of the Aſſembly, as he underſtood it, 
tending all to a Continuation of Settlement of Peace, and Reſiſtance 
of Innovation. In which Speech he had employed more of Oratory 
te than 


th» Cauſe of, Summons in the uſual Manner for certain weighty and urgent Affairs concerning the 
King and the State, and the Defence of his Kingdom and the Church of England. | 


If at any Time there ariſe weighty Affairs, and if at any Time they are urgent, it is at the En- 
trance of a King upon his Government. For that is the Time upon which both King and Peo- 


ple WIRES Judgment of their Condition. If the Beginnings prove auſpicious, they give Aſſur- 
ance of a ſerene and happy Reign.” 


It hath pleaſed Almighty God hitherto to bleſs his Majeſty with Proſperity. His Acceſſion 


to the Throne was calm and peaceable, notwithſtanding all the former Threats of Faction; and 
te People have, not only ſubmitted to him according to their Duty but, with great Zeal given 
early Demonſtration of their Affection, by waiting upon him from all Parts, with Addreſſes 
and Congratulations; and none have departed without entire Satisfaction by thoſe gracious Ex- 
preſſions of his Goodneſs, which his Majeſty was pleaſed to make them. 

The Coronation was ſolemniſed with an univerſal Joy and Acclamation, and had the moſt nu- 
merous and ſplendid Attendance of the Nobility that any Age hath ſcen. oo” 

Nothing can equal the Luſtre of it but the ſolemniſing of this Day, when it is truly ſaid the 


King is ſcated moſt high in his Eſtate Royal, being attended by his three Eſtates, whoſe Advice 


and Aſſiſtance makes him the greateſt Prince in Europe. 


And this Day is no leſs auſpicious by the Appearance of ſo many Perſons of eminent and con- 
ſtint Loyalty, who have, in all Times of Difficulty, given abundant Teſtimony that they can never 


fall the Service of the Crown. g | 

May the good Omens be continued to his Majeſty, not only in this happy Meeting between him 
and his People but, through the whole Courſe of his Reign, to make him the greateſt and happieſt 
of Princes. | | 

If we look back a few Years, and conſider to what Diſtreſs the Crown was brought by the 
Power and Inſolence of Faction, which was grown to that formidable Height that it had almoſt 
taken Poſſeſſion of the Government, had overſpread the Kingdom, and by its falſe Arts, and the 
Activity of its Emiſſaries, prevailed, not only in the Choice of Magiſtrates but, to bring the moſt 
violent of their Party into the Houſe of Commons, whereby to render Parliaments, the moſt firm 
and powerful Support of the Crown, uſeleſs. : far. 

It was hardly ſafe to ſpeak in Defence of the King whilſt Treaſon was talked in the Streets, 
and the fact on openly provided Arms, and every Day threatened Rebellion. | 

I ſay, when we look back upon the dark Face of thoſe Times, and confider the Change that 
hath been wrought in theſe few Years, we muſt attribute the Felicities of this Day to the Provi- 
dzyce of God Almighty who ſtilleth the Raging of the Sea, and changeth the Hearts of Men. 

It muſt be acknowledged to be his Doing, for it is marvellous in our Eyes. 

It is he, and he only, that could bring ſuch a ſudden Confuſion and Deſertion upon the King's 
Enemies by his ſignal Providence in diſcovering their infernal Deſigns of Aſſaſſination, Maſſacres, 
5 Rebellion; Whereby all good Men were brought to an utter Deteſtation and Abhorrence of 
them. | 

When we were newly delivered from this Danger, it pleaſed God to deje& us by a more fad 
C:lamity, in the ſudden Sickneſs and Death ot our late gracious Sovereign, under whoſe merciful 
Reign we had lived in a moſt happy Condition, and upon whoſe Life our Peace ſeemed to depend, 
thc Faction having openly threatened to fly to Arms againſt his rightful Heir. 

But it pleaſed God quickly to diſpel our Grief, and to raiſe our drooping Spirits, by ſhewing us 
the ſame Excellencies, the {ame princely Virtues in our moſt gracious Sovereign, and all the Aſſu- 
rance our Hearts could defire of an happy Government. | | 

And at the ſame Time to diſpirit the King's Enemies, who had maliciouſly repreſented the 
H oſpect of his Reign in the moſt odious Manner they could deviſe, as a Scene of Cruelty and all 
the Evils imaginable, ſo that they ſaw it in vain to take up their former Pretences of being Patriots, 
they thought it more ſafe to lie hid, knowing themſelves odious to the People whom they had 
ſo abuſed by their abominable Lies in traducing the beſt of Princes. 64g 
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of Chriſtendom; an Honour the People of England always deſired their Princes ſhould have. 


the Continuance whereof, you will eſtabliſh him in the ſame Condition with the late King, in 


4 The LIFE of the late 

than 1 ever ſaw in any Thing he had, on any other Occafion, per- 
formed, He ſhewed us this Speech, being what he was minded to 
fay; but withal,' declared he would not utter a Syllable, of which he 


had not the King's Allowance at the Cabinet Council. But the Po- 


I beir Diſappointment, their Diſgrace, their Confuſion, will be no ſmall Part of their puniſſ. 


ment; and may they go on daily from one Degree of Deſpair to another. Let them burſt wi. 
Envy to ſee this happy Day, this happy Meeting of the King and his People. Let them ſce a! 
the mutual Endearments that can paſs between a moſt indulgent Father of his Country, and , 
moſt loyal Parliament. 

His Majeſty hath this Day already done his Part towards it by his gracious Expreſſions of ſo 
much Tenderneſs for his Subjects, 1 much Care of thoſe Things that are moſt dear to them 
their Religion and their Laws. | ; 

And I dare fay there will be no failure on your Parts to complete this good Correſpondence by 
making a ſteddy and publick Demonſtration of that Duty and Affection which is in Your 
Hearts, | 

You may look upon the gracious Promiſes you but now received from his Majeſty as Concer. 
fions made in full Parliament, as Laws which his Majeſty hath given himſelf, which will be more 
binding and effectual than any that can be propoſed to him. | | | 
Never therefore let our Church of England, fear to want ſupport, when he hath ſaid he wil 
defend it. Never let any Man entertain the leaſt Jealouſy of arbitrary Government, when his Mz. 
jeſty hath declared againſt it. 

W hat ſuitable Return can we make for ſo much Goodneſs? Let us give him freſh and Power. 
ful Inſtances of our Loyalty, that may confirm the good Opinion he hath expreſſed of his Church 
of England. That may make him love Parliaments, and redeem that Credit which the Violence 
and Unreaſonableneſs of the Commons have of late impaired. 

Let us ſhew to all the World that we love our King, that we truſt him, that we ſhall never be 
wanting to his Service. This will deter all unquiet Spirits at home from troubling our Peace, and 
will give his Majeſty that Reputation in foreign Parts, that will make him Arbiter of the Afﬀiir; 


My Lords and Gentlemen, . | 
The Summer advanceth ſo faſt, that you may be in ſome Pain to think that you cannot hare 
Time to bring to Perfection thoſe Things which may be needful, and you ſhould do for the King, 
Service. I would therefore recommend to Ju to take up thoſe Things which are mot plain aud 
eaſy of Diſpatch, which is to look into thoſe Laws which are expired of late; Laws ready drawn, 
already put in Practice (it will be a ſhort Work) ſuch of them as you have found uſeful. 
But your firſt and chief Care ought to be of thoſe Laws which concern the King's Revenue; by 


whoſe Throne it has pleaſed God to place him. | 

There are other Laws expired which were of publick Conſideration for maintaining the Peace, 
and ſuppreſſing Sedition, which will deſerve your particular Regard. Though, God be thanke,, 
Faction is now low, and out of Countenance, we muſt not deſpiſe it ſo as to neglect to male 
wholſome Proviſions againſt it. We may be ſure it will begin to creep again upon the ict 
Warmth, and will loſe no Opportunity of troubling our Peace. We ought therefore to keep: 
watchful Eye over it. | | | 

And above all Things, we ought to be careful that it gain no Footing within theſe Walls, bj 
creating Diviſions amongſt us, or reviving that abſurd Diſtin&ion between the Court and tit 
Country Party ; as if the King's and his People's true Intereſt were not the ſame. | 

Let it be always a Maxim in Parliament, that what is given for the Support of the King and li 
Government, is beſtow'd for the People's Benefit; and that propoſing Laws for the Conveniene 
of the People, is a Service to the Crown. And therefore you may aſſure yourſelves that what bis 
you ſhall prepare and tender to his Majeſty for the Advancement of Trade, the eaſy and ſpeedy Adm! 
niſtration of Juſtice, detecting Frauds, ſuppreſſing enormous Crimes, or any other Matters th! 
conduce to the Happineſs or Eaſe of the King's Subjects, will receive a moſt gracious Anſwer. 
For it will always be the Intereſt of the King, that his Subjects ſhould live happily ; and tit 
Greatneſs and Proſperity of the King, will always be the Safety and Satisfaction of the People. 

I haye it farther in Command, & | 1 F 
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LORD REEPER GUILFORD. 
licy of the Court was ſuch, that all this proved Labour in vain, He 
was not truſted to ſpeak to the Parliament, but the King took it all 
upon himſelf; and he made his own Speech; at leaſt the Lord Keeper 
had no Hand in it. For he was not ſo much as conſulted about either 
the Matter, or Expreſſions, the King intended to uſe ; as one may well 
judge by the unguarded Tenor of it. The private Conſult knew that 
his Lordſhip could not forbear commending and recommending what 
of the Conſtitution they deſigned to alter. 
When the Parliament was met, and qualified to do any Buſineſs, all the The Life Re- 
Revenue Matters were diſpatched to the King's Content, and a Supply ave iettled, 
was given of a Half-penny per Pound upon Tobacco, and a Farthing Nee = 
upon Sugars; very ſmall with Reſpe& to what hath been given ſince ; but! upon Su- 
it made a greater Stir, and had more Oppoſition in Parliament, than any Pound and 
later Revenue or Supply Bill ever had; and, upon voting the Supply, the Brigues 
and charging it ſo to be levied, it was cried out upon, as if it had been about it. 
a Surrender of Liberty and Property. For, ſaid ſome, wwe ſhall en- 
able the King to raiſe and pay an Army to enflave us: Doth he not 
talk of his Armies in his Speech? And the Merchants, who, for the 
moſt Part, chimed in with theſe Oppoſers, declared the Trade would 
be clogged and ruined. The Grocers declared they would throw 
up, and not deal in thoſe Commodities: Inſomuch that my Lord Ro- 
cheſter was frighted, and was inclined to fall off from this, and to buſk 
for ſome other Way to raiſe the Supply, It ſeems that, to anſwer theſe 
Clamours, the Tax was ſo qualified, that it muſt needs lie upon the in- 
land Conſumption only, and not affect the Exportation ; and, for that 
End, a Drawback of the Duty was given upon all Tobacco and Su- 
gars exported, This did not fatisfy ; and the Traders clamour'd no 
Grain the leſs; and when Men look grave, and object, though without 
Reaſon, Folks are apt to think them in earneſt. On the other Side, 
dir Dudley North, a Commiſſioner of the Treaſury, who managed 
tor the King in the Houſe of Commons, and other intelligent Mer- 
chants, told the Lord Rocheſter that all this Noiſe was Knavery, and 
there was nothing in it ; and, at a Meeting of the Grocers at my Lord 
Rocheſter's, made it plainly appear to be ſo; as will be ſhewed more 
particularly in the Courſe of that Gentleman's Life. 


The firſt Overture of ſetting up the diſpenſing Power, was in this Refuſal to 
firſt Seſſions of the Parliament; for the Word Army, in the Speech, quaily Fan 
gave great Offence, But what gave more, was an Attempt to indulge Army, and 
the military Officers to a& without qualifying themſelves according to py 1 
ble Teſt Laws. By this Attempt in Parliament, and other more pri- — of 
date Prognoſticks, his Lordſhip perceived a Diſpoſition in the interior Jeffries in the 
. Court, to decline Parliaments, and rely upon an Army; for which De- 2 
= liberation they had but too much Encouragement by Monmouth's Re- 
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bellion, which broke out during this firſt Seſſion of Parliament. The loyal 
and honeſt Temper of the Parliament, appear'd in nothing more than in 
their Behaviour in this Point. After much debating, they ſhewed a Diſ. 
poſition, by a particular Law, to qualify any Perſons the King ſhould in 
particular nominate to them: But that would not be accepted; which, on 
the one Side, was a great Overſight, and, on the other, a great Eſcape; for 
the Members had incurred no little Infamy abroad, by conſenting to enact 
even ſo much as that was. And as for a general Qualification, that is, 2 
Repeal of the Teſt and penal Laws in military Caſes, it would by no 
Means be agreed to: And upon that Point, in the End, the Parlja. 
ment was broke; as the Accounts of the Cloſetting, afterwards, make 
plain. I have no more to relate of this Parliament, in which his Lord. 
ſhip preſided, as Speaker, upon the Woolſack, an Employ moſtly taken 

, up with Forms, Only the Buſineſs of Appeals, from ſome of his De- 

crees, was faſtidious ; becauſe Jeffries affected to let fly at them, as if 
he would have it thonght that he was fitter ro be Chancellor, During 
this Seſſion of Parliament Monmouth landed, and all the Acts, that 
could be thought of, ſignificant againſt him, were paſt ; as Attainders, 
Sc. After he was beaten at Sedgmore, the Lord Chief Juſtice Ferie, 
rform'd his memorable Expedition in the Weſt, armed, not only 
with a Commiſſion of Oyer and Terminer, but alſo, an Authority to 
command the Forces in chief, as General of the Veſt; for ſo he was 
ſtyled. Upon the News return'd of his violent Proceeding, his Lord- 
ſhip ſaw the King would be a great Sufferer thereby, and went directly 
to the King, and moved him to put a Stop to the Fury, which was 
in no Reſpect for his Service; but, in many Reſpects, for the contrary. 
For though the Executions were, by Law, juſt, yet never were the de- 
luded People all capitally puniſh'd; and it would be accounted a Car- 
nage, and not Law, or Juſtice : And, thereupon, Orders went to miti- 
gate the Proceeding ; but what Effect follow'd, I know not. I am 
ſure of his Lordſhip's Interceſſion to the King on this Occaſion, being 
told it, at the very Time, by himſelf. 
The Buſineſs At this Time, the ſolemn Coronation of the King and Queen was 
_— promulged; a Committee of Council to ſettle the Formulary, and a 
his Lordſhip's Court of Claims erected by Commiſſion; in which his Lordſhip, as 
2 1 50 Chief, gave the Rule. At the former, the Archbiſhop of Canterbury 
Circumſtan. and his Lordſhip had ſome Difference. The Archbiſhop, as the Coun- 
ces. cil thought, ſpun too fine; for that was his Way; and he would not 
abate one Scruple of what he thought his Duty; which made them 
think he trifled ; and my Lord Hall:ifax ſaid his Name ſhould be Sede 
Vacante, However, all ended ſmooth and well. And here 1 muſt 
Introduce a diſmal Cataſtrophe ; which was his Lordſhip's Sickneſs and 
Death. All theſe Loads of the Death of King Charles II. the ma- 
naging 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
naging in order to the Coronation, and the Parliament, and ſitting there 
to hear his Decrees moſt brutiſhly and effrontuouſly arraigned, which 
he muſt defend with all the Criticiſm and Reaſon, as well as Temper, 
that he could, by Streſs of Thought, muſter; beſides the Attendances 
at Court and Council, where nothing ſquared with his Schemes, and 
where he was, by Sunderland, Jeffries, and their Complices, little leſs 
than derided; to all which the Diſpatch of the Chancery Buſineſs is to 
be added, where, for want of Time, all run in Arrear; which State 
of the Court was always a Load upon his Spirits. All this was more 
than enough to oppreſs the Soul of an honeſt, cordial, Man; and I 
verily believe it did that to his Lordſhip, which People mean when 
they ſay that his Heart was broke; but I gueſs that, with him, it was 
rather his Head than his Heart. Some Time before the Parliament 
roſe, I had Notice brought me in the Morning, that my Lord Keeper 
was taken deſperately ill. I got ready as ſoon as I could, and, coming 
into his Chamber, and to his Bed-ſide, he look'd at me and ſaid, Vill 


you believe I am ill now ? I was one that uſed to rally upon his F an- 


cies as to Health, as if he ailed nothing ; and truly, for the moſt Part, 


I was in the right; for he was inclined to the Splenetick, But now it 
was plain he was in a very bad Caſe, He was taken, in the Night, 


with a very bad Cold, that obſtructed all the Paſſages on one Side of 
his Head, and he had very great Pains there, and, withal, a Fever, 
The Afternoon before, he was not well, but made no Shew of it. 
The Barber trimmed him, and, being uneaſy, he thought he never 
| would have done; and tlie Image in his Dream, at the Acceſſion, was 
cf the Barber's Hand patting his Cheek with cold Water till it was 
numb. And, after he was awake, that Thought ſtuck in his Mind, 
and he conld never ſhake it off as long as he lived, which was not a- 
bove four Months after: And he would often inveigh againſt the Bar- 
ber's Impertinence, which he ſincerely thought gave him his Cold, 
Let all, that reflect on Non-Sanity of Mind, obſerve that it hath its 
Degrees and Importances, and that corporal Inflictions ſhall impreſs 
Ideas which ſhall ever after remain involuntary ; if about trivial Things, 
they are Conceit and Fancy ; if important, Madneſs. For in the Ex- 
tremity of fatuitous Madneſs, there is nothing to be found but the 
Conſequences of Error and Credulity, by what Means ſoever, whether 
Pride, Fright, Fever, Love, Cc. impreſſed at firſt. But, to return to 


his Lordſhip, his Family Phyſician, Dr. Maſters (who was bred under 


Dr. Willis, and introduced by him) was ſent for; and he order'd 
Pi\icho:omy, and, having directed his Diet, expected what Turns the 
Diſtemper would take, and watch'd him carefully and continually, in 
order to farther Preſcription, as Reaſon might require. And thus the 
Man might have had fair Play for his Life; for who is , bat 
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Fevers? And it is but ſome, not all, that have them, die. Thus he lay 


_ reſtleſs, under a burning acute Fever, without any notable Remiſſions, 


and no Intermiſſions. This dangerous Sickneſs of the Lord Keeper 
being known about Town, all the accuſtom'd Impertinences, of Meg. 
ſages and Viſits, were ated, but kept from the fick Man, to whom 
they were of ſmall Profit. There were ſome Relations, and particy. 
larly Sir NVilliam Soams, a Sort of Brother-in Law, who were much 
concern'd about his Phyſician ; he was too plain a Man, and not in 
top Practice, and but one: And it was abſolutely neceſſary that ſome 
other famed Doctor ſhould be call'd in, ſaying, A Man of bis Lord. 
ſhip's Diſtinction, ought not to be truſted with one Phyſician, People 
will ever be fond of Doctors, as Pop:/h Zealots are of Saints, and think 


that the Power of Life and Death is in their Hands. Whereas, gene- 


rally, the Practice is common to all; and, when they ſwerve, and are 
ſingular, it is as much for Death as Preſervation. But hereupon Dr. 
Short was ſent for, who, finding his Lordſhip in an acute Fever, ap— 
proved of what had been done, and, to qualify his Preſcription, ſaid 
that a Man of bis Value, was not to be truſted with a Fever, So to 
work he went with his Cortex to take it off; and it was fo done; but 
his Lordſhip continued to have his Head-Ach and Want of Sleep, 
They gave him quieting Potions, as they call'd them, which were 
Opiates to make him ſleep ; but he ranted, and renounced them as his 
greateſt Tormenters, ſaying that they thought all was well if he did 
not kick off the Cloaths, and his Servant had his natural Reſt ; but, 
all that while, he had Axes and Hammers, and Fireworks in his Head, 
which he could not bear. All theſe were very bad Signs ; but yet he 


ſeem'd to mend conſiderably ; and no Wonder, his Fever being taken 
off by the Cortex. 


His Lordſhips All this while the Parliament was fitting, and the Buſineſs of the 


Amendment 


Coronation attended his coming abroad, and he, having an Impulſe in 
by the Cortex, 


did Buſineſs, 
and much 
diſabled by a 


his Nature to diſpatch whatever belonged to him to do, ventured out 
before he was, in any competent Manner, healthful; and fat in Par- 


dow Heckick. Lament, diſpatched all the Claims, attended the Council, and the 


Committee for the Coronation, and did what he could in the Chan- 
cery; and, what was more, paid his laſt Duty to his Maſter in walk- 
ing at the Coronation. And, as an Inſtance of his Lordſhip's Caution 
in great Matters, I muſt here take Notice that he had his Majeſty's 
Sign Manual to order his not publiſhing a general Pardon; which, 
ſometimes, Men have thought belonged to the great Seal to do of 
courſe. During theſe Employments, every one, that ſaw him, ſaid he 
went about as a Ghoſt, with the Viſage of Death upon him. Such a 
Sunk, ſpiritleſs, Countenance he had. And yet his Strength of Mind 
carried him through all; and his bearing the long Fatigue of the Co- 
ronation 


% 
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ronation Ceremony and Walk, was really a Wonder. Nor had it been 
ſtrange if one, with mortal Wounds upon him, as he had, had drop- 
ped in the Piazza, During all this Time, his Appetite was gone, and 
Cookeries were provided in order to tempt his Palate; but all was 
Chip. We made his Evenings as comfortable by Society as we could, 
with ſuch News as the Town afforded, and all Kinds of familiar Chat, 
which was his greateſt Delight when he was well. He found his 
Spirits low, and thought to favour and erect them by a Glaſs or two 
of Sherry, or Sandwich Ale, after his No-Supper. But the Caſe of 
his Fever was this: The Rage of the Diſeaſe, which was the Effort 


of Nature to throw off the Venom that cauſed it, was taken down by 


the Cortex; but the Venom, then afloat, was let ſink into his Con- 
ſtitution: And it is now found that, without there be an Intermiſſion 
of the Fever, the Cortex doth but engraft the Venom to ſhoot out 
again more perniciouſly. And fo, in his Lordſhip's Caſe, he had a 
Seed of a malignant Fever in him, which turned to a malignant Cha- 
chexy, kindling and burning in the Centre of his very Vitals, making 
little Shew but in his Pulſe, and a general Pain, and continual Un- 
eaſineſs, Languor, and Want of Sleep, | 


263 


While his Lordſhip went about in this diſconſolate State, it is eaſy His Lordſhip's 
to be conceived how little of Comfort was his Portion. He had no Dejection and 


Glimpſe of Satisfaction, in the Proſpect of future Events, as to the 
Nation at large (and how much he laid that to heart will be made 


Retirement 
wihthe great 
Seal into the 


appear afterwards) concerning which he had no fair Expectation but Country. 


what terminated in himſelf : viz, that, after having done the utmoſt 
that lay in his Power to do, to obviate the impending Miſchiefs, he 
might hope to have delivered his own Soul. And his Feveriſh Diſeaſe 
growing upon him, his Spirits, and all that ſhould buoy a Man up 
under Oppreſſion, not only failed, but other Things, of a malign 
Completion, ſucceeded to bring him lower: Which may be fully 
underſtood by this Circumſtance, He took a Fancy that he looked out 
of Countenance, as he termed it, that is, as one aſhamed, or as if he 


had done ill, and not with that Face of Authority as he uſed to bear: 


And, for that Reaſon, when he went into Weſtmin/ter-Hall in the 
Summer Term, he uſed to take Noſegays of Flowers to hold before 
his Face, that People might not diſcern his Dejection; and once in 
private, having told me this Fancy, he aſked me if I did not perceive 
it. I anſwered him, not in the leaſt; nor did J believe any one elſe 
did obſerve any ſuch Thing : But that he was not well in Health, as 
he uſed to be, was plain enough, His Lordſhip, in this State, took a 


Reſolution to quit the great Seal, and went to my Lord Rocheſter to 


intercede with his Majeſty to accept it; which had been no hard 
Matter to obtain, But that noble Lord had no Mind to part m ſuch 
1 | a Screen, 


15 
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a Screen, and, at that Time (as he told me himſelf) he diverted him. 
But his Lordſhip perſiſted, as will be made appear afterwards by a 
Letter. Whereupon the Lord Rocheſter obtained of the King that hi 
Lordſhip might retire with the Seal into the Country, and that the 
Officers, with their Concerns, ſhould attend him there, in hopes that, 
by the Uſe of the Waters, and freſh Air, he might recover his Health 
againſt next Winter; when it was hoped he would return perfectly 
recovered, This was indeed a Royal Condeſcenſion, and ſingular Fa. 
vour to him. pl * 

His Lordſips During this Mixture of Diſeaſe and Buſineſs in Town, there was no 
Phyſicians want of Phyſicians to attend upon, and preſcribe to him. They found 
9 he had a lent Fever, which was growing up out of the Dregs which 
rate, and the the Cortex had left; and, if it were not taken off, they knew he would 
N. 1 ſoon periſh. So they plied him with new Doſes of the ſame, under 

'rop preſcri= * |; : 
bed. the Name of cardial Powders, whereof the Quantity, he took, is ſcarce 
_ credible; but they would not touch his Fever any more than ſo much 
Powder of Poſt. And ſtill he grew worſe and worſe; no Means 
would reſtore him any Appetite. At length, the Doctors threw up, 
and faid their Medicaments had no Effect, and his Blood afforded him 
no kind of Nouriſhment; and he had no way left but to repair to his 
Seat at Wroxton, which was near to Aſtrop Wells, and drink thoſe 
Waters, which they hoped would cleanſe his Blood, and reſtore his 
decayed Spirits. After this Sentence pronounced, we ſtraight packed 
up our Alls, and. made as full a Family of Relations as we could to 
divert him. The Family Phyſician went with us, and he had his 
Cheſts of Medicines, as if we were going a Voyage to the Indies. We, 
that rode in the Coach with him, had a melancholy Journey ; for he 
was hopeleſs of Life to continue long, and of any Comfort while it did 
continue, and declared expreſly that this was to be his laſt Journey, 
1 There were Pillows, and all Contrivances that he might be eaſy. He 
a Þ complained of no Inconvenience in the Journey, by jogging and toſ- 
1 ſing, though he could not but feel a great deal; but his Patience was 
| extraordinary; and, as he had reſolved before-hand, he made the ſame 
Stages he formerly had been uſed to, We had a great Rout attending, 
Mi | that belong. to the Seal, a Six-Clerk, Under-Clerks, Wax-Men, &c. 
1 Il; Who made a good Hand of it, being allowed travelling Charges out of 
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the Hanaper; and yet ate and drank in his Lordſhip's Houſe. I muſt 

own that, bating his Lordſhip's Illneſs, (which was Bitterneſs with a 

Witneſs) I never was in a more agreeable Family. For it was full as 

a City, and with Perſons of good Value and Converſation ; all under 

15 the Authority of one whom all revered; and, out of Decency, as 
19. well as Reſpect to him, not the leaſt Intemperance, or Diſorder of any 
1 Sort, committed. And what crowned all, was, firſt, the chief To 
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LORD KEEPER'GUILFORD. 

almoſt filled with the deareſt of his | Lordſhip's Relations, and the 
Hopes that, ſometimes, were afforded us in the Country, of his Lord- 
ſhip's Recovery. 2 „„ N 

The Gentlemen of the Country were very humane and obliging ; His Lordthip's 
for they all came and dined with him, and, with Deference to his Are rf 
Eaſe, invited him. But his Regimen permitted him to go no where; the 1 
nor did his Relations make many Excurſions : But ſome! he obliged Amuſements 
them to, for [Excuſe for himſelf, where he had great Reſpects. He ak =_ 
took the Waters in Bed, for they did not agree with him up, and, in Waters. 

a Week or Fortnight's Time, his Urine, before diſordered, was recti- 
fied ; and he had ſome Appetite. Some of us would be ſaying to the 
Doctor that there was an apparent Amendment; but he uſed to ſhake 
his Head, and put his Hand to his Wriſt; and once, in plain Terms, 
told us that, till he found Amendment there, he had no Hopes. I 
paſt as many Hours alone with him as any one, and, after his old 
Wont, he would ſpeak his very Thoughts to me; and, when he rea- 
ſoned wrong concerning himſelf, I took the Freedom to argue, as 1 
thought, right. As in this Inſtance; he ſaid his Phyſician was ex- 
tremely to blame, who was ſo much in his Company, and did not put 
him under ſome Regimen as might have prevented ſuch a Fever as 
this was. Nay, ſaid he, he ſhould have forced me to it, and not let me 
alone till I conformed. I excuſed the Doctor, and wiſhed he would 
conſider, that he muſt know how averſe he was to all medicinal Re- 
gimen and Phyſick, and if the Doctor had obtruded any ſuch, he muſt 
have expected an authoritative Rebuke ; and he would have feared in- 
curring thereby the Loſs of your good Opinion. This, and ſuch Free- 
| doms, he took in good Part. Our Courſe was, in the Morning, to 
attend his Lordſhip in his Chamber with merry Entertainment while 
he was drinking his Waters; and- then, being up, we, that took the 
Poſt of being his Architects, fell to meaſuring, mapping, and debatin 
about our Projects concerning his Gardens, Buildings, and Planta- 
tions: And I cannot paſs by a diverting Paſſage, One Mr. Barber, a 
Neighbour, obſerved how buſy we were; and, coming near to us 
where his Lordſhip ſtood, You may meaſure and meaſure, ſaid he, but 
my Lord is not ſuch a Fool as to be ruled by you. His Lordſhip, who 
had ſcarce laughed fince he came down, could not hold at that. But 
we were reconciled to him after that, at the Table, he had told a fine 
Lady that he had known her a Heart-breaker for above twenty Years. 
It was very obſervable that our Proceedings diſcovered plainly when 
his Lordſhip thought well of himſelf, and when not; for, if he was 
in good Heart, and thought he might recover, then he obſerved us 
narrowly, and would put in his Oar, and like or diſlike, joining in the 
very much Altercation amongſt us, as if he were a Party — 
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26s wie LIFE ef the lie 
But if he thought he could not get off, then he left us to ourſelves, 
and made no Enquiry, or Queſtion at all, upon what we were doing, 
and ſcarce would give Attention when we ſhewed him our Draughts, 
I remember I had laid out the Plantation of his Avenue, which was 


| a wretched Poſition; for the Entrance was at one Corner, and, not in 
_ the Streight. | 1 had ſhaped a Demilune before the Court-gate, and at 
T8 the farther End, a whole Sweep, with Rows detached from that to 
bi the Entrance. He put out my whole Sweep, and ordered the Rows of 
=_ Trees to be refracted that Way. At which I was very angry, and 
| | declared that no Architect was ever ſo uſed as I was. This pleaſed 
_ him much; and he very often made a Jeſt to his Company of this 
_ Rant of his Architect. Theſe were harmleſs Amuſements, and bene. 
Þ ficial to him, as much as any Thing might be. After Dinner, the 
1 Coaches were uſually got ready, and, with his neareſt Relations, among 
14 whom I was always one, he uſed to go to Edgebill to take the Air: 
| 4 But I did not perceive any great Gouſt he had in it; but it was advi- 
1 ſed, and that was enough. I once encouraged him to uſe the Viol, 
1 and I would make a ſmall Conſort to him, and he ſeemed to approye 
14 of the Entertainment which uſed to be his Idol. I thereupon tuned up 
$49 a Lyra Viol, and a Violin, and, having got ſome agreeable Compo- 
1 ſitions, to work we went. The Doctor eyed us well, foreſeeing what 
FH ITT would follow; which was that his Lordſhip ſcarce touched above a 
1 Leſſon, before he laid down the Inſtrument, ſaying, He did not lile 
1 that Part, and the other he did not perform. He began to be much 
11-1188 concerned about his Chair, and not ſatisfied with any; but one, above 
li the reſt, which he uſed moſt, was privileged, and no one elſe offered 
1 to uſe it; for, as ſick as he was, he would ſuffer none to riſe and gie 
1465 way for him. Thus, with various Amuſements, the heavy Time, 
165 Day after Day, was got off hand, as well as with all the Satisfaction 
17 to him that we could contrive. O what a Difference between his own 
„ Family, Friends and Relations, and the Court! „ 
10 His Lordſpips One Thing was very remarkable in this flow declining. All, that 
19 good Hu- was peculiarly good in his Humour, left him. He concerned himſelf 
1 mour decayed . FIT Ti 
4 with his Con- ſtrangely about his Oeconomy, and the Abuſes of it, and every Thing 
With ſtitution. ſhonld be new-modelled, and his Family reduced; and he, that was 
130 never ſo well as when his Houſe and Table were full, began to look 
1 upon us as Inmates, and would needs go out, and take an Account of 
1 his Stables; and, coming into one that had four Coach-Horſes in it, 
14 he aſked whoſe Stable that was? They told him Mr. Foley's. (He 
1 | was a Brother-in-Law, who, with his Wife, his Lordſhip's Silter, 
1/400 | had been long in the Family.) He had enough, and enquired no far- 
MH ther; only, as he returned, Mr. Foley's, ſaid he? Very fine, indeed 
1 But, with all this Diſcourſe of Regulations, he ordered no one Thing 
60 1 22h othet- 
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otherwiſe than before; and the ſame. looſe Houſe-keeping went on. 

And this Decay of good Humour, with his Decay of Strength; en- 
creaſed, to the laſt Moment of his Life; as will appear more expreſs 
in the Sequel. This may ſerve to demonſtrate that mortal Sickneſs is 
not found to be a Time apt for Friendly Charity and good Nature. 

About the latter End of Auguſt, Sir Dudley North and I were in the His ie: hod of 
Coach with him, taking the Air; and he was pleaſed to ſay that he fettling his 
had a Will by him, and diverſe Codicils, which he had made to ſuit af l. 
the Emergences, in his Family, as they had happen d; and all theſe he ſign d and 
would put into my Hands, and I ſhould frame them all into one Publiſid. 
entire Form of a Will, which he would publiſh, and the others ſhould 
be revoked. This was the firſt Word he ſpoke of any Will; and 
none of us thought fit to mention any ſuch Thing to him. Next Day 
he gave me his Papers, and I made a Draught, which he approved of, 
without the Change of one Word; for indeed I uſed no Words but 
what were his own, ſaving for mere Form, This Will he directed 
to be wrote ſheet-wiſe, and to be ready when he call'd for it; which 
was accordingly done. Now the late Time of the Year, for Water- 
drinking, was come; and either the Waters had not that Virtue to di- 
| lute and inſpirit his Blood as before; or elſe the Doctor, and his cor- 
reſponding Brethren in London, thought fit he ſhould leave off drink- 

i. them; and, after that, he tumbled down apace. The Doctor al- 
ways uſed to ſhake his Head at his Urine, ſaying it was Aimilis ſani, 
or like to that of one that was well. But, now, it had a red Caſt, as 
if ſome Drops of Blood were mix'd with it; which was a ſure Prog- 
noſtick of Death approaching. Once his Urine ſtood in his View as 
he lay in Bed, and the Doctor, frowning at the Water, bid ſomebody 
take it away, No, let it alone, ſaid his Lordſhip, I know (or feel) 
more than that ſhews. When he was confined to his Bed, he call'd 
for his Will, which I brought ; but he thought the Sheets were too 
many, and that he ſhould not have Strength to ſign them all, and or- 
der'd one cloſer to be made ; which I went about, and had done in leſs 
than half an Hour; and, after it was read to him, and Seals prepared, 
% 2690 every Sheet, and publiſh'd it. And Now, ſaid he, I am at 
aſe, 3-0 1 7” | FOIA 
We had Chaplains in the Houſe, and conſtant Prayers in a ſmall The religious 
Chapel, Morning and Evening, for the Family; as ought to be in erat e 
every great Man's Houſe, to ſay nothing of the leſſer: And, after his Dr. Rae 
Lordſhip was confined to his Bed, ſo that he could not come to the cal'd in, and 
Chapel, the Viſitation Services were uſed in his Chamber, and, at length, 3 * 
he received the Sacrament with his Relations by him; and then he 
was in a very deſperate Way, not like to live many Hours. It was the 
Opinion of the People about him, * the Doctor's Deſire (who was 
2 ag the 


adviſed us not to mourn for him, 
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the moſt afflicted Man in the World) that Dr. Radelif, then in the 
- Neighbourhood, ſhould be call'd in; which was done, not that his 
Friends expected any Benefit but, to ſatisfy ſome of the Living, who 
would not be convinced. The Doctor came and, by his Lordſhip', 
Bed-fide, he aſked him, I am ſure, no leſs than fifty Queſtions; which 
was a great Fatigue and Trouble to him, and all that were in the Room. 
The Doctor had his Fee, but not the Ingenuity to ſay what he knew, 
vi. that there was no Hopes, but talked of Lungs being touched or 
not, which ſignified nothing. His Lordſhip afterwards ſhewed much 
Diſcontent that he was not well attended; and if Sir Dudley North, or 
1, was abſent, he call'd it lighting him; and we were indeed glad, 
ſometimes, to eſcape for half an Hour to breathe. This confirm'q 
the Approach of Death, of which the not caring to be left alone is a 
conftant Symptom. He began to agoniſe, and be convulſed, and, by 
Virtue of the Doctor's Cordials, lived longer than was for his Good. 
After ſome ſtriving, he would lie down, and then get up again. He 
yet commended an old Maid Ser. 
vant for her good Will, that ſaid, As long as there is Life, there i; 
Hope. At length, having ſtrove a little to riſe, he ſaid, It world not 
do; and then, with Patience and Reſignation, lay down for good and 
all, and expired, Sept. 1685, And about five or fix Days after, his 
Funerals were ſolemniſed as he had directed by his Will. 


His Lordſpip's In a few Hours after his. Lordſhip's Eyes were cloſed, and his Will 


Executors car- 
ried the great 
Seal, and gave 


it into the 


King's Hands 


at Windſor, 


known in the Family, which appointed his Brothers to be his Execu- 
tors, all the Officers of the Seal, then in the Houſe, after having laid 
their wiſe Heads together, came in a Body to know what the Plea- 
ſure of the Executors was, touching the great Seal ; as if that had been 


who debverd a Matter in Danger of being overſeen. The Executors immediately 
it to the Lord 
Chancellor 


Jeffries. 


order'd them all to be ready the next Morning, to go along with it to 
Vindſor, where the King then was; and the State Equipage being 
made ready for the Executors themſelves, they took the ſtrong Box, 
in which the Seal was kept, and that encloſed in a Silk Bag, which 
was alſo ſealed with his Lordſhip's Seal. Such a ſacred Thing 1s that 
peſtiferous Lump of Metal! The ſame Night the Executors arrived, 
they waited upon the King, who ſaid, He heard that bis Lordſhip was 
much mended. The Seal was deliver'd in the Bag (ſealed) into the 
King's own Hand, who took the Bag, and aſked if there was never a 
Purſe (of State) and it was anſwer'd that none was brought down. 
The King faid no more to them; whereupon the Executors retired; 
and, as had been long before projected, the great Seal was put into the 
Lord Jeffries's Hands, with the Style of Lord High Chancellor of Eng- 
land. And what Effect that Tranſition had upon the State and Wel- 
fare of England, let the ſucceeding Times ſpeak. 15 
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His Lordſhip uſed to be continually peſter'd with Penny Poſt Let- Diſpoſition of 
ters, impertinent, and faſtidious to read over. Againſt this Diſeaſe he 8 1 
found an effectual Remedy; which was by appointing all ſuch Letters Would not 


to be carried to the faithfulleſt of his Servants, and Seal-Bearer ; and have the Writs 


ing him tc 35 . b 
ordering him to open and read them, and thereupon to judge if they % wo 
were fit for him to ſee, and then ſhew, elſe, to burn them. This e 


immediately put a Stop to that Evil. It had been uſual, heretofore, 
for all Writs to bear Teſt where the Lord Keeper refided, though the 
King was not there ; which was look'd upon as a Mark of Honour to 
their Families upon Record. But his Lordſhip, thinking it a mere Va- 
nity, order'd none to bear Teſt apud Wroxton, but apud Weſtmonaſte- 


rium only. 


His Lordſhip became extremely fond of the publick Records, and His Lord ip 


promoted the Study and Inſpection of them all he could. At the Be- 
ginning of his Buſineſs, he had no Means of Application that Way. 


The Books of the Law were the Field from whence his Harveſt ac- 


crued : And the Learning of Records is ſpeculative, and tends to the 
Accompliſhment of a Lawyer, more than his direct Profit. But it is 
a moſt reaſonable Ambition, and was firſt ſeen in Mr. Noy. The Lord 
Coke took a little that Way; but his Skill was more pedantic than pe- 
netrant. After wards, a Set of Men grew up, who addicted themſelves. 
to that Study with leſs Oſtentation ; as Rolls, Windham, Jones, Glin, 


ear Date 


eager for the 
Study of Re- 


and Hales; more eſpecially the latter. When his Lordſhip began to 
be at Eaſe in his Seat of Chief Juſtice, he look'd earneſtly that Way, 


but had not a full Accommodation till he had the GreatSeal; and then, 


by Means of his Authority, he could command Copies of what he 


thought fit; and accordingly, he had procured all the Rolls of Parlia- 


ment, and was proceeding with the Journals of the Houſe of Lords, 
and Indexes of the various Sorts, that he might ſend for what he had 
a Mind to conſult, He could not purſue this Study before he was: 
made Chief Juſtice, becauſe, when Attorney General, all his Time 
was devour'd by the King's Buſineſs, and a mountainous Practice in 
Meſiminſter-Hall and elſewhere, But, from that Time, he dated a 
Sort of Liberty, in which State he might enjoy himſelf, by purſuing 
Subjects as his Fancy prompted; and towards the End of his Law, and. 
the Beginning of Equity, he ſcarce minded, ſeriouſly, any Thing elſe; 
and, from dealing with Books and Epitomes, ſuch as Ryley and. Cot- 
ton, &c, he came to the Records themſelves, eſpecially thoſe of the 
Parliament; and he had no fooner a Power to command the Officers, 
but he obliged them to tranſcribe for him all thoſe which are properly 
call'd, The Records of Parliament; which compoſe about fifteen Vo- 


lumes in Folio. Thoſe were brought him, atteſted by the Officer: 


And he continually call'd for more; whereof the Sheets, which make 


up 


. * 
r 
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up a great Part of another Volume, were left by him nat Complete. 
When a Queſtion bore upon the Records of any Sort, he always had 
true Copies brought him; for he did not ſettle in himſelf any Opinion 
till he had viewed the original Authority. He was procuring all the 
Journal Books of the Houle of Lords (which began about Hen. VIII. 
when Stat. Rolls enter'd) and had ſome Volumes complete. And all 
theſe compacted Volumes now remain with the Lord Guilford, a, 
for the Journal Books, he immediately made his Chaplain make Ex. 
tracts of them under Heads, that he might have a ready Recourſe to 
Speeches, Addreſſes, Anſwers, &c, But the old Records were French, 
too hard for them; and thoſe he intended to abſtract, or rather epito- 
miſe, with his own Hand, and had made a Beginning. It appears 
that he had deſign'd, out of thoſe, and all other our Records and Hi. 


ſtories, to remark the various cotemporary Acts, and to note his own 


Obſervations of the Times as he went along. And, as a Fruit of this 
Study, he had begun to compoſe an Hiſtory of Parliaments, And ! 
cannot but lament that it was not completed. He found that the 
factious Lawyers, and particularly Mr. P. Foley, were very buſy in fer- 
retting the muſty old Repoſitories, with Deſign to produce in Parlia- 
ment what they thought fit, to the Prejudice of the Crown and its juſt 
Prerogatives. And they accordingly did ſo ; for they conferred with 
the Bellweathers of the Party in the Houſe of Commons, and fre. 
quently alledged Paſſages in the Records of Parliament, and certain ex- 


otick Caſes, extracted chiefly from thoſe in irregular Times, when the 
Crown had been diſtreſſed and impoſed upon ; and done, not only par- 


tially but, often untruly, and always defective. By which Means they 
ſuſtain'd their Anti-monarchic Inſinuations and Pamphlets, The other 
Party were not ſo well able to deal with them at theſe Weapons, be- 
cauſe they were not ſo induſtrious. His Lordſhip, upon good Infor- 
mation taken, partly, from ſome of their own Collections, and from 
Mr. Ryley's Placit. Parl. and Sir Robert Cotton's Abridgment, and 
other Opportunities, was clearly of Opinion that a publick View, of 
all the Records of State and Parliament, would be for the Advantage 


of the Monarchy ; for what theſe Gentlemen produced was partial, 


and miſtated; and the ſame, ſet entirely in open View, would have 
another Tenor and Effect. Therefore he was clearly of Opinion that 
the whole ſhould be made publick in Print: And, by that, the Crown 
would have more Juſtice; for Men, who had been impoſed on, and 
had credited the others, having Acceſs to the Books of the Records, 
might rightly inform themſelves, by Means of their Application and 
Study, which they could not do by ſearching the Offices; a Drudgery 
for which only a few are competent. And, purſuant to this Deſign, | 
his Lordſhip actually began to put the huge Maſs into ſome ns = 
ethod, 
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Method, to be propoſed to. Undertakers, who were to have Encou- 
ragements that might invite them. But this Work required long and 
viet Times; neither of which fell to his Lordſhip's Share after he 
had the great Seal, by which only he was capable of forwarding the 
Word HET 74:5) | | 


271 


His Lordſhip's Miniſtry, under King James II. was leſs difficult, nis Loramip 
but more mortify ing, than under King Charles II; for, then, all the ef. a, to 


Weight of Forms and Legalities, and, conſequently, the Warding a- 


public k 
Truſts on his 


rainſt Cavil and Captiouſneſs, lay upon him. He was relied upon, Part. And 


and, being obnoxious to all diſſenting Parties, muſt act at his Peril. 


the State of 
his Depen- 


But now, as he was a Perſon determined to be laid aſide, he was not dance on the 
relied upon in any Thing, but was truly a Seal Keeper, rather than King. 


a Miniſter of State, and kept on for Diſpatch of the Formularies, ra- 
ther than for Advice, or Truſt. It was well known that he would 
not put the Seals to any Commiſſions to Perſons unqualifiable, with a 
non obſtante to the Teſt Laws; and, for that Reaſon, none ſuch were 
brought to him; but, after he was gone, his Succeſſor (by antecedent 
Compact, as was ſuppoſed) paſs d all. His Lordſhip was ſo ill uſed at 
Court by the Earl of Sunderland, Jeffries, and their Sub-Sycophants, 
that, J am perſuaded, if he had had leſs Pride of Heart, he had 
been tempted to have delivered up the Seal in full Health, But he 
cared not to gratify, by that, ſuch diſingenuous Enemies. Another 
weightier Reaſon kept him in Awe as to that ; which was Point of 
Honour : For he would not willingly have caſt ſuch a publick Re- 
flection upon his Royal Maſter, and his Government, as the deſperate 
Innuendo of ſuch an Action had been. He intended to ſtay till the King 
would bear him no longer, and then make it his Majeſty's own Act 
t) remove him. His Lordſhip 
made the King's Counſel at Law, to the Favour of his Majeſty when 


Duke of York; and, in the whole Courſe of his Riſing, the Duke was 


his Friend: And, at this Time, amongſt ſuch a Circle of Sycophants, 
as were about the King, without a fingular Tenderneſs of his Majeſty 
towards him, he muſt needs have been diſgraced over and over. But 
the King believed him to be an honeſt Man, and always a Friend to 


his Succeſſion, and to the Monarchy itſelf, and of Ability to make 


good all his Undertakings; that his Learning and Elocution, as alſo 
his exquiſite Caution, as well as his Readineſs at Forefight and De- 
fence, made him an admirable Miniſter. What he thought, or did, 
adverſe to the King's Purpoſes, was indulged upon Account it was his 
real Opinion, and, being an honeſt Man, he could not do otherwiſe. 
But, beſides all this, what, in a particular Manner, ſupported him, was 
his Credit among the Loyaliſts; which was ſo great that, to part 

| with 


owed his firſt Promotion, by being 
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with him abruptly, and (as intended) to make Way for ſuch a one 33 
| Feffries, would make no ſlight Shock in Men's Minds ; and, as the 8i. 
tuation of his Affairs was, in that Recent Adminiſtration of the Public 
would turn to no good Account, The Attorney and Solicitor Gene. 
ral were ſhaped out already, to ſerve any Turn of Projection for ap 
_ plying the Great Seal; and Jeffries at Hand, if he could, by all his 
Arts and Rudeneſſes, make his Lordſhip reſign, or be turned out, then 
to ſeiſe his Poſt. And herein his Lordſhip eſteemed he had a Pro. 
tection, and ſaid, that if any Thing made him the leaſt deſirous not to 
quit the Seal, it was that, by parting, he might not gratify thoſe who 
indecently, or for peſtilent Aims, ſought it. But it is an ill Game that 
hath not one Trump, The Lord Rocheſter, who now had the Trea. 
ſurer's Staff, deſired by all Means to keep his Lordſhip in Place, he. 
cauſe his Skill, Credit, and Authority ſerved, by Way of Screen, to 
divert diverſe malign Influences from falling upon him, and what Pains 
he took therein will appear afterwards, No Enemy at Court ever ven- 
tured to charge him with any Immorality. I do not know that, in 
all his Life, he ſwore an Oath. But Littleneſs and Incapacity was the 
worſt they ſaid, or (in that Region) endeavoured to have thought of 
him. His oppoſing the Innovations of the Popiſn Party was out 
of Principle, as what he thought beſt for King and People. But he 
was never officious to torment them, or make them uneaſy, if they 
would live at Peace and be at quiet; and his Engagements againſt them 
were all defenſive. The King knew all this, and therefore was as 
tender of affronting him, as he was of diſobliging his Majeſty, or put- 
ting it in the Power of any one to ſay he ever did an undutiful, or 
ungrateful, Act; much leſs flying in his Majeſty's Face, taking 
Part with his Enemies, as certainly had been the Court Language of 
him, if he had delivered up the Seals in full Health. And upon theſe 
Terms, as I take it, hung the great Affair of the Lord Keeper's hold- 
ing, or going out, in that Reign. 
| How his But not to part with his Lordſhip without a due Account of hi 


| Lordſhip be- . py | | 2 . . | ö 3 
e Comportment with his Majeſty upon the Subject of the 


with Reſpect Methods which his Lordſhip ſaw to be furiouſly entering at Court; 
to Innova- Which Account being, not only for his Vindication, but, for his laſ- 
8 pbeteck ing Honour, I muſt obſerve, that Monmouth's Landing gave too far an 
| Advice to the Occaſion for the King's raiſing Forces to ſuppreſs that Rebellion, 6 
King. was happily done, But afterwards, the King, partly from his own 
Humour, which might affect other Braveries, and, partly, from the 

Fears and, conſequently, Treachery of his Miniſters, who thought 
themſelves not ſafe in what they had done, or intended to do, but 

upon the Foot of Force, kept up the Army, although there appeated 

no real Occaſion, or Reaſon, for ſo doing. This created Diſcontent 


enough; 
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enough; but, what was worſe; the King gave his Commiſſions to Per- 
ſons unqualified by Law, and then expected the Parliament ſhould 

ſanctify all; which did not prove accordingly, as was ſhewed before. 
This was looked upon as a Fore-runner of the ſetting aſide the Teſt 
and penal Laws. And his Lordſhip was not ſo ſhort-fighted, but fore- 
(aw not only that this Current, though beginning afar off (for military 
Commiſſions do not paſs the great Seal) yet, in the End, would over- 
flow him, but alſo that, upon the main, it would bring a Confuſion 1 
fatal to our happy Conſtitution in Church and State, and for certain ij 
deſtroy the King. This was a Subject melancholy enough for him, | 
and void of all Hopes or Conſolation. For he knew the King's Hu- 
mour, and that nothing, that he could ſay to him, would take lace, 
or ſink with him. So ſtrong were his Prejudices, and ſo feeble his 
Genius, that he took none to have any right Underſtanding, that were 
not in his Meaſures, and that the Counſel, given him to the contrary, 
was for Policy of Party more than for Friendſhip to him. But, for 
all that, his Lordſhip, in this difficult Caſe, was reſolved, once for all, 
to be plain and explicit with him, and ſo (at leaſt) ſatisfy his own 
Conſcience. And once, getting an Audience, he took Occaſion to de- 
clare to him all his Prognoſticks, depending upon his Majeſty's decli- 
ning the Teſt and penal Laws, and that with no leſs Zeal, Sincerity, 
and Tenderneſs, than if he had been a Parent. He minded him of 
« the uncontroulable Influence of an univerſal Diſcontent; that no 
« Branch of his Affairs, eſpecially thoſe of his colligible Revenues, 
« would move with any Content to him. People would go on con- 
« tinually exaggerating each other's Diſcontents, and mutual Encou- 
e ragements would take Place therein, and among Perſons that ſhould 

e appear fair to him, and neither he, nor any of his Miniſters, would 
% diſcover any ſuch their ſecret Practices and Engagements; and if 
there happened any Advantage to cover Attempts, all would break 
out in a Flame, as if a Mine fired under him. And although the 
Duke of Monmouth was gone, yet there was a P. of O. on the other 
Side of the Water, And as to his Army, his Lordſhip ſaid that, 
* upon an univerſal Diſcontent, he would find it a broken Reed, 
that the People would grow upon it, or wear it out by their inter- 
* mixed Converſation. Men naturally fall in with Parties and their 
Intereſts among whom they live, and they will not bear the Re- 
_ « proaches of their Women and Pot-Companions, without falling into 
„Harmony with them. That it was utterly impoſhble to bring the 
People to a Reconciliation with his Perſuaſion ; and that the more 
they were urged, or even ſhewed it, the worſe they would be. And 

that the Sectaries were falſe and treacherous, and would infallibly, 
* at a Pinch, whatever Countenances they ſhewed him to the con- 
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66 trary, not only deſert his Party but, turn againſt him; for they ne. 
« ver were, nor would be Friends, really, to the Royal F amily, an, 
« their peculiar Way and Means of Working was by Fraud.” I can 
with great Aſſurance, affirm the Subſtance of this free Diſcourſe to the | 
King to have been really ſo made as I have repreſented : For his Lord. 

ſhip hath often ſaid to me that, whatever happehed, he' would do it 
and would have it in his Power to ſay to himſelf, at the Hour of hj; 
Death, that he had done his Duty to the King and his Country. And 
after he returned from Court, he told me he had done accordingly, 
although, as well before as fince, he thought it fignified nothing. Ang 
he ſeemed very much at Eaſe within himſelf; having thus declared 
his Thoughts at large, and freely to the King; and, at Times, he 
mentioned to me the ſeveral Matters he had ſpoke of to him. And, 
according to his Cuſtom of noting Things, he ſet them down upon 


Papers, from whence I have taken them, and have inſerted them elſe- 


Apology for 
the late Ac- 
count of theſe 
Devices. 


His Lordſhip 


ſank under 


where, There is an obſcure Caſt upon them there; for his Lordſhip 
had always that Caution in his Writing, to ſecure that to whoſe Hands 
ſoever his Papers came, there could be no publick nor private Offence 
taken, but a little Attentiveneſs to the Manner of theſe Notes, will 
diſcover what they are. | | Ends 
Perhaps ſome of theſe Prophetic Hints, given by Way of Advice 
to the King by his Lordſhip, being now penned by me fo long after, 
may look a little like poor Robin's Method of taking Time to foretel 
Things, until after the Event is paſt, So conformable may they ſeem 
with what happened. And, to ſay Truth, I almoſt diſtruſt my own 
Pen, leſt- my Unhappineſs of having known the Events, ſhould in- 
fect my Expreſſion with a Cleverneſs derived thereupon. And, if Al- 
lowances muſt be made me on that Account, which I profeſs not to 
crave, I hope they will not be thought very large, by Reaſon of what 
I ſhall ſay for myſelf, Barring the unavoidable Defects of Memory, 
which will let go the Niceties of Words and Terms, and fo oblige us 
to take up with Things, as in Effect they remain in Mind, I muſt 
here proteſt an untainted Integrity, and that what I have related is 


true. But I am not in a State to rely altogether upon Obſervations; 


for diverſe of his intimate Friends (I do not name any becauſe I ſuſpect 
moſt of them are dead) were ſo far entruſted in Diſcourſe as to be 
made acquainted with his Lordſhip's ſubmiſſive, but dutiful Counſel 
to the King, not to break the Laws for the Sake of any Innovation; 
and, particularly, that Item of prodigious Import, viz. that altbougb 
Monmouth was ſuppreſſed, there was a P. of O. abroad. | 

But to drop theſe Apologetics, and conclude, I ſhall freely ſubjoin 


the immenſe my Sentiments of the very Root of his Lordſhip's Diſtemper, and the 


Weight of his Cauſe that rendered it inept to be cured, and therefore mortal, And 


that 
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Office was too great for one who thought he was bound to do it all the il Pro- 


well. As to the Part of his Juſtice in the Court of Chancery, I have 
ſaid enough. That Load, though heavy, was not inſupportable. It 
afflicted his Spirits, but did not cruſh them, If the Buſineſs of the 
Court, by Reaſon of neceſſary Attendances in other Places, run in Ar- 
rear, he might hope for more Enlargement of his Time to recover it. 
But, conſidering what was added from the ill State of the Publick, 
for which he thought himſelf, in great meaſure, obliged to anſwer, or 
to feel the ill Conſequences, he ſaw plainly that he muſt either diſ- 
grace himſelf by quitting, the very Thoughts of which flew in his 
Face, as a Deſertion of his Royal Maſter, and Benefactor, in Diſtreſs ; 
and what, at Court, would be expreſſed in the Terms of flying in his 
Majeſty's Face: For when a Miniſter, in ſd great Credit, quits, it a- 


mounts to a publick Accuſation, and declares he could ſerve honeſtly no 


longer; or elſe he muſt ſtay until he ſhould be preſſed, as he continual! 

expected, to paſs ſome of the illegal Commiſſions, which he was deter- 
mined not to do, and, upon that, be removed, with the foul Language 
of the then Court, for Sauce to it. He had been happy if he could 
have got clearly off, without any of theſe Trials: And it was not a 


little uneaſy to him that, in the Interim of theſe Expectations, the 
Courtiers conſpired, by ridiculous Slights, Aﬀronts, baſe Experiments 


and Buffooneries, to grieve and torment him, with Deſign either to 
bring him into their guilty Meaſures, or, elſe, to make him withdraw 
himſelf out of their Way; which, without better Reaſon than to gra- 
tify them, he had no mind to do. And he ſo far reſtrained himſelf, 
and his Reſentments, from the Publick, which ſeldom or never takes 
ſuch Matters by the right Handles, that whatever Machinations, or 


Inventions, were ſet on Foot purpoſely to diminiſh him, though he 


knew out of what Shop they came, yet he never maintained any open 
Feud, or Party, on his own Account, or either expoſtulated abroad, 
or troubled the King in private. All which ill Uſage lay burning in 
his moſt ſenſible Breaſt. And, adding thereunto that he ſaw no Dawn- 
ing of any Good to his Maſter, the Nation, or himſelf, he lived in 


a State of judicious Deſpair ; and then no wonder that a Diſtemper, 
otherwiſe of an ordinary Criſis, got the better of him, or, more direct- 


ly, that his Heart was broke. 


ſpect he had. 


I have elſewhere noted that his Lordſhip ſhould ſay that he had not Hi, Lordſbip 
enjoyed one Moment of Comfort in his Life, from the firſt Commit- not qualified 


ment of that peſtilent Seal to him, If there was no Eaſe under it at 

firſt, it muſt needs be Hell at laſt, He wanted a good general Apathy: 

And that one may break into two Qualifications neceſſary to an over- 

charged Miniſter of State, 1, As to himſelf, Equanimity, 2. As o 
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for the latter 
Time; yet 
left the World 
in the beſt 


Circumſtan- 


nee 7 
that was, in a word, his laying Things to Heart, The Buſineſs of his Office, and 
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Got to be 
made a Baron, 
how and 


why. 
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19 dete, Indi tnc 1. The former ſounds a little philoſophic, and 


means a Careleſſneſs of Events, and the being no more concerned at 
what may happen to him, than at the Weather, or any thing. elſe 


that is out of his Power. 2. As to others, the Caſe 1s not very com. 


mendable; for it ſuppoſeth one to be wholly unconcerned in the Que. 
ſtions of Right and wrong, not caring who is injured, or ſuffers, or 
who gets or loſes, how, when, or why; and, in Office, to be with. 
out Compaſſion, as a Butcher that kills and ſlays habitually, without 
Remorſe; nor to let any Pleaſure, or Advantage, be fruſtrate, or lleep 
broke, for what Men call Duty, and making no Account of Good or 
Evil, but what Self. Enjoyment, or Intereſt, ſhall denominate. Theſe 
Qualifications, ſuppoſing them to be ſo neceſſary as, in ſome Times, 
they are, ſnew how little qualified an honeſt, wiſe Man, and a good 
Chriſtian, is for this great Employment, in ill-natured and perverſe 
Times. N © 

His Lordſhip had been ſenſible that he was obnoxious to Danger, 
of his Perſon and Family, between two great Parties, Papiſt and Fa. 
natic ; neither of whom he had complied with, but refifted in all 


their Projects calculated for making Alterations in Church and State: 


And if an unlucky Turn ſhould give the Publick a Toſs into the Hands 
of either of them, what then muſt become of him ? He looked upon 
the Papiſt Intereſt in England (at the Beginning at leaſt) to be leſs in- 
human and barbarous than the Republicans and Sectaries; yet he 
would not be expoſed to them, although he had not officiouſly hurt 
any of them, But, from the others, he expected no Moderation, who 


had exerciſed him with loud Threatenings for ſeveral Years, and would 


Dint of Eloquence, to varniſh out his Majeſty's gracious Act. But his 


have been glad to be as good as their Words. And he did not rely 
upon Retirement to render him ſecure from the Malice of thoſe Men; 
and his Intereſt lay chiefly in that they called the Church of England 
Party, who might have enough to do to defend themſelves ; and, con- 
fidering their Eafineſs, and Aptitude to be impoſed on, and that they 
either hide (as I may term it) or flow along with the Current, no De- 
pendance, in bad Times, was to be expected upon them. Therefore 


his Lordſhip reſolved to get into the Peerage as ſoon as he could, and 


enjoy the ordinary Privileges and Protection of that Order. And that 
he did it not for Vanity, or Puff, appears by his Unaffectedneſs in the 


Preamble of his Patent. The common Cuſtom, about Preambles to 


Patents of Honour, (which Patents are prepared by Mr. Attorney-Ge- 
neral in all Points except the Preamble, which is left to the Order of 
the Perſon to be prepared) is to employ ſome Chaplain, or rhetorical 
Scholar, who is ſet on Work to pump hard for Elogiums, and, by 
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nity ; nor upon any Place, which was in the Style of any other Ho- 


| Offence, and had been aggravated as a Slight put upon his Royal 
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LORD KEEPER GUILFORD. 27% 
Lordſhip, nauſeating all ſuch fulſom Self-Flatteries which, like com- 
mendatory Epitaphe, are accounted no better than ſolemn Lying, would 9 
have none but a common Preamble, as that Monarchs uſe to reward i 
Perſons, who had ſerved faithfully and well, with Marks of Honour, 1 
or the like; which Service his Lordſhip might modeſtly own. His 
chief Doubt was how he might decently. apply to the King; and that 
ended in a Reſolution to beg it, as a Boon, of the Duke of Vor to 
recommend him. This ſome thought improper, with Reſpect to his 
not complying with the Papiſts. But his Lordſhip: believed that the 
Duke thought him an honeſt Man, and was really his Friend: And 
ſo it proved; for the Duke took kindly his Lordſhip's . Requeſt, and, 
without Heſitation, or Delay, moved the King, and it was as ſoon 
granted. Another Doubt, that he had, was about the Title; for he 
would not fix it upon any of his Poſſeſſions, becauſe it look'd as a Va- 


nour, nor on any new one, which had not. been, in ſome paſt Time, 
uſed as a Title, At laſt he ſettled it upon Guilford, which had be- 
long'd to his Friend the Duke of Lauderdale, and was, by his Death, 
extinct, The Ducheſs was then living, and he had her Approval of it; 
and many fancied he courted her in the Way of Marriage, and that 
this was one of his Compliments. He was aware of ſuch Rumours; , 
but valued them as little, as he intended, thereby, any ſuch Courtſhip. . 
And although (if he had aſked) it might have been an Earldom, he 
made a Barony his Choice, ſince he did not. ſeek; the Honour for Va- 
nity, but for a real Protection. And he was infinitely ſatisfied that he 
had made no other Means but by the Duke; which if he had not 
done, but gone by himſelf, or any other Way, it had proved a real 
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Highneſs „ 

I ſhall not take upon me to give a ſummary Character of this great When youny; 
Man, till I have wiped. off ſome Calumnies that have been caſt upon act fander'd, 
him, and ſhewn ſome particular Inſtances of his excellent Qualifica- jean OP 5 
tions in the ſeveral Parts of Life, which I could not conveniently in- 
ſert in the Body of this Work, in order to demonſtrate him to have 
been a wiſe and juſt Man, and a good Chriſtian. Slander is like the 
Fiſh call'd the Remora, which, ſticking to the Helms of great Ships, 
diſorders the Steerage. Ordinary Perſons are obnoxious to Slander ; - 
but, for the moſt Part, it is frivolous, ſlightly regarded, and turns to 
Merriment, But, when applied to great Men, and Miniſters of State, 
it diſturbs the Courſe of Affairs, and the whole Government feels it. 
When he was young, and paſſed his Time in Study, and the early 
Practice of the Law, he fell under no Perſon's evil Tongue (except 
ſome of his neareſt Relations, as has been touched already) on 2 , 

x | Fraud, 
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Fraud, Miſdemeanor, or Vice, could be laid to his Charge; but be 


Was eſteeme d a Perſon of the greateſt Hopes of any of bis Profeſſion. 


And as to his general Character, then and afterwards, ſome fancied he 
was inclined to Avarice ; but they knew not his Circumſtances, nor his 
Humour. At firſt he lived in a Courſe of ſhifting with a little, as | 
may ſtyle it, when he was to buy the Way into a Settlement fit for 
the Buſineſs he aim'd at. And one, that hath neither Fund nor Friend, 
whereby Debts, if any were contracted, might be paid, as many, of 
his Rank, have, hath Reaſon to be careful. But it often happens that 
extravagant, rakiſh People, if one, upon a Level with them, doth not 
ſpend his Money in their wild Way, think him covetous. His Lord- 
thip kept always a reaſonable, and ſelect, Company, and never was 
what they call a Company . But, with his Friends, was liberal 
and free, and, in paying Reckonings, and other ſeaſonable Bounties, 
none more free than he was. Of which, Inſtances will be produced 
hereafter. After he came to make a Figure, there are Witneſſes e- 


nough of his generous Way of Living, So that whoever hath imputed 


Ayarice to him, hath been altogether out of the Way of right Judg- 
ment. The Faction never applied heartily to calumniate his Lordſhip, 
until he was touch'd in Parliament. And from that Time forwards, 


all the Party Artillery of foul Mouths were pointed at him; and the 


Earl of Sunderland march'd at the Head of them, who commonly 
gave out the Signal. His Lordſhip's virtuous Courſe of Life was a 


vile Obſtacle; and Slanders, on that Head, would not ſtick. But! 


ſhall ſhew ſome Snares laid to catch him. In the mean Time, Vilif- 
cations plenty, Thoſe were at their Tongue's End. He was neither 
Courtier nor Lawyer; which his Lordſhip hearing, he ſmiled, ſaying, 
That they might well make him a Whoremaſter, when they had diſ⸗ 
lawyered him. And to ſhew their Intent of fixing ſome Scandal and 


Contempt upon him, I ſhall alledge a ridiculous Inſtance or two. His 


Lordſhip's Brother-in Law, more than once named in theſe Papers, 
came to him ſeriouſly with Advice; which was that he ſhould keep a 
Whore, and that, if he did not, he would loſe all his Intereſt at 
Court; for he underſtood from very great Men (the Earl of Sunder- 
land and his Gameſters, I ſuppoſe) that he was ill look'd upon for 
Want of doing ſo, becauſe he ſeem'd continually to reprehend them 
for practiſing the like, as almoſt every one did; and, if his Lordſhip 
pleaſed, he would help him to one. His Lordſhip was, in his Mind, 


full of Scorn at this Profer, which the Meſſenger did not penetrate; 
and it was enough to decline the Counſel, and not accept of his Aſſ- 


ſtance. And, with his neareſt Friends, he made wonderful merry 
with this State Policy, eſpecially the procuring Part; and faid, That if 
be were to entertain a Madam, it fhould be one of his own * 
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ind. not one of their flale Trumpery. But his Lordſhip, had deeper Re- 
flections that, beſides the ſullying his Character, if he had ſuch a 
Snake in his Bed, they would find a Way to come, by her, into his, 
moſt retired Intentions. For the Courtiers knew the Uſe that, in Po- 
litics, might be made of the fair Ladies, whom they could charm 
better than his Lordſhip; and no Spy like a Female. 

When theſe pointed Darts would not lay hold, they were contented 
to throw Dirt; as appears from what they inſerted in a News Paper, of 
his Lordſhip's Behaviour in the Veſtern Circuit; a full Account of 
which may be found in the Examen. And whoever looks into that 
Time, will find a ſtrange Tendency to ſplit the Laws againſt thoſe 
who do not go to Church; that is to ſay Recuſants. And ſome Votes 
of the Houſe of Commons look'd that Way; as if it were a Grie- 
vance that thoſe Laws were made to extend to Sectaries, ho are ſoftly 
ſtyled Proteſtant Diſſenters; ſuch as Preſbyterians, Quakers, Anabaptiſts, 


279: 


A treacherous; 
Handle held 
forth and re- 
pulſed. 


Sc. But the Judges, as his Lordſhip in particular, and Juſtice Jones 


(who, though abſent at 7 aunton, deſired to be compriſed in the Ad- 
vertiſement) had not ſuch a Notion of Law as, for any Body's Hu- 
mour, to treat plain Words and Expreſſions, as a Noſe of Wax, to 


bend one Way or other to gratify Parties. But the Charge given by 
the Earl, as Secretary, to the Judges to that Effect, was an Ignis fatuus, 
or Will in the Wiſp, of the Faction, concerted to miſlead, at leaſt, 


with ſhewing a Feint of Indemnity, to ſeduce them, 

I have elſewhere noted that, during the Reign of King Charles II. 
Calumny, againſt his Lordſhip, at Court, was kept under; for he 
would not ſuffer his Mimics to fool with the Perſons of his Miniſters 
that he had a Value for. But, in the next Reign, when the Roman 
Catholic Deſigns began to work, and his Lordſhip was found utterly 
= unfit for their Purpoſes, and the Court Inſtruments, of which the Earl 
= of Sunderland was the chief, were employ'd to ſhake him off, that the 
= Lord Jeffries might come on, then the Reins were let looſe to Ca- 


Calumny 
kept under 


till the Reign 


of Ja. II. 


when it began 


to rage. 


lumny ; and when · no Miſdemeanour could be found to harp upon, 
they fell, like fooliſh Clowns, to call Names, as they ſay; and no 
Scruple was made to vilify him, as the unfitteſt Man that ever ſat in 


his Place: Partial, paſſionate, unreaſonable, impotent, corrupt, arbi- 


trary, Popiſh, and ignorant. Any Thing to make him avoid the Room. 
But his Lordſhip cared not to humour theſe Barkers, or to quit his 


Place, till he might do it with Salvo to his Dignity. 

To ſhew that his Lordſhip's Court Enemies, the Earl of Sunder- 
land in particular, were hard put to it to find, or invent, ſomething 
to report, tending to the Diminution of his Character, I ſhall give an 
Account of the moſt impudent buffoon Lye raiſed upon him, and, 
with braſen Affirmations of Truth to it, diſperſed from the Court one 

| „ 


The fooliſn 
Lye of the 
Rhinoceros. 
His Lordſhip 
much roiled 
at it. 55 
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Morning, chat ever came into Fools Heads; and Satan himſelf would 


not have owrF'd it for his legitimate Iſſue. It fell out thus: A Mer. 
chant; of Sir Dudley North's Acquaintance, had brought overan enor. 
mous'Rhinoceros, to be ſold to Shew-men for Profit. It is a noble 
Beaſt, 'wonderfully arm'd by Nature for Offence; but more for De. 


fence, being cover'd with impenetrable Shields, which no Weapon 
would make any Impreſſion upon; and a Rarity ſo great, that few Men, 
in our Country, have, in their whole Lives, Opportunity to ſee ſo ſingu. 
lar an Animal. This Merchant told Sir Dudley North, that if he, 


with a Friend or two, had a Mind to ſee it, they might take the Op- 
portunity at his Houſe, before it was ſold. Hereupon Sir Dudley 
North -ptopoſed to his Brother, the Lord Keeper, to go with him 
upon this Expedition; which he did, and came away exceedingly (4. 
tified witk the Curioſity he had ſeen. But whether he was dogged, 
to find out where he and his Brother houſed in the City, or flying 


Fame carried an Account of the Voyage to Court, I know not; but 


it is certain that, the very next Morning, a Bruit went from thence all 
over the Town, and (as factious Reports uſe to run) in a very ſhort 
Time, viz. that his Lordſhip rode upon the Rhinoceros ; than which 
a more infantine Exploit could not have been faſten'd upon him. And 
moſt People were ſtruck with Amaſement at it; and diverſe run here 
and there to find out whether it was true or no. And, ſoon after Din- 
ner, ſome Lords and others came to his Lordſhip to know the Truth 
from himſelf; for the Setters of the Lye affirm'd it poſitively, as of 
their own Knowledge. That did not give his Lordſhip much Diſtur— 


bance; for he expected no better from his Adverſaries. But that his 


Friends, intelligent Perſons, who muſt know him to be far from 
guilty of any childiſh Levity, ſhould believe it, was what roiled him 
extremely; and much more, when they had the Face to come to him 
to know if it were true, I never ſaw him in ſuch a Rage, and to lay 
about him with Affronts (which he keenly beſtow'd upon the minor 


Courtiers that came on that Errand) as then; for he ſent them away with 


Fleas in their Ear. And he was ſeriouſly angry with his own Brother 
Sir Dudley North, becauſe he did not contradict the Lye in ſudden and 
direct Terms; but laugh'd, as taking the Queſtion put to him for a 
Banter, till, by Iterations, he was brought to it. For ſome Lords 
came, and becauſe they ſeem'd to attribute ſomewhat to the avow'd 
Pofitiveneſs of the Reporters, he rather choſe to ſend for his Brother 


_ to atteſt, than to impoſe his bare Denial. And fo it paſſed ; and the 
noble Earl, with Jeffries, and others of that Crew, made merry, and 


never bluſh'd at the Lye of their own making ; but valued themſelves 


upon it, as a very good Jeſt. 
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LORD. KEEPER GUILFORD, 

I know not any Thing, that came out in Publick, of Calumny a- 
gainſt his Lordſhip in his Life-time, worth taking Notice of, more 
than hath been hinted. His Juſtice was ſo exact, and Courſe of Life 
ſo unexceptionable, that the Libellers had no Subject to make any 


Work with. The vileſt of them, in all Three, entitled, The no Pro- 


teftant Plots, publiſh'd to way-lay the Courſe of Juſtice againſt Trai- 
tors, and cunningly contrived for that Purpoſe, if any Thing had 
been known to diſcredit his Lordſhip's Character, had there diſplay'd 
it But the worſt, that the Author could contrive, was to call him Sly- 
Boots; and a younger Brother, that uſually went about with him, 


young North. There's all, while living; but, ſince his Death, the Preſs 


hath been more free. 15 

And, ſince that Time, ſome particular Matters were mutter'd about 
without, as well as within, St. Stephen's Walls; as if he had not there- 
in done his Duty, as Lord Keeper of the Great Seal; which, though 
it never roſe to any Accuſation, or publick Cenſure, I think may be 
aptly taken in here. One was, that his Lordſhip refuſed to put the 
Seal to a mandatory Writ, directed to the Lord Chief Juſtice Saun- 
ders, to ſign a Bill of Exceptions tender'd to him at the Trial of the 
Rioters in London. The Information was for the riotous Fact of the 
old Sheriffs holding a common Hall, and pretending to elect new She- 
riffs, after the Aſſembly was diſſolved by the Lord Mayor. At the 
Trial, the Defendants urged, as hath been related in the Examen, that 
the Lord Mayor had no Power to diſſolve the Common-Hall ; which 
Point the Lord Chief Juſtice Saungers over-ruled, as a vain and empty 
Pretence, and utterly againſt Law, Upon that, the Bill of Exceptions 
to the Opinion of the Judges, was tender'd, which he refuſed to ſign. 
After the Trial was over, they came to his Lordſhip for a Petition for 
a Writ, and ſuggeſted a Form of it expreſs in the Regiſter. Upon 
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281 
Pamphlets 


could find no 


Subject for 
Calumny, 


Denied a Writ 
for a Bill of 


Exceptions, 
in the Rio- 
ters Caſe, 


Examination, his Lordſhip found that that Precedent was of a Writ to 


the Sheriff, who is, in ſome Caſes, a Judge; but is alſo a miniſterial 
Officer, to whom mandatory Writs may fitly be directed. But it fol- 
lows not from thence that they may be directed to the Judges of the 
Courts in Weſtminſter-Hall. And what Proceſs can be upon it? There 
is no Form of any Attachments, nor Precedent of any like Procels to 


follow. And the Penalty in the Form, is only — on Pain that ſhall 


all thereon : Which ſhews it to be a mere Writ of Favour, where 


it might be granted. But there never was any ſuch, to the Know- 
ledge of any Man living, ſent out; and thereupon, in this Caſe, it 
was denied. Theſe Matters were thus preſſed, not becauſe there was 


any Right or Senſe in them but, by way of Coals to be blown up 


for exaſperating the Fire when Time ſhould ſerve. It may not paſs 


that the Chief Juſtice Saunders was in the Wrong for refuſing the fign- 
. N n N 
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A Writ of 
Error for 
Armſtrong de- 
nied, and the 
Reaſons. 
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The LIFE of the late 
ing ; but the Chicane upon thatPoint of Law, which was moſt clearly 
with him, is too tedious to be inſerted here. 285 

Of a like Nature, with this, was another Application to the great 
Seal for a Fiat that a Writ of Error might iſſue to reverſe an Outlawry 
againſt Sir Thomas Armſtrong. The Law is, that if a Man, outlawed 
for High Treaſon, renders himſelf within a Year, he may have the 
Benefit of a Writ of Error to reverſe the Outlawry, and ſo take his 
Trial; otherwiſe not: And an Outlawry, in ſuch Cafe, while it ſtands, 
is a complete Attainder, as if tried and attaint by Verdict and Judg. 
ment. Armſtrong fled into Holland, and was outlawed for the Rye 
Plot Treafon. Afterwards, within the Year, he was taken up in Hol. 
land, and brought into England, and, being oppoſed as to what he 
had to ſay for himſelf why Execution ſhould not be awarded, he in- 
ſiſted that, being preſent here within his Vear, he ought to have 2 


Writ of Error, and be admitted to plead. But the Judges were of 


Opinion that being brought in by Force, againſt his Will, was not a 
rendering himſelf within the Statute ; and thereupon he was executed, 
Pending the Queſtion, Application was made to his Lordſhip for a 
Writ of Error ; and, examining into the Matter, his Lordſhip found 
that Writs of Error, to reverſe Outlawries in Treaſon, had never been 
made out without a Warrant from the Attorney-General ; for it is 
not a Writ of Right, but of Favour : And it could not be demanded at 
the great Seal otherwiſe; nor had the Seal a Warrant without a Fiat 
from the Attorney-General. But beſides, the Matter of Right de- 


pended before the Juſtices of Oyer and Terminer ; and the Writ would 


follow, or not, upon their Determination : For which Reaſon, it was 
impertinent to come to the great Seal about it. But then, and after- 
wards, a Clamour was raiſed and ventilated abroad, as if the Man had 
been hanged for Want of a Piece of common Juſtice at the great 


Seal; and, after the Revolution, diverſe warm Members began to open 


about it. For which Reaſon a Paper was framed, and put into the 
Hands of ſome Members, wherein it was thought fit to repreſent far- 
ther, that, 1. It is the Office of the Curſitor to make out Writs of Er- 
ror in criminal Caſes, when the ufual and proper Warrants are brought 
to them. And the Lord Keeper's Fiat never was, and, in that Caſe, 


would not have been a Warrant to the Curſitor for ſuch Writ, Where- 


fore the Refuſal of it lay not upon the Lord Keeper. 2. The Appli- 
cation to the great Seal for ſpecial Writs muſt be either by Motion in 
open Court, or by Petition; which being granted, a Fiat is wrote 
and figned upon it; and that remains in the Offices, and is the War- 
rant for farther Proceeding : Elſe, it is delivered out unanſwered; 
which is the Refuſal to grant what is deſired in the Petition. And no 
ſuch Application was ever made in that Caſe. 3. An oral Application, 

in 
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LORD KEEPER'GUILFORD. 


is either aſked or denied. Buſineſs, of that kind, is not truſted to 
Memory; but muſt be in Writing, becauſe the Lord Keeper is not to 


ſolicit any Man's Suit at his Inſtance. He may direct if he thinks fit, 


but is not bound. Suitors muſt follow in the proper Offices; and it 
was never heard that ſuch Suit was made to the Lord Keeper, but 
from the Perſon whoſe Caſe it is. There was Reaſon to endeavour a 
right Underſtanding at that Time, when Committees, of both Houſes 
apart, were appointed to enquire into the foregoing Proceedings. That 
of the Houſe of Lords was called The Committee of Murther, But, 
after all Methods of Enquiry that could be taken upon Oath or other- 
wiſe, no Blame was found in any Judge or Miniſter in the Time of 
King Charles II. Which, as has been touched already, is a Vindica- 
tion that few Ages, put to ſuch a Trial, could hope for. 


One thing more 1s to be remembered, which was talked in Coffee- A Preſent of 


the Six Clerks 
to his Lord- 
ſhip miſcon- 
ſtrued. 


houſes concerning his Lordſhip; but by thoſe only who were the Cul- 
pables. The Six-Clerks have great Dependance on the Courſe of the 
Court of Chancery for their Profits; and are always diſpoſed to keep 
the judge in good Humour, and prevent Alterations to their Preju- 
dice. And the Judges of all the Courts make no Scruple to accept of 
Preſents of Value from the Officers by way of New-Year's-Gift, or 
otherwiſe: Which is a Practice not very commendable, ecauſe, with 
ſome, it may have bad Effects. Accordingly theſe Six-Clerks clubbed, 
and made a Preſent to his Lordſhip of 1000 J. which he took as an In- 
ſtance of their Reſpect, without Regard to, or Knowledge of, any other 
Deſign or Intention of theirs. But, ſoon after this, they began to 
fall out with the ſixty Under-Clerks, and pretended to remove them at 


Pleaſure, being their Subſtitutes, for whom they were to anſwer, as 


Maſters turn Servants away whom they can truſt no longer. The Sixty, 
on the other Side, ſtood upon it, that they bought and paid for their 
deats, and were ſworn into their Places; and however they were ſub- 
ject and accountable to the Six, they were not at their Mercy, to be 
removed, without the Authority of the Court. The ſix thought fit 
to put in Practice their own Authority, and began with one Sewel a 
Clerk, one of the Sixty, and ordered him out of his Seat, and (as I re- 
member) gave it to another. This produced a Petition of this Sewel 
to his Lordſhip, praying to be reſtored, and the reſt of the Sixty confirm- 
ed in their Places; of which Decree the Juſtice is unexceptionable, 
It is no Wonder that the Six were infinitely diſguſted ; for, if they 
had any bad Deſign, as it ſeems plain they had, viz. of adding Sixty 
to their Six, they had their Reward. I am firmly perſuaded that his 


Lordſhip knew nothing of it till the Cauſe, upon the Petition, came 


before him; and, if he had known of it before, he had not accepted 
Nas - their 
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tuoſo, 


Character of 
Sir John Hoſ- 
kins, 


An early Vir- 


The LIFE of the late 


their Kindneſs, and that afterwards he repented him of it. And, of 
all the Actions of his Life, this came neareſt to a colourable Miſcon- 


ſtruction. Nay, there is no other capable of any. And I gueſs that, 


although I have here related it undiſguiſed, and out of my perſonal 


Knowledge, many will incline to take it in the worſe Senſe, and a; 
being a plain Bribe, though the Conſequence flies in the Face of it: 
And, for that Reaſon, many would have left out this whole Paſſage, 
ſo ſingular as it is: But profeſſing, as I do, to render every Action of 
his Lordſhip conſpicuous, I could not acquit myſelf to deal fo with 


this, which would have manifeſtly tainted all I have ſhewed for his 


Lordſhip's Advantage. 

I have now done with all that appeared, or could appear, of Dimi. 
nution to the Reputation, true or falſe, which his Lordſhip, by bis 
ſteddy Courſe of Life, before his parting with the World, had acqui- 
red. I ſhall now, purſuant to my Deſign, ſhew by many particular 
Inſtances, how much he ſhined in every Part of Lite, I have already 
hinted that his Profeſſion of the Law did not prevent his entering into 
other Kinds of Learning, and particularly natural Knowledge. His 
Lordſhip was an early Virtuoſo ; for after his firſt Looſe from the 
Univerſity, where the new Philoſophy was then but juſt entering, by 
his perpetual Inquiſitiveneſs, and ſuch Books as he could procure, he 
became no ordinary Connoffeur in the Sciences, ſo far as the Invention 
and Induſtry, of the then latter Criticks, had advanced them. And 
the ſame Courſe he purſued, more or leſs, all the reſt of his Life; 
whereby all Diſcoveries at home, and from abroad, came to his Notice, 
and he would have been loth to have let any eſcape him. 

His Lordſhip had great Pleaſure in the Society of that very good 
Maſter in Chancery, Sir John Heſtins, who was a Proof experimental 
that that Office might be executed with Integrity. Their chief En- 
Joyment of each other was early, when his Lordſhip began to be emi- 
nent in Practice, and the other had ſome Aſpect towards the Law. But 
his chief, or rather entire, Application was to Philoſophy and Experi- 


ments. And therein he became ſo far an Adept that, being one of the 


Royal Society, he was at laſt advanced to be their Preſident. This 
Reſignation to philoſophic Studies ſpoiled the Lawyer ; but made an 


accompliſhed good Companion, eſpecially to one who delighted in 


thoſe Matters as much as himſelf. After a long Day's Work, if his 
Lordſhip could get Sir John Hoskins to a French Houſe, for a petit 
Supper, but ample Feaſt of Diſcourſe, he was happy; which I can 
the better teſtify, having often been one of the Company. There was 
no Corner of. the Univerſe, that Imagination could make acceflible, 
but they ſearched it to the Quick; and nothing new ſprang abroad, or 
at home, but one or other of them, early or late, * it under 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
Examination. The good Knight made Uſe of his Profeſſion ſo far as 
to make an accompliſh'd Maſter in Chancery; in which Poſt he had 
all juſt Encouragement from his. Lordſhip, when he had the Great 
ceal. And accordingly his Lordſhip was always pleaſed when he ſent 
References to him, becauſe he knew his Integrity, and that, in his 
Office, the Suitors were well uſed, and no ravenous Practices took 
Place: Which, as to himſelf, was egregiouſly ſo; but Maſters in 
Chancery, by their Clerks, as well as Juſtices of the Peace by theirs, 
are but too much impoſed upon. One Rule was verified in him, vis. 
That no Credit is to be given to the Outfide ; for he was certainly 
one of the moſt hard-favour'd Men of his Time, and his Viſage was 
not more aukward than his Dreſs, So that going, as his Uſe was, 
on Foot, with his Staff, and an old Hat drawn over his Eyes, he might 
be taken rather for a ſorry Quack than, as he was, a bright Virtuoſo, 
So Men diſcover what they value themſelves for ; and, on the other 
_ Side, the ſame is to be ſaid of them that cultivate Dreſſing ; whereof 


the Solicitude or Neglect, however proper it may be, will ſhew itfelf 
by ſome Kind of Affectation. EE Ty 
His Lordſhip was no concealed Virtuoſo ; for his diffuſed Acquain- of Sir John 
tance, and Manner of Converſation, made him known, and eſteem'd, 3 
as a Profeſſor of moſt polite Arts, and given to ſcientific Enquiries. OY a 
This brought upon him an Importunity to be admitted a Member of 
the Royal Society ; and one Sir Theodore de Veaux was employ'd to 
preſs him upon it. But his Lordſhip never countenanced the Propo- 
ſal; and, at Length, gave his poſitive Denial. He eſteem'd it a Species 
of Vanity for one, as he was, of a grave Profeſſion, to liſt himſelf of 
a Society which, at that I ime, was made very free with by the Ridi- 
culers of the Town: And he could not diſcover what Advantage of 
Knowledge could come to him that Way, which he could not arrive - 
at otherwiſe, His Lordſhip had another Acquaintance, who reſided in 
the Temple, and, being of a retired Diſpoſition, was very far gone 
in the Myſtery of Algebra and Mathematicks. This was Mr. John 
Werden, afterwards Sir fohn, and many Years a Commiſſioner of the 
Cuſtoms, He was the only Son of an incomparable Courtier, Cava- 
lier, and a moſt faithful Servant in the Royal Family, Col. Werden. 
This Sir Tobn inſpired his Lordſhip with a Sort of Fury in Purſuit of 
the Art of Perſpective. He ſhewed him the Picture of a Tree, upon 
the Bows of which hung the Letters of his Name, cut ſolid; and placed, 
as it were, contingently, but expreſſed in true Perſpective. There was 
one Mr, Aubrey of Surrey, a profeſſed Virtuoſo, and always replete 
with new Diſcoveries, He often viſited his Lordſhip, who encouraged 
him by his Attention, and aſking many Queſtions : And his Anſwers 
ſerved well enough, in order to a farther Enquiry. One Mr, Meld, a 


rich 


T/Y 


"Is. Ca kl... 3 1 <a a . 
2 5 hs Do's 4 \ * 1 * N * TIS TTY 2 * * e 8 + Bb in hte "FFF . 
p be ON” "- 9 N A * . 9 * 5 15 1 1 
* . ) 5 9 N * 2 * „ 4 2 : * * 
* A er i - N ah | To 4 * 4 * 5 * 7 9 MX 
TP ws FS © % * * 


7e LIFE of the ls 


rich Philoſopher, lived in Bloomſbury. He was ſingle, and his Houſe 


Of Sir Jona: 


Moor, Mr. 


a Sort of Knick-knack-atory. Moſt of the ingenious Perſons about 
Town, ſometimes viſited him; and, among the reſt, his Lordſhip did 
Suit and Service there. This Gentleman was of a ſuperior Order, and 
valued himſelf upon new Inventions of his own. He ſowed Sallags 
in the Morning, to be cut for Dinner, and claim'd the Invention of 
painted Curtains in Varniſh upon Silk, which would bend and not 
crack; and his Houſe was furniſh'd with them : And he delighted in 
nothing more than in ſhewing his multifarious Contrivances, Hig 
Lordſhip was once invited toa philoſophical Meal, at the Houſe of Mr. 
Evelyn at Deptford. The Houſe was low, but elegantly ſet off with 
Ornaments and quaint Mottos at moſt Turns ; but, above all, his Gar. 
den was exquiſite, being moſt boſcareſque, and, as it were, an Exem- 
plar of his Book of Foreſt Trees. They appear'd all fo thriving and 
clean, that, in ſo much Variety, no one could be fatiated in viewing, 
And to theſe were added Plenty of ingenious Diſcourſes, which made 
the Time ſhort. | 


His Lordſhip had a great Value for Sir Jonas Moor, a capital Mathe- 


2 matician, knowing well his Worth and Honeſty, by Means of his Em- 


Mir, Bal. 


were very faulty. And, in order to the firſt, he had compoſed Tables 


ployment under the Commiſſioners for dividing the Fens; at which 
his Lordſhip had preſided. That good Man had taken Mr. Flamſtead, 
the noted Aſtronomer, into his Protection, and, when he was ſcarce 
able to ſubſiſt in his College at Cambridge, planted him in the Tower, 
with Accommodation in the Buildings of the Ordonance, of which 
Sir Jonas was an Officer; procured him Inſtruments, and, at laſt, ſet- 
tled him in the new-built Obſervatory at Greenwich. Sir Jonas once 
invited his Lordſhip to dine with him at the Tower, and, after Din- 
ner, preſented Mr. Flamſtead. His Lordſhip received him with much 
Familiarity, and encouraged him to come and ſee him often, that he 
might have the Pleaſure of his Converſation, The Star-gaſer was not 
wanting to himſelf in that; and his Lordſhip was extremely delighted 
with his Accounts and Obſervations about the Planets, eſpecially thoſe 
attendant on Jupiter; ſhewing how the Eclipſes of them, being regu- 
lar and calculable, might rectify the Longitude of Places upon the 


Globe, and demonſtrating that Light did not paſs inſtantaneouſly, but 


in Time; with other Remarkables in the Heavens. Theſe Diſcourſes 
always regaled his Lordſhip ; and, a good Benefice falling void, not far 
from the Obſervatory, in the Gift of the Great Seal, his Lordſhip gave 


it to Mr. Flamſtead, which ſet him at Eaſe in his Fortunes, and en- 


couraged his future Labours, from which great Things were expected; 
as applying the Fovial Obſervations to marine Uſes, for finding Longi- 
tudes at Sea, and to correct the Globes, celeſtial and terreſtrial, which 


of 


. 
1 


R * * "4 TX" * 
ö „ r » . 
: hs N . WWW r £ 
R 3 2 8 Ee a ee Ces ee ae SSA * * 
bad, <> ns the bt . r 9 2 * ts — A * 9 * ö . * 8 Mou 2 * 8 2. a 
A * þ p * * RR A AL T Ge ns " 
* R * ä * 1 mee 2 ol * * 9 p N 
2 ph 7 3% N 7 J 8 „ 


7 N r * n 4 * th 1 - \ IS K n 5 
* 2 o * g N * * 2 4 a, * F af 1 
* 9 ; 4-4 * y N 5 < : 1 * * : 
- 466M. wt. Mr? mv bd 4 4 £ 4 
* « 


LORD KEEPER GUILFORD, | 
of the Ecli pſes of the Satellites, which ſhewed when they were to 
happen, one after another; and of theſe, finely painted upon neat 
Board, he made a Preſent to his Lordſhip. And he had advanced his 


287 


other Deſign of rectifying Maps, by having provided large blank 


Globes, on which he might inſcribe his Places corrected, But Plenty 
and Pains ſeldom dwell together; for, as one enters, the other gives 
Way: And, in this Inſtance, a good Living, Penſions, &c. ſpoiled a 
good Coſmographer and Aſtronomer ; for very little is left of Mr. 
Flamftead's ſedulous and judicious Applications that Way, His Lord- 
ſhip had another Virtuoſo Acquaintance in the Temple, one Mr. Ball, 


Son of Sir Peter Ball, that, from his firſt Society of that Kind, kept 
him Company. But Family Misfortunes overtaking him, his Activity 


and Inclinations deaden'd, or rather degenerated into domeſtick Cares; 
ſo that I think it enough to have named him, as one in the Liſt of his 
Lordſhip's ingenious Acquaintance. 1 

There were two or three more Perſons very eminent in their Way, Character of 
and alſo particularly acquainted with his Lordſhip. I ſhall therefore Si. _—_ 
take this Opportunity to remember ſomething of them. And firſt, of 2 
Sir Robert Sawyer, who roſe no higher than Attorney General; for, 
at the Revolution, for Reaſons I ſhall give, he was dropt. He was a 
proper, comely Gentleman, inclining to the red; a good general Scho- 
lar, and perhaps too much of that, in Shew at leaſt ; which made 
ſome account him inclined to the Pedantic. He was of the Family of 
Sir Edmund Sawyer, and fo related to his Lordſhip. He was continued. 
at the Univerſity till he had taken the Degree of Maſter of Arts. And,. 
being deſign'd for the Gown, he had his Logick and Arts, and, by per- 
forming the academic Exerciſes, he had acquired an Aſſurance and 
Formality of ſpeaking in Publick ; which is always profitable to a Pro- 
feſſor in Weſtminſter-Hall. It was his good Fortune to divert to the 
Law; and his firſt Practice was at the Exchequer Court; and there 
he pitch'd his Camp, and arrived at top Practice. It was alſo his Ad- 
vantage to come up under the Lord Chief Baron Hales, whoſe Learn- 
ing in the Law and Records, and moſt pertinent Application of it, 
were admirable ; and Students in the Law, or Practiſers, under him, 
profited more than by any Study. And no Buſineſs in the Law is ſo 
inſtructive, in order to ſerve the Crown, as that of the Exchequer ; 


which, by proper Inſtitution, is the Court of the King's Revenue; and 


the royal Prerogative is at home there. It is no Wonder therefore that. 


Sir Robert Sawyer, being taken into the Attorney General's Place, at a 


Time when the Crown was very much embarraſſed at Law, as about 
the Time of the Rye Plot, conducted thoſe great Affairs ſo ſteddily and 
well, as he did. But we muſt charge to Account, among his very 
grcat Advantages, his Relation to his Lordſhip, which created a F E * 
W 2s ſhip 
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ſhip and Familiarity betwixt them; and thereby he had the moſt cor- 
dial Aſſiſtance that his Lordſhip could, on all Occaſions, give him 
| And this Alliance was the firmer, becauſe Sawyer's Bias was to Loy- 
43 alty, which had been the Character of his Family. | 
| His Refuſal to I need not recapitulate the great Dependances of Law that ſucceeded 
if 4 es aud well under his Conduct; for all Notes of the latter End of the Reign 
| Removal, of King Charles II. are full of them. He was continued in his Office 
_— by King James II. but then he was ſoon off the Hooks: For, ſoon aſter 
| the Lord Keeper North died, a Deluge of irregular Diſpenſations, anq 
: non Obſtante's, were coming towards him; and he was ſo juſt a Man 
in his Nature, that he was reſolved, whatever became of him, he 
would not paſs any ſuch. So there was like to be a Stop at him. He 
was always very careful of his Office, and, when he did not fear any 
Impoſitions, but was free to uſe his Judgment as other Attornies Ge- 
neral did, yet, when Matters of Life and Death were depending, he 
uſed to ſummon the King's Counſel _to attend him at his Chamber, 
where it was freely conſulted if there were a fitting Evidence to pro- 
ceed upon, or not; and, if the general Opinion was that the Evidence 
did not come up, he never puſh'd any Trial againſt any Man. Now, 
in this Time of Peril, he was ſo kind to his Friends, the King's Coun- 
ſel, as to give them Warning to ſtudy the Points; for they would be 
aſked whether the King might not, by his royal Grant, appoint Offi- 
cers unqualified, with oz Ob/tante's to the Teſt Laws; and that the 
firſt Caſe would be concerning the Soldiery, And I believe the whole 
Nation of the Law were, at that Time, appriſed of all the Arguments 
pro and con; ſo none could be taken napping. The firſt Perſon, that 
was teſted, was Mr, Solicitor Finch, a younger Son of the Lord Not- 
tingham ; and he refuſed plumb. Upon one Saturday, in the After— 
noon, I was cited to the Lord Chancellor, and told I muſt give him an 
Anſwer in writing forthwith. I anſwer'd, That ſo nice a Point ought 
fo be well conſider d. He replied, there was no Need of that; and 
cited ſome Books. I told him I had ſeen thoſe Books, and would ſend 
him an Anſwer the next Day, which was a Refuſal. On Sunday at- 
ter, Mr. Solicitor Finch was diſcharged, and one Powis made Solicitor 
in his Room. Mr. Attorney did not ſtay long, but was diſplaced to 
make Room for Powis to be Attorney. And there ended Sir Robert 
Sawyer's Preferment. He ended his Days honourably, and in Peace; 
and his Acquiſitions remain in a noble Family, by a Match with his 
only Daughter. And nothing ever impeach'd him, or his Actions, in 
Public, And that is a fair Concluſion of a Man's Life; although we 
might ſee that, without ſuch a noble Support, he might have been ca- 
lumniated, for what was done in his Time, as well as ſome of his 
Cotemporaries. hs Eo 
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Another of his Lordſhip's Acquaintance was one Mr. William Lon- Character 
yeville, ſometime a Bencher of the Inner 7 emple, who was one of his of Mr. William 
Lordſhip's much eſteemed Friends and Companions. His Diſcourſe * 


was fluent, witty, literate, copious, and inſtructive; and thoſe, who 
did not well attend to him, or did not underſtand him, thought he 
talked too much. His Excellence of Converſation lay in a ſelect So- 
ciety of one or two; but he had too much in him to allow more a due 
Share in the Converſation. He was a Maſter of Claſſic Wit, and had 
the beſt Latin Sentences, from the Orators, Hiſtorians, and Poets, at 
his Tongue's End ; and uſed to apply them ſignificantly, and with that 
Judgment as cleared him of Pedantry. His Method was much after 
the Way of Epick Compoſitions, full of Digreſſions and Epiſodes ; but 
neither was the Main let fall, nor Time loſt, upon the by. This Copia 
rendered him leſs fit for Bar-Practice, where Submiſſion and Refe- 
rence doth more in a Cauſe than Reaſoning, and inſinuating more than 
diſcourſing. For this Reaſon he diverted to Conveyancing ; and, in 
that Practice, rode one of the Admirals. His Induſtry was indefati- 
cable, and his Integrity as the driven Snow; and as few Blunders (if 


any) have come from his Chamber as from any of his Pretenſions. 


His Beginning was low, for he was the Son of a Cavalier Father, who 


ſpent extravagantly what the Tyranny of the Times had left him; 


and, at laſt, fell to his unprovided Son to be maintained, not only in 
Neceſſaries but, in Extravagances. And he, with incomparable Piety 
and Application, was a Father to his Father, A good-natured Six- 
Clerk took a Fancy to the young Man, and gave him Credit, by which 
he crept into that Office, and, at length, made it his own; and, in 
fit Time, he fold it. By which he had a Foundation of Eſtate ; and 
what with a Match, by which he hath Poſterity, and his Practice, he 
hath re-edified a ruined Family. His Addreſs and flowing Wit recom- 
mended him to the Knowledge of moſt eminent Perſons, and he was 
entirely truſted by diverſe confiderable Families. And he uſed with his 
Lordſhip an untainted Friendſhip, which he continued after daily Fa- 


miliarity muſt ceaſe; for he omitted no Opportunity of giving his 


Lordſhip Information, Admonition, and Advice, when he thought 
he might do him Service by ſuch Freedoms. All which his Lordſhip 
accepted with exquiſite Candor, and had a very great Value for ſuch a 
Friend as he was; and how many great Men reject ſuch, and divert 
to Flatterers? Mr. Longueville was the laſt Patron and Friend that 
poor old Butler, the Author of Hudibras, had, and, in his old Age, 
he ſupported him. Otherwiſe he might have been literally ſtarved, All, 

that Butler could do to recompenſe him was, to make him his Heir, 


that is, give him his Remains; but in looſe Papers, and indigeſted. 


But Mr, Longueville hath reduced them into Method and Order ; and 
O o 1 ſome 
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ſome of them have been fince printed. It might have been better 
perhaps if they had never ſeen the Light ; for, under a Variety of ſur. 

priſing Wit, and lively Conceit, there is couched but an aukward Mo-. 
rality. of „„ 

Of Sir Fohn | This Mr. Longueville firſt introduced to his Lordſhip's Acquain. 

King, his drr. tance the moſt florid. and accompliſhed Gentleman of the Law, as, 

cel. in the Courſe of his Practice, he appeared to be, Sir Fobn King. His 
Beginning was in general Learning, having his Face directed towards 
the Church; and, fo far as polite Literature reached, he was accom. 
pliſhed, being Maſter of Tully and the Latin Oratory. He left the 
Univerſity, and applied to the Law. His firſt Practice was before the 
Judicatory for the rebuilding of London after the Fire. There he made 
himſelf known, and, as that Court conſumed its Buſineſs, he crept 
into better in Weſtminſter-Hall, and was ſoon let into the Wheel of 
Preferment; that is, by being put into ſome minor Attorneyſhip, as of 
the Queen, or Duke, I remember not which: But he became the to 
Practiſer in the Court of Chancery; for he was cut out by Nature, 
and formed by Education, for that Buſineſs. He had the moſt of an 
Orator, and was withal the moſt polite and affable Gentleman that 1 
ever knew wear a Gown, His principal Care was to be inſtructed, 
and then his Performance was eaſy. All his Misfortune lay at home, 
in a perverſe Conſort, who always, after his Day-Labour done, enter- 
tained him with all the Chagrin and Peeviſhneſs imaginable ; ſo that 
he went home as to his Priſon, or worſe; and when the Time came, 
rather than go home, he choſe commonly to get a Friend to go and fit 
in a free Chat at the Tavern, over a fingle Bottle, till Twelve or One 
at Night, and then to work again at Five in the Morning. His Fa- 
tigue in Buſineſs, which, as I ſaid, was more than ordinary to him, | 
and his no Comfort, or rather, Diſcomfort, at home, and taking his 
Refreſhment by exciſing his Sleep, ſoon pulled him down; ſo that, 
after a ſhort Illneſs, he died, . 
Of Sir Claris His Lordſhip had one Friend, that uſed to frequent him much, and 
Porter, and. was greatly countenanced by him. It was Mr. Charles Porter, who, 
Aron” in the Reign of King William, was made Lord Chancellor of Ireland, 
of his Life. where he died. This Perſon had run a ſtrange Courſe of Variety in 
his Life. He was the Son of a Prebend in Norwich, and a Prentice 
Boy in the City in the rebellious Times. When the Committee-houſe 
was blown up, he was one that was very active in that Riſing, and, 
after the Soldiers came and diſperſed the Rout, he, as a Rat among 
Joint-Stools, ſhifted to and fro among the Shambles, and had forty 
Piſtols ſhot at him by the Troopers that rode after him to kill him, 
In that Diſtreſs, he had the Preſence of Mind to catch up a little Child 
that, during the Rout, was frighted, and ſtood crying in the me 
1 3 and, 


LORD KEEPER GUILFORD. 
and, unobſerved by the Troopers, ran away with it. The People 
opened a Way for him, ſaying, Make room for the poor Child. Thus 
he got off, and, while Search was made for him in the Market-place, 
and thereabouts, got into the I. armouth Ferry, and, at Yarmouth, took 
Ship and went to Holland, there being an Opportunity of a Ship then 
going off; and he was ſcarce out at Sea before the Purſuit came down 


after him; ſo narrowly he eſcaped hanging at that Time. In Holland 


he trailed a Pike, and was in ſeveral Actions as a common Soldier, At 
length he kept a Cavalier Eating-Houſe; but, his Cuſtomers being 
needy, he ſoon broke, and came for England, and, being a genteel 
Youth, was taken in among the Chancery Clerks, and got to be under 
a Maſter, in which Employment he laid a Foundation for Practice in 
that Court, beginning with Drawing ; and afterwards, he applied to 
the Bar. His Induſtry was great, and he had an acquired Dexterity 
and Skill in the Forms of the Court ; and although he was a bon Com- 
panion, and followed much the Bottle, yet he made ſuch Diſpatches as 
ſatisfied his Clients; eſpecially the Clerks, who knew where to find 
him. His Perſon was florid, and Speech prompt and articulate. But 
his Vices, in the Way of Women and the Bottle, were ſo ungoverned, 
as brought him to a Morſel; and he did but juſt hold up his Head, 
with all the Advantages that fell to his Share; which were very great: 
For when the Lord Keeper North had the Seal, who, from an early 


Acquaintance, had a Kindneſs for him, which was well known, and 


alſo that he was well heard, as they call it, Buſineſs flowed in to him 
very faſt, and yet he could ſcarce keep himſelf at Liberty to follow 
his Buſineſs, The beſt Account of which ſtrange Conduct, is that he 
was careleſs, and joined with others in taking up Monies ; and fo car- 
ried on a jolly Way of Living. At the Revolution, when his Intereſt 
fell from, and his Debts began to fall upon him, he was at his Wits 
End, And ſome, knowing his Caſe, and pitying him, (for, at large, 
he was indeed a very honeſt Fellow) recommended him as a plauſible 
Man, fit to be Lord Chancellor of Ireland; and accordingly he was 
knighted, and ſent over. There he lived ſome Years, and, in that 
Place, concluded his Days little better than inſolvent. It is not to be 
wondered at that this fair conditioned Gentleman of the Chancery Or- 
der ſhould be acceptable to his Lordſhip; for, barring his private 
Failings, and no leſs ſecret Debts, his Character for Fidelity, Loyalty, 
and facetious Converſation, was without Exception ; and his Lordſhip 


knew little of his ſecret Ways to give him a Diſguſt to his Perſon, 


who alſo had the good Fortune to be beloved by every Body. I have 


remembered thus much of a Gentleman that underwent all Extremity 


of good and evil Fortune ; whereof the Particulars, that are not of my 


own Knowledge, I had from his own Mouth, in very ſerious Con- 
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De LIFE of the late 
verſation. All which is worthy to be known; and the rather, becauſe 
he had that Magnanimity, and Command of himſelf, that no Sur. 
priſe, or Affliction, by Arreſts or otherwiſe, could be diſcern'd either 
in his Countenance, or Society: Which is very exemplary ; and, in 
Caſes of the perſecuting Kind, as Injuſtices, and the Malice of Pow. 
ers, heroical in Perfection. 

The Lord Chief Juſtice Hales, a profound common Lawyer, and 
both Devotionair and Moraliſt, affected natural Philoſophy, as I have 
already obſerved of him. But here I ſhall take Notice only of a Book 
he put out entitled, Of the Non- Gravitation of Fluids. His Lord. 
ſhip did not approve of his Doctrine, but wonder'd that a Man, of 
his great Ability in other Things, ſhould lapſe fo childiſhly into Error 
as, in that Book, he ſhewed himſelf guilty of. But the Peruſal of it 

put him upon a ftrifter Conſideration of Hydroſtatics, than he had 
been uſed to before. And, among the many Inſtances he thought of 
for illuſtrating the Preſſure, or Gravitation, of Fluids, he fell upon 
the Conſideration of the Bladders of Fiſhes; what Effect they had, 
and by what Means. He concluded that the contracting and dilating 
of the Bladder, whether by a muſcular Action, or the more or leſs 
. Compreſſion of the Water, and perhaps both, cauſed the Fiſh to riſe, 

or fink, or reſt in the Water, without any Action of the Fins. It was 

alledged, againſt this, that there is no Time when the Fiſh doth not 
make Uſe of her Fins; but whoever obſerves them, even in their moſt 
quiet State, ſhall diſcern their Fins more or leſs movent and employ'd, 
This may be no Labour or Pains to the Fiſh, as under any Conſtraint, 
more than it is to us, by Virtue of our Muſcles, to ſtand, or fit, up- 
right; but it is an Action, in a Manner, involuntary, and that attends 
common Life, and neither we, nor they, perceive' it. Thus the Mat- 
ter uſed to be debated between him and his neareſt Friends ; but he 
yielded nothing, but was continually more ſatisfied of his own Notion, 
At length it was agreed that each Party ſhould draw up their Reaſons, 
and ſend them to Mr. Oldenburgb, the Publiſher of the philoſophical 
Tranſactions, as to a publick Notice. His Lordſhip's Paper is to be 
found in Mr, Lowthorp's Abridgment, vol, 2. p. 845. to which I refer 
the Reader. TE. | 

It appears, in Mr. Lowthorp's Collection, that his Lordſhip's Hint 
was laid hold of, and approved, by the Virtuoſi of the Time; parti- 
cularly by Mr. Boyle, and Mr, Ray, who, in Papers there enter'd, have 
purſued thereupon, I have not found that any of them knew who 
was the Author of this Paper. His Lordſhip ſought no Fame, not 
Commendation, but Information only, Therefore he did not add his 
Name; which he would not have to be toſſed, whatever became ol 
his Notion, 1 
About 


About this Time, the A rene World was enteftain'd about Anſwer'd Sir 


ttling the grand Affair of the mercurial Barometer, and its Indica- 
tions. Among the reſt, Sir Samuel Moreland publiſh'd a Piece, con- 


Samuel More. 
land's ſtatic k 


Barometer on 


taining a Device to prolong the indicatory Space from three Inches, as à Challenge. 


in common Tubes, to a Foot, or more, as you pleaſe; and he defied 
all the Virtuoſi to reſolve it. This he call'd a ſtatick Barometer; for 
it was contrived by ſuſpending a common Tube at one End of a 
plain Ballance, and the other Arm to be duly counterpoiſed, and drawn 
to a Point directed to play againſt an Arch of about a Sextant, di- 
vided into three Parts; and that was to correſpond with the three Inches 
on the Plate of an upright Tube. The Ciſtern was a cylindrical Glaſs, 
of more than the double Diameter of the Tube; and, in that, charged 
with Mercury, the Tube, erected according to Art, was immerſed ; 
and the moving of the Mercury in the Tube, higher and lower, was 
of no Regard, but the Index only. His Lordſhip wrote a Paper in 
Anſwer to the Knight's Challenge, and conſider'd this Experiment ac- 
cording to the Laws of Hydroſtaticks, and concluded that the Myſtery 
lay in the Difference of ſpecifick Gravity between Mercury and Glaſs, 
which may be nearly as One to Twenty, The ſtanding of the Mer- 
cury, in the Tube, is always taken upon the Diſtance of the upper 
from the lower Superficies; and, whatever happens, the Mercury will 
find that Diſtance as the Preſſure of the Atmoſphere requires. He 
conſider d alſo that the Quantity of Mercury, and the Quantity of the 
Glaſs Tube, not immerſed, taken together, were the Sum of the whole 
Weight above the Stagnum, ſuppoſed to make an Equilibrium againſt 
the Counterpoids. This ſtanding Level, and the Index pointing (for 
Example) to 29 + Inches, if the Variation of the Preſſure comes 
to require a 3o Inch Column, then + Inch Mercury in Weight is 
added on that Side. This muſt draw down the Tube into the Stag- 
num, till ſo much of the Glaſs Tube is immerſed, as ſhall anſwer 
that Encreaſe of Weight; and then the Index riſeth, becauſe the Tube 
and the Mercury tend down into the Stagnum. But as the Glaſs goes 
down, the Mercury ſeems to riſe in the Tube; for the Column will al- 
ways, as I ſaid, anſwer the Preſſure, whether the Tube goes up or 
down. His Lordſhip conſider'd alſo that the ſpecific Weight of Glaſs 

is ſo much leſs than that of Mercury, that the Glaſs Tube muſt loſe 
two or three Inches to countervail one half, or perhaps one Quarter of 
an Inch of Mercury, whether ſinking into the Stagnum, or emerging 
from it, and fo in Proportion, as it ſhall happen: Which makes the 
oppoſite Arm, with the Index, make larger Sweeps than the Riſing and 
Falling, in common Tubes, ſhew. His Lordſhip confider'd farther, 
that the Stagnum not being very wide, as the Tube ſunk, the Mercury 
| there roſe and ſwallow'd the Glas faſter than, if wider, it would do; 


and 
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of but for Shew. ee eee 
The Anſwer When the Virtuoſo received his Lordſhip's Paper, he bluſter'd, and 
ſent, which threaten'd a moſt powerful Anſwer, but never was ſo kind as to ſend 
_—_ any, On the contrary, he took an Opportunity to wait on his Lord- 


quaintance. ſhip, and they became good philoſophical Friends and Acquaintance; 


His Devices. 


Glaſſes ſtood under little Streams of Water. He had a Ciſtern in his 
Garret, which ſupplied Water to all Parts of his Houſe, as he thought 
fit to contrive it. The Water was raiſed by a common Pump (as it 
ſeem'd to be) in his Yard: But, going to lift the Sweep, it roſe (as i 
were) of itſelf ; for it was prolonged beyond the Tree, and there had 
a Counterpoiſe of Lead; which made the Sweep move as the Beam of 
a Scale: And wherever there was like to be a Friction, a Roulet was 
placed to receive it. In like Manner, Windows, Doors, Hinges, and 
Chimnies ſpoke the Owner to be an Artiſt: And his Utenſils abroad 
had the ſame Taſte, His Coach was moſt particular; and he made a 
portable Engine, that moved by Watchwork, which might be call'd a 
Kitchin; for it had a Fire-place and Grate, with which he could make 
a Soup, broil Coſteletts, or roaſt an Egg; and, for that, his Contri- 
vance was by a Fork with five Tines (as I may call it) which ſtood 
upright at a due Diſtance before the Firegrate, and turn'd ſlowly. An 
Egg, put into that, would roaſt according to Art; and if a Piece of 
Meat were ſtuck upon it, it was dreſſed by Clockwork. He ſaid him- 
ſelf that this Machine coſt him 30 J. He took it with him in his own 
Coach, and, at Inns, he was his own Cook. But to conclude with a 
capital Invention of his. When he was told that the Lord Keeper 
| North was dead, he aſked of what Diſeaſe ? It was anſwer'd, of a Fe- 
ver. It is ſtrange, ſaid he, that a wiſe Man, as he was, ſhould die 
of a Fever, How, ſaid the other, ſhould a wiſe Man prevent it , by 
| | hing 
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lung as T do, ſaid be; that is 10 go to Bed with a Glyſter-Pipe al-. 


wiys in My Reach; and that is a Box to hold the Liquor, the Lid of 
which'#s a Plug that ſcrews down and evacuates it: And from the 


Box proceeds a flexile Pipe with the Tool at the End; by which, at 
a 


ny Time, when I find myſelf not well, J give myſelf a Clyſter. 
Whereas others are forced to ſend for Help; 2555 ol. t Dell: a 
Feuer lays hold, which might have been ſuppreſſed at forſt. HEN 

His Lordſhip was much affected by the Diſcoveries, which fell in 
the Conſequences of the Torricellian Experiment ; whereby a new 
World of Air, compreſſing every Thing it touches, is reveal'd. He 
could not but obſerve a manifeſt Connection between the Alterations 
of the mercurial Station, and the Courſe of the Winds and Weather; 
but could not fix in his Mind any certain Rules of Indication, but ra- 
ther the contrary, v/z. that Events failed as often as correſponded with 
the ordinary Expectation. But yet he would not give it over for deſpe- 
rate, and hoped that a more general Obſervation might generate a bet- 


The Means of 
B irometers 


being firſt ſold 


in Shops. 


ter Prognoſtic of the Weather from it, than was yet known. And 
that muſt be expected from a more diffuſed, if not an univerſal, Uſe 


of it, which could not then be thought of; becauſe the Inſtruments 
were rare, and confined to the Cabinets of the Virtuoſi; and one was 
not to be had but by Means of ſome of them, Therefore his Lordſhip 
thought fit to put ſome ordinary Tradeſmen upon making and ſelling 
them in their Shops; and accordingly he ſent for Jones, the Clock- 
maker in the Inner-TJemple Lane; and, having ſhewn him the Fabrick, 
and given him proper Cautions in the erecting of them, recommended 


the ſetting them forth for Sale in his Shop ; and, it being a new Thing, 


he would certainly find Cuſtomers. He did ſo, and was the firſt Per- 
| fon that expoſed the Inſtrument to Sale publickly in London. But his 
| Lordſhip, perceiving that his Buſineſs lay in other Operations he was 
more uſed to, and that he began to ſlight theſe, ſent for Mr. Vinn, a 
famous Inſtrument-maker over-againſt his Houſe in Chancery-Lane, 
and did the like to him, who purſued the Manufactury to great Per- 
tection, and his own no ſmall Advantage; and then others took it up, 
and few Clock-makers, Inſtrument-makers, Cabinet-makers, and di- 
verſe other Trades, were without them always in their Shops, ready 
for Sale: And all moving from the firſt Eſſays, as I related, ſet on 
Foot by his Lordſhip. He was a true Lover of Arts; and as well for 
the Encouragement of that Mr. Winn, as for his own ſpeculative Hu- 
mour (for he had not Time to practiſe Drawing) he cauſed a Caſe of 
mathematical Inſtruments to be made by him, which are yet extant, 
and coſt fifty Pounds; and nothing of the Kind can be made by 
the Hands of Men, more nice, elegant, and curious than thoſe are. 


4 | 
Now, 


The Anſwer 
ſent, which 
was follow'd 


B by an Ac- 
1 quaintance. 
9 His Devices. 
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and that it ought to be ſo adjuſted; for Quantities of Mercury and 


Glaſs, that the Arm ſhall not play much above or below the Level, 
which, otherwiſe, would create ſome Impediment, if not Inequality, 
in the Motion ; and laſtly, that the Arch muſt be graduated mechani. 
cally ; for the Meaſures muſt be taken as they happen, and will not be 
adjuſted by Calculates, It is obvious how, by this Means, the Beam 
moves, and ſtands in continual Balance, and the Index ſhews the ba. 
rometrical Action, by the arched and graduated Plate, with Advantage, 
But, in Practice, the many Frictions, as of the Mercury in the Tube, 
and of the Glaſs in the Stagnum, corrupt the Nicety of the Inſtru- 
ment (and in Time exaggerating) ſo.much, that it is not made Uſe 
of but for Shew. e 

When the Virtuoſo received his Lordſhip's Paper, he bluſter'd, and 
threaten'd a moſt powerful Anſwer, but never was ſo kind as to ſend 
any, On the contrary, he took an Opportunity to wait on his Lord- 
ſhip, and they became good philoſophical Friends and Acquaintance; 
and once, upon an Invitation, his Lordſhip dined with Sir Samuel at 
his Houſe ; and though his Entertainment was exquiſite, the greateſt 
Pleaſure was to obſerve his Devices; for every Thing ſhewed Art and 


Mechaniſm, A large Fountain played in the Room, and all the 


Glaſſes ſtood under little Streams of Water. He had a Ciſtern in his 
Garret, which ſupplied Water to all Parts of his Houſe, as he thought 
fit to contrive it. The Water was raiſed by a common Pump (as it 
ſeem'd to be) in his Yard: But, going to lift the Sweep, it roſe (as it 
were) of itſelf; for it was prolonged beyond the Tree, and there had 
a Counterpoiſe of Lead; which made the Sweep move as the Beam of 
a Scale: And wherever there was like to be a Friction, a Roulet was 
placed to receive it. In like Manner, Windows, Doors, Hinges, and 
Chimnies ſpoke the Owner to be an Artiſt: And his Utenſils abroad 
had the ſame Taſte. His Coach was moſt particular; and he made a 
portable Engine, that moved by Watchwork, which might be call'd a 
Kitchin; for it had a Fire-place and Grate, with which he could make 
a Soup, broil Coſteletts, or roaſt an Egg; and, for that, his Contri- 
vance was by a Fork with five Tines (as I may call it) which ſtood 
upright at a due Diſtance before the Firegrate, and turn'd flowly, An 
Egg, put into that, would roaſt according to Art; and if a Piece of 
Meat were ſtuck upon it, it was dreſſed by Clockwork. He ſaid him- 
ſelf that this Machine coſt him 30 J. He took it with him in his own 
Coach, and, at Inns, he was his own Cook. But to conclude with a 
capital Invention of bis. When he was told that the Lord Keeper 
North was dead, he aſked of what Diſeaſe ? It was anſwer'd, of a Fe- 


ver. It is ſtrange, ſaid he, that a wiſe Man, as he was, ſhould die 


of a Fever, How, ſaid the other, ſhould a wiſe Man prevent it , By 
| 5 5 oing 


4 N * * ; __ 9 7 1 
* * ww att i. a 12 Jy _ * N x * 1 
* 9 "ods % 126 Ti det 
8 * me” A 
2 _—_ "= x {A at x Mind] 4 P $ ' 
— X . 
ST 


 LORD'KEEPER GUILFORD. 


doing as I do, faid'he; that is to go to Bed with a Glyfer-Pipe ” "VIP 


ways in my Reach; and that is a Box to bold the Liquor, the Lid of 
which is a Plug that ſcrews down and evacuates it: And from the 
Box proceeds a flexile Pipe with the Tool at the End; by which, at 
any Time, when I find myſelf not well, J give myſelf a Cheer. 
Whereas others are forced to ſend for Help; and, in that Delay, a 
Fever lays bold, which might have been ſuppreſſed at firſt. 


His Lordſhip was much affected by the Diſcoveries, which fell in The Means of 
the Conſequences of the Torricellian Experiment; whereby a new Þromerers 


World of Air, compreſſing every Thing it touches, is reveal'd. He 
could not but obſerve a manifeſt Connection between the Alterations 
of the mercurial Station, and the Courſe of the Winds and Weather; 
but could not fix in his Mind any certain Rules of Indication, but ra- 
ther the contrary, v/z. that Events failed as often as correſponded with 
the ordinary Expectation. But yet he would not give it over for deſpe- 


being firſt ſold 


in Shops. 


rate, and hoped that a more general Obſervation might generate a bet- 


ter Prognoſtic of the Weather from it, than was yet known. And 
that muſt be expected from a more diffuſed, if not an univerſal, Uſe 


of it, which could not then be thought of; becauſe the Inſtruments 


were rare, and confined to the Cabinets of the Virtuoſi; and one was 
not to be had but by Means of ſome of them. Therefore his Lordſhip 
thought fit to put ſome ordinary Tradeſmen upon making and ſelling 
them in their Shops; and accordingly he ſent for Jones, the Clock- 


maker in the Inner-Temple Lane; and, having ſhewn him the Fabrick, 


and given him proper Cautions in the erecting of them, recommended 
the ſetting them forth for Sale in his Shop ; and, it being a new Thing, 
he would certainly find Cuſtomers. He did ſo, and was the firſt Per- 
ſon that expoſed the Inſtrument to Sale publickly in London. But his 
Lordſhip, perceiving that his Buſineſs lay in other Operations he was 
more uſed to, and that he began to ſlight theſe, ſent for Mr. Vinn, a 
famous Inſtrument-maker over-againſt his Houſe in Chancery-Lane, 
and did the like to him, who purſued the ManufaQtury to great Per- 
fection, and his own no ſmall Advantage; and then others took it up, 
and few Clock-makers, Inſtrument-makers, Cabinet-makers, and di- 
verſe other Trades, were without them always in their Shops, ready 
for Sale: And all moving from the firſt Eſſays, as I related, ſet on 
Foot by his Lordſhip. He was a true Lover of Arts; and as well for 
the Encouragement of that Mr. Vinn, as for his own ſpeculative Hu- 
mour (for he had not Time to practiſe Drawing) he cauſed a Caſe of 
mathematical Inſtruments to be made by him, which are yet extant, 


and coſt fifty Pounds; and nothing of the Kind can be made by 


the Hands of Men, more nice, elegant, and curious than thoſe are. 


Now, 


1 


His Lordſhip's 
Excellence, 
Uſe, and De- 
light in Mu- 
ſick, BD 
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Now, to luftrate his Lordſhip's Inclination to * Arts and 
ciences, I have two Subjects to enlarge upon. 1. Muſick. 2. Picture. 
As for his Muſick, I have already mentioned his exquiſite Hand up- 
on the Lyra and Baſs- Viol, and the Uſe he made of it to relieve his 
Solitude in his Chamber. He had a Deſire to uſe alſo the Theorbo and 
Violin. He ſcarce attempted the former, but ſupplied the Uſe of it 
by the Touch of his Lyra Viol upon, his Knee, and ſo gain'd a ſolitary 
Conſort with bis Voice. He attempted the Violin, being ambitious of 


the prime Part in Conſort, but ſoon found that he began ſuch a diffi- 


cult Art too late; and his Profit alſo ſaid nay to it, for he had not 


Time for that Kind of Practice. It was great Pity he had not naturally 
a better Voice; for he delighted in nothing more than in the Exerciſe 
of that he had, which had ſmall Virtue but in the Tuneableneſs and 


skill. He ſang any Thing, at firſt Sight, as one that reads in a new 


Book, which many, even Singing Maſters, cannot do. He was a great 
Proller of Songs, eſpecially Duets ; for, in them, his Brother could ac. 
company him; and the Talian Songs to a thorough Baſs were choice 
Purchaſes ; and, if he liked them, he commonly wrote them out with 
his own Hand. And JI can Aim that he tranſcribed a Book of 1: 
lian Songs, into a Volume of the largeſt Quarto, and thicker than a 


Common Prayer Book, And this was done about the Time he had re- 


A Compoſer 
of Conſort 
Muſick. 


mio del, Oc. 


Author of a 
philoſophical 
Eſſay of Mu- 


ceived the Great Seal; for, if he would diſcharge his Mind of Anxie- 
ties, he often took the Book of Songs, and wrote one or two of them 
out, And, as he went along, he obſerved well the Compoſition and 
Elegancies, as if he, not only wrote but, heard them ; which was 
great Pleaſure to him. 

His Lordſhip had not been long Maſter of the Vial, anda _— Con- 
ſortier, but he turn'd Compoſer, and, from raw Beginnings, advanced 
ſo far as to complete diverſe S of Two, and Three Parts; 
which, at his Grandfather's Houſe, were perform'd with Maſters in 
Company ; and that was no ſmall Joy and Encouragemient to him, 
But it was not to be expected he ſhould ſurmount the Style and Mode 
of the great Muſick Maſter Mr. Jenkins, then in Uſe where he came: 
And, after his Capacity reach'd higher, he had no Time to be ſo di- 
verted. Yet, while he was Chief Juſtice, he took a Fancy to ſet to 
Muſick, in three Parts, a Canzon of Guarini, beginning thus, Cor 

In that, he aim'd to compaſs what he thought a great 
Perfection i in Conſort Muſick; ordering the Parts ſo that every one 
ſhall carry the ſame Air ; and, however leading or following, the Me- 


Tal. in each Part is nearly the lame; WAA 3 is, in Compoſing, no caſy 
4 


Not many Vears before his Lordſhip was preferred to the great Seal, 
he fell upon a pleaſin; g Speculation of the real Mechaniſm 1 
EY Sounds 
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Sounds are diſtinguiſhed into Harmony and Diſcord, or diſpoſed to fick, and his 


pleaſe or diſpleaſe our Senſe of hearing. Every one is ſenſible of thoſe Notion. 


Effects, but ſcarce any know why, or by what Means they are pro- 
duced. He found that Tones and Accords might be anatomiſed, and, 


by 4 Schemes, be preſented to the Eye as well as the Ear, and ſo 
Muſi 


ck be demonſtrated in Effigie. After he had digeſted his Notions, 
and continued his Schemes, he drew up a ſhort Tract, which he en- 
titled, A Philoſophical Eſſay of Mufick ; not with the Form and Ex- 
actneſs of a ſolemn Writer, but as the Senſe of a Man. of Buſineſs, who 
minds the Kernel and not the Shell. This was printed by Mr. Mar- 
tin, Printer to the Royal Society, in 1677, The Piece fold well, 
and, in a few Years, it was out of Print, and ever fince is ſcarce to be 
met with but in private Hands, If I may give a ſhort Account of his 
Lordſhip's Notion, it is but this. All muſical Sounds conſiſt of Tones, 
for irregular Noiſes are foreign to the Subject. Every Tone conſiſts of 
diſtin Pulſes, or Strokes, in equal Time; which, being indiſtin- 


guiſhably ſwifr, ſeem continual. Swifter Pulſes are accordingly (in 


Sound) ſharper, and the ſlower, flatter. When diverſe run together, if 
the Pulſes are timed in certain Proportions to each other, which pro- 
duce Coincidences at regular and conſtant Periods; thoſe may be har- 
monious, elſe Diſcord. And, in the Practice of Muſick, the ſtated 
Accords fall in theſe Proportions of Pulſation, v:z. 4, 4, 4, 4, 1. Hence 
flow the common Denominations of 8, 5th, 4th, 30, 24; and theſe are 
produced upon a Monochord by Abſciſſion of theſe Parts , 5, 4, 3, +, 
Of all which the fuller Demonſtration is a Taſk beyond what is here 
intended. 


But to accompliſh an ocular Repreſentation of theſe Pulſes, his Notation of 
Lordſhip made a Foundation upon Paper by a perpetual Order of pa- bumonious 


Pulſes and 


rallel Lines; and thoſe were to ſignify the Flux of Time equably. Numbers. 


And when a Pulſe happened, it was marked by a Point upon one of 
thoſe Lines, and, if continued ſo as to ſound a baſe Tone, it was mark- 
ed upon every eighth Line; and that might be termed the Baſe. And 
then an upper Part, which pulſed as +, or Octave, was marked (begin- 


ning with the firſt of the Baſe) upon every fourth Line, which is twice 


as ſwift : And ſo all the other harmonious Proportions, which ſhewed 
their Coincidences, as well with the Baſe as with one another, And 
there was alſo ſhewed a beautiful and uniform Aſpect in the Compo- 


ſition of theſe Accords when drawn together. This as to Times, The 


ordinary Collation of Sounds is commonly made by Numbers, which, 
not referred to a real Cauſe or Foundation in Nature, may be juſt, but 
withal very obſcure, and imparting of no Knowledge. Witneſs the 
Mathematicians Mufical Proportion. His Lordſhip did not decline 
Numbers, but derived them from plain Truths, He found 360 the 
e P p apteſt 
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aptelt TO wol Subdiviſions that Muſick required ; . applying that 
to an open String, or Monochord, each muſical Tone, found by Ab- 


ſciſſion of a Part of the String; is expreſfible by thoſe N ombers ſo re- 
duced in Proportion. As à of the String pinched off is as + or 180, an 
Octave; and + as 2 2403 nd ſo of the reſt down to the Tote, or ſe- 
cond, which cuts off 2, and the Semitone a 4+ GGW. 

The Virtuoſi ſoon took up this little Piece, and, ative, the nine 
Days Wonder, were very buſy about it, Mr. Matthews of Si an 


College in Cambridge, was ſo affected that he made a perpetual * 


ment upon it, and took much Pains to explain the Docttine of Pulſcs 


by Experiments; but theſe Profers are all miſlaid, or loſt. I have 
been 5 formed that Mr. Matthews left ſuch, but could never find in 
_ whoſe Hand. The ingenious Mr. Heok put this Scheme of Muſick 
into Clockwork, and made Wheels, with ſmall Lingulæ in the Manner 


of Cogs, which moving, each upon its Pin, as the Wheel turned, ſtruck 
upon an Edge, one a ter another, equably ; the Wheel. turning flow 


the Pulſes were diſtinguiſhable, and had no other Virtue; but then, | 
turning ſwifter, the Diſtinction ceaſed, and a plain muſical Tone e- 


merged. This for one. Then, another Wheel was contrived to ſtrike 
three to two (for Inſtance) and as the Diſtinction DAS, to fail, and 


Continuation to take Place, we might hear a Conſort zu coming on, 
and ſettling in the manifeſt Accord ſo named. Sir Iſaac Newton, in 


Anſwer to an Enquiry what he thought of this Piece, did not come 


into the Solution of Harmony by Coincidences, Which he ſaid, and 
truly, cannot be the ſame to all Ears (as the Accord is) in diverſe Po- 
ſitions; but, as his Way hath been to refer to Qualities, he ſtyled an 
\ Uniſon to be an harmonious Conſent ; by which one underſtands No- 
thing. But, as to Coincidences, if they are ſo at the Inſtruments, the 
. Virtue is diſpoſed guaquaverſum, while the Waves of the Sounds en- 
large every Way, and the Ear is affected with the Order of them where- 
ever it is planted. In 1682 Dr. Wallis Publiſhed his Ptolemy, and 
ſubjoins a notable Appendix of Muſick: ancient and modern, and pur- 
ſues his Lordſhip's Scheme, but in a different Manner. In 1694, Dr. 


Holder's Piece came out; but ſo puzzled with Numbers that it is un- 
eaſy to read; and he makes great Ado about dividing Tones Major, 


Tones Minor, Dieſes and Commas, with the Quantities of them; as mot 


Authors have done. All theſe Works, as I judge, were ſpirited up by 


his Lordſhip's Eſſay, which came out long before th&m, And, ever 


ſince, the Philoſophy. of Muſick hath been more courted than for- 
merly. 


The other Head of his Lordſhip 8 Entertainment is Picture; a a word 
'F chooſe rather than Painting; for, of that I can aſcribe nothing to 
him. He never took a Fengl, in his Hand, nor r attempted any kind 


of 
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_ LORD KEEPER GUILFORD. 
of Draught, excepting ſome Mathematical Diagrams, and a little of 
Perſpective; which is a Branch of the Mathematicks. He had a good 
Taſte-of Picture, and Knew wherein the worth. of them conſiſted, and 
ſeldom failed to poipt at the Faults, and to declare the Excellencies, 
of a Painting, at firſt Sight. His Talent was not performing, but 
judging 3. elpecial'y of what flowed out of the Art of Perſpective, a- 
ainſt which moſt faulty Pieces are Offenders, No Man living had a 
juſter Idea of Perſpective than he had. Which Aſſertion I make good 
by a Fragment of his writing upon a Piece of Paper, viz. « Perſpec- 
« tive is a Projection of a concave Hemiſphere in Plano, with freight 
« Lines; which is very imperfect, and not tolerable in a large Segment 
« of a Sphere; but will be perfect in a Hemiſphere, where the infi- 
« nite Diſtances terminate in-a Point, not only in a horizontal Line 
« but, upwards and downwards, and on both Sides; and all ſtraight 
« Lines, except thoſe which are in the croſs Diameters, are deſcribed 
« by Curves. This needs a Comment, by explaining the whole Art, 
to make it to be nicely underſtood ; which I ſhall not attempt here. 
In the Science of Picture there is, a Skill peculiar to Painters, and improved by 
ſuch as practiſe Drau t; that 1s, of the Style and Handling, Colour- the Acquaint- 
ing, and Manner of the noted Maſters, whereby the Profeſſors pretend u fl. 
to know. Copies from Originals, and the true Sublime in Picture. All 
which flows from perpetual Obſervation, Inſtruction, and Variety of 
Experience; and an Artiſt's whole Life is little enough for gathering 
a competent „ 7 7 to warrant his Judgment. His Lordſhip al- 
ways loved to ſee Variety of good Pictures; but was a minor Critick 
till his Acquaintance and Aſſociation with Sir Peter Lely was embra- 
ced; and then he began to ſee how little he underſtood of the Matter. 
Sir Peter was a well-bred Gentleman, friendly and free, and, not 
only an Adept in his Art but, communicative, and had a great Collec- 
tion, conſiſting of Pictures from the Hands of the beſt Maſters, and 
a Magazine of Scizzis, and Drawings of diverſe Finiſhings, which had 
been the firſt Touches, I may ſay the Heart, of great Deſigns and 
Models, beſides Prints of the beſt Gravers. His Lordſhip had free 
Acceſs to theſe, which, with the occaſional Comments of that great 
Artiſt, were ſufficient to eſtabliſh (if not a Critick) a true Lover of 
EO OO anne 1 1 
I be Introduction to this Acquaintance was by Means of Sir Peter Row the Ac- 
Leh's chief virtuoſo Friends about the Court. For, after he was 33 
grown rich, and had Children, he often complained of the Want of between 
ſome good Friends, who might adviſe and aſſiſt him about ſettling his them. 
Eftate, that his Children might be ſure to enjoy what he ſhould leave 
behind him, One of them aſked him why he did not get acquainted 
-with Mr. Attorney-General, who Wh the fitteſt Perſon in England = 
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3 The LIFE of the late 

his Purpoſe ; and he offered to bring Mr. Attorney one Night to ſup 
with him, 'This was no ſooner ſaid than done; and, from that time, 
the Friendſhip betwixt them was ſtruck up. What Advantages either 
Side had thereby, will be mentioned in a proper Place, How hig 
| Lordſhip continued his Favour and Friendſhip to his Son after his 
Death, will appear when I come to ſhew the Part he acted in a more 
exalted Character ; and that is, Benevolence to all Mankind, to which 
I now proceed, Wherein I ſhall demonſtrate, from numerous In. 
ſtances, his univerſal Inclination to do Good to all Men, according as 
worthy Inſtances offered themſelves. 

I muſt begin at the lower Form, which was his taking Notice of 
young Perſons: He was no ſooner arrived at Man's Eſtate, and a 
Shifter for himſelf, but he became a Friend to others that lay behind, 
and came after him; and he took a Pleaſure in doing Things in a 
Manner as might beſt pleaſe and divert them; particularly his younger 
Brothers, who, by way of Fund for petit Recruits of Money, at all 
Interviews uſed him as their own. And thereby he ſhewed his intrin- 
ſick good Nature; for, if Actions are to be prized by their Effects, the 
greateſt Bounties among Men have not a ſublimer Effect of Joy, than 
ſuch Liberalities to young Scholars. But then he exacted a ſevere Re- 
tribution of hard QuMions, and puzzling Fallacies of the literate kind, 
put upon them, as was touched elſewhere; but they, with the Pru- 
dence of their Betters, pocketed up all ſuch Wrongs. 

His Lordſhip had an Opportunity of doing one generous Act, with 
a Continuando during all the reſt of his Life. It was taking Care of 
the Head of his Family, as the Northern Men ſtyle the elder Branch, 
or lineal Heir of the old Stock. This was Mr. Robert North, eldeſt 
Son and Heir of Sir Charles North of Walkeringham in the County of 
Nottingham, Edward Lord North, the firſt Baron of his Lordſhip's 
Family, was a younger Son of old Sir Charles of Walkeringbam. But 
(waving Pedigrees) this Gentleman's Father was a Cavalier, and per- 
ſecuted in the rebellious Times, and, after the Reſtauration, or there- 
abouts, was made High Sheriff of the County. His Under-Sheriff 
proved an inſolent Knave, and his Security infufficient, whereby great 
Troubles and Loſſes fell upon him; and he died leaving his Family in 
a deplorable Condition, He left but one Son, this Mr. Robert North, 
but diverſe Daughters, and about ſixty Pounds per Ann. clear Eſtate to 
provide for them all. The Son had been well bred at School, and 
could write well, and was ſo good-natured as to conſider that, if he 
ſtaid at home, without ſome beneficial Employment, his Siſters mutt 
want. Thereupon he took a Reſolution to go abroad and ſeek his For- 
tune, leaving all he had to his Siſters to make the beſt for themſelves 

e they 
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| 39T 
they could out of it, and thought not of more for himſelf than he could — 
gather by his Induſtry. ; 
Coming to London, what with writing, and other officious Services, The young 


as by ſome Acquaintance and Recommendation he found Means, he Man's Cha- 


poorly" ſubſiſted. It happened that Sir Dudley North, his Lordſhip' rater and Be- 


8 haviour as his 


Father, wanting a Clerk for his Juſtice-Buſineſs in the Country, took Lorathip'- Fa- 
this young Man who was recommended for a good Writer, faithful ter's Clerk. 


and induſtrious. There was not at that Time, and for diverſe Years 
after, any Relation of him, to that Family, known; but his Beha- 
viour made him eſteemed by Sir Dudley North to the Degree of a Fa- 
vourite. His Deſign was to keep himſelf concealed, and to bear his 


Misfortunes within himſelf, as well as he could. But he lived under 


a continual Reſentment and Melancholy, ever complaining of inward 
Infirmities, without ſaying what; and the Family gave him for gone 
of the Spleen, And in Truth, even after his Circumſtances were 
mended, that Infirmity had taken ſuch Root in him that it became ha- 
bitual, and he could not ſhake it off as long as he lived. So dangerous 


is it to let Imaginations get the upper Hand long together. Sir Dudley 


| North obſerved ſuch ftrong Tokens of an inward Diſcontent, that he 
could not forbear urging him to ſay if any Thing, relating to his Ser- 
vice, was uneaſy to-him, and he would take Care it ſhould be reme- 
died. No, all was exceeding well, and his Place better than he ever 
hoped for, or deſerved. And Sir Dudley North fo often urged him 
upon theſe Points; and particularly of his Country, Family, Education, 
and the like, till he had extorted from him that he was the eldeſt Son 
of the Walkeringham Family; and, from that Time, he was owned 


as of the elder Houſe, and lineal right Heir of the Family, and treated 
with all poſſible Reſpect and Service. But till he kept his Poſt, and 


made no Sign of any Deſire of a better. 


During this Time, his Lordſhip advanced in his Profeſſion, and was Courſe of this 


made judge of the royal Franchiſe of the 1fle of Ely, and at his firſt Geatleman's 
Aſſiſes (with Leave of his Father) took this Gentleman with him, ment. 


and made him his chief Officer, and ſent him home with good 301. 
in his Pocket; for which Kindneſs Sir Dudley heartily thanked his Son 
Frank, as for ſo much done perſonally to himſelf, But this was an 
Earneſt of more to come after; for when his Lordſhip was made 
Attorney General, he deſired his Father would part with him, to 


Vance- 


come up and take the Place of chief Clerk under him, which was 


called of the Confeſſions. And it was not without the greateſt Re- 
luctance that he yielded to it; and no Inducement, leſs than his be- 


loved Clerk's Preferment, which of all Things he deſired, would have 5 


prevail'd upon him to conſent. But, after that, there was a notable 


Stir to make the Gentleman remove; and I was employ'd to work 
him 
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The LIFE of 'the late 
him to it. His Spleen had ſuch faſt Hold of his Intelle&, that he 
could not conceive better than that, if he removed to. London, he 
ſhould fall fick, and die by the Hands of a Nurſe, who would pluck 
away his Pillow to get his Cloaths. But we got the better of him to 
accept of no ſmall Preferment, and in the high Way to greater; aſ 
ſuring him that he ſhould have ſo much profitable Buſineſs as not to 
dream of Nurſes, or any Thing elſe, but getting of Money; and fo 
the Mouſe was prevail'd upon to enter into the Parmeſan Cheeſe. 
When his Lordſhip was Chief Juſtice of the Common-Pleas, he made 
his Couſin North his Clerk of the Treaſury, and, when he was Lord 
Keeper, the ſame Kinſman carried the Seal. His Lordſhip uſed him 
in his moſt private and uncheckable Truſts, and would have treated 
him with more Familiarity ; but he abſolutely withdrew himſelf from 
it, and would be no other than a Servant, as long as his Lordſhip | 
lived. After he was dead, he took his Habitation in St. Giles's Pariſh, 
and all along was careful to provide for his Siſters and their Children, 
as well as he could, But there his Spleen got Ground of him; and, 
having often ſurvey'd the Church-yard, and the various Situations of 
it (a melancholy Employ) he ſhewed his Friends where he deſired to 
be buried ; and, before his Death, often fed his Spleen with walking 


to and fro to viſit the Place of his future Reſidence ; and, in about four 


or five Years Time, after the Death of his moſt honoured Patron, he 
was (by the Care of ſome Relations that he had taken home to him) 
put in full Poſſeſſion of it, It may ſeem, to many, that, for the pre- 
ſent Purpoſe, this Relation 1s too long (for impertinent it is not.) But 
I confider'd that the Redundance, ſuch as it is, may be indulged as a 
worthy Remembrance of a moſt luculent Example, in which may be 
ſeen a due Reward of exquiſite Worth, Integrity, Piety, Patience, and 
Perſeverance, ſhining in the Courſe of this excellent Perſon's Life; 
who, with leſs Notice than here is taken of him (with the matchlef 
Pattern of his moſt recommendable Character and Succefſes) would 
be as much loſt, and, to all future Times unknown, as the Place 
where now his mortal Remains lie. 
There was a Family of the Mordaunts in Bedfordſhire fallen into 
Decay, to whom his Lordſhip had a Relation by his Grandmother, 
who was of the Brocket Family. The eldeſt, and only, Son was lett 


with an Eſtate, but incumber'd almoſt to the full Value, and which, 


without being ſpeedily redeem'd, muſt have been utterly loſt, When 
his Lordſhip was Chief Juſtice, he ſent for the young Man, and made 
him his Crier, He bought of him the Equity of Redemption of his 

Eſtate, and, having (as his Deſign was) ſold it again to Sir Crefwel! 
Levinz, paid all the young Man's Debts, gave him a-full Account, 


and paid him the Overplus. But this frantic Fellow took Tetch at 


ſome- 


LORD KEEPER GUILFORD, 305 
ſomewhat, and run away into Ireland. His Lordſhip diſpatch'd one 
of his Domeſtics after him, who had the good Luck to find him out, 
and bring him, pennyleſs, home. His Lordſhip did all he could to 
find ont what was the Cauſe that made him deſert a good Place, but 
could not. However he reinſtated, and encouraged him all he could; 
but nothing would do; and he was finally ruined and loſt, There was 
another Family, of the ſameRelation, whoſe Name was Trochee, nu- 
merous, and in great Want. He took one Son to be his Lady's Page, 
and others he got bound ont to Trades, or put in a Way of living well, 
if they had pleaſed to conform. But a wild, or idle Spirit poſſeſſed 
them, and what was done for them proved abortive. 
One Gentleman, named Gilbert North, had his Lordſhip's Favour; Kindneſs to 
and if his own perſonal Failings had not work'd counter to all his ., Fes 
Lordſhip's Intentions towards him, he might have made himſelf con- ö 
ſiderable; but ex quolibet Ligno, &c. He was a Baſtard Son of Gil- 
bert North, his Lordſhip's Father's great Uncle, by one that was call'd 
my Lady Venner. She married a Pettyfogger, one Smith of Berkſhire, 
who bred up this Youth towards the Law, by putting him into the 
Society of the Middle Temple, His Lordſhip took Notice of him, and 
gave him all the Encouragement he might. When his Lordſhip was 
Reader, he made him his Sub-Reader, which ſhewed him to the So- 
ciety, and to Men of his Profeſſion; and to qualify him for Buſineſs, 
ſo as to pick up a little; (for he had no Manner of Eſtate or Proviſion) 
he was call'd to the Bar, and his Lordſhip beſtow'd plentiful Advices 
upon him. But once he was very much ſurpriſed; for he aſked the 
young Man (then a Barriſter) if he underſtood Law French; he ſaid 
No, but he intended ſoon to make himſelf Maſter of it. From thence- 
forward all his Lordſhip's Hopes of him were vapid, But yet he 
continued a Sort of occaſional Bounty to him, and, when he had the 
Great Seal, he billeted him 60 J. per Annum deep upon an Office; 
which was duly paid him, and juſt ſerved him, in the Fryers, where 
he had taken up his Reſt, to keep him from ſtarving. After his Lord- 
ſhip's Death, he periſh'd, leaving his Funerals for a Legacy to the Pa- 
Tiſh, 1 have here drawn out an Account of this Gentleman's ſtupid 
Temper, to ſhew what a miſerable Caſe it is when Men, having Meat 
ſet before them, will not lift up an Hand to taſte it, but periſh for 
Want. Many Men would have given a round Sum of 2200/7. or more, 
to have ſtood in his Place. So we have bad, as well as good, Ex- 
amples, to inſtruct ſuch as are pleaſed to mind them. 

There was a Family, nearly related to his Lordſhip, whoſe Name Like to the 
was Chute, where two younger Brothers, his Aunt Dacres's Grand- hat PE 
children, were left without any Family Proviſion, and had been gra- eee 
tuitouſly educated by their Grandmother ; but wanted to be put 1 Relations. 
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the World, fo as to ſhift for themſelves. His Lordſhip placed the 
eldeſt of them with Dr. Brevint, a French Refugee, and Prebend of 
Weſtminſter ; where, by the F amily Converſation, as well as ſome In- 
ſtruction, he might acquire a ready Uſe of the French Tongue, in 
order for a Poſt he had deſign'd for him, as ſoon as he was capable, 
His Lordſhip furniſh'd him with Money to pay for his Reſidence 
there; and, after fix Months, finding him fit, recommended him to a 
Clerkſhip under Secretary Jenkins; and, at the Coronation, made him 


the Prothonotary of the Court of Claims; which preſented his Cabinet 


with near three Hundred Guineas; and, during this Time, and until 
(by the Death of his elder Brother) the capital Eſtate of the Family 
fell to him, allow'd him 30 J. per Annum. This Gentleman hath ever 
ſince, upon all Occaſions, continually expreſſed his grateful Acknow- 
ledgements for all this noble Patronage, without which he had ſuffer'd 
large Decadences both of Mind and Body. The younger Brother, be- 
ing the Grandmother's Favourite, was by her placed at the Middle 
Temple, But, withal, he received great Encouragements from his 
Lordſhip, by Preſents of Twenty and Thirty Guineas at a Time, till 
a good Match was found for him, and, by Friendſhip and Money, he 
was lifted into an opulent Office in the Law; and his Grandmother, 
dying, had left all ſhe had to him. His Lordſhip never cared to feed 


idle People; but, if capable and induſtrious, he would always, if it 


lay in his Power, find Means to plant them in a Way of Employ- 
ment; and his Benevolences were, for the moſt Part, directed with 
ſuch Views. | „ 8 

But theſe are remote Inſtances ; I ought to come nearer home, and 
take an Account of his Benevolences to his paternal Relations, His 
* youngeſt Brother was deſign'd, by his Father, for the Civil Law, as 
they call that profeſs'd at Doctors Commons, upon a ſpecious Fancy to 
have a Son of each Faculty or Employ uſed in England, But his 
Lordſhip diſſuaded him, and adviſed rather to have him put to the 
common Law: For the other Profeſſion provided but for a few, and 


thoſe not wonderful well; whereas the common Law was more cer- 


tain, and, in that Way, he himſelf might bring him forwards, and 
aſſiſt him. And ſo it was determined. His Lordſhip procured for 
him a petit Chamber, which coſt his Father 60 J. and there he was 
ſettled with a very ſcanty Allowance; to which his Lordſhip made a 
timely Addition of his own Money : More than all this, he took him 
almoſt conſtantly out with him to Company and Entertainments, and 
always paid his Scot ; and, when he was Attorney General, let him 
into a Partnerſhip in one of the Offices under him; and when his 


* The honourable Author of this Work. 
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Lordſhip-was Treaſurer, and this Brother call'd to the Bar, a Perqui- 
fite Chamber, worth 150 /, fell; and that he gave to his Brother for 
a practiſing Chamber, and took in Lieu only 25 which he had uſed 
for his Studies. When his Lordſhip was Chief Juſtice, he gave him 
the Countenance of practiſing under him at Ni Prius; and all the 
while his Lordſhip was an Houſekeeper, his Brother and Servant were 
of his Family at all Meals. When the Temple was burnt, he fitted 
up a little Room and Study in his Chambers in Serjeant's-Inn, for his 
Brother to manage his ſmall Affairs of Law in, and lodged him in 
his Houſe till the Temple was built, and he might ſecurely lodge there. 
And his Lordſhip was pleaſed with a back Door in his own Study, by 


* I I LT V * 4 * ot 1 5 
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which he could go in and out to his Brother, to diſcourſe of Inci- 


dents; which Way of Life delighted his Lordſhip exceedingly, And, 
what was more extraordinary, he went with his Lordſhip in his Coach 
conſtantly to and from the Courts of N Prius at Guildhall, and 
Weſtminſter. And, after his Lordſhip had the Great Seal, his Brother's 
Practice (being then made of the King's Counſel, and coming within 


the Bar) encreaſed exceedingly, and, in about three Years Time, he 


acquired the better Part he afterwards was poſſeſſed of, At that Time, 
his Lordſhip took his Brother into his Family, and a Coach and Ser- 
vants aſſign d him out of his Equipages; and all at Rack and Manger, 
requiring only 200 J. a Year; which was a Trifle, as the World went 
then, And it may truly be ſaid that this Brother was as a Shadow to 
him, as if they had grown together. And, to ſhew his Lordſhip's 
Tenderneſs, I add this Inſtance of Fact. Once he ſeem'd more than 
ordinarily diſpoſed to Penſiveneſs, even to a Degree of Melancholy, 
His Lordſhip never left pumping, till he found out the Cauſe of it: 


And that was a Reflection what ſhould tecome of him, if he ſhould 


loſe this good Brother, and be left alone to himſelf: The Thought of 
which he could ſcarce bear; for he had no Opinion of his own Strength, 
to work his Way through the World with tolerable Succeſs. Upon 


this, his Lordſhip, to ſet his Brother's Mind at Eaſe, fold him an An- 


nuity of 200 /. a Year, at an eaſy Rate, upon Condition to re-purchaſe 
it, at the ſame Rate, when he was worth 5000/, And this was all 
done accordingly. 


O & Praſidium & dulce Decus meum. 
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His Lordſhip had two Brothers, Merchants, and was very indul- Bounty to his 


already, The other Brother, Mountagu, from a mercantile Education, 
was ſent out to be Factor alſo at Smyrna, and his Lordſhip made him 
the like Loan, as he did his Brother Dudley before ; but, for his En- 
couragement in Trade, he put 1000 /. into Dudley's Hands to trade 


2 for 


gent to them both. Of the firſt, which was Dudley, we have ſpoke, 


agu. 
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for him; to the End that his Brother Mountagu might have the Be. 
nefit of the Factorage. But, at length, this Method was found in- 
convenient, and like to make a great Perplexity in Accounts; or ra- 
ther not conſonant to the Rules of the Try Company; for free 
Merchants ought not to trade for others not free, Therefore the Ac. 
count was turn'd into an Impreſt at Intereſt, and Reſtitution, by , 
due Re-payment of the ſame, was made accordingly. And, as Mon 
yielded in thoſe Parts, a Loan from England of 1000 l. was a Penſion 
of Value in Turky. 5 
Procureda Thus much for his Lordſhip's Brothers, It remains to ſhew him no 
Match for bis Jeſs ſucceſsfully benevolent to his Siſters ; of whom only two, Eliza. 
Bicker. beth and Anne, remain'd unmarried. His Lordſhip's Father deſign'd 
ſome Skirts of his Eſtate to be ſold, to raiſe 1 500 J. a- piece for their 
Portions ; but, no Profer falling, the Land was unſold. His Lordſhip, 
by Means of his Acquaintance in the Lord Grey's Family, found an 
Opportunity to bring forward a Match for the younger of his Siſters, 
Elizabeth, with Sir Robert Wiſeman, a Civilian, and Dean of the 
Arches. And this was through Mr. R. Grey's Wife (Ford) who, hay. 
ing Acquaintance with, and being much reſpeQed by the Knight, ne- 
ver left till, through decent Steps and Formalities, the Match was 
made ; and his Lordſhip advanced the Portion. He was an old Man, 
but very rich, and withal a moſt juſt and good-natured Perſon. He 
made no other Settlement than, by a Bond to leave her Portion doubled, 
and faid that, It not being prudent to exceed the ordinary Meaſure in 
thoſe Caſes, he would do no more ; but he would not have it thought 
his Intentions were confined to that. After diverſe Years living very 
happily together, this Gentleman left her, at his Death, near twenty 
thouſand Pounds. And it was egregious to cbſerve the more than bro- 
therly Correſpondence his Lordſhip maintain'd with Sir Robert; for he 
frequently made him Preſents, which he contentedly ſwallow'd, and 
adviſed him in his Money Matters; and not ſeldom, when he ſcrupled 
venturing to ſhare in Securities, his Lordſhip took his Money and paid 
him the Intereſt, All which, together with frequent Intercourſe of 
Viſits, and friendly, I may fay learned, Converſation, for both were 
Judges in their reſpective Courts, kept the old Man in good Humour, 
ending as I have hinted. NL, 
Like for the His Lordſhip was no leſs diſpoſed to procure a Settlement for his 
eldeſt, both eldeſt Siſter, who had, in that Reſpect, ſome Diſadvantage ; and ſeeing 


h rable | ; a | 
and advan. that could not be done on a ſudden, and in the mean Time ſhe was left 


tageous. alone without Company, her Parents old, and ſeldom viſiting, he con- 


trived to eaſe her Mind, and to make her Life more comfortable. She 
had a great Dread of being left to any Dependance on her elder Bro- 
ther, which added to the Irkſomeneſs of her Solitude in the * 
; Ts 18 


LORD KEEPER GUILFORD. 


rents that ſhe might be with him, and keep his Wife Company; and 

ſſed alſo that, fince ſhe had lived fo long ſingle, and that there 
was but a doubtful Proſpe& of any Match fit for her, his Lordſhip 
would put into her own Hands that Fortune he intended to give her ; 
and, to make all cafy, he would become Purchaſer of thoſe Eſtates 
that were the Fund for raiting theſe Portions, and clearing his Father 
of all Debts on that Account. The old Lord admired the Generoſity 
of his Son, and conſented to all; but, inſtead of 1 500 J. he would put 
into her Hands but 1200. Hereupon ſhe was removed to London, and 
lived with the Lady Frances in all the Content that ſhe was capable to 
enjoy. But, as old Folks are apt to be jealous, fo this good old Lord 
ſuſpected that his Son Frenk intended to make his Siſter pay for the 


Board of her and her Servant; which never entered into his Thovghts. | 


But when he heard that all was gratuitous, he was «extraordinarily 


pleaſed, and ſolemnly returned his Thanks to his Lordſhip for his 
Goodneſs to his Siſter. | 


nis Lordſhip, who was an Artiſt at obliging, prevailed with his Pa- 
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It was not a little propitious that this Lady was ſettled under ſuch an The Match 


honourable Protection, as ſhe had by her Brother in London, who, 


having her ſo near at hand, might better conduct any Propoſal of a 


Match for her, (if any ſuch came in the way) than if ſhe lived remote 
from him in the Country. It fell out that, by Means of one Mr. Hen- 
ry Parker, related by his Match with one of the Hydes, a Propoſition 


was made to his Lordſhip for a Match of this Siſter with the only Son 


of Mr. Robert Foley of Stourbridge in Worceſterſhire. The Father 
was, by Contract, Iron-monger to the Royal Navy. That Name and 
Family ſounded rich; and this Branch had its Share, but declining, 
as I ſhall ſhew. His Lordſhip joined and treated for 1500 J. Portion, 
and a Jointure of 400 l. a Year, The old Father fancied that a Friend 
at Court, ſo conſiderable as his Lordſhip was, might be uſeful, which, 
together with his Lordſhip's Skill in dealing with ſuch a touchy Spark, 
drew a full Conſent to all. The young Man was every way accepta- 
ble, and, left to himſelf, would not have choſen one that was fiftcen 
Years older than he was. But finding that his Father, by Negligence, 
Sottiſhneſs, and deſperate Projects, was in a fair way to utter Ruin, 
he was glad, any Terms, to get the Eſtate ſcttled ; wherein he 
confidered wiſely, as, in Conſequence, plainly enough appeared. In ſhort, 
the Marriage was ſolemniſed ; and his Lordſhip ordered, not only a 
ſumptuous Dinner but, a copious Supper at Night, and all the near 
Relations, of Quality, were invited; which, in all ReſpeQs, appeared 


moſt generouſly kind and honourable. The new married Couple lived 


many Years very well together ; and, as old as ſhe was, ſhe had many 
Children, lived to ſee them Men and Women, and, having outlived 


"Qqz her 


treated, 
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her Huſband, at her Death, left them all in good Circumſtances. Hy; 
Lordſhip, finding his Siſter's Family encreaſe ſo faſt, came up to his 
Brother Foley, and, ſmiling, You ſee now, ſaid he, (as he was always 
facetious) what comes of marrying a young wife. PIT +: 
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By Loans, This Lady, with ſo little Appearance, in Truth proved an over. 
1 grown Fortune to her Huſband ; for his Lordſhip, for the moſt Part, 
proved a great While the old Father lived, kept them in his Houſe ; for the preſent 
Fortune, Maintenance was ſtraight. He was made Martial in the Circuits, which 
brought in Pence; and, after his Lordſhip had the great Seal, Secre. 

tary to the Preſentations, worth (honeſtly) near 300 J. a Year ; and he 

lived all the while, with his Family, at Rack and Manger in the 

Houſe. But what ſurmounted all, was the aiding him with his Purſe, 

as well as Advice and Countenance, in working through a moſt per. 

plexed Adminiſtration of his Father's perſonal Eſtate, The old Man 

died without a Will ; and his great Dealings, of diverſe Kinds, all in 
Confuſion ; and it was very queſtionable whether all he left, when got 

in, which might amount to about 10,000 /. would ſerve to clear his 
Incumbrances, which were ſuſpected to be as much or more. The 

Aſſets were of diverſe Kinds, ſome legal, others equitable : But the 

Debts moſt by Bonds and Counter-Bonds, and the Creditors all in haſte 

to be paid. So that it was a dangerous Undertaking ; and moſt of 

his Relations, who, by Counter-Bonds, were his greateſt Creditors, 

were of Opinion he ſhould renounce; and then, perhaps, the Admini- 

ſtration would fall into their Hands; and, by that Means, they would 

be ſecure themſelves, But his Lordſhip encouraged him to take upon 

him the Adminiſtration as a Duty to his Father, and honourable in 

itſelf; and ſhewed him that, taking a right Courſe, he would be no 

Loſer ; and he determined accordingly, The Danger lay in an un- 

happy Point of Law: For if two Plene Adminiſtravits are tried at the 

ſame Aſſiſes, the Aſſets found at one Trial, will not be allowed in the 

next for a Diſcharge of ſo much. This made the Creditors all fly at 

him at once, each ſtriving to get the Start at Law, The Advice, in 

this furious Caſe, was that he ſhould, in the firſt place, confeſs Judg- 

ments to his Kindred for the Penalties of their Counter-Bonds, and 

plead thoſe Judgments to all other Actions againſt him, with a n 

Aſſets ultra; and Fraud could not be replied, becauſe there was a real 

Debt at the Bottom of each, though not ſo much, By this means he 

covered his Aſſets from being tormented at Law; and then, by a Bill 

in Chancery, he called all the Creditors together to prove their Debts, 

and take what the Court ſhould order ; and withal exhibited an Ac- 

count of all his Aſſets, pretending no Advantage to himſelf, or Par- 

tiality to any. The Creditors, ſeeing this fair Proceeding, rather than 


to 
* 


—— 
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to conteſt Accounts, came to Terms, and agreed to take Shares, and 
inſtalled Times of Payment. This gave him Time to turn himſelf, 
and to make the beſt of his Aſſets; and, in the mean time, his Lord- 
ſhip, upon ſuch Security as he could give, laid down all the Money as 
the Creditors called for it, and took, from his Brother, the Money as he 
could raiſe it ; and, in the End, made an Account of Intereſt in and out, 
as the Method, in ſuch Caſes, is; and fo, with above 500 J. Advantage 
in his Adminiſtration, perfectly ſet him clear. Such a Felicity is a 
Friend at Need : And what a generous Principle is it to be ſuch a 
Friend, when alſo good Counſel and ſound Judgment of Safety con- 
n | 1 

I have here ſhewed how an half-decayed Family, with a numerous Note of the 
Brood, and worn-out Eſtate, of the Norths, by the auſpicious Cha- Family ſu- 
rater of one Child of ten, was re-edified ; and all the reſt lifted into Le 
the World with wonderful Succeſs; and no one of the whole Pack of ten Chil- 
miſcarried, or were not in all Reſpects (the eldeſt excepted) mutually den. 
helpful and aſſiſtant to each other ; and none of them tainted with an 

Vice or Diſhonour, nor the leaſt Savour of Difference, or Feud, found 

amongſt them ; but, from the firſt to the laſt, they maintained their 

fraternal Amity and Correſpondence inviolable, I ſay (not derogating 

from the Influences of a virtuous Parentele) moſt of all theſe Felicities 

were derived upon the Patronage of his Lordſhip, who may juſtly be 

ſtyled . the 
3 Columen Familie & Faſtigium Domus. 
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But now we diſmiſs the Family, and advance to his Lordſhip's Be- The Hiſtory 


nevolence to others. There was a young Gentleman, known by the bee 4 

Name of Charles Crompton, he was bred up by Sir Henry North of his Eſtate. 

Mildenhall, and ſhrewdly ſuſpected to have been his natural Son. A wil- 

der Character of a Man never was known; but, withal, he had ſome 

extraordinary Talents, as Induſtry, for Example. If he fancied to write 

out a Book, he would fit at it as a Hen upon her Neſt, and deliver it 

with ſcarce a Sully or Blot in it. He had an inexhauſtible Vein of ar- 

tificial Nonſenſe, and, at any Time, if deſired, would write a Letter 

of ſuch incomparable Stuff, as, from a Poet, would have paſſed for 

Wit. He had a good Eſtate in Yorkſhire, and as ſoon as he was of 

Age, he repaired to London in Queſt of thoſe Joys which young Heirs _ 

dream of to be had there, He was ſoon ſcented by the Voltores and 

Corbaccios, who had fairly begun to pluck bim; but he died before 

his Eſtate was half eaten. His Cuſtom was to viſit his Lordſhip with 

View of borrowing ; and his Lordſhip was diverted by his amaſing 

Extravagances of Diſcourſe, and frequently lent him ſmall Sums upon 

bis Notes; but not without the Superfluity of good Counſel, He, 1 
lea only 
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. that Mr. Attorney requires? G--d d--mn all theſe Lawyers ; for here's 


The LIFE of the late 
only diverted but, inſtructed his Lordſhip in all the Rakery and In- 
trigues of the leud Town ; and his own Follies were his chief Subject 
to rally upon, as he did with moſt lively Defcriptron and Wit : Parti- 


cularly his being cheated of his beſt Horſes brought up to him from 


the North, and bubbled into a Duel, which came off with an Acquit- 
tance ſigned upon the Cheat's Back in the Field, and was the very Ac. 
tion which Mr. Etheredge deſcribes in his Play of Love in à Tub, Hig 
Lordſhip, perceiving this young Gentleman going precipitouſly down 
Hill to Ruin, and that the Scriveners had got hold of his Eſtate, omit- 
ted no Opportunity, with Argument .and Demonſtration, to make 


him ſtop his Career: And he promiſed to take his Counſel, for he 
feared but two Things; one was that he was Sir Henry North's Baſtard, 


and the other that he was a rank Coward, which, known in Town, 
would difable him to live in it. Once, in a melancholy Humour, he 
would make his Will, and his Lordſhip muſt write it; which he did, 
and, after providing for his Debts, he gave all to his Siſter, But, ſaid 
his Lordſhip, I hope to live to ſpend it myſelf. Ay, faid he, write that, 


and add, to the wonderful Improvement thereof, This was done, and 
the Will figned and publiſhed ; by the Title of which the Eſtate is held 


at this Day. After this, he came to his Lordſhip in the Habit of a 
London Prentice, and declared he was a going to bind himſelf to a Mer- 


_ chant. His Lordſhip bid him conſider well, for, by his Indentures, 


he would be bound to live chaſtly. Ay, faid he, I have a Trick for 


that; for I will find a Merchant that hath an handſome Wife, and lie 


with her during my Time; and that will ſave my Indentures, But 


enough of this bizarr Monſter, whom his Lordſhip laboured to pre- 
ſerve, but could not, He died not long after; and what was left came 
-to his Siſter, The younger Sir Henry North courted her, and they 
ſeemed agreed, but did not marry; which was thought to proceed 
from a Scruple of Conſcience upon a Point already hinted, However, 
.when ſhe died, ſhe left the Eftate, incumbered as it was, to him, and 
he was forced to ſtand a long and ſtiff Chancery Suit with the Heir at 


Law, who infiſted that her Gift was not a Benefit, but a Truſt. At 


length, the Cauſe was heard before Judge Tw:/den and two Maſters; 
and he diſmiſſed the Bill, declaring that the Lover deſerved more than 


Laborem and Sudorem, or, as we ſay in Engliſh, his Labour for his 


Pains. And then his Lordfhip, who had adviſed and aſſiſted through- 
out the Proceſs of this Cauſe, completed the Service by taking in the 


Mortgage, and diſcharging the uſurious Trade which had been driven 


with it, and paid the Money to Sir John Duncomb, who, ſeeing only a 


ſhort Aſſignment, indorſed, for him to ſeal, What, ſaid he, is this all 


2 
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LORD KEEPER GUILFORD, 
s Mortgage ſerivened up to ten Skins of Parchment ; and the King's 
Attorney General is content with fix Lines, 5 
His Lordſhip always delighted to redeem his Friends out of Uſurers Redeemed 
Clutches, and ſo, without any Loſs or Hazard to himſelf, but by re- 5 pg 
trenching Charges and Intereſt, exceedingly befriended them. And this © 
he did for a Relation on the Yhitmore Side, Sir Charles Kemiſh of Gla- ners. 
morganſhire. He had been very wild, and had dipt his Eftate 60001. - 
deep by Mortgage to an old Uſurer in London, at fix per Cent, He Th 
dealt by a Scrivener who was an Artiſt ; for, beſides Continuance Mo- 
ney, he made him come to his Houſe every fix Months to ſeal new 
Defeaſances, which encreaſed the Charge at every Inſtance, He com- 
plained to his Lordſhip of this Uſage, and had Directions from him to 
ive Notice, as of Courſe, to receive his Money, and he ſhould have 
it of him at five per Cent. and be at little Charge in the Transfer. The 
Aſſignment was approved by the old Gentleman's Counſel, and en- 
groſſed with the common Covenant againſt his own Acts. At the 
Day, the old Fellow came, but would not ſeal; for he would enter 
into no Covenants, His Lordſhip was ſent to, for Directions, and he 
ordered that the Money ſhould be paid, upon a common Acquittance, 
without his ſealing, and, rather than fail, to pay it him, and keep 
only a private Memorandum of it atteſted. The old Man, ſeeing this 
cloſe Play, and foreſeeing the Conſequences which were (not taking 
the Money) to loſe his Intereſt, and be forced by Decree to aſſign at his 
own Charge, thought fit to ſeal the Deed as it was; and there was an 
End. I cannot forbear, for the Credit of the Wel/ Country, to re- 
member an able Steward Sir Charles had, who ſolicited his Money 
Matters for him, He was a thinking careful Fellow, and all tend- 
ing to the Good and Safety of his Meffer. Nothing could perſwade 
him but that, if intereſt was not paid at the Day, his Meſer muſt 
loſe his Eſtate ; and, on that Account, he never failed to bring up the 
Intereſt, and pay it half-yearly, How much a better Man was this 
than a Wit ? 5 | 
I have mentioned already his Lordſhip's Engagements of Friendſhip Saved Sir 
with that great Maſter of Painting, Sir Peter Lely, His Lordſhip truly 
confidered, that if he, being a Foreigner, (though naturaliſed) ſhould timely A4. 
die, his Eſtate, by Reaſon of ſome Circumſtances, would go to the vice. 
Crown, and not to his Children, unleſs he made Settlements, by Deed 
or Will, in his Life-Time. This ſtartled the good old Gentleman, 
who begged that his Lordſhip would put the Matter in Execution for 
him; and it was ſoon done according to his Mind; and his Lordſhip 
told him withal, that he would preſent him with a Truſtee, meaning 
his younger Brother, that ſhould be worth an Eſtate to him, This 
timely Proviſion ſaved the Eſtate, How, after his Death, that 1 
ee 
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312 The LIFE of the late 

ſtee conducted the Diſpoſal of his Pictures, &c. and bred up his Children, 

| was well known by the whole Nation of Virtuoſos both at home and 

abroad. On the other Side, Sir Peter Lely preſented his Lordſhip with 

; excellent Pourtraits of him and his Relations, which are ſtill extant 

269 and of great Value; and between them, this was called commuting of 

Faculties. But it fell out unluckily that his Manſion Houſe at Kew. 

Green, being Copyhold of the Duke of York's Manor of Richmond, 

was not ſurrendered; ſo that, for Reaſons hinted, that, for want of an 

q Heir, eſcheated to the Lord of the Manor ; and a Courtier ſtraight 
J' begged it, and had a Promiſe, Upon this, his Lordſhip's Brother ad- 
= vanced his Petition, and ſolemnly begged this Eſcheat ; and his Lord- 
43 ſhip joined his Requeſt for the Benefit of young Lely. About this 
1 Time the Duke was in Scotland, and his Lordſhip was pleaſed to write 
to Sir John Werden, then in waiting, to prefer his Requeſt to his 
Royal Highneſs; but, having no ſatisfactory Anſwer, his Lordſhip 
wrote to old Colonel Werden, more preſſing and particular. Which 
Letter, being very expreſſive of his Lordſhip's Sincerity and good Will 
to his departed Friend, as well as Duty to his Royal Highneſs, is 


here ſubjoined. 
1 1 5 ; 
Letter tofave © When Sir Jobn Werden was in Scotland, I defired him to. preſent 
to his Sona cc an humble Requeſt to his Royal Highneſs on the Behalf of Sir 
For . « Peter Lely's Son. Sir John was ſo kind as to embrace the Trou- 
neroſity of it. c ble, and wrote me Word that the Duke was pleaſed to receive the 
Motion very favourably, but deferr'd to determine any Thing upon 
cc jt, until he had an Account of the Thing from Sir Allen Apſley, 
<« I ſpoke with Sir Allen, who gave me the moſt ſpecious Promiſes 
« jmaginable.; but, not hearing ſince that the Matter is any Way ad- 
« yanced, it is my Deſire that you would be pleaſed to renew my 
Suit to his Royal Highneſs. The Caſe, in ſhort, is this. 
.« Sir Peter Lely purchaſed of one Mountney a ſmall Copyhold 
ee of 19 J. per Ann. It was holden of the Duke's Manor. After the 
e Surrender, and before any Court-Baron, he died; ſo that he was ne- 
« yer admitted Tenant to it. Sir Peter's Son, being born before Mar- 
riage, cannot, by our Law, inherit, though he be legitimate by the 
Law beyond Sea; and Sir Peter could not ſettle it upon him, as he 
ee did his other Eſtate, becauſe he was not admitted. Hereupon the 
* Son cannot claim it. But whether Mountney ſhall keep it, or it be 
c eſcheated to the Duke, may be a Queſtion, Mr. Mountney gives his 
.«« Pretences to the Child. The Truſtees, for the Child, are very ſen- 
ſible how indecent it will be for them to have a Conteſt upon the 
Duke's Title, and deſire by all means to avoid it, I have adviſcd 
them to ſubmit to his Royal Highneſs; which I make no Doubt 


« they 
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TORD KEEPER GUILFORD. 
« they will do, although they tell me they have learned Mens Opi- 
« nions that it is no Eſcheat. | 1 p 

% Now, Sir, whereas there be two Fines due upon this Eſtate, viz. 
« one upon the Purchaſe, another upon the Death of Sir Peter Lely, 
« which Fines, I ſuppoſe, will be ſet at fifty Pounds, or under, if his 
« Royal Highneſs will command his Steward to ſet twice as much as 
« otherwiſe the Fines will come to, it will be very gracious 

« It is my earneſt Deſire that the Duke would be favourable, and 
« not look upon the Thing as forfeit, and the Favour will be acknow- 
« ledged as if it were. I wiſh I could be thought to merit ſuch a Boon, 
« but my ſmall Sphere gives me no Capacity; and indeed I already 
« owe all I have to his Royal Highneſs's Favour, and therefore owe 
all I can do to ſerve him; from which I ſhall never be diverted by 
« Fear, or any other Conſideration, 35 

« Sir, I ought not to think that I have troubled you too long, con- 
« ſider ing I have another Favour to beg of you, which is that you 
« would be pleaſed, at your Leiſure, to let me know if I may hope 
« for Succeſs. By that, and your Pardon for this Trouble, you will 
« extremely oblige, &c, 26 
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I have given this Letter in the very Words, becauſe, if it is well 
conſidered, it will appear to be candid, reſpectful, and, for the Pur- 
poſe, charming. But this Inſtance verifies the Opinion ſome had of 
bis Lordſhip, that he was no Courtier; for when did any ſuch ever 
ſpend their own Intereſt in procuring a Boon for a Friend? And much 
leſs when it is for a Child, on Account only of Friendſhip had with 
its deceaſed Parent, whence no Return is to be expected but the Con- 
ſcience of having done a generous Action. 


His Lordſhip endeavoured to preſerve a Livelihood to a poor Woman: ya Means 
It was one Mrs. Fackſon who had a Family, and fell under the Miſery 8 for- 
of having her Huſband hanged for coining ; but upon the Teſtimony io por 
of Perſons worſe than himſelf, and, conſidering the Officers of the Family. 
Mint, and the Trade ſome of them drove at that Time, as like to be 
falſe as true. After his Lordſhip had done, what he thought reaſon- 
able, in his own Perſon, he ſeconded the Diſpoſition of a Friend by 
rs aan of which I find a Copy under his own Hand, which is as 
J —- 1 | 
© One =— Jackſon, Widow of —— Jackſon, who was executed 
« at Tyburn for coining, petitioned his Majeſty for a Grant of her 
© Huſband's Goods for her Subſiſtence. I moved the King in her Fa- 


* your, and the King referred her Petition to the Lords of the Trea- 
0 ſury, | 


6: Her 


* 
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« Her Huſband was a very ill Man; but her Friends are very loyal 
3e and good; and, for their Sakes, I was deſirous her Huſband might 
«« have been pardoned, which had been moved by the Duke of Abe. 
« narle. But becauſe the Proſecutors were the Officers of the Mint 
« and the Crime was rife, it was thought a Pardon would have done 
« great Prejudice to the Public. His Caſe was this, 
« A Fellow was accuſed for Clipping who had no way to get of 
« but by accuſing others; he accuſed this Man, (who had been one of 
„ his Companions in Roguery, and lent a Room to work in, and 
« ſold Silver for him) but denied at his Death that he ever joined in 
« clipping with him (as he ſwore at the Trial) and this Man was 
« bound over, but, at the Seſſions, had nothing to fay againſt him; 
« whereupon he was diſcharged, For Fear of this, the Witneſs pets 
« him taken up again, and, though he ſaid nothing againſt him at 
« the former Seſſions, now he preferred an Indictment, and ſwore ſo 
« fully that he was convicted and hanged upon it. „ 
He denied the Fact at his Death, though he confeſſed many ill 
« 'Things againſt himſelf; and, which is very obſervable, the Wit- 
« neſs was committed afterwards for ſtealing, and was hanged him. 
6 ſelf, | 
« After all this ſet down, I hold no Argument ought to be made 
« with ſuch a Reflection on the Proceedings of Juſtice; but the only 
« Argument will be that her Friends are very loyal. She was a Gen- 
vc tlewoman of a good Fortune; and it is but a ſmall Matter that is 
« left; and it would be hard ſhe ſhould be utterly ruined when her 
« Friends had Intereſt enough to have got her Huſband's Pardon, if 
« the Example of the Public had not been concerned, 


8 need only be ſaid I recommended it, unleſs the Particulars are 
1c aſked, | ” EO: 

What was done in this Matter; is not now material to be known, 
The Deſign of this Paper was to get a favourable Report from the 
Treaſury upon the Woman's Petition. The whole Tenor of it ſhews 
a juſt and compaſſionate Mind, and judicious Expreſſion; for which 
Reaſon I have given it in the very Words, for no Epitome is ſufficient, 
Some Bene- I think it is of ſmall Moment to give an Account of ſome pecuniary 
fps. 1 Benefactions, as to Trinity College Library in Cambridge, Trinity 
f e College in Oxford, and the Pariſh- Church of Harlow, and ſome others, 
articulacly becauſe they were not great. It is enough to ſay that his Lordſhip 
Dr. Wks. was a noted Encourager of all learned Foundations, Societies, and 
Perſons; and moſt of all, the conformable Clergy and their dignified 
Superiors. He never failed to do them Juſtice; which being their 

Due, no Thanks to him ; but only as it was a Strain of Popularity to 
do them Wrong, He revered their Order, and advanced, — _ 
| 13 ayed 


314 


4 9 i v3 * " 4 8 q 82 n a 1 FR) \ OT 9 4 
p We PIT I «ated * ö er * men im 4. a 4 Ro e as 1h, ol. a a 
e * 2 oY "nn wo * y _— 6 3 n * Ur #5 3 
eps . 4 F al N Fon * 2 W LS N bs WIE pl * 2 3 x . au, * "I-17 os 1 7 
onto 4 l 25 N NN N \ ? \ 
uy 1 2 4 6 


4 


LORD KEEPER GUILFORD. 
ſtayed to be importuned for his Acts of Benevolence and Advices; 
He uſed to diſcourſe familiarly with them, and communicate his 
Schemes, as he thought might aid their Underſtandings, in the Con- 
duct of their common Concerns. And he uſed to take a Freedom to 
aſk their Thoughts in Queſtions of Hiſtory, Theology, and Civil Law. 
He adviſed them to ſtudy more of the common Law than was ordi- 
narily found amongſt them, He had a great Reſpe& and Value for 
the incomparable Dr. Hicks, ſometime Dean of Worceſter. His Lord- 
ſhip had Knowledge of him firſt at the Duke of Lauderdale's, where 


he attended as domeſtic Chaplain. He was a truly venerable, learned 


and pious Chriſtian Miniſter, of a primitive Spirit, Patience, and Re- 
ſolution. In his ſtupendous Work, entitled, Theſaurus Linguarum 
Septentrionalium, &c, in his Preface to his Grammar, Franco Theo- 


tiſca, fol. 8. he gives this Teſtimony of his Lordſhip's Goodneſs to 
the Clergy. OE, | 


Ante ſedecim,. aut eo plus, Annos, vixit Vir Ampliſſimus ſapientiſſi- 


muſque, & ſui Temporis Juriſconſultus fine pare maximus, Franciſcus 


Dominus North, Dominus Guilford, Carolo 2. & Jacobo 2%. R. R. 
Angliæ magni Sigilli Cuſtos, qui me multum & familiariter utebatur. 
Itaque multa ab eo prudenter diſputata, multa etiam breviter & com- 
mode dicta Memoriæ mandabam, ut qui fieri ſemper ſtudebam illius 
Prudentia doctior. Is autem, cum ſæpe multa narraret, tum præclare 
memini domi in Cœnaculo ſedentem, cum & ego eſſem una, & pauci 


familiares, in ſermonem de Proceribus Sacerdotii incidiſſe; in quo 


epiſcoporum Vicem magnoperè dolebat vir maximus; utpote quorum 
Authoritatem, diu in Senatu labefactatam, tum ferme jacere dicebat, 
ex eo quod ad Rotulorum Parliamentariorum Studium, contra Præde- 
ceſſorum ſuorum, qui in anterioribus ſæculis floruiſſent, minime ani- 
mos appuliſſent. Memini etiam ſæpius audiviſſe illum vehementer 
hortari egregios E Clero Viros, tum qui facti Epiſcopi erant, tum quos 
ad Epiſcopatum deſtinatos eſſe ſciebat, ut in Rotulorum iſtorum ſtu- 


dio, quas ſenatoriarum rerum quaſi Biblia appellabat, Nocte Dieque 
le exercerent. 


In Engh/b to this Effect: 


About ſixteen Years ago lived that great and wiſe Man, and the 


ableſt Lawyer of his Time, the Right Honourable Francis North 
Baron of Guilford, Lord Keeper of the Great Seal to King Charles 
and King James the Second. I had the Honour of being one of his 
particular Acquaintance, which gave me frequent Opportunities of 
treaſuring up in my Memory many of his inſtructing Diſcourſes, and 
no leſs excellent Sayings; which I never failed to do, being * de- 

1rous 


R x 2 


35 


* 


Enemy to all 
Projectots 
and Court 
Harpies. 


Conduct a- 
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The LIFE of the lame” 
firous of gathering from him wherewith to add to my own Stock. 
But I remember once in particular, that this noble Perſon, whilſt he 
was fitting in his Parlour with only myſelf and a few more of his 


Friends, took Occafion to enter into a Diſcourſe of the Prelates of 


our Church; wherein he expreſſed great Concern for that Order; in 
Regard that the Reſpect, formerly paid them, after having been upon 
the Decline for theſe many Years, was now almoſt quite laid aſide; 
which he attributed to their neglecting to ſtudy the Parliament Rolle, 
contrary to the Cuſtom of their Predeceſſors in former Times. 1 
have likewiſe often heard him earneſtly recommend the Study of thoſe 
Rolls to ſome of the greateſt Divines, as well thoſe that were already 
Biſhops, as thoſe whom he knew were deſigned to be made fo ; be- 
cauſe he faid that, as to all Parliamentary TranſaQions, they were a 


very Bible, | . 


So teſtifies this great Man, who cannot be accuſed of flattering 2 
Perſon then dead, | a 1 

There are many Paſſages, in the current Relation of his Lordſhip's 
Life, which might fall in properly here; as the conſtant War he main- 
tained againſt all Monopoliſts, Projectors, and other Deceivers of the 
People; but, being of a public Quality, I have not drawn them down 
in this Place: Only I muſt add here, as a negative Benevolence, if I 
may, with Reſpect to the Actions of ſome others, ſo term it; that, 
when Forfeitures of Goods and Eſtates flew about at Court, and the 


Harpies continually begging them, his Lordſhip never had a Thought 


of profiting to himſelf out of the Misfortunes of Families, as when the 
Lord R. obtained the Lord Grey of Wark's Eſtate; and the Lord J. 
that of Prideaux, &c. but, on the contrary, as in the Caſe of Fact- 


ſon, where he ſaw Reafon, inclined to aſſiſt the miſerables: And once, 


when his Lordſhip interceded with King Charles the ſecond for his Fa- 
vour to one that was obnoxious 5 It 7s very ffrange, ſaid the King 
(moſt facetiouſly) that every one of my Friends keeps a tame Knave. 
Let us now retire with him into his Family, and ſnew what he was 
in his private Character, and how he paſſed his Time when at a Di- 
ſtance from the public Stage; and there ſhew him a no leſs indul- 
gent Maſter than, as we have before demonſtrated him to have been, a 


1 


moſt ſerviceable Friend. R 


| . . 2 . 5 EL 2 RR | aq 444 1 1. 
After the Death of his Lady, his Lordſhip parted with his Houle 
at Hammerſmith, and paſſed much of his vacation Time at his great 


HFouſe in Wroxton ; where he had ufually with him his two Brothers 


(one of the three being not then returned from Turky) and his Siſters, 
with their Appurtenances, a Company which he ſtyles in one of his 
Papers, Societas exoptata, or the Company he was moſt deſirous 1 
A R 
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And thoſe he never cared to be without when he might have them; At 
London, they fell into a curſory good Fellowſhip, I mean in a civil 
| Senſe; for, every Thurſday Night, the Meeting was at Sir Dudley 
North's in the City, and, on Sunday, with his Brother at his Chambers 
in the Temple; but, at his Lordſhip's, almoſt every Day. Which Fe- 
licity bad no Allay until the Appointments were known, and then 
ſome Friends at large would find them out, which was not fo well. I 

In the Country, his Lordſhip entertained himſelf with ſetting his His Thought 1 
great Houſe in order; and although he was afraid of Building, leſt he 11 
might find himſelf engaged in over expenſive Undertakings, yet he ven- his great K 
tured upon a large Order of Stabling, very ſtately and convenient; Houſe. 
and he built from the Ground a withdrawing Room and back Stairs, 
and finiſnhed up the Rooms of State, as they were called, and ſhaped 
the Windows, which, before, had made the Rooms like Bird Cages. 
He never would hearken to any Deſigns of Waterworks, or Garden- 
ing, although the Situation was hilly, and, in ſome Reſpects, very 
inviting, But yet his Brothers were always meaſuring and mapping; 
and theſe modellings pleaſed his Lordſhip to look over and wrangle 
JJ 8 F 1 


i » 


He was a very indulgent Maſter to his Servants, and never parted His Indu- 
with any but for Knavery (when it appeared to him) and of that 1 Sens. 
knew but one Inſtance ; but that was a flagrant one, When he was 
Solicitor General, he took one John Zacharias Smarthwart, a Fellow 

of good Addreſs, and creditable, and made him his chief Clerk. When 

the Town of Taunton-Dean renewed their Charter, this forward. Fel- 

low got to be employed in it: He impoſed upon their Credulity, pre- 

tending much Service by his Attendance upon Mr. Attorney, and, in the 

End, cheated them of 200 J. His Lordſhip neither allowed nor knew 

of any fuch Trading ; and it no ſooner came to his Knowledge, but he 

drove him away as an Infection, leaving him to the Town to worry as 

they thought fit ; but he was ſecure in being worth nothing. How- 

ever they had a Revenge; for he died a Beggar, and crippled with the 

Pox in. „, hite-Fryers, His Lordſhip's Indulgence to Servants coſt him 

very dear; for moſt of them were but Eye-waiters, and diligent only 

for fear of loſing their Places, otherwiſe negligent and waſteful, And 

he uſed, to complain that he could not turn away an unprofitable Ser- 

vant, Without being urged. as if he went about to ruin the Fellow. 

His Lady bad much of the ſame, good Nature, and did all ſhe could His Lady's 
that the old Servants might not think ſhe wrought any Thing-prejudi- OO 1 
cial to them; and when his Lordſhip mentioned any Deſign of Reform neſs. | x 
amongſt them, ſhe would ſay No; for then they would be worſe than 
they were before. She had found out when her Huſband had any 
Trouble upon his Spirits; and ſhe would ſay, Come, Sir Francis, (as 
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"ſhe always ſtyled him) you ſhall not think ; we muſt talk, and be merry 

and you ſhall not lool upon the Fire as you do. I know ſomething trou- 

bes you; and Twill not have it ſo, With many ſuch obliging Impor- 

tunities, ſhe put him out of his Dumps. And theſe kind Forms never 

offended him, as moroſe Perſons are often offended ; but he corre. 

| ſponded with chearful and engaging Replies. And, on the other Side, 

he was always tenderly concerned for her in all her Sickneſſes; ſo 

that her Infirmities were not of one, but of two. And he always con- 

ſulted and conferr'd with her Phyſicians about her Regimen, in order 

to better Health. And, in the furniſhing her with Jewels, Plate, or 

Furniture, he always complied with her Defires ; which, Circumſtances 

conſidered, were not at all unreaſonable. 1 

— 74 After a competent Time, his Lordſhip was not without Thoughts 

be cry of matching himſelf again; and Beadrolls of Reaſons, pro and con, pre- 

Match, ſented themſelves to his Mind, which took up no ſmall Time to di- 

feg⸗ and thereupon, with a clear Satisfaction to determine; and, at 

aſt, the Negative carried it. The chief Reaſon, which he declared, 

was that he would not have two Broods in his Family, to perplex him, 

and endanger the bringing Diſadvantages upon his Children by the firſt 

Venter, And thereupon he lived a virtuous Widower, without Scan- 

dal, and much to his Honour, all the reſt of his Life. But afterwards, 

.in his laſt Sickneſs, while he was drinking the Waters, he ſeemed to 

repent that he had not taken a Wife; for then he thought that ſuch 

.a Friend would have inſtructed him in a better Regimen of Health, 

as letting Blood, and taking Phyſick ſometimes, which he had not 

done for many Years, and might have prevented his Fever. Be- 

11018 ſides, he fancied that, in the Night, human Heat was friendly. Once 
1145 Bl he was in a Humour to blame his Family Phyſician for not watchin 

1 his Health better, and (almoſt) forcing him to take Phyſick. But, 

6 when he was told that he uſed to repel from him all Overtures of that 

| Kind, he ſeemed fatisfied, and ſaid no more. I remember he once 

aſked his Phyſician if he could cure his courſe of ſpitting, which was very 

troubleſome. Yes, ſaid the Doctor. But then, anſwered his Lordſhip, 

will not that bring upon me worſe Inconveniences? I cannot anſwer for 

that, ſaid the Doctor. So the Cure, of his beſt Cure, was not entered 

upon, When, after his Lordſhip's Death, the Apothecary's Bill was 

paid; the Man, irritated with the Executors Expoſtulations about the 

Prices, and the length of it, laid all the Fault upon the Phyſicians, 

faying, be was to diſpenſe what they preſcribed ; and that my Lord 

Keeper had been all his Life an Enemy to Phyfick ; but now he thought 
that Phyfick had met with him, 
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After his Lordſhip had the Great Seal, his Oeconomy in London was © 


economy 


very much altered. He had his Stables adjoining to his Houſe, and *ft* bis Lord- 


a formal (good for nothing) Maſter of the Horſe ; but he was an old 
Cavalier, and a Neighbour and Acquaintance of the Jroxton Family, 
and could ſmoak, and taſte Claret ; which Qualifications ſupplied Care 
and Skill in his Office. There was a Major-domo, or, rather, Prefect 
of Eating; and having a good Stroke of his own, was fit for the Em- 
ployment. His Table, which compriſed the Gentlemen Servants, 
was kept in good Order ; but the inferior Servants ate like Harpies at 
the Catch, and, to ſay Truth, moſt ſcandalouſly. Thoſe, whoſe Of- 
fice it was to obſerve them, gave themſelves no Trouble with ſuch 
Matters; and his Lordſhip knew nothing thereof. What fell in his 
View, which was the Butler's and Waiter's Offices, was very well 
performed. He had one Gentleman Waiter who was of a ſingular 
Character; he was an arrant Coxcomb, void almoſt of common Senſe, 
and yet the moſt exquiſite Obſerver of his Duty in all formal Reſpects. 
He was as ſure at Call as the Door-poſt. I never knew any one at the 
Table look, as wanting any Thing, that he had not inſtantly in his 
Eye, and readily ſerved. And to give one Inſtance for all, to ſhew 
the Top of his Formality : In travelling, if he were detached upon a 
Meſſage, he did not turn and go off directly, but rode before, and 
planted himſelf as making a Guard till the Coach went by, and then 


made his Devoir ; as much as to ſay, I obſerve your Commands; and 
have you any more? With theſe Obſervances he got Credit with his 
Lord and all the Family; and dying, as he did, of a Pleuriſy, was 


accounted a Loſs not eaſily ſupplied. His Lordſhip's Cuſtom was 


after Dinner to retire with his Company, which were not a few, and 


of the beſt Quality in Town, into a withdrawing Room ; and the 
Tea-table followed, where his youngeſt: Brother officiated ; and him 
his Lordſhip often ſet at the Head of his Table, for want of a Lady, 


to carve. His Suppers were in another Room, and ſerved in a more 


familiar Way, and where his beſt Friends, and ſome (painted) Ene- 
mies ordinarily aſſembled. And this he thought the beſt Refreſhment 


the whole Day afforded him; and before twelve, he retired, and, after 
a Touch of his Muſick, went to Bed: His Muſician not leaving him 


till he was compoſed, So that never any Perſon had more aſſured Wit- 


neſſes of his Converſation, than he had; and if ever Muſick was a 


Relief to a Mind overwhelmed with Troubles, it was ſo with him. 


ſhip had the 
Great Seal. 


Hitherto of his Lordſhips Retiredments, but chiefly within his pri- His Lordthip's 


vate Oeconomy, Relations, and Servants; without looking into the 


Privacy and 


Public, and as if he had nothing to do there; which, perhaps, may — 


have led us to touch upon Circumſtances leſs proper to be noted in a 
Life of his Importance, But, now, I muſt caſhier all thoſe * 
Les and 
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320 Ne L1F8. of Wy. Jare. ©\ 
and retire with his Lordſhip! into his Solitudes, and ſhew him there ag 
he was both a moral Philoſopher, and a good Chriſtian, inceſſantly la- 
bouring to improve the Faculties of his Mind, and alſo to coerce. all 
Exorbitances as well of his Inclinations as Paſſions. And if we find 
any real Symptoms of his prudent, faithful, and (I had almoſt laid) 
prophetic Speculations, regarding either himſelf, or the vaſt Conſe. 
- quences of his Employments, we ſhall lay hold, and make the beſt 
we can of them, and ſay with Virgil. 5 


Paulo Majora canamus. 


80 I proceed to note his Lordſhip's Manner of direct and reflex think- 
ing, and what Endeavours, as well as Artifices, he uſed to keep his 
Mind at eaſe, his Judgment ſtedy, and, when wavering, to confirm 
S i . 3 8 
Maſtery oo His Lordſhip was ſenſible of many natural Infirmities. I have alrea- 
- hisPaſſions, dy mentioned his innate Modeſty, and how apt he was to Paſſion, and, 
ou upon any Offence, to inflame; and more than ordinarily inclined to 
be amorous: Not forgetting that, coming into the World with little in 
preſent, and nothing expected from his Family, he was very ſolicitous 
of keeping within Compaſs, and then to improve his Fortunes. And 
vet he broke through his Temper, and acquired a commendable Aſſu- 
rance, and kept under his Paſſions to ſuch a Degree as made him be 
thought mild and diſpaſſionate ; and, while unmarried, lived virtu- 
. ouſly, and without the leaſt Scandal, or Occaſion for it; and, as his 
Condition mended, became, eaſy in his Expences, and bountiful to 
many. It may be now aſked by what Arts and Aſſiſtances he gained 
theſe great Victories over himſelf. I muſt anſwer firſt, in general, that 
Strength of Reaſon and Rectitude of Will gave him ſuch a Maſtery 
over his Temper; but withal, 1. That when he fell under any Deli- 
beration of great Concern to him, and the Point was nice, and ſtoud 
almoſt in Ægquilibrio, he took his Pen, and wrote down the Reaſons 
either Way, as they fell in his Mind, in any Words, or Manner of 
Expreſſion ; and had that Paper, for the moſt Part, lying in his Way; 
which gave him frequent Opportunities to weigh the Cogency of them. 
2. When he obſerved himſelf, in his Mind, unſtedy, or diſturbed, 
'he ſet down the Truths that ought to confirm him ; and ſo upon Oc- 
caſion of diverſe Emergences of his Life. And theſe he titled * Spe- 
culums, which frequently admoniſhed him of ſome growing Fond- 


*The Engliſh of this Word is a Looking glaſs, or Mirror, wherein any one may ſee his own 
Image. And from thence his Lordſhip, by a Metaphor, called theſe Papers Speculums; becauſe, 
as a Man looks in a Mirror, in order to be acquainted with his Outſide ; ſo by looking upon what 

was written in theſe Papers, he might ſee his Inſide, and have a thorough Knowledge of the 
Inner-Man, his Excellencies, and Imperfections. | 


neſſes: 
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ing at Court, which er ew him to ſet down thele Nate em ht 
5 > reflect upon them. * that be igh 


* What dhe Matter was, which en this 
Why ba ed? * Quere, I cannot remember, nor, Wk clear Sa- 
tifaction, | gueſs. Probably it was the Reform of the Council, whereby 
the Lord Shaft/bury, and all the Malecontents were let in. Pechaps 


the following may explain it. 


For that Impreſſions, made ) It was uſual for the perverſe Party at 
at Newmarket, ſhould not &. Court, when the King was to be 


be removed here. f £4 . wrought upon to do Ns croſs 


to the Miniſtry, to befiege him at Newmarket, where they (the Mi- 


niſters) did not attend, and, having gain'd a Reſolution, 1 the Re- 
turn, to precipitate the Diſpatch, leſt better Advice ſhould alter it. 


This ſeems to have been atit 125 vernal Meeting, and agrees with the 


former Conjecture ; for the Experiment was tried not long before the 
Meeting of the abhorring Parliament. 


His Lordſhip follows this with theſe Queries. 
Why ſuch a Stir to 


oppoſe Petitions? J very ſevere againſt the Anti-petitioners ; and 
who ſhould be E, to oppoſe them, but ſuch as were already ob- 
noxious? And that Courſe was moſt like to expoſe them to the Fury of 


the Parliament. And this was an hopeful Way to have the King's 
Friends torn from him. 


Why muſt Judges be com- 0 This was noted elſewhere; where it 


manded to diſcountenance is remember'd that the Earl of Sun- 
one, and to ſnew a Diverſity ö 8 derland (always in dark Practices) in 
the abhorring Vacation, woe d the Judges as here is queried; and, 
withal, to declare that the Laws of Recuſancy ſhould not extend to 
Proteſtant Diſſenters. 
Why Commiſſions en That is for ws, concern'd with the 
upon that Point? Petitioners, or, at leaſt, not being active 
in oppoſing Petitions. 
Why Corporations } Theſe Oaths were proper for Officers in Cor- 


held to the Oaths? J porations; but it was waned ae ſhould be 
preſſed upon all Freemen, contrary to Law. 


8 8 Why 


have, 1 ſhall preſent as Speci- 
His Lordſhip; hs e bee, "ſerved Gme Miſchief brew- Reflections 


* 


ey a Paſ- 
ſage at Court. 


It was foreſeen that the Parliament would be Queriestouch- 


ing Devices of 
his Enemies. 
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When the Charter Juſtices would not, 
as they ſeldom would, do their Duty a- 
gainſt Sectaries, and ſeditious Perſons, it 

Earl of Danby? P was urged that the King ſhould aſſociate 

other Juſtices out of the Country, by ſpecial Commiſſion, to fit and aq 


in the Corporation with them. I do not remember that any of theſe 
iſſued; but the Legality of them was more than ſufpected; and they 


would have malecontented the Corporations, having the Clauſe ne ix. 


tromittant, in the higheſt Degree. And, as to the bailing of the Earl 


of Danby, who lay committed upon an Impeachment by the Parlia. 


ment, it was urged that it ſhould be done by the Oyer and Ter miner 


at the Old Bailey. His Lordſhip was of Opinion it could not be 
d one. | , 1] N ; S a 
Cauſa Patet. All theſe Matters were extraordinary and ir. 


The Reaſon is plain. J regular, but would have been Matter of fu- 


rious Blame in the Houſe of Commons, and fallen hard upon the 


King's forward Friends. And that was it which his Lordſhip under. 
ſtands to have been the Intent of the Earl of Sunderland and others that 


puſh'd them; and not a little pointing to aggravate his Caſe in Parlia. 


ment. But this will appear more luculently in the next. 


Why muſt I diſcharge the Jury ) It was forefeen that the Ignoramns 
for Fear of a Preſentment ; and | Jury, at the Seſſions, would pre- 
ſuch ado about the Sheriff of | ſent the Duke of York as a Popijh 
London, and Application to diſ- Recufant, To prevent this, by 
charge others after ill Ex. and >a Diſcharge of the Grand Fury, 
Rec#, put K. upon it, and Sec. I would have drawn an Accuſation; 


come of that Mefs. _ | as, for the like, the Judges of the 
| Caufa eadem. | King's Bench, were impeach'd. 
The Reafon is the ſame. His Lordſhip put by this indiſ. 


creet, or rather treacherous, Paſs, and tet the Preſentment come, and 
then it was immediately removed by a Certiorari, which did not af- 


ford any Matter of Charge. The Stir about the Sheriff of London, I 


ſuppoſe, was the Order to reform the Pannel, noted in the Examen; 

hich was much Squeak and no Woot, but an impertinent Contention 
to no Profit. And that Order was managed and carried by his Lord- 
ſhip, and ſome of the Pannel diſcharged ; which he thought of no 
good Example, and deems that the Recorder Jeffries, and the Secre- 
tary Sunderland, put the King upon inſiſting that, not being againſt 
Law, it ſhould' be done, and alſo that thoſe Courtiers intended by it to 
heap Coals of Fire upon his Lordſhip's Head. 


To 
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LoRDREERER GUILPORD. 

To make /Eleftors, take the ) This of -Oaths was touched, be- 
Corporation Oath, and charge 
the Judges to ſee good Juries -, 


liament; which would have been 
of Anti- petitioners, and Scru- \ termed downright packing the Par- 

tiny afterwards. _ liament, though, as to Choice, it 
had fignified nothing: For, at that Time, the Temper of the Public 
would not admit a Choice fair for the Crown; and theſe Provocations 
did but exaſperate the ill - Humour: And the Charge to the Jury was 
an egregious Trapan ; but fruſtrated, as hath elſewhere been noted. I 
am not ſatisfied as to the Meaning of Scrutiny afterwards, © Perhaps 
it intends an Enquiry into the Behaviour of the Judges, and who 
obey'd Orders, and who not. | 


fore; but this brings it to the Par- 


323 


This following Paſſage is ſomewhat remarkable, and therefore I ſhall A remarkable 


inſert it here. 3 

3 1 This Kentiſb Knight was a Man of 
n 1 55 1 Hales. I forid Parts, and had made ſome undue 

Advantage in dealing with one of the Sons of Mr. Lechmere, a Bencher 

of the Miadle- Temple. This was referred to his Lordſhip; who, find- 


ing the Caſe foul on the Part of Hales, determined againſt him. But, 


at this Time, Hales, though ſomewhat concealed, was no better than a 
Papiſt, and had engaged all the Court Intereſt, of that Party, to urge 


Paſſage. 


in his Favour ; which gave his Lordſhip no ſmall Trouble, and occa- 


fion'd this Remembrance of him, intended to be explain'd at Leiſure. 


After his Majeſty's Demiſe, this Sir Edward Hales declared himſelf a 


Papiſt, and was a buſy Agent in managing the Projects of that Party 
in Kent. | at | 


o 


His Lordſhip had ſome Affairs upon his Hands, which were difficult Difficulties a 
to manage; and thoſe he noted under the Title Diſicilia, or Difficulties, 1 the Great 


Want of Penſion. 1 That is an Addition of 2000 J. per Annum 


more; for the Lord Nottingham had 4000 J. 


per Annum which, to his Lordſhip, was ſcrewed down to 2000 J. on 
Pretence of depending on the King's Bounty rather than Bargain. And 
it ſeems he had an Intent to have moved on this Head ; which was a 
difficult Matter for a Non-Courtier to undertake. 


Controverſy inter Grands, E. of Rocheſter ) This was about the 


and M. Hallifax. Diſputes among the C Contract with the Far- 


Great Ones; E. of Rocheſter and M. Hal. ( mers of the Exciſe and 


lifax. — — Hearth Money; of 
which before. 


After the King's Demiſe, and his Brother James ſucceeded, his Lord- Refle&ions 


ſhip was overwhelm'd with Sorrow; and however commonly he was 
uſed to give Vent to his Troubles, and, by Converſe with his neareſt 
8 8 2 | Friends, 


upon his Per- 
ſon and State. 


que mini me eff negligenda; ſolatium 


At. 


75 LIFE 57 Uhr las 


Friends, 45 his „Mind, now, it was tog full, and he bt it i in to his 

great Oppreſſion, and expreſſeth himſelf, in his Memento thus, 

Ne ralimegretur Planctus, & Contemplatro) | His Lordſhip ſaw no 

dolorofa, Gene, maxims & bontinui, & Pa. End of Evils that im- 

vor erga emnta, & Torpor, & Inſomnia. pended on this change, 
Let me not diſquiet my ſelf afreſh with la- and here tries to eaſe 

mentable and melancholy Apprehenſions of his Mind upon his Pa. 

What may happen; of renew thoſe exceſſive and ö per in this pathetic 

continued Groans; attended with Fear on every Preſcription. 

Side, which break my Reſt, and even deprive. 

me of my Senſes, 


This reſpects his Parpoſeof Quit 
Deus dedit accafionem optimam, | ting the Seals, whether it were upon 


Occaſion of the King's Demiſe, or 
in the Time of his laſt Sickneſs; 


| when that Purpoſe was confirmed 
God hen LY favourable Op- in him, and he did what he could 
17 Ft te Comfort 1 ſhall Wig to put it in Execution, doth not 


enim eft ni mis Went, & ſubito tran- | 


18 but for a little while, and will | Fear in this Paper. I am in- 


c clined to think the latter, and the 
ſoon paſs away. | Occaſion to have been ks Weak- 
neſs which moſt was ſenſible to him at that Time: And then he reflects 
on the Conſequence. 


This Reflection is very pro- 
Semper idem; Otium dat Objer- found; for it is a Vanity to ex- 
wationem & paſcit W Never pect Eaſe in retiring from the 
the better; Leiſure does but give 


World; for the Caſe will be ſtill 
time ta think, and feeds the Spleen, the game. A Man cannot run 


from bimſelf, but his Thougbts will follow him; and if he has not 
Troubles from without, to divert, he will have more Attention to 


himſelf; and fplenetic Humour, of which his Lordſhip was afraid, 


Will ardle. But, for an inward Comfort, as he was, he contrived this 
Spec num entitled, 3 


Bene. 1333 


Conlitia aptiſſima. His Qualifications moſt fit for the Juſtice 


„„ _.., ol he: Chencery.”. .- 
Honor augem & Divitiæ. Encreaſe of Credit and Riches. 


Reverentia univerſa.  Univerſally reſpected. 
=P EE CENT The Defireable Com any of his Brothers 
Societas exoptata.. e P 


Negotium cont ixus diver- Kept. in full Employ by the Buſineſs of his 
hens. Place. 


7 | Bene- 
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his , 325 
Bene frentiam i xercens. OO to his Friends and Ser- 
Modeſtia laudata. Approved Modeſty, 237 
Thbe next is a Speculum of all the Evils that may happen, with the 
apt Remedies applicable to them; and this he titled Speculum Mag- 
num, | | | 
Quid Cauſe? What is there to make me uneaſy? 

TInopia?' Satis quod ſufficit, aut nunguam. 

Want? Enough, now or never. 
Onera? Corpus ſanum, fit ita mens, 
Difficulties? Sound in Body, let me keep my Mind ſo. 

Metus? Objectum nullum nifi Pbantaſma 
Fer Nothing but Fancy to affright me. 

Infamia? 3 ot & e wing hn 6p 

et” They knew you, and you have not balked their 
Diſgrace ? | r 
Pudor? Irrationabilis, & abigendus. 

Shamefacedneſs? Unreaſonable, and to be drove away. 

Solitudo?  Remedium amarius, 

Solitude? Worſe than the Diſeaſe. 

Senectus? TLievamine indiget? 

Old Age? That wants Support. ug 


His Lordſhip perceived plainly that the adverſe Party were ſetting Speculum re: 
vp Jeffries to ſupplant him, and gave him all Encouragement to be mY his 
troubleſome; which, as his Lordſhip thought, might induce his giving er. 
Way to make Room for him. And regarding that Caſe, his Lordſhip - 
wrote this, and titled it, Speculum alter, 


Null. Pavor de Penur. Theſe ſeem ſome- 


Not afraid of being in want. what comparative; 
Null. Reproach pro Ebrietat. for Jeffries was 
Not reproached for Drunkennels. tainted with all 


Null. Magdalen Compl. theſe. 


No Ways concerned in the Complaints from 
Magaal. College, 


His Lordſhip framed another Speculum, reſpecting a private State, 
which had Place in his Soliloquies, and is entitled, Speculum Ter- 
tium, 

1 0 After all the Advantages he could 

It 22 be beſt 41188 propoſe to himſelf in his Keeper's high 
__ 49 . — Station, a private Life was ſafeſt and 


Turbatia 
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) '- The: Diſturbance be found in his 
Attention and Countenance, which 
is touched elſewhere, would have 
no ill Conſtr uction, 28 he thought 


Turbatio bene interpret. 
My Confuſion would admit of 
a favourable Interpretation. 


it might have upon the Bench, 


Satis quod ſuſſicit. Non-Encreaſe of Wealth, no Grier- 
J have ſufficient. ance while he had ſufficient, 


Colbert pro Poſterts. This great Favourite, under Diſgrace, 
Let Poſterity think of Mr. was very ill uſed; and let that concern 
Colbert. | his Succeſſors; as for himſelf. 
Fouquet pro Preſent. Diſgraced alſo, and dealt ill with; 
As for the Preſent, let Fab then turned looſe to ſhift for him. 
guet be an Example. Dſelt. 
| Ovid timen Es 0 Here his Lordſhip accuſeth himſelf for 
W ne 1 i the ? Gees. the Inſtances of theſe diſgraced Mi- 
niſters, who acted high in Matters of State 
and War, and might be obnoxious. But he acted in a confined Poſt, 
and having a good Conſcience, and nothing of male Adminiſtration, 
or Corruption, to be laid to his Charge, what had he to be afraid of ? 
F ofe us If he were unfit for a Court Sta- 
s 7 tion, as he ſuſpected himſelf to be 
9 3 aK and they muſt needs know it be⸗ 
all 24 F and Ene forehand; why did they not let him 
—— caring alone, but promote him? This lays 


his own Failings at their Door. 


8 It was obvious that this bringin 

26 Sept. 1684, Lord Chief Ju- | Huus 

ſtice of * Cabinet Council, 10 e r Ehe 18 1050 
to my Eaſe and Relief. eee eee 


:riſing Party, reſolved to be laid aſide 
to make Way for him. But the King had no ſuch Thought, and, if 
he had lived a little longer, he had broke all their Schemes, I heard 
his Lordſhip ſay, that he took an Opportunity to thank his Majeſty for 
the Eaſe he gave him, in this Paſs, as to adviſing his Majeſty in Mat- 
ters of Law; but he did not ſay that the King made him any Anſwer. 

Reiſonsa- But as to the Motien for pardoning all Recuſants, mentioned elſe- 

rn geen. Where, the Jobb for which Teffries was eſpecially introduced, and 

ans. Which was (ſingly) oppoſed by his Lordſhip, I find a Paper in which 
. his Reaſons are conciſely expreſſed. 


Papiſts, 2 October 1684. 


ce There is no Need (for ſuch Pardon) for, if they are not puniſhed, 
« they will be envied, not being Sheriffs, Juſtices, Deputy-Lieutenants, 

« Jurors, &c. Th 
« The 
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The Puniſhments are but three. 1. Premunire. 2. Thirds. 3. 
« Diſability upon Convictions. 4 
They avoid the firſt by bribing Gaolers, Under-Sheriffs, and Bai- 
« liffs, ſo that they are not in Priſon, And, 2. Nothing being found 
% nothing is levied. _ 1 1 ; 
« And, 3. They may be brought under Diſability at the Suit of a 
« common Perſon, b Sth 1. | 
« This will diſcontent the Gentry, and make them lean on the 
e other Sige,.: i B 3 
„Their Hearts cannot be loſt; but ſhould ſerve chearfully : Elſe, 
« the whole Uſe of the Law is loſt ; for they are Sheriffs, &c. 
ff the Gentry are diſcontented, the Rabble will quickly be poi- 
« ſoned by Preachers, &c. 
And then what will Force ſignify, though not oppofed ? If they 
« are curſed, whenever any Diſorder comes upon them they pay for it. 
% A Revolt of the leaſt Part, to the Temper of the People, prevails 
« apainſt all the reſt. Any foreign War, or remote Rebellion, will 
« bring it. 9 | 
cc BY no more angry with Superi- This is a prudent Memento for 
« ors for not doing as you adviſe, (Counſelor of State, to keep down 
« than they are for your not advi- >Anger and Diſcontent, when theic 
« ſing what they would have done. (Advice, though moſt ſalutary, 


is not taken. 


In the Parliament in the Reign of King James II. the Experiment Of the Teſt 


was tried whether the Commons would allow military Officers to ſerve 
without taking the Teſts againſt Popery; which was, with a Tempe, 
refuſed: For it was offered to diſpenſe in particular (by Name) but 


not in general. The Tendency of the Court was to have the Teft Thoughts of 


Laws wholly ſet aſide; for which this, of the military Men, was to 


have been an Overture to let in the reſt. But this Refuſal made it 


improbable that the Parliament would ever be brought to it. Where- 
upon followed the Point whether the Parliament ſhould be prorogued, 
or diſſolved. The deſperate Party were for diſſolving, and uſing means 

to procure Elections that ſhould: be better inclined ; and, if that failed, 
to do it by his Majeſty's Authority, and ſhifting without any Parlia- 
ment at all. And what follow'd afterwards, viz. of Cloſetting, Re- 
gulating, Gc. the Hiſtories muſt ſhew. In the mean time, his Lord- 
ſhip's Counſel, not to. diſſolve at preſent, but to: prorogue, was. taken; 
and abſolutely contrary to his Counſel, the Parliament was at laſt diſ- 
folved. Which Paſs was, in Conſequence, as Matters were carried, 
the Ruin of King James II. But, in the working of theſe Matters, 
his Lordſhip diſcerned plainly a Defign to change the Government. 
Which gave his Lordſhip many melancholy Reflections; and, as. hath. 


been 


xz 
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Laws, and 


Parliaments, 


and his Lord- 


ſhip's 


the fame. 
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in the Right? 


THO The L if ihe late o 0.1 1 
been ſhewed elſewhere, diſpoſed him, once for all, to be free with 


his Majeſty, and ſhew him his Danger; which he did, and, in a Scra 


of Piper, hath preſerveſl his * en a 0 en r & of the 
Arcadiadel Carpio,” | 


Penfiamentos meos 


aal Fu Mine; "I My Thoughts melkiog 1 myſelf without Fear 
1. Queſtion of Right . refers to the Parliament, and the Tri- 
is moſt plain. ? n Henni AG.) 
2. Condemnation of For all antecedent Paſfages, as the Stop of 
paſt Actions for not >the Exchequer, Indulgences, Dutch War, 


doing it. French Alliances, &c. for which the F Won 
had formerly calumniated the Court, will be again __ up, and charged 
as a continued Deſign of arbitrary Power, 


3. Indifferent Men loſt, Theſe were Sni were not attached to 


anf Thale the Gentry, dche Court, but followed fot Duty and 
public God. 


4. They will be a Torrent The Clamour upon Wenn the Trien- 


irreſiſtable. Better an Nen Act. The Ague may mean ſome 


than a Fever. Diſcontents and Differences with the 
Parliament ſitting; but the Fever is the Diſcontent of the whole Peo- 
ple without Parliaments. 

. Old Law not clear in The old "one was that there ſhould be a 
the Intent, yet Foundation\ Parliament every Year, or oftener if Need 
of the Triennial Act, odi-( required. This was once ſet up to diſſolve 
ous, this is poſitive. the Long Parliament whether they would 
or no; which the Parliament reſented, and ſent four Lords to the 


Tower ; as the Hiſtories of the Time, and particularly the Examen, 


will ſhew. By the Odious is meant the Triennial Act in the Reign of 
King Charles I. when, for Failure of Writs, Officers, down to Con- 


Nables, were to ſummon a Parliament; but, as ſettled in the Reign of 


Charles II. it is enacted poſitive for three Years without Ifs or Ands 


to colour a diſcretionary Power. 


to be good, but by being > tiers, vi. that now the Nation was in a Po- 


\ ſture of firm Loyalty to the Crown, and 
would digeſt any. Thing ; but his Lordſhip thought that what Right 


6. How comes Poſture This 1s oppoſed to the Preten le of the Cour. 


Had built, Wrong would deſtroy, 


No Strength, nor Juſtice, ) When the People fide with the Crown, 


when the People are poiſoned, Cit is ſtrong againſt Sedition : Elſe that 


and the Income depends upon ( will ſoon grow up into Rebellion, and 
it. the Magiſtrates will be flow to act, 


and Juries will be unruly; which would many Ways affect the Reve- 
' NUE, 


8. Faction 
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8. Faction will unite upon 3ScQs, oppoſite to each other, will all 
this Point, and preſs nothing unite in this; and the loyal Church. 
elſe ; and they will have ſuch >Party, the Nobility and Gentry, will 
company as will be hard to 15 join Forces in a Matter ſo popu- 
REC... * 2 8 

9. This will be a ſtanding To-) The good Will, loſt by forbearing 
pick, anda continual Claim; and{ Parliaments, will not be recovered 
it can never be imputed as a Fa- >by granting them, but remain as 


your to have it. Poiſon in a Wound which will not 
| readily heal. 
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This Paper may have been out of the Way; and his Lordſhip wrote Another Pa- 


upon another to the ſame Intent, but more explicit, 

1. Right is plain, poſitive ) That, which made the Crown ſo firm 
by new Law); prevail ike: this Time, was the having done the 
to by being right, People Right as to Parliaments, The 


People were found to take Part with the Crown, even againſt the Par- 
lament, when that acted exorbitantly, | 


2. Their Actions juſtified, ? But if there be Differences between the 


and yours condemned, Crown and Parliament, and, thereupon, 


Parliaments are diſcontinued, the People will juſtify the Actions of the 
Parliament however unreaſonable, and allow no Reaſon for the Diſ- 


continuance. _ 


3. Torrent of the People y This was fatally proved by his Majeſty 
Leben his Army revolted; of which this 


irreſiſtible. Neither Laws 
nor Arms can prevail. 

4. Faction will unite, and 
have all on their Side. 


was a Prophecy. 


See before. 


thing but this; and all o- 
ther Things muſt yield. 


5. They will preſs no-) Whatever Matters of Diſcontent have Place 
Ci the People, they will ſay nothing of 

them, but urge for a Parliament ; and, that 

obtained, all other Grievances will break forth, and no good Humour 


to be expected. ns SA 
6. To diſſolve not diſcon-YWhen King Charles II. diſſol ved his laſt 

tent all, becauſe minor Par imine Parliament, he called ano- 

in the Houſe; and in choo-\ ther, at the ſame Time, to meet at Ox- 


ling, they will take part; but ford ; but, at this Time, it ſeemed not 
not to call, diſcontents every \to be ſo intended. Therefore the Diſ- 
Man. DTD ö)content would take place as if there were 


to be none at all; as had happened, if King Charles had not prevented 
the Clamour as above. 


5 7. That 


er to the 
me Intent. 
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R may be thought that much, of theſe Notes here, might have 
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e J. That! is always rightfully. J That is, the King may entf call, 
done, but not this. or diſſol ve; but, ſubſiſt without Par 
liaments, he may not. 
Another Paper carries ſome Wade Notes, to. the ſame Intent, which 
I ſhall not omit. 
1. Whether change the Go- MIt was not oretended that the Go. 
vernment? Suppoſe not. *- vernment. ſhould. be changed as te 
Laws, Taxes, Se. But this FRG. ſeems, to ſuſpect. it. 
2. If can ſubſiſt againſt a ge- This Query is anſwer'd in the Ne. 
neral Diſcontent? Guards gative. Guards may revolt. Re- 
will be no real Help. Re- venue riſeth by Collection from 
venue diſputable and tran- the common People. And, being 
ſitory; not ike Land, but | moſtly temporary; wha ſhould re- 
opular, — new it? For: it is not like Land 
which is not contentious, and is perpetual. 
3. If cauſe Diſcontent, 1 That is, Diſcontent is cauſed; whether 
juſtly, or actually? J juſtly or not, fo long as it. is actually ſo; 
the Effect is the ſame. Some Courtiers argued. that they were not to 
regard Diſcontents ; for there will be ſuch in all Governments; and if 
| there muſt be no Diſcontents, there muſt. be no Government at all. 
But is there no Difference between Diſcontents with, and without, juſ 
Cauſe? 
If diſſolving can cauſe 5 This may be anſwer'd affirmatively; 
ſuch Diſcontents? for difleing hath often been counted 3 
Grievance, Then the Argument runs, why ſhould you cauſe. Diſcon- 
tent, if it may be avoided? 
5. What Conſequence, when. 
the Parliament doth. > Lamentable.. 
meet? 
6. Lamentable ; Reflection 
upon fair Weather and 
Security. Better an 


8 


This anſwers the former; and when 

the Parliament meets, at worſt, it is 

but as a Fit of an Ague, a Turn of 

Ague Fit than a Calen- ( Cold and Heat, and then fair Wea- 

ture. — — ther, and Security, for a Time; which 

is better than Calenture without Intermiſſion, with Danger of con- 
cluding in Deſtruction, 


daſerting theſe been ſpared, being dark, and the Matter, in ſome Points, repeated. 
Om But, conſidering that they contain'd the Subſtance of what his Lord- 
ſhip adviſed the King, with Reſpe& to his Safety by Parliaments, 
= the Nation's Peace, I would not drop any Syllable, that 1 found 
"wrote by himſelf of the ſame Matter, although in a different Phraſe, 
For the Image of his Lordſhip's interior Thoughts, both as to _— 
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LORD KEEPER GUILFORD. 
and his Duty to the Public, are here painted in moſt lively Colours ; 
the like of which I have not known to appear in any other written 
Life, I have ventured. to annex a Sort of Comment, but am not ſure 
I have touch'd his intimate Senſe in all Points; but, having heard him 
difcourſe over moſt of the public Matters, I believe, I am not much 
out of the Way. 


His Lordſhip began to find himſelf decay: And who could hold out His lat Me- 


long, and ſtrenuous, in ſuch Deluge of Affairs, and all laid to Heart, lncholy. 

and not, as with ſome, let paſs ſlightingly? And he began to com- 

plain of Diſturbances, which he term'd the upper flowing of his Blood, 

in theſe Words, as his Pen left them on a Scrap of Paper. 
Surſum Flux. Sanguinis, qu, * 
Cauſam. Proſpice Finem ; det 
Deus. Speculum conſule. Flux 
of the Blood upwards. Qu, 
the Reaſon. Look for your 
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This imports more than a Rubor 
1n his Countenance, which he, ſome- 
| times, thought too much, but ſome 
* Diforder, that he found in his Head, 
emputed to ſuch Flux upwards. 
End, God give it. Conſult | This, as I take it, was not long be- 
our Speculum, IJ fore his Fever, and, at that Time, 
ſetting Blood might have prevented it; but he always was averſe to that 
Operation, and ſeldom or never uſed it. I believe here we want a 8 
culum ; for thoſe, that were found, do not correſpond with this Caſe. 


I have already ſhewed that, after his Lordſhip had come out of his His Reſolu- 


acute Fever, and labour'd under a conſuming Hectick, he found his tion and Pro- 


Strength continually decay, and reſolved to quit the Great Seal and re- 5 . 
tire, hoping that Way to recover his Health; and wrote to the Earl of 

Roc heſter to procure him the Favour of his Majeſty's Acceptance of it. 

But the Earl put him off, deſiring his Lordſhip might continue Keeper, 

and be a Skreen to him in ſtaving off the Popiſp Work. And there- 

upon his Lordſhip wrote to him the following Letter: 


My Lord, | June 11, 168 5. 
„ T JAVING once diſcover'd to your Lordſhip * the Effect of 
8 Melancholy, you may believe it ſtill in my Conſtitution, and 


« think what I write proceeds from it. But J pray believe that, if 
* there had not been an apparent Neceflity, I fhould not have been ſo 
abrupt, at ſuch a Time, in the Middle of a Parliament. The Truth 
is, every Night is a painful Fever to me, and my Stomach whol! 
„gone; and, having an Opportunity thefe Holidays to do ſomething 
towards my Health, I put myſelf into the Hands of a Doctor, who 


| * affures me of a ſpeedy Cure, by entering into a Courſe of Phytick, 
My Lord, this were nothing if my Strength would ſerve me. I 


would defer complaining, though with Hazard of my Life. But 
: T t 2 my 


His Petition for Leave to reſign the Seals. 4 


er to reſign 
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pe LIFE of the le 
te my Weakneſs is ſuch, and the Pains of my Head ſo great, that T can 


« hardly hold up my Head. I am confident I ſhall not be able to do 


« jt many Days, I will be at the Houſe to Morrow, if I poſſibly can, 
« to wait on your Lordſhip.” This produced the Leave his Lordſhip 
had to retire, with the Seal, to Vroxton, where he died, as has been 


before related. | 


Now, to conclude with a ſummary Character of his Lordſhip. He 
was deſcended of a noble Family, virtuouſly educated, an early Student 
in the Law, ſignaliſed in his firſt Performances, preferred for his Abi- 
lities ; paſſed gradually from the meaneſt Initiation of Practice, through 


every Degree of Buſineſs and Preferment in the Law; Court Keeper, 


Practiſer in the King's Bench, Chief in his Circuit, King's Counſel, 
Solicitor General, Attorney General, Chief Juſtice of the Common Pleas, 
Lord Keeper of the Great Seal, and created a Baron: And, in all this 
Walk, trod upon no Man's Heels; for he enter'd only by Vacancies, 
and never by ungrateful Removes, and was helpful, and a Friend to 
thoſe whom he ſucceeded; eſpecially the Lord Nottingham, who al- 
moſt own'd him for his Succeſſor. Whilſt he was Chief Juſtice, he 


was taken into the privy Council, and then into the Cabinet. He tra- 


velled moſt Parts of the Kingdom, as Judge in the ſeveral Circuits, 
and gain'd the Friendſhip, I had almoſt (and well I might have) ſaid 
the Love of the chief Gentry of England, who afterwards ſtood by him 
againſt diverſe Attempts to remove or diſhonour him. And notwith- 
ſtanding his continual Employments in Church and State, and man 

thought his Room, or rather his Places, worth crouding for; and how. 
ever, in nice Matters, it is more than human not ſometimes to err, yet 
he ſtood againſt all as a Rock immoveable; and nothing was ever found, 
even by the moſt diſcerning of a popular Faction, that would, or (with 
Truth) could impeach his Fame, Probity, or Honour. He ſerved the 
Crown ſteddily, and according to Law ; and ever gave cogent Reaſons in 


Public for what he did. No Impreſſion of Fear, Flattery, or Intereſt, did 


ever taint, or divert his Juſtice. In his Perſon, he was modeſt to Ex- 
tremity, and yet, in doing his Duty, enough aſſured. He was a de- 
clared Enemy to all Pomp and vain Glory, He was not an Orator, as 
commonly underſtood, that is a Flouriſher, but all his Speech was 
fluent, eaſy, and familiar; and he never uſed a Word for Ornament, 
but for Intelligence only ; and thoſe, who heard him ſpeak, though in 
ordinary Converſation, had ſcarce Room left to aſk any Explication or 
Enlargement, He was a Lawyer (modeſtly ſpeaking) not inferior to 
any of his Time, and knowing in Records and Hiſtories, not only of 
England but, in general, He was Maſter of the European Languages, 
as French, Italian and Spaniſh, and had enter'd into thoſe of High 
and Low Germany, He was adept in natural Philoſophy and 1 

nicks, 
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LORD KEEPER GUILFORD. 


nicks, and no Stranger to the Mathematicks. A Muſician in Perſecti- 
on, both practic and ſpeculative; being a Performer, Compoſer, and 


(in Print) a Philoſopher, as to the moſt recondite Secrets of that Art, 


He was covetous of nothing more than the Society of the Virtuoſos of 
his Time, as Lely, Moreland, May, Moor, Flamſtead, and others of 
that Tribe, who all courted him, and embraced his Converſation, and 
many own'd to profit by his Encouragement and Protection. He was 
civil and affable to all, and converſed, even with his Enemies, with- 
out Offence, and hated to be waited upon, when he might give Diſ- 
patch. His Courſe of Life was unexceptionable; no Manner of Vice 
encouraged, nor by him known, within his Walls. His Diet plain, 
and Meals hoſpitable and profitable. His moſt intenſe Study was to 


amend whatſoever he found amiſs and amendable, where his Employ- 


ments gave him Means, and a Latitude to do it. His Zeal was to do 
all the Good he could to his Country; and that he thought beſt done, 


by ſupporting the Church and Crown of England in all due and legal 


Prerogatives; and thereunto he adhered during all his Life; and no 
Motive whatſoever made him ſwerve. Whatever he did in Publick 
was legal and effectual, without any affected Luſtre, or Handles to 
Fame, if he could avoid them. No Wonder he is ſo ſoon forgot. He 
never had, nor aſked, for Profit, any Boons of his Majeſty ; and, at 
the End, left but a moderate Eſtate to his Children, which one would 
think ſhould have been, by common Profits, much more: But thereb 
he demonſtrated that Corruption had no Share in what he left. In 
| ſhort, he had a virtuous Diſpoſition, orderly and regular Courſe of 
Life, void of all Pride and Affectation; the utmoſt Regard for Truth 
and Right; a vaſt Extent of Skill in the Law and national Conſtitu- 
tion, and Knowledge of Men and the World; the Love and Eſteem 


of the Beſt; Impartiality in his Juſtice, and Dexterity in the Forms 
and Adminiſtration of it; Senſe of his Duty, publick and private, 
with Induſtry and Affection duly to perform it; he was patient in 


hearing, modeſt in determining; compaſſionate in Severities; orthodox 
and exemplary in the eſtabliſhed Church, and averſe to all its Ene- 
mies; for all which, he had a viſible temporal Reward; and that is 


dying as he lived, without Stain or Diminution of his Honour, Autho- 


rity, or Greatneſs, in the Height of which he left the World. This 
Character, which I have here given, is not out of Opinion, Rumour, 


or any Means of Fame whatever, but the Reſult of my own perſonal | 
| Knowledge and Proof; and, at the Hour of Death, I can veritably 


ſwear to every Article of it. 
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Summary 
Character, 


« hardly hold up my Head, I am confident I ſhall not be able to do 


and never by ungrateful Removes, and was helpful, and a Friend to 


he ſtood againſt all as a Rock immoveable; and nothing was ever found, 
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The LIFE of the late © 
ee my Weakneſs is ſuch, and the Pains of my Head ſo great, that T can 


« it many Days. I will be at the Houſe to Morrow, if I poſſibly can, 
ce to wait on your Lordſhip.” This produced the Leave his Lordſhip 
had to retire, with the Seal, to Wroxton, where he died, as has been 
before related. * ES 
Now, to conclude with a ſummary Character of his Lordſhip, He 
was deſcended of a noble Family, virtuouſly educated, an early Student 
in the Law, ſignaliſed in his firſt Performances, preferred for his Ahj. 
lities ; paſſed gradually from the meaneſt Initiation of Practice, through 
every Degree of Buſineſs and Preferment in the Law; Court Keeper, 
Practiſer in the King's Bench, Chief in his Circuit, King's Counſel, 
Solicitor General, Attorney General, Chief Juſtice of the Common Pleas, 
Lord Keeper of the Great Seal, and created a Baron : And, in all this 
Walk, trod upon no Man's Heels; for he enter'd only by Vacancies, 


thoſe whom he ſucceeded; eſpecially the Lord Nottingham, who al- 
moſt own'd him for his Succeſſor. Whilſt he was Chief Juſtice, he 
was taken into the privy Council, and then into the Cabinet. He tra- 
velled moſt Parts of the Kingdom, as Judge in the ſeveral Circuits, 
and gain'd the Friendſhip, I had almoſt (and well I might have) ſaid 
the Love of the chief Gentry of England, who afterwards ſtood by him 
againſt diverſe Attempts to remove or diſhonour him. And notwith- 
ſtanding his continual Employments in Church and State, and man 

thought his Room, or rather his Places, worth crouding for; and how. 
ever, in nice Matters, it is more than human not ſometimes to err, yet 


even by the moſt diſcerning of a popular Faction, that would, or (with 
Truth) could impeach his Fame, Probity, or Honour. He ſerved the 
Crown ſteddily, and according to Law ; and ever gave cogent Reaſons in 
Public for what he did. No Impreſſion of Fear, Flattery, or Intereſt, did 
ever taint, or divert his Juſtice. In his Perſon, he was modeſt to Ex- 
tremity, and yet, in doing his Duty, enough aſſured. He was a de- 
clared Enemy to all Pomp and vain Glory, He was not an Orator, as 
commonly underſtood, that is a Flouriſher, but all his Speech was 
fluent, caſy, and familiar; and he never uſed a Word for Ornament, 
but for Intelligence only ; and thoſe, who heard him ſpeak, though in 
ordinary Converſation, had ſcarce Room left to aſk any Explication or 
Enlargement, He was a Lawyer (modeſtly ſpeaking) not inferior to 
any of his Time, and knowing in Records and Hiſtories, not only of 
England but, in general. He was Maſter of the European Languages, 
as Prench, Italian and Spaniſh, and had enter'd into thoſe of High 
and Low Germany, He was adept in natural Philoſophy and * 

nicks, 


B —— .! 88 


__—_ wy 1 . ; ” 
. * r n R 7 3 
. > * * r * 
- bro oth Meas * KY} 
6 r 4 * * 
: ie a 
8 _n 


LORD KEEPER GUILFORD, 


nicks, and no Stranger to the Mathematicks. A Muſician in Perfecti- 
on, both practice and ſpeculative; being a Performer, Compoſer, and 
(in Print) a Philoſopher, as to the moſt recondite Secrets of that Art. 
He was covetous of nothing more than the Society of the Virtuoſos- of 
his Time, as Lely, Moreland, May, Moor, Flamſtead, and others of 
that Tribe, who all courted him, and embraced his Converſation, and 
many own'd to profit by his Encouragement and Protection. He was 
civil and affable to all, and converſed, even with his Enemies, with- 
out Offence, and hated to be waited upon, when he might give Diſ- 
patch. His Courſe of Life was unexceptionable; no Manner of Vice 
encouraged, nor by him known, within his Walls. His Diet plain, 
and Meals hoſpitable and profitable, His moſt intenſe Study was to 
amend whatſoever he found amiſs and amendable, where his Employ- 


ments gave him Means, and a Latitude to do it. His Zeal was to do 


all the Good he could to his Country; and that he thought beſt done, 
by ſupporting the Church and Crown of England in all due and legal 
| Prerogatives; and thereunto he adhered during all his Life; and no 
Motive whatſoever made him ſwerve. Whatever he did in Publick 
was legal and effectual, without any affected Luſtre, or Handles to 
Fame, if he could avoid them. No Wonder he is fo ſoon forgot. He 
never had, nor aſked, for Profit, any Boons of his Majeſty ; and, at 
the End, left but a moderate Eſtate to his Children, which one would 
think ſhould have been, by common Profits, much more: But thereb 
he demonſtrated that Corruption had no Share in what he left. In 
ſhort, he had a virtuous Diſpoſition, orderly and regular Courſe of 
Life, void of all Pride and Affectation; the utmoſt Regard for Truth 
and Right; a vaſt Extent of Skill in the Law and national Conſtitu- 
tion, and Knowledge of Men and the World ; the Love and Eſteem 
| of the Beſt; Impartiality in his Juſtice, and Dexterity in the Forms 
and Adminiſtration of it; Senſe of his Duty, publick and private, 
with Induſtry and Affection duly to perform it; he was patient in 
hearing, modeſt in determining ; compaſſionate in Severities; orthodox 
and exemplary in the eſtabliſhed Church, and averſe to all its Ene- 


mies; for all which, he had a viſible temporal Reward; and that is 


dying as he lived, without Stain or Diminution of his Honour, Autho- 


rity, or Greatneſs, in the Height of which he left the World. This 


Character, which I have here given, is not out of Opinion, Rumour, 
or any Means of Fame whatever, but the Reſult of my own perſonal 


| Knowledge and Proof; and, at the Hour of Death, I can veritably 
ſwear to every Article of it. 
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] CqQualnTANCE, Uſe of it at the Inns Byavrorr, Duke of, his princely Oeconomy, 
| of Court, 45. et oe ans 132. Manner of educating his Children, 
 ACQUITTANCE, one that was forged, 134. 
diſcovered, and how, 113. BE DIxGFIELD, Serjeant, Character of him, 246. 
AcTs, of Parliament; how his Lordſhip ma- Pitched upon to be a Judge by his Lordſhip, 
naged, when he would carry any. Thing of ibid. Threaten'd by Jeffries, if he applied to 
that Nature, 110. Of the vetera Statuta, Lord Keeper North, and not to him, ibid. 
ibid: 3 6 Leaves my Lord Keeper upon that, 247. 
Esop, Saying of his to Solon, at the Court of BEDPLAU IRS, of a Sort of People ſo called in 
Crœſus, 228. the North, 139. | 
Ax&LESEY, Earl of, his Friendſhip with Sir BRDLOoE, Captain, Account of his Examination 
Peter Pet, 30. ) at Briſtol, 122. His Speeches in Diſcourſe, 
AroTUBCARY, Saying of him that his Lord. 123. Intent of his Expedition to Brifol, -as - 
ſhip made Uſe of, to the Executors, when far as it concern'd his Lordſhip, -1 26. 
they found Fault with the Bill, 318. BzLvots, Caſtle, ſome Account of it, 138. 
Axis Too RAST, Property of it, 39. BxRKLEY, Lord, his Conteſt with the Lord 
As5ERTIONS, ſome impudent ones of the Fac- Chief Juſtice North, about the Clerkſhip of 
tion, 18 9·vv N the Treaſury, 98. | | 
&rx1xs, Judge, begins a Speech in Oppoſition BernarDIsSTON, Sir Samuel, goes to Law by 
to his Lordſhip; but, before he has done, himſelf in the Houſe of Lords, 56. | 
comes round into the ſame Sentiment, 184. Box px, of the Border Commiſſion, 138. Se- 
Oppoſes him in the Diſpoſition of a Protho- verity of the Commiſſioners, 139. 
notary's' Place, ibid. BRAD, Dr. of his Hiſtory of England, 19. | 
ATTORNIES, Coſts not allow'd them in Pro- Bripcman, Sir Orlando, Character of him, 88. 
priums, and why, 101. Of him as a Chancellor, 198. 
AvBREY, Mr. ſome Account of him, 285. BR1sTOL, of that Town and People, 121. 
Aur non, the Engagements he had to this BrRoancaArTe, Chaplain to the Twrky Company; 
Work, and the Means he uſed to perform it, Story and Character of him, 32. 
9. His Method, 10. Why he has been ſo BRUNsEKIL I, of his Project of the Green Wax, 
particular in the Character of Sir Matthem 106. | 
Hales, 69. His Apology for being ſo minute Bucks, Duke of, ſome Account of him, 52. 
about the Matters of Bedingfield and Wright, Furious for Mr. Jones againſt Mr. North, ibid. 
249. His Opinion of the Root of his Lord- His Caſe againſt Ambroſe Phillips, 226. 
ſhip's Diſtemper, 274. His Reaſons for infert- 
ing ſome particular Notes of Things, which C. 
his Lordſbip left behind him, 330. VVV ba 
| Cab, Jack, whence a certain Serjeant 
* got that Name, 190. 
| Carer, Sir Henry, his Anſwer to Sir Francis 
Baxzr,; Mr. a Solicitor in Chancery; ſome Ac- North, when deſired to tell why the Houſe. of 
_ count of him, 24: Commons urged a particular Matter, for which 
BalLasrT, Wharfs, ſome Account of them, 137. there was no apparent Reaſon, 151 | 
»RBER, Mr. an Oxford/hire Gentleman, Saying Ca AD, Mr. Andrew, who, 50. Saved Sir Fan- 
of his to a Lady; 265. cis North's Life, how, ibid. 
vAREBONEs, Dr. Saying of his about the Lord 


CARLISLE, of that Towyn, 140. 
Keeper North, 200. 
NROME TRE RS 


Shops, 295, 


| Cas Es, Advantage in the Exerciſe of putting 
» how they came to be ſold in Caſes, 16. | 


.C4ANCBRY, Court of, Riſe and Enerraſe of it, 
1 8 | 197. 


F 


197. Mees ! 
who was concern'd in a Chancery Suit, 204. 


Concluſion as to thoſe Matters, 226. 
cnAAACT ERS, of ſome particular Perſons, why 


given, 53 


CuaxLEs II. his Gift to the Town of Lyme, 
118. His Juſtice and Clemency in the Pro- 
ceedings againſt the Rye Plotters, 158. Nis 
Speech to the Lord Chief Juſtice North, to 
deſire him to perſuade his Brother to ſtand, 
169. Publickly teſtifies his great Opinion of 
his Lordſhip's Knowledge in the Law, 183. 
His Speech to his Lordſhip, when penſive 
upon the Woolſack, ibid. Saying of his to 


the Lord Keeper North, when he deliver'd 


the Great Seal into his Hand, 195. Of his 
preſenting a Ring to Jeffries, 234. Conſe- 
quences as to him, if the Motion of Jeffries 
about Recuſants had ſucceeded, 236. Never 
faibd going to Lord Keeper North, at what- 
ſoever Time he went to Court, and ſent to 


his Majeſty, 245. Began to look into Buſi- 
neſs, and the State of his Treaſury, more 


than formerly, and why, 251. Impatient to 
have Winchefer Houſe finiſhed, 252. How 
he ſaved himſelf from Ruin, after ſo many 


Errors in Government, ibid. Falſely accuſed 


of Cruelty, ibid. His Sickneſs and Death, 76, 
Particular Reaſon againſt his being poiſon'd, 
253. Saying of his to the Lord Keeper North, 
when he interceded for Fayour to one that 

was obnoxious, 316. 

CHARLETON, Sir 706, hard Uſage he received 
from Jeffries, 212. 
CuAk T ERS, of the Regulation of them, 212. 

Culrrincn, Will. who, 210. 

CavTe, Chaloner, ſome Account and Character 
of him, 13. Gave the Admiſſion Fees to 
young Mr. North, 14. ; 

CruTE, of two younger Brothers, of that 


Name, that were taken Care of by his Lord- 


ſhip, 303. | 

Circvirts, ſome Account of them, 116. 

CLayPoLE, Mr. who, 149. Of his Buſineſs 

with the Lord Chief Juſtice North, ibid. 

CLERKSHI1P, a proper Way, by which to enter 
upon the Study of the Law, 21. 

CLERKXs, Six, in Chancery, defeated in their De- 
ſign, when they made a Preſent to the Lord 
Keeper North, 283, | | 

CoA, of the Candle Coal, 143. 

COALMINEsS, of a Drein made to one by Sir 
William Blackett, 136. | 

Corree-Hovsss, of the Deſign in putting 
them down, 152. 

Coin, Scheme for the Reformation of it, firſt 
ſet on Foot by Sir Dudley North, 169. 

Cox k, Lord Chief Juſtice, of his Comment up- 
on Littleton, 17. 45 

Coxe, Mr. of Norfolk, ſueceeded Sir Francis North 
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CoLEMAN, Mr. who, 46. Cotempo 

Friend of his Lordtkis, ibid. — 
him, ibid. 8 

CommoNnPLACE, of commonplacing in the 
dy of the Law, 17. 

Commons, Houſe of, whether they have q 
Right to impeach a Commoner capitally, in 
the Houſe of Lords; or not, 166, 8 
Couraxx, Effects of both good and bad to 

young People, 15. 

ConclLiUuM, magnum in Parliamento, who it 
conſiſted of, 165. 

Conway, Lord, his Character, 229, 

Cory noLns, Difficulties about them, 23. Hard 
Caſe of many of them, ibid. Reaſon for 1. 
boliſhing that Tenure, ibid. 6 

CoRnWALL, of the Corniſh Men, 120, 

CovenTxr, Mr. Secretary, great Credit he had 
in the Houſe of Commons, 92, 

Couxcir, Cabinet, Original of it, 227, Poſture 
of it when his Lordſhip was introduced there, 
8 

Couxs E, how unſafe falſe Counſels are, 25. 

CounsFLLORSs, of State, Memento worthy of 
their Atrention, 326. 

Couxrxx Keepers, of a Sort of People fo cal. 
led in the North, 139. | 

CoURT-KEEPING, Benefit of it, 23, 

CRAVEN, Lord, Account of him and his Whi. 
pering, 186. | | 

Cris, Mr. of his Proſecution by Feffries, 214. 

CRomPToON, Mr. Charles, Character and Hiſto- 
ry of him, 309. | 

Crown, its Power, by Law, not enough in 
King Charles the Second's Time, 24.1. 

CusToMs, Difficulties about collecting them, 
under Jam. II. before the Parliament ſit, 
254. | 

CuTs, and Pickering, Account of their Caſe, 58. 


D. 


Stu. 


Dacres, Lady, quarrels with his Lordſhip, and 
why, 47. Her Ladyſhip's cruel Behaviour to 
him, 48. | : 

Daxsy, Earl of, impeached, 162. His Errors, 
ibid, Caſe of his Pardon confider'd, 163. 

Whether he might have been bailed by the 
King's-Bench or no. 164. 5 


Day, Story of the dumb Day in Veſeminſter- 


Hall, 102. 

Das, Sir Simon, the View he had in dedicating 
his Book to Dr. Woods, Biſhop of Liteſield, 
144. 

DE "4 VAL, Sir Ralph, made Collector of his own 
Port by King Charles II. 137. Of a Colliery 
of his drowned, 138. 

Dzxs1cn, of the Author, 1. and 7. 


| DevenisH, Mr, Henry, his good Behaviour 


whilſt Regiſter, 202. 
DgvoNs$HIRs, of their DialeR, 121. 
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Disrur Ars, Maxim amongſt them, 188. 

Doc w RA, who, 210. | a 

Pons ET, Earl of, his Anſwer to the King, who 
aſked what my Lord Craven whiſpered in his 

"Ig © + OT | 

983 E, Mr. who, 117. Called Spirit Po, why, 
ibid, Entertains the Judges, ibid. 

DuncoMB, Sir Fohn, his Obſervation of the 
Lawyers, 310. | | 

Donn Au, of that Church and Town, 135, 

DuTyY, of that upon Tobacco and Sugars, grant- 
ed to King James II. 256. 


E. 


” 


EARL, Serjeant, his Way of Living, and keep- 
ing of his Accounts, 40. 
EpccomB, Mount, ſome Account of it, 120. 
EIL v, Ifle of, ſome Account of that Court, 42. 
ExasMus, Obſervation of his upon the Engliſh 
Lawyers, 97. W Re He 
EvELYN, Mr. his agreeable Entertainment of 
his Lordſhip, 286. | 
Exclusion, Bill, his Lordſhip's Opinion of it, 
165. | | 
Err, the Nature of it, 44. Why K. Charles 
II. proclaim'd a Seſſions of it, ibid. | 


F. 


Facr10n, Note of ſome Deſigns of theirs after 
the Revolution, 57. 


reverſed, ibid. Short Character of them, 173. 
Impudent Aſſertion of theirs, about Forces 
ſent into Scotland, 177. Other impudent Aſ- 
ſertions of theirs, taken Notice of by his Lord- 
ſhip, 189. Uſe they made of the King's pre- 
ſenting a Ring to Jeffries, 234. 


FanaTic, of ſome Fanatic News Letters wrote 


by Coleman, 144. 


FinCH, Sir Heneage, his Anſwer to the Benchers 
of the Middle Temple, about the old Cloiſter 
Walks, 19. 

Fixes, of thoſe of Infants, 104. Of ſome va- 
cated for Infancy, 105. Nature and Antiqui- 


ty of them, 106. 
26 Z 0 6. 


5 FiTToN, of him and his Caſe, 

FLamsTEAD, Mr. Favours he received from 
the Lord Keeper North, 286. 

Foley, Mr. Paul, of his Learning and Notions, 
150. His Behaviour in Parliament, with Re- 
gard to Lord Chief Juſtice North, ibid. 

FokgsTs, now neglected, and why, 44. Be- 


nefit that would accrue to the Crown, if they 
were preſerved, 44. 


G. 


CoVERNUENT, what Care it ought to take, 


who are truſted as Judges in Caſes of Impor- 
tance, 221. | __ 
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HAL ESs, Sir Edward, ſhort 


Their Deſign, if his 


Lordſhip's Judgment in Soams's Caſe, had been ' HERALDRY, what that means among the Chan- 
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GLYSTER, of a particular Wa 
to one's Self, invented by 
land, 294. 

Go bol HIN, Sidney, his Character, 230, 


GoVERNOURsS, apt to miſtake in their Notion 
of Power and its Conſequences, 240. 


y.of giving one 
Sir Samuel More. 


H. of 


HACkET, Biſhop of Litchfield, by what Means 
he repair'd his Cathedral, 144. 
AL ES, Lord Chief Juſtice, Saying of his about 
Sir Francis North, 46. Why partial in the 
Trial between Cuts and Pickering, 60. His 
great Learning, and his Failings, ibid. His Be- 
haviour at Trials, 61. Seemingly couragious, 
but really fearful, 62. Taken out of the Law, 
an empty Pretender, 62. Unfortunate in his 
Family, and why, 63. Open to Flattery, 64. 
Why ſo much cried up as an Oracle, 64. His 
Lordſhip's Notes of him explain'd, 65. His 
Piece of Advice to the Duke of Beaufort, 
whilſt he was building his great Houſe, 134. 
ccount of him, 
323. 3 
HALLITAx, Marquiſs of, Character of him, 
229. SE 
HarBOURs, of thoſe in the Meſtern Channel, 
119. Of that of Pool, ibid. Of that of Ply- 
mouth, 120. | 


Hars, proſecuted for high Treaſon, and acquit- 
ted by Jeffries, 214. 


cery Officers, 204. 
HExHam, ſome Account of that Town, 140. 
Hicks, Dr. his Character of Lord Keeper North, 
315. 5 
HoLT, Lord Chief Juſtice, corre&s a ſcanda- 


lous Paſſage in the Preface to Pollexfen's Re- 
ports, 57 


Hon EST, the beſt Policy, 25. | 
HoskiNs, Sir 7ohn, his Character, 284. 


I. 


James II. makes Intereſt with the Lord Keepet 
North, in Favour of Fitton, 206. The great 
Affection he bore to his Lordſhip, 271. | 
JzFyRIEs, Sir George, his ill Uſage of Lord 
Keeper North, about the Duke of Norfolk's 
. Caſe, 208. Short Account of him, 209. 
Recorder of Londen, how, 210. Duke of 
York's Solicitor, ibid. Carried a Cauſe againſt 
Docæura, ibid. Left the Recorderſhip for Fear, 
211. Aim'd to be Chief Juſtice of the Com- 
mon Pleas, againſt Sir Thomas Jones, ibid. Got 
to be Chief Juſtice of Cheſter, againſt Sir Job 
Charleton, ibid. Contrives a fictitious Great- 
neſs, to make a Shew of Power, 212 Puſl'd 
the Dy Warranto's, gc. into Abuſe, ibid, 
Prevail'd to have all the City Affairs wa 

t 


vu 


I'N'D 
ted to him, 214. Diverſe Matters furiouſly 
driven by him, ibid. Of his proſecuting Mr. 
Criſp, ibid. Of his proſecuting Roſewell, ibid. 
Of his acquitting Hays, ibid. Pleaſed with a 
- Gaſconade of his Client Verdon, 215. EC. 
pouſed the Intereſt of the Eaft India Compa- 
ny, 216. Introduced Pollexfen, ibid. Rated 
the Citiſens of Briſtol for Kidnapping, 216. 
Saying of his to them, 217. Releaſed Sir 
| Robert Cann with a Reproof, ibid. Introduced 
Sir Fohn Trevor, 218. Undertook to bail the 
Lords, but durſt not, ibid. Diverſe odd Paſ- 
ſages of him, ibid. Summary of his Cha- 
| Tater, 219. His Uſage of an Attorney, and 
a Conceipt of his, 220. Uſage of a poor 
Wapping Scrivener, ibid. Diſcover'd ina Cellar 
after the Revolution, by that Scrivener, ibid. 
Made a Motion for the general Delivery of all 
/ thoſe who lay under Commitment for Recu- 
fancy, 235. Triumph'd when Sir Robert Wright 
was made a Judge, 248. Came to Council 
drunk, and inveighed againſt Trimmers, 250. 
His Deſign in bringing the Buſineſs of Smith 
and Baily before the King, ibid. 
JeNx1Ns, Sir Leoline, his Character, 229. Quits 
to Godolphin, 232. The great Value of that 
Miniſter, ibid. The King's Affairs went back- 
wards after he quitted, and why, 233. 
INSCRIPTIONS, monumental, Uſe of them, 84. 
Jones, Sir Win. flirts at Sir Francis North, upon his 
iving Anſwers in the Court of King's. Bench for 
the Attorney General, 36. Some Miſtakes that 
might ſit heavy upon his Mind, 53. Rea- 
ſons of the Viſits he made to Sir Francis North 
now and then, 54. Saying of his of Sir 
Matthew Hale, *64. Threatened for drawing 
the Proclamation againſt Coffee-houſes, 153. 


Jupees, Excuſe for their paſſive Behaviour in 


the Trials for Oates's Plot, 150, 
JusTiCs, Chief of the Common Pleas, Keeper 
of the Records and Treaſury, 98. 


K. 


KEEBLE, of his Tables to his Statute Book, 


* | 
KEM1SH, Sir Charles, Character of a Welſh Stew- 
ard of his, 311. 
KEILIxe, how he firſt diſcovered the Rye Plot, 
182. 
KEN DAL, in Lancaſhire, Account of that Town, 
and the Trade of it, 142. | 
K1DNAPPING, at Briſtol, what, 216. 
Kine, Sir John, his Character, 290. 
Knave, how ſuch a Man would go about to 


manage his Adverſary, 188. 
1. 


LANCASTER, Duchy of, ſome Account of that 


Court, 42. Account of that Duchy, 142. 
LAUDERDALE, Duke of, how he diſcovered 


Law, of commonplacing in the 


E X 
to the Lord Chief Juſtice Noreh, that the 


minſter Parliament would be diſſolved, Weſt. 


78. 

Stud 
16. Neceſſity of Regulations in it, Sg 5 
the Repeal of the penal Laws, 259. Of the 
Teſt Laws, 327- | 

LawYER, Uſe of putting Caſes, to him, 16 
Art of ſpeaking to be eſpecially cultivated by 
him, 19. | : 

LIE, Lady Elizabeth; of her Pretenſions 
Fortunes of the Coheireſſes 
De wn, 81. ot 

LELYs Sir Peter, of him, and his Acquai 
with his Lordſhip, 299. TR 

Lis Es, of the Method taken to get the better 
of them, 153. 

L1iTCHFIELD, how that Cathedral was repair. 


to the 
of the Earl of 


ed, 143. 25 | 
Loxeveville, Mr. William, his Character 
289. „ g 


Love LACE, Lord, his Advice to his Lordſhip, 


175. 2 
3 8 Park, of the Coal Mines there, 134. 
LyMsE, in Dorſerfhire, Deſcription of the Cos 

there, 117. The Way of loading and un- 
loading Veſſels there, 118. 


MacCcLESFIELD, Earl of, his Reſentment of 3 
Piece of Juſtice done him by his Lordſhi 
207. n 

Mac1sTRATE, Hardſhips and Comforts attend- 

ing one that is upright, 58. | | 

MAINTENANCE, of ſeparate Maintenance pro- 

_ vided for in Marriage Articles; 81. 

MARRIAGE, his Lordſhip's Inducements to it, 

77. Why the Author is ſo particular about it, 
76. Of the ſeveral Propofitions made him, 

and where he fixed at laſt, 78. 

MaTTHEws, Mr. who, 13. 

MAYNARD, Serjeant, Admirer of the Year- 
Books, 19. Of a comical Action he brought 
againſt a poor Man, 114. His Character, 

115. 

Mew. Biſhop of Winchefter, his Saying of my 
Lord Chief Juſtice North, 116. 
Mrpprrröf, Tower, in Norfolk, Deſcription 

of it, 145. | 
Mind, Effects of a Diſorder in it, 261. 
Min1sT&y, of State, their Intrigues when his 
Lordſhip was made Attorney General, 88. 
MoNEy, that it never will long be wanted, nor 
abound in any Country, 168. | 
Mor paunrT, Heir of a Family of that Name in 
_ Bedfordſhire, taken Care of by his Lordſhip, 
ON: | 

| Me K ELAN p, Sir Samuel, of his ſtatic Barome- 

ter, 293. His Devices, and of his Kitchen, 


294. Of a particular Way of giving one's Self 
a Clyſter, invented by him, ibid. 


'MoRTON, 
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DEX 


Mon ron, of an Hill called Morron- Pite in Lan- 
caſbire, 142. 4 Hes 

Moos, Sit Jonas, Account of him, 286. 

MounTAGU, Sir William, diſpleaſed at his Lord- 
ſhip, and why, 96 


| > 


wcASTLE, upon Tine, why that continues 
* Seaport till, 17 - Some Account of that 
T 
NoxFoLx, Duke of, his Caſe againſt Eſme 
Howard his Brother, 208. | 
No&TH, Sir Francis, his Parentele, &c. Pref. p. 2. 
Nothing ſaid of him in Hiſtory, and why, 
1, 2. His Writings, how diſpoſed, 11. School 
Education, 12. How he prayed by the Spi- 
rit, ibid. Removed to Bury, ibid. Made a 
Collection of the Verbs Neuter, ibid. Admit- 


ted of St. John's College, Cambridge, ibid. 


Character, and the Proficiency he made in his 
Studies there, ibid. Benefited much by one 
Mr. Matthews, 13. Admitted of the Middle 
Temple, ibid. Carried on the Study of polite 
Literature, along with that of the Law, 14. 
Uſe he made of Muſick, ibid. Declined bad 
Company, i6id. Confined his Way of Living 
to his Condition, 15. Attended his Grandfa- 
ther in the Country, 16. Benefit he had from 
thence, ibid. Uſed Commons in the Hall, and 
putting Caſes, ibid. Poverty made him a 
Lawyer, ibid. Benefit of Mr. Attorney Pal- 


mers Favour, 18. His Choice of Books, ib. 


Diſcourſed at Night, of what he had read 
that Day, 19. His Attendance on the Courts 
of Juſtice, 20. Conſtant Reporter, 21. Uſed 
much the Law French, and why, 22. At- 
tended the Moots, ibid. Applied to Court- 
keeping, ibid. Saying of an old Family-Stew- 
ard to his Lordſhip, 23. Managed a Law 
Suit for his Father, much to his Satisfaction, 
24. The Like for his Grandfather, ibid. Vin- 
dicated from his Grandfather's Suſpicions, 25. 
Concern'd in a Family Revolution, 26. Di- 
verſions in the Country, 29. Character of 
him in the firſt Stage, 28. Went ſometimes 
to hear Hugh Peters, 29. Called to the Bar, 
30. Made no Buſtle to get Practice, ibid. 
His Allowance from his Father, reduced from 
bol. to 50 l. a Year, ibid. His Father's An- 


ſwer to his Letters about it, 31. Carried a 


Cauſe for one Stutvile, ibid. Provided a prac- 
tiſing Chamber, ibid. Lent his Brother Dud- 
x a Sum, 32. Correſponded with his Bro- 
ther Dudley, ibid. Love to his Brother John 
North, 33. Solicitous about his Health, 34. 
His great Encreaſe of Buſineſs, ibid. Reaſon 
Why he took Fees of his Relatichs, ibid. 
Great Intimacy with the Palmer Family, ibid. 
Loſs of his Siſter M +35. Loſs of Mr. Ed- 
ward Palmer, ibid. Serviceable to the Attor- 


ney General, 36. Argued for the K ing agalag 
Hal, ibid. Why A. Body would bre 
it, 37. Made King's Counſel, how, 38. Uſed 
the Norfolk Circuit, 40. His Conduct in Cau- 
ſes whilſt young, 41. Chairman of the Com- 
miſſion for dividing the Fens, ibid. His pru- 
dent Management there, ibid. Conſtituted 
Judge of the Iſie of Ely, 42. Demanded the 
Cogniſance of a Cauſe from Weſt. Hall, ibid. 
Regulated the Practice of that Court, 3. 
Attended in the Iter on Lord Oxford, 1 
In Favour with the Lord Chief Juſtice Hyde, 


45. His Art in getting Credit with the 


Judges, ibid. Careful to be well inſtructed, 
46. His good Advice to Lady Dacres, 47. 
Nis obliging Carriage to her, 48. His Art in 
a Trial about Tythes, ibid. Surpriſed into a 
Debauch, and how, 49. His Account of him- 
ſelf when drunk, 50. Moderation in drink- 
ing, ibid. Forced ſometimes to drink more 
than he liked, as once at Lord Sandwich's. ib. 
How he 'paſſed his leiſure Time, 51. Soli- 
Citor General, and dropped Circuits, ibid. Op- 


poſed by Mr. Jones, ibid. His Note of that 


Paſſage, ibid. Attended chicfly at the Chan- 
cery, and why, 54. Neglected no Opportu- 
nity of encreaſing his Knowledge, ibid. Read 
Littleton all over every Chriſtmas, and why, 


ibid. Thief in Practice, Reputation and Truſt, 


$5: Obſervations upon the Proſecution of 
im for his Judgment in the Caſe of Soars 
and Bernardiſton, ibid. His Argument, printed, 
and why, 57. His Notes upon the Actions 
of Lord Chief Juſtice Hales, 65. Recover'd 
an Eſtate for St. John's College in Cambridge, 
70. Good Conveyancer, 71. His Methods 
of Diſpatch, ibid. Aſſiſted a Relation with 


his Draughts, 73. Happily corrected his Fa- 


ther's Will, 114. Read public kly upon Fines, 
74. Deſired to marry, and why, 75. After 


ſeveral Diſappointments, married the Lady 


Frances Pope, 80, His Oeconomy when ſet- 
tled, 82. Cauſed Serjeants-Inn Hall to be re- 
built, 76d. Cauſed a Drain to be made from 
his Houſe to Feet. ftreet, 83. Took an Houſe 
in Hammerſmith, why, ibid, Diſpoſition of 
his Children after his Lady's Death,85. Choſen 
Member for Lynn, at firſt, without Oppoſi- 
tion, 86. Oppoſed afterwards by Sir Simon 


Taylor, 87. Made Attorney General, 89. Great 


Gains when Attorney, 90. His Money, how 
diſpoſed of, go. Loved to have a Friend 
near him, whom he might have Recourſe to 
when he pleaſed, ibid. Uneaſy at his Atten- 


dance at Court, and why, 91. His Behaviour 


whilſt he was in the King's Service, 91. Im- 
proved himſelf in the Knowledge of Men, 
whilſt in the Houſe of Commons, 93. His 
virtuous Courſe of Life while ſingle, and 
when married, 94. Friend to Students, and 
a Virtuoſo, 95. His univerſal Inclination to 

| Uuz improve 
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improve, ibid. Underſtood the European Lan- 


ges, ibid. Noted whatever Occurrences 

e met with, worth regarding, ibid. Made 
Lord Chief Juſtice, 96. Forced to diſoblige 
Sir William Mountagu, ibid. His Senſe of the 
Grant to Lord Berkley, 98. Sets up Ac Etiams 
in the Common Pleas, 100. Would not allow 
Coſts to Attornies in Propriums, 101. Againſt 


Recoveries of Infants, 103. Vacated ſome | 


Fines for Infancy, 105. His Account of the 
Green-Wax Project, 107. Solicitous againſt 
all Abuſes, 108. Concern'd in the Statute of 


Frauds and Perjuries, 109. Clearly for a Re- 
giſter, ibid, His Reaſons for it, 110, En- 


dured no Diſcourſe of Cauſes depending be- 


fore him, 111. His Conduct in Trials, ibid. 


His Temper in detecting Frauds, 112. Sup- 
planted the Arts of Counſel, how, 113. His 
Intereſt in the Weſt, 116. Choſe the Weſtern 
Circuit, and why, ibid. Entertainment at 


Mr. Duke's, 117. Much reſpected in the 


Weſt, ibid. Entertain'd by Sir Richard Edg- 
comb, 120. His Letter to Secretary Jenkins, 
124. Call'd before the Houſe of Commons 
about Bedloe, 127, His cautious Behaviour 
while Chief Juſtice in the Circuit, ibid. Dread- 
ed trying a Witch, 129. His Entertainment 
at Newcaſlie, 136. How attended through 
Northumberland, 140. Reconciled a Feud in 
Cumberland, about the Seſſions, 141, His 
Conduct in College's Trial, 146. Of the great 
Uſe the going of the Circuits was to his 
Lordſhip, 144. His Principles and Converſa- 
tion, 147. His Endeavours to undeceive his 


Friends, with Regard to the Lies ſpread a- 


bout of the King, 148. Caution habitual, 75. 
His great Regard to Sir Feofry Palmer's Family 
and Friends, 149. Surpriſed into a factious 
dining Cabal, how, 151. His Opinion about 
Libels, 143. Thought that Oazes's Plot might 
be check'd by a Pamphlet, 154. Penned ſome 
Inſtructions purſuant to that Deſign, 155. 
Concluded the Plot to be a Cheat, why, 156. 
Concern'd in no Trial but that of Nat. Read- 
ing, ibid, Afflicted at the Caſe of Lord Staf- 


ford, 15 7. Penned the Declaration, 159. Made | 


a privy Counſellor, and taken into the Cabi- 
net, 161. His Opinion of the bailing of the 


Earl of Danby, 164. His Thoughts of the 


magnum Concilium in Parliamento, 165. His 
Opinion of the Excluſion, ibid. His Argu- 
ments to perſuade his Brother Dudley to hold 


Sheriff, 169, His generous Propoſition to Sir 


Dudley, 171. Attended at Guildhall during 


the Election of Sheriffs, ibid. Reſolved ſome 


Doubts of the Lord Mayor, in a generous Man- 
ner, 172. Chief Pilot and Conductor in all 
theſe Affairs, 173. His Anſwer to Mr. Soams, 
who adviſed him to go to the Houſe of Com- 
mons, and give up his Petition, 175. The 
Like to Lord Lovelace, upon the ſame Account, 


ibid. His Humanity to Sir Creſwell Lovin, 
176. Friendſhip with the . on 
derdale, 178, Adviſes the King to publiſh a 
Declaration of his Reaſons for the Diſſolu. 
tion of the little We/minfter Parliament, 181. 


His Cautions to the King in all the Examinz. 


tions about the Sham Plots, 182. His pru- 


dent Adminiſtration, ibid. Difference between 


him and Lord Rocheſter, about preferring Per. 
ſons, ibid. His Abilities and Intereſt at Court, 
183. His Account of the Diſpoſal of the 


Place of Prothonotary, 185. Sat as Speaker 


in the Houſe of Lords, ibid. How reſpected 
at Court, about the Time he was made Lord 
Keeper, 186. Obſeryed himſelf to be taken 
for a riſing Man at Court, and why, id, 
Carried himſelf ſteddily, as Judge and privy 
Counſellor, 187, Coerced all Paſſion, though 
inclined, ibid. His Care when he found his 
Paſſion riſing, 188. How he uſed to turn it 
off, when any Thing made him angry, 189. 
Coerced Impudence in Counſel, ibid. His 
Judgment of the Prerogative, 191. Turned 
Trimmer, how, ibid. Orthodox, Juſt, and 
conformable, 192. In great Credit with the 
Jury, whilſt Chief Juſtice, 193. Friendſhip 
to Lord Nottingham, ibid. Intelligence given 
him of his being made Keeper, iid, Rea- 
ſons pro and con, whether he ſhould accept it, 


194. Determined not to accept, without a 


Penſion, and why, 195. Accepted with a 
Penſion, ibid. His Paſſion at the ill Uſage he 
received from the Courtiers, ibid. He never- 
theleſs created the King no Trouble about it, 
196. Chancery eaſy to him, 197. Senlible 
of the Evils of that Court, 198. His Method 
of introducing his Amendments into the Court 
of Chancery, ibid. Retrenched Motions for 
ſpeeding and delaying Hearings, 199. Or- 
der'd the Parties to ſhew the Maſters any Er- 
rors, 200. — 2 Courſe of Injunctions 
upon Exceptions to an Anſwer filed, ibid. Re- 
trenched the Super fetation of interlocutory Or- 
ders, 201. Difficult about Rehearings, ibid. 
His Method of controuling the Regiſter's Of. 
fice, ibid. Why he did not publiſh a Book of 
Rules and Orders at his Entrance upon the 


| Chancellorſhip, 202. Conſerved the Rights 


of Officers in all his Regulations, ibid. Left 


Reformation of Offices to the Parliament, and 


why, 203. Had no Vanity, but kept cloſe 
to Truth, with all poſſible Caution, ibid. Al- 
ter'd nothing but what he knew experimen- 
tally, ibid. Uneaſy about Remanets, 204. His 
Care of the Orders of the Court, and prefer- 
ring his Reaſons, 205. His Behaviour in Fi- 


ton s Cauſe, ibid. His Behaviour under the 


ill Uſage he met with from Feffries in the 
Houſe of Lords, 208. His Deliberation about 
the Places of the Maſters in Chancery, 226. 
His Deſign to leave an Hiſtory, 227. His 

25 th hiſtorical 


hiſtorical Notes, 228. His Averſion to Lord 
Sunderland, 231. His Thoughts upon Secretar 
enkins quitting to Godolphin, 232. His Senſe 
I the Concern himſelf had, if Feffries's Mo- 
tion about Recuſants had ſucceeded, 236. 
Oppoſed it alone, ibid. His Directions to the 
udges, when he was ſpoke to once before, 
upon this Affair, by the King. 238. Why 
not he, but Jeffries, was ſpoke to again about 
it, 239, His Sentiments upon the other 
Lords deſerting him in that Affair, ibid. His 
itical Aim and Rule of Power, 240. Say- 
ing of his ro the King, about Lenity and Se- 


verity, ibid. Excellency of this Rule of his Lord- 


ſhip's, 241. Labour'd to bring the Court to act 
according to Law, 242. Good Succeſs of his 


Labours, ibid. Diſcern'd the Underminers at 
Work, 243. He was the laſt that ſtuck firm 


to King Charles the Second, ibid. Perceived 
the King grew weary of ſome new Coun- 
ſellors, ibid. His Courſe of Life, during his 
Miniſtry, 244. Managed at the Council, and 
why, 245- His Attendance at Court during 
that Time, ibid. The King never failed to 
come to him whenever he went to Court, 
and ſent to his Majeſty, ibid. His Advice to 
the King, when he ngention'd Sir Robert Wright 
to be a Judge, 247. Made no Broil at Court, 
becauſe his Advice was not follow'd, 248. 
His Advice in the Matter of Smith and Bailey, 
250, Declined meddling with foreign Af- 
fairs, and why, ibid. His Opinion of King 
Charles's Judgment in foreign Affairs, 251. 
His Anſwer to a great Man, about the King's 
Death, 254. His Anſwer to Lord Rocheſter, 
about putting Men into Places, ibid. His pru- 
dent Advice about the Cuſtoms, 1 of James IT. 
rejected, 255. Got as many of his Friends as 
he could, choſe into the Parliament, and en- 
tertain'd them in his Houſe whilſt the Parlia- 
ment ſat, 256. What Sort of Men he recom- 
mended, ibid, Not truſted to ſpeak to the 
Parliament, ibid. His Obſervation upon the 
Attempt to repeal the penal Laws, 260. Put 
a Stop to the Fury of Feffries in the wi ibid, 
Taken ill, how and when, ibid. Diſpatch'd 
all that belong'd to his Place, notwithſtanding 
his Illneſs, 262. Bad Effects of his taking the 
Bark, 263. His diſconſolate State, under 


James II. ibid, Fancied himſelf out of Coun- 


tenance, ibid. Reſolution to quit the Great 
Seal, ibid. Had Leave of the King to retire 
Into the Country with the Seal, 264. Sent 
down to Aftrop, ibid. Of the Family then 


with his Lordſhip at Wroxton, ibid. His Man- 


ner of Living, and Amuſements at Wroxton, 
265. Difference of his Behaviour, when he 
bad Hopes, and when he had none, ibid. His 
good Humour declined with his Strength, 266. 
His Method of ſettling his laſt Will, 267. 


D X. 


Declined 


ter, ibid. Viſitation Service and Sacrament 
miniſter'd to him in his Sickneſs, ibid, Un- 
eaſy upon being left alone, 268. His Death, 
ibid. How he diſpoſed his Penny Poſt Letters, 
269. Eager after the Study of Records, and 
why, ibid. His Miniſtry leſs difficult, and 
more mortifying under King Fames than 
King Charles, and why, 271. Why he would 


not throw up the Seals, without his Maſter's 


Leave, ibid. His laſt Piece of Advice to the 
King, about the Prince of Orange, 272. Not 
qualified for the latter Times that fell to his 
Share, 275. Got to be made a Baron, why, 


276. Why he applied to the Duke for it, 


277. Why he choſe Guilford for his Title, 
ibid. Not ſlander'd when young, and not 
covetous, ibid. When firſt calumniated by 
the Faction, 278. Advice given him by a 
Brother - in Law, to keep a Wee, ibid. Re- 


pulſed a treacherous Handle that was held 


forth to him, 279. Calumny againſt him 
kept under till James Ild's Reign, ibid. His 
Reſentment of a Lye diſperſed about his rid- 


ing upon a Rhinoceros, 280, Denied a Writ 


for a Bill of Exceptions in the Rioters Caſe, 
281, Denied a Writ of Error in the Caſe of 
Armſtrong, and why, 282. Of a Preſent made 
him by the Six Clerks, 283. An early Vir- 
tuoſo, 284. Refuſed being made Fellow of 


the Royal Society, and why, 285. His Kind- 


neſs to Mr. Flamſtead, 286. Conſider'd the 
State of the Bladders of Fiſhes, 292. His 
Paper approved by the Virtuoſi, ibid. His 
Anſwer to Sir Samuel Moreland's ſtatick Baro- 
meter, 293. Dined with Sir Samuel, 294. 
His Uſe of, and great Delight in Muſick, 295. 
Compoſed ſome Conſort Muſick, ibid. Wrote 
a philoſophical Eſſay on Muſick, and his No- 
tion, ibid. His Scheme purſued by the Vir- 
tuoſi, 298. Judge of Picture and Perſpective, 


ibid. Acquainted with Sir Peter Leh, 299. 


Kind to young People, 300. His Care of a 
Branch of the Mordaunt Family, 302. His 
Care of the Family of the Trochees, 303. His 
Kindneſs to Mr. Gilbert North, ibid. His Care 


of two younger Brothers of the Chute Family, 


ibid. His View in all his Benevolences, 304. 
His Kindneſs to his youngeſt Brother, ibid. 
His Bounty to his Brother Mountagu, 305. Pro- 
cured a Match for his Siſter Anne, with Sir 


Robert Wiſeman, 306. Procured a Match: for 
his Siſter Flizabeth, with Mr. 50 Son of 


Morceſterſhire, ibid. His Kindneſs tot 


at young 
Gentleman, 308. Note of the Family of the 
North's being ſuſtain'd by his Lordſhip, 309. 
His Kindneſs to Mr. Charles Crompton, ibid. 


Redeemed Sir Charles Kemiſh out of the Hands 
of an old Uſurcr, 311. Saved Sir Peter Leljy's 
Eſtate from being an Eſcheat to the Crown, 


ibid. 


quickly upon leaving off trop Wa. 


i 


any forfeited Eſtates, 316. Way of paſling 
his Time in private, ibid. Indulgent to his 
Servants, 317. Why be did not marry again, 
318. Repented his not doing ſo, and why, 
ibid. His Occonomy after he had the Seal, 
319. Remarkable Character of a Gentleman 
Waiter, ibid. His Privacy and Solitudes, ibid. 
Way of maſtering his Paſſions, 320. His 
Note of a certain Tranſaction at Court, 321. 
Queries touching Devices of his Enemies, ib. 
His Reflect ion upon his Perſon and State, af- 
ter King Charles 11”s Death, 323. Paper con- 
cerning King James's proroguing the Parlia- 
ment, 327, Reaſons for inſerting the fore- 
going Notes, 330, His Reſolution and Pro- 
fer to reſign the Seals, 331. Summary Cha- 
_.racter of him, 332. | | 
NoxrTH, Lord, his Lordſhip's Grandfather ; 
Scheme of his to catch his Grandſon Frank, 
25. Cuts his Grandſon Frank off of an An- 
nuity of 200. a Year, ibid. His Character, 
26. Letter of his to Frank, 27. 1 
No RT, Sir Dudley, his Lordſhip's Father; his 
Dutifulneſs to the old Lord, 26. 5 
NorTH, Sir Dudley, his Lordſhip's Brother; 
ſome Account of him, and his firſt ſetting out, 
32. His Arrival from Twrky, 166. His ido- 
latrous Reſpe for Oates, 167. His Diſcour- 
ſes moſt agreeable to his Lordſhip, 167. De- 
termines to hold Sheriff, 170. 
Nox TH, Mary, his Lordſhip's Siſter, her Cha- 
er,, Ia 5 4440 
NoRTH, Dr. an made Chaplain to the Duke 
of Lauderdale, 178. His Death, 179. 
Nox TH, Mr. Robert, Account of him, 300. His 
Kindneſs to his Siſters, ibid. Made Clerk to 
his Lordſhip's Father, 301, How his Family 
was diſcover'd, ibid. Made chief Officer to 
his Lordſhip, when Judge of Eh, ibid. Made 
Clerk of the Confeſſions, ibid. His Unwil- 
lingneſs to go to London, ibid. Made Seal- 
Bearer to his Lordſhip, 302. Apology for 
being ſo particular about him, ibi 
NorTH, Mr. Gilbert, ſome Account of him 


303. 57 5 | 

NorTH, Roger, great Favours he received from 
his Lordſhip, 304. 

NoTTinGHam, Earl of, his Direction to a Stu- 
dent, 19. His Saying of the Common Pleas, 
21. His Diſeaſe, 186. His Character as a 
Chancellor, 198 His Slight of the Opinion 
of the three Chiefs he call'd to his Aſſiſtance 

in the Duke of Norfolk's Caſe, 208. Shift of 
his about ſetting the Seals to Danbys Pardon, 


237. 


E Nt D 


_ , ibid. His Letter to Col. Verden, to beg a ſmall 
Eſtate of the Duke of York for Sir Peter Lel)'s 
Son, 312. Endeavour'd to preſerve a Live- 
lihood to a poor Widow Woman, 313. Be- 
nevolent to the Clergy, 314. Never begged 


PARLIAMENT, Little Weſtminſter, why it waz 


8. 


1 


OraTor, Character of a good one 
Reaſon, 93. 5 
ORGAN, of the great one at Exeter, 119, 


QRMoND, Duke of, ſhort Character of him 
230. 8 | 


and the 


„ 


PAT u ER, Mr. Edward, who, 3 5. Intimate wy; 
Sir Francis North, ibid. * the 3 
tance began, ibid. : 

PALMER, Sir Feofry, converted his Lady from 
Popery, to the Church of England, 39. 

PAMPHLETEERS, could find no Subject of Ci. 
lumny againſt his Lordſhip, 278. | 

Pais s, take Umbrage at his Lordſhip's De- 
cree in Fitton's Caſe, 207. | 


diſſolved, 179. | | 
Pass lou, a Symptom of Truth, 188. 
PEMBERTON, Lord Chief Juſtice ; his Begin. 
nings bad, and Authority abuſed, 222. Mor- 
tified an Attorney to Death, ibid. Adviſcd in 
a fraudulent Conveyagce, 223. Removed 
_ why, and when, ibie. 
PEMBROKE, Counteſs of, ſhort Account of her 
and her Way of Life, 141. 
Per, Sir Peter, Account of him, 29. 
PETIT1oNs, of thoſe called tumultuous, 174. 
PicxERING, Mr, married to Sir Fohn Cuttos 
Aunt ; Account of him, and his eraſing a Part 
of a Will, 58. 5 
PicTs, of the Wall called the Picts, 140. 
PLEADING, ancient and modern Method of it, 
20. | 
PLEAs, the Common, why not removed in Sir 
Orlando Bridgman's Time, 97. Of the Offi- 
ccrs of that Court, ibid. Of the Contention 
for Juriſdiction between that and the King's 
Bench, 99. Ac Etiams ſet up there, 100. 
PL.yYMoUTH, of the Harbour there, 1 20. | 
PoLLEXFEN, Judge, his Character, 216. His 
Behaviour in the Weſt, ibid. 
Por, Lady Frances, who, 80. Married to Sir 
Francis North. ibid. Her Illneſs and Death, 83. 
Her Funeral Monument, 84. 
PorT, Towns, far from the Sea formerly, and 
why, 121. Of that of Seaton Dela val. 137. 
PoRT ER, Sir Charles, Lord Chancellor of Ireland, 
Account of him, 290. | 
PosT, Penny, how the Crown 
the Revenue of it, 210. : 
PRACTICE, Benefit of a Lawyer's not entering 
into Practice too ſoon, 30. 1585 
PRESBYTERIANs, Means whereby his Lord- 
ſhip might have gain'd them over to his Party 


came firſt into 


PRo- 


Juſtice alone, 185. 
R. 


x, Dr. ſent for to his Lordſhip in his 
1 and his Behaviour to him, 268. 
RapxoR, Earl of, his Character, 229. 
READINGS, at the Inns of Court; Manner of 
the Entertainments at them, 75. The great 
Benefit of thoſe Exerciſes, ibid. 

Rs8£1L10N, of that in Scotland, 177. 

RrcorDs, Uſe the Faction made of them, 270. 

R:covERIBS, of thoſe of Infants, 105 - 

REcusanTs, Reafons againſt a general Pardon 
of them, 326. 85 

REFORMATION, of the Engliſh Way of reform - 
ing, 213. 

1 of Eſtates, why Gentlemen are ſo 
much againſt a Regiſter, 109. ; 

REMANETS, in the Chancellor's Paper of Cau- 
ſes, bad Effects of leaving many of them up- 
on the Paper over Night, 204. 

RkErokrs, of modern Ones, 20. 

Rr YEN UE, about ſettling it under K. James II. 


259. : 
lines of that calledgenants Right in Cum. 


berland, 140. | 
Roc HE STE R, Earl of, what Sort of Men he was 
for preferring, 182. His cunning Manage- 
ment to make his Lordſhip ſue for the Chan- 
cellorſhip, 195. His Character, 230. 
RosEWELL, proſecuted by Jeffries, 214. 


8 


Saunp ERS, Lord Chief Juſtice, his Character, 
223. Made Chief Juſtice of the King's Bench, 
225. Taken ill of a numb Palſey, ibid. 

Saw YER, Sir Robert, his Character, 287. Re- 
fuſed to paſs the Non Ob/tante's, and thereſore 
removed, 288. ä 

SCOTCHMEN, ſent home into their own Coun- 
try to be tried, 158. | 

de Ro, Sir William, his Character, 151. Con- 
verted by Sir Francis North, 15 2. Of his Lady 
and Children, ibid. 

SFAL, Great, carried to the King by his Lord- 
ſhip's Executors, 268. DT 

SEQUESTRATIONS, in Chancery, the Riſe of 
them, 197, | 

SERJEANTS, Inn Hall, when rebuilt, 82. 

Skssioxs, of a Feud in Cumberland, about the 
holding them between the Mu/graves and 

owthers, 141. | 


StYMOUR, Mr. Edward, his Character, 228. 


SHAFTSBURY, Earl of, why he was made Lord 
Chancellor, 89. Short Character of him aͤs 


Chancellor, 198. 
aw, Sir John, who, 49. | 


1 8 Dr. his Advice in his Lordſhip's Illneſs, 


„ n K 


10 THO Nor AR, to be appointed by the Chief 


SMARTHWAIT, Zacharias, chief Clerk to his 
Lordſhip, turned away, and why, 317. 


SMITH, Aaron, impudent Speech of his at Col- 
lege's Trial, 146. 
SMITH, and Baily, Juſtices, of their Quarrel, 2 50. 
So Aus, Mr. goes with a Piece of Advice from 
the Lord Sunderland to his Lordſhip, 175. 
SOLICITOR, General, in what Things that Of- 
fice is co-ordinate with the Attorney, 74. 
SPECULUMs, What, and his Lordſhip's Uſe of 
them, 320. One about bis reſigning the 
Seal, 324. Another entitled Magnum, S228, - 
One relating to his Succeſſor, ibid. One of a 
private State, ibid. | 
SPRAT, Biſhop of Rocheſter, of his recanting his 
Hiſtory of the Rye Plot, and laying it upon the 
Lord Keeper North, after the Revolution, 160. 
STAFFORD, Earl of, his Caſe, 157. | 
STATE, the, quietly ſettled under King James II. 
TE = 


Sr Ev 2 N 8, Dr. who, his Character of Mr. North, 
a 


STEWARD, high, neceſſary in the Trial of Im- 
peachments, 165. 


STUTVILE, of Dalham, ſome Account of him, 
and a Cauſe he had, 31. 

SUNDERLAND, Earl of, his Behaviour when in- 
troduced into the Cabinet, 230. Puts about a 
Lye, how his Lordſhip rode upon a Rhino- 
ceros, 280. 


SYDERFIN, Mr. who, 72. His Character, ibid. 
45 


 TayYLoR, Sir Simon, oppoſed his Lordſhip at 


Lynn, 87. Sign'd the Return, ibid, Oppoſed 
Mr. Coke there, but perſuaded to give up, 93. 
TEMPLE, Middle, the Benchers of that Society 
forced to make Mr. Nerth one of them, 38. 
TENURES, the taking them away, bad for the 
Liberties of the People, 241. 
TiMEs, the, ſtated, when his Lordſhip was 
made Attorney General, 88. State of them 


when his Lordſhip was made privy Counſel- 
lor, 179 


TRADE, that it is, like the Sea, univerſal, 168. 


Of the 
ibid. 
TRAPANS, of ſome that were laid to catch his 
Lordſhip, 174. 
Tzxeazury, Clerk of, in whoſe Diſpoſal by 


Law, 98. Patent for that Place void in Law, 
ibid. | 
TrEBY, Sir George, ſhort Character of him, 211. 


prohibiting Trade with any Country, 


TREvos, Sir John, his Character, 218. Falls 


out with Jeſfries, ibid. 
TRIAL, at the Bar, called the Trial of the Lord 
Chief Juſtice North, 184. 


TRIUMVIRATE, of the famous one in King 


Fame» II”s Time, 213, 
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IN DBU 


Teocurn x, aFamily taken Care of by his Lord- 


ſhip, 303. 


Tuxx ER, Sir Edward, loſt much of his Autho, 


rity as Speaker, and why, 52. Reſign'd that 
Place, why, ibid. Made C Chief Baron of che 
Exchequer, ibid. 


| Tr, the Hiſtorian, acquainted with his 


2 how, 150. 
U. 


v 1 Samuel, who, 215. Taken into Cuſto- 
dy by Order of the Houſe of Commons, ibid. 
His Behaviour under the Arreſt, ibid. Sues 


the Serjeant's Men for bib ibid. Gaſco- 


nade of his, ibid. 
VINDICATION of the Min 
the Rye Plot, 160. 
VIX Vos, approve of a Paper wrote by my 
Lord Keeper, upon Fiſhes Bladders, 292. 
UNDERTAKERS, a Party in the Houſe of Com- 
mons ſo called; ſome Account of them, 92. 
Union, the Advantage reaped by the Countries 
3 — England and Scotland, 139. 


„ at che Time of 


W. 


WALLER, Serjeant, ſome Account of him, 18. 
Wax, green, Account of that Project, 106. 
Failed, and why, 108. 


WELp, Mr. who, 285. 


n 


— WE * 5 8 50 80 
WATLEAVES, to a Coal mo ſhort 
of them, 136. Account 


WELL, of the burning Well in Lancaſbive, 14 
WELLs, of that City, 121. 
WERDEN, Sif Fohn, ſome Account of him, 
Walo, and Tory, of thoſe Names, 191. 
WHITMORE, Mr. who, 43. Of his Fancy not 
to pay Tithes, _ 
WILLis, Maſter of a School at Iewo 
count of him and his Wife, 12. * 25 
W1sEMAN, Sir Robert, who, 306. 
Wi rens, of a Couple hanged at Exeter, 
Of one acquitted at Saliſury, ibid. 
Wiz zARp, of the Trial of one before the Lord 
Chief Juſtice North, 131. 
Woops, Biſhop of Litchfield, how forced to re. 
pair his Palace there, 144. 
WIG Hr, Serjeant, made Judge, contrary to his 
Lordſhip's 2 247. His Character, ibid, 


- 


130, 


Y. 


Ys r Uſe of them, 20. 
York, of that Church and Town, I 35. 
York, Duke Ao introduced. into the Cabinet 
Council, 12 7 
YouTH, ner and dyantages in the Inſtitu- 
tion of them, 15. 
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